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INTRODUCTION. 


„L’expédition  des  croisés  Français,  Vénitiens,  Flamands  et 
Allemands  qui  renversa  en  1204  Pempire  Byzantin,  est  assurément 
un  épisode  des  plus  intéressants  du  moyen  âge.  Sans  doute,  Tem- 
pire  féodal  établi  alors  par  les  «Latins “ à Constantinople,  fut 

♦ 

reconquis  dès  12G1  par  les  Paléologues;  mais  dans  le  reste  de  la 
f Grèce  les  institutions,  les  lois  et  les  usages  introduits  par  Télite 

de  la  chevalerie  occidentale  se  conservèrent  pendant  plusieurs  siècles 
et  se  conservent  dans  les  îles  de  l’Archipel  qui  ne  subirent  le  joug 
Turc  qu’  en  15GG.  En  ce  temps  les  chevaliers  de  la  Grèce  étaient 
réputés  les  meilleurs  du  monde,  on  parlait  à la  cour  des  ducs 
. d’Athènes  aussi  bien  français  qu’à  Paris,  et  le  pape  Honorius  111 

^ appelait  la  Grèce  du  nom  de  Nouvelle  France;  tout  le  pays  et 

tonte  la  nation  grecque  subirent  PinÜuence  de  la  féodalité  romane, 
dont  les  traces  ineffaçables  se  reconnaissent  encore  aujourd’hui 
dans  les  ballades  populaires  des  Grecs  modernes  et  dans  l’aspect 
imposant  des  châteaux  francs  de  Clarentza,  de  Patras,  de  Lépapte, 
de  Bodonitza,  de  Carytène  et  de  tant  d’autres  qui  s’élèvent  à coté 
^ des  restes  vénérables  de  l’antiquité.  Les  Byzantins  eux-mêmes 

après  avoir  repris  Constantinople  et  une  partie  de  la  Morée,  se 
virent  obligés  d’adopter  les  institutions  féodales  des  conquérants 
occidentaux.  Mais  ce  n’était  pas  seulement  la  féodalité,  élément 
sans  doute  prédominant,  qui  se  développait  vigoureusement  dans 
^ la  Grèce:  on  vit  aussi  se  produire  au  milieu  des  débris  de  la  ci- 

vilisation hellénique  une  phase  essentielle  de  l’histoire  et  de  la  vie 
politique  des  peuples  romans.  Pendant  qu’  à Mouembasie,  ville 
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qui  plus  que  toute  autre  de  la  Morée  avait  conservé  ses  libertés 
municipales,  les  primats  grecs,  semblables  à ceux  de  l’Italie,  se 
disputaient  le  gouvernement,  l’île  de  Chios  était  soumise  à une 
société  (Maona)  d’actionnaires  Génois;  à Athènes  et  à Thèbes  la 
grande  compagnie  des  Catalans  avait  substitué  les  codes  de  Bar- 
celone aux  Assises  de  Remanie,  et  l’archevêque  de  Fatras,  primat 
de  l’Achaïe,  dépendait  directement  du  St.  Siège.  Les  républiques 
commerçantes  de  l’Italie,  dont  Thistoire  reste  parfaitement  inintelli- 
gible à qui  ne  connaît  pas  la  Grèce  du  itioyen  âge,  ont  dû  leur 
puissance  maritime  et  leur  importance  universelle  à leurs  colonies 
établies  dans  les  ports  et  dans  les  îles  de  la  Grèce;  leurs  hommes 
d’état  les  plus  célèbres  qualifiaient  ces  possessions  d’„oeil  droit“ 
et  de  „main  droite"  de  leurs  métropoles.  Grâce  à leurs  relations 
les  beaux  arts  et  les  sciences  de  l’Orient  se  communiquèrent  à 
l’Occident  qui  importa  en  même  temps  ses  traditions  chevaleresques 
dans  la  poésie  néohellénique,  et  les  restes  de  l’antiquité  classique 
furent  sauvés  à l’Europe  et  à l’humanité  après  la  catastrophe  de 
1453,  tandis  que  les  débris  de  l’aristocratie  Byzantine  s’enrôlassent 
sous  les  drapeaux  des  Moscovites. 

L’auteur  du  présent  travail,  après  avoir  publié  plusieurs  mo- 
nographies relatives  à ce  sujet,  s’est  proposé  d’écrire  une  histoire 
critique  et  détaillée  du  moyen  âge  gréco-roman  (époque  de  1200 
à 1505).  Il  tâchera  d’éclaircir  par  de  nouveaux  documents  une 
partie  de  l’histoire  regardée  jusqu’à  présent  comme  une  des  plus 
obscures.  Comme  il  lui  a été  permis,  grâce  à la  généreuse  bien- 
veillance du  gouveiTiement  Prussien,  d’examiner  pendant  quatre  an- 
nées les  archives  et  les  bibliothèques  publiques  et  privées  de  l’Au- 
triche, de  la  Suisse,  de  l’Italie  et  de  la  Grèce  et  de  copier  chez 
lui  des  manuscrits  de  plusieurs  bibliothèques  de  l’Europe  que  les 
gouvernements  respectifs  ont  bien  voulu  lui  confier,  il  a recueilli 
une  grande  quantité  de  diplômes  et  de  chroniques  inédites  de  la 
plus  haute  importance.  , Ces  chroniques  n’intéressent  pas  seule- 
ment la  Grèce,  mais  aussi  d’autres  pays  de  l’Europe;  telle  est  celle 
de  Marin  Sanudo,  dont  une  partie  relative  aux  affaires  de  l’Italie 
fut  imprimée  par  nous  à Naples  en  1802;  d’autres  qui  sont  d’un 
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intôrct  tout  spécial  pour  les  philologues,  comme  celle  de  Robert 
de  Clari,  monument  ancien  de  la  prose  fran(,‘aise,  toutes  sont  de- 
stinées à remplir  une  lacune  vivement  ressentie  par  tous  les  sa- 
vants de  l’Europe,  et  l’éditeur  les  présente  au  public  comme  les 
preuves  indispensables  de  l’histoire  qu’il  va  écrire.  Elles  serviront 
en  même  temps  de  complément  à la  dernière  édition  des  historiens 
Byzantins  publiée  à Bonn.  Les  récits  Byzantins,  tels  qu’ils  se 
trouvent  dans  cette  édition  assez  pauvre  en  chroniques  inédites, 
sont  féconds  en  renseignements  sur  les  intrigues  des  courtisans  et 
sur  les  discussions  théologiques  de  Byzance,  mais  ils  nous  appren- 
nent peu  de  chose  sur  la  domination  romane  et  sur  la  vie  du 
peuple  grec.  Le  seul  qui  ait  traité  les  affaires  de  la  Grèce  pro- 
prement dite  d’une  manière  un  peu  confuse  mais  néanmoins  assez 
exacte,  Chalcocondyle,  présente  en  grand  nombre  des  erreurs  et 
desjacunes  qui  rendraient  indispensable  un  commentaire  détaillé 
et  documenté.  En  vain  chercherions-nous  dans  les  autres  volumes  de 
ce  „Corpti8  8cnpt07'um  hùtoi'iae  Byzantinae**  des  notices  exactes 
ou  des  chroniques  particulières  sur  la  domination  des  Occidentaux; 
notre  publication  peut  donc  être  considérée  non  seulement  comme 
un  appendice  très-utile,  mais  plutôt  comme  un  complément.  La 
chronique  de  la  Morée,  dont  les  textes  grec  et  français  furent  dé- 
couverts et  publiés  par  feu  Buchon  (tandis  qu’une  traduction  ita- 
lienne existe  encore  inédite  à Venise)  n’a  pas  été  réimprimée  à 
Bonn  et  mérite  d’autant  plus  une  nouvelle  édition  que  Buchon 
ne  l’a  pas  traitée  avec  la  critique  indispensable  dans  un  ouvrage 
de  ce  genre.  C’est  du  reste  le  seul  monument  historique  de  l’é- 
poque occidentale  qu’on  ait  imprimé  de  nos  jours,  les  publications 
intéressantes  de  MM.  Tafel  et  Thomas  et  de  MM.  Miklosich  et  Muller 
n’embrassant  qu’une  partie  des  diplômes,  celle-là  des  documents 
vénitiens,  celle-ci  des  actes  rédigés  en  langue  grecque. 

Les  chroniques  qu’on  présente  actuellement  au  public  érudit, 
sont  presque  toutes  inédites.  Le  peu  de  pièces  déjà  publiées  qu’on 
verra  reproduites  dans  cette  collection,  sont  restées  inconnues  aux 
historiens  soit  à cause  de  la  rareté  des  éditions  soit  par  suite  des 
difficultés  du  langage." 
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C’est  à peu- près  ainsi  tjue  je  m’exprimais  dans  le  prospectus 
(le  mon  recueil  de  „Chroniqvea  gréco-romanes^ , publié  à Hamra 
en  Vestphalie  en  18()3.  J'y  avais  ajouté  un  catalogue  de  24  pièces 
qui  y devaient  figurer,  et  dont  la  plupart  sont  présentées  main- 
tenant au  public.  Des  difficultés  imprévues  retardèrent  la  publi- 
cation entreprise  par  la  librairie  de  G.  Grote  à Hamm  (patrie  de 
l’auteur),  et  lorsqu’elle  fut  reprise,  en  1869,  par  la  librairie  de 
Weidmann  à Berlin,  d’autres  inconvénients  nés  des  complica- 
tions politiques  et  de  difficultés  techniques  y mirent  un  nouveau 
retard,  de  sorte  que  cette  collection  destinée  à paraître  en  1864 
ne  voit  le  jour  que  près  de  dix  années  après  la  date  du  prospectus. 

On  comprendra  facilement  que  le  plan  originaire  de  l’ouvrage 
a dû  subir  quelque  changement  pendant  cette  dixaine  d’années. 
Tandis  que  l’éditeur  s’était  proposé  de  publier  d’abord  les  chroni- 
ques et  de  les  faire  suivre  par  son  histoire  de  la  .Grèce  du  moyeu 
âge,  les  engagements,  qui  le  liaient  à la  librairie  de  Mr.  Brock- 
haus  à Leipzig,  le  déterminèrent  à faire  paraître  d’abord  l’hi- 
stoire.  On  la  trouvera  insérée  dans  1’  ^Encyklopaedie  der  Wissen- 
schaften  und  Kûnste  von  Ersch  und  Gruber“,  Sect  I.  Vol.  85  et  86 
(Leipzig  1868,  4.) 

Bien  que  l’auteur  eût  préféré  publier  cette  histoire  de  la  Grèce 
(qui  va  de  305  à 1821,  mais  qui  poursuit  comme  but  principal 
l’illustration  de  la  domination  occidentale  à l’aide  des  documents 
nouveaux  indiqués  dans  son  prospectus)  dans  un  ouvrage  séparé, 
plutôt  que  de  1’ „ enseveli r“,  comme  l’a  dit  un  critiqueur  spirituel, 
„dans  les  catacombes  de  l’Encyclopédie",  néanmoins  les  difficultés 
matérielles  qu’un  ouvrage  de  ce  genre  rencontrait  chez  nous,  l’ont 
obligé  à publier  d’abord  du  moins  une  histoire  critique  et  docu- 
mentée du  moyen  âge  grec-  peut-être  sera-t-il  en  état,  de  traiter 
de  nouveau  le  même  sujet  d’une  manière  plus  élégante  dans  un 
autre  recueil  en  faisant  usage  de  documents  nouveaux  découverts 
il  y a peu  de  temps  à Venise  et  à Gênes. 

Mais  retournons  à la  collection  présente.  Quelques  unes  des 
chroniques  annoncées  dans  le  prospectus  de  1863  y sont  omises: 
d’abord  les  extraits  de  la  chronique  arménienne  du  prince  Héthoum 
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de  Coricüs  relatifs  a^x  croisades,  le  chroniqueur  entier  ayant  été 
publié  avec  une  traduction  française  dans  ces  dernières  années; 
puis  les  extraits  de  la  chronique  peu  importante  et  tout-à-fait 
moderne  du  soi-disant  Anthimos  (possédée  autrefois  par  Mr.  Pittakis) 
qui  concernent  les  ducs  d^ Athènes,  et  la  monodie  de  Georges 
Gémisthos  Pléthon  sur  la  Despine  Hélène,  publiée  déjà  deux  fois 
par  MM.  Schinas  et  Mustoxidis  et  Mr.  Cirillo,  et  qui  appartient 
plutôt  à la  rhétorique  qu’à  l'histoire.  Quant  à P^Amyris  sive  de 
vita  rebusque  gestis  invictissimi  Regis  Imperatoris  Mahomet!  Il 
libri  IV“  de  Jean-Mario  Philelphe  (Ms.  de  la  bibliothèque  de  Ge- 
nève) et  quant  au  ^Carmen  de  excidio  Constantinopolis  et  bello 
Turcis  inferendo"  d’Antoine  Losco  de  Vicence  (Ms.  de  la  bi- 
bliothèque Trivulzio  a Milan),  nous  avons  déjà  imprimé  ces  deux 
poèmes  dans  la  collection  de  documents  sur  la  catastrophe  de  1453, 
formée  par  Mr.  le  Dr.  Déthier  de  Constantinople,  où  se  trouvent 
encore  d’autres  pièces  curieuses  fournies  à l'éditeur  par  nous,  comme 
la  relation  inédite  du  Génois  Adam  de  Montaldo  (Ms.  de  la  biblio- 
thèque de  l'université  d’Utrecbt.) 

Le  présent  recueil  comprend  24  pièces  principales,  moins  les 
tables  généalogiques;  j’y  joins  une  introduction  concise  littéraire 
et  biographique,  où  je  parlerai  d’abord  des  manuscrits  examinés  par 
moi  et  des  éditions  que  j’ai  consultées  pour  ce  qui  n’était  pas  ab- 
solument inédit,  et  où  je  réunirai  ensuite  quelques  notices  sur  la 
vie  et  le  caractère  des  auteurs  respectifs. 

1.  Robert  de  Clary  I^a  prise  de  Constantinople ^ pag.  1 — 85. 

Le  manuscrit  unique  de  cette  chronique  importante,  restée 
inédite  jusqu’à  nos  jours,  se  trouve  à la  bibliothèque  royale  de 
Copenhague,  où  il  est  coté  Ancien  fonds  royal,  no.  487  in-folio. 
En  voici  la  description  d’après  le  catalogue  de  Mr.  N.  C.  L.  Abra- 
hams  (Description  des  manuscrits  français  du  moyen  âge  de  la  bi- 
bliothèque royale  de  Copenhague.  Copenhague  1844. 4.  p.  106  et  suiv.) 
„Manuscrit  sur  vélin  in-folio  minori  du  commencement  du  14e  siècle, 
contenant  128  feuillets  à deux  colonnes,  chacune  de  37  lignes  appuyées 
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sur  des  raies  noires.  Sommaires  en  rouge.  Initiales  en  ronge  et 
bleu“.  Le  manuscrit  renferme  cinq  pièces: 

1.  „ Chronique  qui  raconte  l’histoire  de  France  sous  les  rè- 
gnes de  Louis  VII,  Louis  VllI,  Philippe  Auguste  et  une  partie  du 
règne  de  St.  Louis";  elle  commence  à f.  1 avec  l’inscription  „Ves- 
chi  comment  il  est  avenu  puis  le  tans  Godefroi  de-  Bullon  de  la 
mer  et  de  cha  mer"  et  traite  spécialement  les  exploits  de  Richard 
Coeur-de-Lion,  son  héros  par  excellence,  dans  la  terre  sainte. 

2.  ^Traduction  française  du  livre  de  Darès  Phrygien  de  ex- 
cidio  Troiae",  achevée  en  avril  1262  par  Jean  de  Fliccicourt; 
f.  45 — 60;  commencement:  „Chi  commenche  li  prologues  des  aven- 
tures qui  avinrent  a Troies." 

3.  ^Chronique  de  Turpin  et  de  Michel  de  Hames";  f.  61 — 
79:  „Chi  commencent  les  croniques  de  Challemaine". 

4.  „Cist  livres  ci  est  des  castiemens  et  des  proverbes  des 
philosophes";  f.  30 — 100  r.;  traduction  de  la  Disciplina  clericalis 
de  Pierre  Alphonsi. 

5.  Robert  de  Clary  La  prise  de  Constantinople;  f.  100  v. 
— 128  v.;  inscription;  „Ichi  commenche  li  prologues  de  Coustan- 
tinoble,  comment  ele  fu  prise;  apres  si  orres,  pour  coi  on  i ala." 

Mr.  Abrahams  qui  soupçonne  (pag.  111)  que  „c’est  peut-être 
la  même  chronique  qu’on  trouve  nommée  dans  Barrois  Bibliothèque 
protypographique  p.  112.  n.  650",  remarque  aussi,  qu’on  lit  au  bas 
de  la  dernière  page:  Pa.  Petau  (Paul  Petau) 

Con".  en  Pari.  (Conseiller  en  parlement  (mort 
le  17  septembre  1614),  et  que  cette  même  main  a ajouté  en 
marge:  „Froissart  parle  d’un  Sire  de  Clary.  Volum.  2.  ch.  136." 

Le  gouvernement  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  m’ayant 
confié  gracieusement,  par  l’intermédiaire  du  ministère  Prussien,  ce 
manuscrit  précieux,  j’en  ai  copié  la  relation  de  Robert  de  Clary, 
en  1855,  à Bonn.  J’avais  conçu  l’idée  de  la  publier  déjà  en  1856, 
mais  des  difficultés  inattendues  en  retardèrent  la  publication  jusqu’ 
aujourd’hui,  bien  que  la  chronique  fût  imprimée  déjà  toute  entière 
en  1869.  Vers  le  même  temps  Mr.  le  (Domte  Paul  Riant,  frappé 
de  l’importance  historique  et  littéraire  de  ce  monument  resté  jus- 
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qu’alors  inédit,  en  prépara  une  édition  : informé  que  j’en  méditais 
une  moi-même,  et  par  les  notices  que  j’en  avais  données  dans 
quelques  revues  littéraires  et  par  la  savante  dissertation  de  mon 
ami  le  docteur  Louis  Streit  „ Coram entationis  de  auctoribus  quartae 
quae  habetur  sacrae  expeditionis  historiam  spectantibus  epitome.“ 
(Putbusii  1863.  4.  page  6.).  Mais,  désespérant  de  voir  jamais  pa- 
raître l’édition  annoncée  par  moi  depuis  13  ou  14  années,  il  fit, 
à ce  que  je  sais,  imprimer  une  édition  de  luxe  de  cette  chroni- 
que, qu’il  distribua  seulement  en  46  copies  à ses  amis  inti- 
mes, et  laquelle  à cause  de  son  extrême  rareté  ne  peut  être 
considérée  comme  une  ^publication"  de  cet  auteur  curieux.  Quant 
à moi,  je  n’ai  pas  vu  cette  édition  qui  ne  fut  jamais  livrée  au 
commerce’),  de  manière  qu’elle  n’existe  point  pour  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  l’histoire  des  croisades  ou  qui  font  des  études  sur 
la  langue  française  du  13  siècle;  Mr.  Diez,  dans  la  dernière  édi- 
tion de  son  Dictionnaire  étymologique,  ne  fait  pas  la  moindre 
mention  de  notre  chroniqueur.  Devant  donc  considérer  la  présente 
édition,  déjà  entreprise  il  y a 17  années,  comme  „editio  princeps", 
j’ai  reproduit  textuellement  ici  le  manuscrit  de  Copenhague,  divisé 
en  120  paragraphes,  sauf  les  changements  indispensables  qu’exigent 
la  ponctuation  et  l’emploi  des  lettres  majuscules. 

L’auteur,  chevalier  „pauvre“,  originaire  de  l’Amiennois,  se 
croisa  en  1202,  aida  à conquérir  Constantinople  en  1203  et  en 

1204  et  mourut  après  1216,  ce  que  prouve  le  §.  119,  où  il  men- 
tionne la  mort  de  l’empereur  Henri  d’Angre  arrivée  le  11  juin 

1216.  Il  parle  de  sa  propre  personne  deux  fois,  au  §.  120  où 

il  se  déclare  auteur  de  l’ouvrage,  et  au  §.76  où  il  se  dit  frère 
du  clerc  Aleaumes  de  Clary,  cité  au  §.  1 comme  un  des  plus 
vaillants  parmi  „les  poures  hommes"  de  l’armée,  et  dont  les  ex- 
ploits sont  racontés  en  détail  aux  §§.  75  et  76.  11  se  dit  expres- 
sément originaire  d’ „Aminois",  mais  encore  d’autres  passages  de 
la  relation  prouvent  qu’il  était  Picard.  Quand  il  nous  nomme 

*)  „I1  l’a  fait  mettre  au  pilon  en  1871.  11  n’y  en  a probablement  pas 
un  seul  exemplaire  en  Allemagne."  Note  de  Mr.  Paul  Meyer. 
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(§.  1)  les  principaux  héros  tle  la  croisade,  il  commence  par  les 
Amiennois,  parmi  lestpiels  „me  sire  Pierres  d’ Amiens  li  biaus  et 
li  preus“  (§.  103),  seijneur  de  Vinacourt,  occupe  le  premier  rang 
et  ne  le  cède,  pour  la  vaillance,  qu’  au  hardi  Pierre  de  Bracheuil 
„qui  tous  les  autres  passa  et  haus  et  bas“.  En  parlant  (§.  34.) 
de  la  disette  de  vivres  qui  reliait  à Tyr  pendant  le  siège  donne 
à la  ville  par  Saladin,  il  dit  qu’  on  y vendait  „le  mesure  de  ble  de  le 
vile  C.  besans  qui  ne  fesist  mie  plus  que  sestier  et  demi  a Amiens;" 
puis  en  exposant  (§.  46)  la  première  incendie  de  Constantinople 
en  1203,  il  mentionne  qu’il  y en  eut  „ars  le  grandeur  de  la  chite 
d’Arras".  Simple  soldat,  il  est  bien  éloigné  de  la  conception  vé- 
ritablement politique  de  Villehardouin;  il  n’est  point  du  tout  ini- 
tié aux  idées  diplomatiques  du  maréchal  de  Champagne,  dont  le 
récit,  malgré  toute  son  apparente  naïveté,  en  reçoit  son  coloris 
singulier.  Villehardouin,  ami  intime  de  Boniface  de  Montferrat, 
médiateur  entre  ce  dernier  comme  chef  de  l’armée  et  le  rusé  duc 
de  Venise,  connaissait  sans  doute  beaucoup  de  transactions  prou- 
vées par  les  chartes  authentiques,  mais  qu’il  cache  à propos;  Ro- 
bert de  Clary  (pii  ne  songeait  pas  d’abord  à Constantinople,  mais 
voulait  consacrer  son  bras  uniquement  à la  délivrance  de  la  terre 
sainte,  est  l’interprète  de  cette  foule  de  „ menue  gent"  et  de  „ pou- 
res  chevaliers",  qui  arrivés  à Venise  en  1202  et  retenus,  par  l’ordre 
de  Dandolo,  à S.  Nicolô  di  Lido,  se  récrièrent  contre  la  perfidie  des 
Vénitiens  et  finirent  néanmoins,  pressés  par  le  besoin,  par  devenir  les 
instruments  mercenaires,  avec  lesquels  la  république  reconquit  la  Dal- 
matie  et  renversa  l’empire  de  Byzance,  et  qui  plus  tard  (§.  80,  81)  se 
plaignirent  d’être  dupés  par  les  grands  seigneurs,  lorsqu’il  s’agissait 
de  partager  le  butin  précieux  fait  en  1 204  à Constantinople.  Son 
frère  Aleaumes  se  présente  {§.  08)  comme  le  chef  des  clercs  mé- 
contents qui  demandaient  aussi  leur  part  d’un  butin  énorme  et  la 
reçurent  enfin  par  l’intercession  du  comte  de  St.Pol.  Néanmoins  l’au- 
teur, en  racontant  la  défaite  de  l’armée  à Adrianople  (§.  112),  ne  peut 
s’empêcher  d’ajouter,  qu’  „ensi  faitement  se  venja  Damedieus  d’aus 
pour  leur  orguel  et  pour  le  male  foi  qu’il  avoient  portée  a le  poure 
gent  de  l’ost,  et  les  oribles  pekies  qu’il  avoient  fais  en  le  chite. 
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apres  chou  qu’il  l’eurent  prise",  faisant  allusion  à des  excès  ex- 
orbitants que  Villehardouin  cherche  en  vain  à dissimuler,  mais  qui 
sont  prouvés  non  seulement  par  les  récits  des  Grecs  contemporains, 
mais  de  plus  par  les  lettres  énergiques  d’innocent  III.  Quant  au 
roi  Boniface  de  Salonique,  on  voit  bien  qu’il  ne  possédait  guère 
la  sympathie  du  chevalier  Picard;  Clary  dit  (§.  95)  que  beaucoup 
de  guerriers  craignaient  qu’il  ne  fût  élu  empereur  en  1204;  la 
brièveté  avec  laquelle  il  mentionne  (§.  1 17)  la  mort  tragique  de  cet 
intrépide  héros,  confirme  notre  opinion.  Clary  resta  sans  doute  à 
Constantinople  auprès  de  l’empereur  Henri  ; les  renseignements  qu’il 
nous  fournit  sur  les  événements  de  son  règne,  sont  assez  maigres, 
mais  ils  prouvent  du  moins  qu’il  n’était  pas  retourné  en  France 
après  les  catastrophes  de  1205  et  de  1207.  Du  reste,  Robert  de 
Clary,  malgré  sa  qualité  de  „ pauvre  chevalier"  et  manquant  tout- 
àrfait  de  génie  diplomatique,  n’est  point  un  soldat  rude  et 
inculte;  il  connaît  les  romans  de  chevalerie,  d’Alexandre  le 
grand  (§.  81,  103)  et  de  „Troies  li  grant"  (§.  40);  il  raconte 
(§.  lOC)  la  ti'adition  de  l’origine  Troïenne  des  Francs,  comme  ex- 
posée au  roi  Bulgare  par  Pierre  de  Bracheuil  ; il  blâme  sévèrement 
les  forfaits  commis  par  ses  compatriotes  et  par  leurs  alliés  à la 
prise  de  Constantinople,  et  peint  (§.  82—92)  d’un  manière  très- 
intéressante  les  palais,  les  „saintuaires"  et  les  „mervelles"  de  la 
capitale  conquise,  tandis  que  le  diplomate  Villehardouin  n’en  fait 
pas  même  mention.  Voilà  ce  qui  suffit  pour  faire  du  récit  de 
Clary  un  des  documents  les  plus  curieux  de  l’histoire  des  croisa- 
des; sans  parler  de  l’intérêt  que  cet  ancien  prosateur  Picard,  un 
des  premiers  historiens  français  qui  écriront  dans  le  langage  de 
leur  pays,  doit  ofirir  aux  philologues  romans. 

J’ai  fait  beaucoup  d’inutiles  recherches  pour  établir  les  re- 
lations généalogiques  de  notre  auteur.  Apparemment  il  n’y  a rien 
de  commun  entre  lui  et  la  famille  de  Claris,  branche  des  sei- 
gneurs de  Valcourt  et  éteinte  dans  le  siècle  passé,  ni  la  famille 
des  princes  allemands  de  Clary,  originaire  de  l’Italie.  Un  Nicolô 
de  Clario  qui  prêta  le  22.  juillet  13G2,  au  nom  de  Guy  d’Enghien, 
seigneur  d’Argos  et  de  Nauplion,  l’hommage  de  „cittadinanza“  à 
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la  république  de  Venise  (Cominemoriali  Vol.  VI.  fol.  482  r.,  copie 
de  Vienne)  appartient  peut-être  à cette  dernière  famille.  Mais 
nous  retrouvons  des  Clary  ou  plutôt  des  Clari  — car  cette  ortho- 
graphe vaut  mieux  — qui,  comme  je  pense,  se  rattachent  à notre 
chroniqueur,  à Naples  dans  la  seconde  moitié  du  13  siècle,  sans 
doute  pour  y avoir  accompagné  Charles  I d’Anjou,  si  même  ils 
n’étaient  pas  venus  de  Constantinople  avec  la  suite  de  l’ex-empereur 
Baudouin  II.  Je  trouve  deux  frères,  cités  souvent  dans  les  regi- 
stres Angevins,  Jean  et  Robert;  ce  dernier  nom  pourrait  faire  soup- 
çonner qu’on  ne  l’ait  à faire  avec  les  petits-fils  de  notre  auteur. 
Jean  de  Clary  qui  signe  comme  témoin  le  traité  conclu  à Vi- 
terbo  le  29  mai  1267  entre  Charles  I et  Baudouin  II  (Ducange, 
Histoire  de  Constantinople,  publ.  par  Buchon  Vol.  I.  p.  263),  oc- 
cupa, comme  maréchal  de  l’Angevin,  en  1268  les  possessions  du 
roi  Mainfroi  et  de  l’amiral  Filippo  Chinardo  dans  l’Epire  et  l’île 
de  Corfou,  où  il  accorda  des  privilèges  à Garnier  l’Aleman,  ancien 
compagnon  d’armes  du  malheureux  Chypriote  (Reg.  Ang.  n.  3.  1269. 

A.  fol.  4,  51;  n.  4.  1269.  B.  fol.  98;  n.  17.  1272.  XV.  ind.  fol.  23  v.). 
Il  laissa  le  gouvernement  de  ces  pays  grecs  déjà  en  1269  et  re- 
tourna dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  possédait  les  fiefs  de 
Joha,  Pâli  et  Arricaro  (Reg.  Ang.  n.  4.  1269.  B.  fol.  22  v,  98,  198; 
n.  6.  1269.  D.  fol.  88;  Fasc.  Ang.  n.  86.  fol.  1 v,  4 v,  55,  57,  259, 
266  V,  273  v;  n.  90.  fol.  4.);  administrateur  des  biens  qui  appar- 
tenaient à son  frère  Robert,  alors  absent,  il  est  cité  dans  un  do- 
cument du  14  mai  1271  (Reg.  Ang.  n.  11.  1271.  B.  fol.  109);  il 
était,  pour  Charles  I,  vicaire  de  la  Lombardie  en  1272  (Reg.  Ang. 
n.  15.  1272.  C.  fol.  141)  et  mourut  en  1280  (Reg.  Ang.  n.  30.  1278. 

B.  fol.  80;  n.  40.  1280.  C.  fol.  57.).  Le  nom  de  sa  femme  nous 
reste  inconnu;  mais  nous  savons  qu’il  laissa  un  fils  et  une  fille. 
Ce  fils,  Jean  (Johannettiis)  était  majeur  à la  mort  du  père  et  fut 
sommé  le  18  mars  1280  de  prêter  hommage  à la  cour  féodale 
(Reg.  Ang.  n.  33.  1278 — 79.  H.  fol.  201  v.);  il  est  nommé  seigneur 
de  Joha,  de  Pâli  et  d’ Arricaro  depuis  1280  (Reg.  Ang.  n.  8.  1270. 
B.  fol.  113  V.;  n.  55.  1291.  A.  fol.  402  v.)  et  épousa  en  1282,  le 
roi  Charles  y ayant  consenti  le  10  et  le  12  octobre,  Agnès,  fille  de 
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Richard  comte  de  Céphalonie  (Reg.  Ang.  n.  39.  1280.  B.  fol.  132, 
182),  laquelle  était  veuve  dès  1290  (Reg.  Ang.  1292.  B.  fol. 
163;  n.  97.  1299.  B.  fol.  237,  250;  n.  101.  1299—1300.  C.  fol.  97.), 
et  se  remaria  d’abord  à Amauri  de  St.  Clair  (f  vers  1291),  puis 
à Geoffroy  de  Milly  (fl292)  et  enfin  en  13(X)  à Gaucher  de  Noyers 
(fl303);  elle  mourut  après  1316.  Comme  Jean  le  jeune  de  Clary 
ne  laissa  point  d’enfants,  sa  soeur  Marguerite  devint  héritière  de 
ses  fiefs;  elle  se  maria  à Rinaldo  Galardo,  mais  ce  mariage  aussi 
resta  stéril;  c’est  pourquoi  le  roi  Charles  II  le  28  juin  1296,  après 
sa  mort,  accorda  les  baronnies  des  Clary  au  prince  Philippe  de  Pa- 
rente (Reg.  Ang.  n.  85.  1296.  E.  fol.  167  v.,  197  v.).  • 

Voilà  tout  ce  que  nous  savons  sur  cette  famille  de  Clary  de 
Naples  qui  se  trouvait  sans  doute  bien  étroitement  liée  avec  le 
«pauvre  chevalier",  témoin  oculaire  et  historien  de  la  prise  de 
Constantinople. 

J’ai  cm  utile  de  publier  dans  la  note  n.  1.  pag.  29  «La  devi- 
sion  de  la  terre  d’oultremer" , annoncée  dans  mon  prospectus, 
d’après  le  ms.  n.  10411  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  à Bru- 
xelles, parceque  sa  rédaction  offre  beaucoup  de  variantes  en  con- 
front  au  ms.  de  Rothelin  du  «continuateur  de  Guillaume  de  Tyr“, 
bien  que  le  contenu  — ce  que  je  supposais  d’abord,  sans  avoir 
examiné  le  ms.  — ne  se  rapporte  ni  à la  quatrième  croisade, 

ni  aux  affaires  de  l’empire  Byzantin,  mais  plutôt  à la  terre  sainte 

» 

et  aux  principautés  des  Eyoubides. 

U.  Devastatio  Constantinopolitana,  pag.  86 — 92. 

Le  manuscrit  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  St  Marc  de 
Venise  et  fut  indiqué  dans  le  catalogue  de  Zanetti  (Latina  et  ita- 
lica  D.  Marci  bibliotheca  codicum  mauuscriptorum.  Venetiis  1741. 
fol.  pag.  160.)  sous  le  n.  398,  «fol.  membran.  folior.  244  saec.  circa 
XrV.  Chronica  a creatione  mundi  ad  a.  Christi  MCCXV  sine 
auctoris  nomine."  Mr.  Bethmann  en  copia  la  partie  originale,  qui 
fut  imprimée  en  1859  dans  le  XVIe  Volume  des  «Monumenta  Ger- 
Dianiae  historica".  Là  Mr.  Pertz  a publié  d’abord  la  partie  qui 
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embrasse  Thistoire  universelle  depuis  1125—1158  sous  le  titre 
d’ „ Annales  Herbipolenses“,  puis  à pages  9 — 12  „la  Devastatio", 
écrite  „ab  auctore  Germano,  oculato  rei  teste  et  expeditionis  par- 
ticipe", et  enfin  une  notice  sur  le  concile  de  1215.  L’importance 
de  cette  relation,  principalement  pour  fixer  la  chronologie  de  la 
quatrième  croisade  établie  avec  une  parfaite  exactitude  par  l’au- 
teur anonyme,  a été  prouvée  dans  la  dissertation  de  Mr.  Streit 
(pag.  7),  qui  n’y  remarque  qu’une  seule  erreur,  là  où  Mr.  Pertz 
imprime  „in  sexta  feria  ante  passionem  Domini,  quae  fuit  Idus 

Mr.  Streit  voudrait  corriger  cette  faute  par  une  con- 
jecture ingénieuse;  mais  nous  n’en  avons  pas  besoin,  parceque  le 
manuscrit  porte:  „quae  fuit  Idus  quinto^  (voir  notre  édition  p.  92.) 
Du  reste,  comme  l’édition  des  Monumenta  offrait  assez  de  fautes 
manifestes  (voir  nos  annotations),  j’ai  prié  mon  ami  Mr.  Sardagna 
de  collationner  son  texte  avec  le  manuscrit,  et  bien  que  la  plu- 
part des  erreurs  viennent  du  ms.,  néanmoins  quelques  unes  ne  s’y 
trouvaient  pas;  et  de  plus,  comme  Mr.  Pertz  a négligé  de  corri- 
ger même  les  erreurs  les  plus  évidentes,  p.  ex  Glois  au  lieu  de 
Bloùj  Kaitialdus  de  Monmirol  au  lieu  de  Rainaldus  de  Monmiralj 
milia  au  lieu  de  ma/rcasy  ce  qu’on  aurait  pu  faire  facilement  en 
consultant  seulement  le  récit  deVillehardouin,  j’ai  reproduit  ici  cette 
relation  intéressante,  en  corrigeant  et  rétablissant  le  texte  d’après 
les  règles  de  la  critique  historique. 

III.  Chronùta  Novgorodensis,  pag.  93 — 98. 

Cette  relation  de  la  prise  de  Constantinople  par  les  Francs 
a été  publiée  d’abord  en  russe  dans  le  volume  II  de  la  „Conti- 
nuation  de  la  bibliothèque  russe  ancienne"  (IIpoAOJiÆeHïe  ApeBHCil 
pocciftcKoÊ  BHBJiiüeiiKH.  St  Pétersbourg  1786.  8.)  pag.  435 — 444 
et  puis  reproduite  plus  exactement  dans  le  volume  III  des  Chro- 
niques russes,  éditées  par  la  commission  archéographique  (IIoi- 
Hoe  coôpanïe  pyccKHxi»  JTÈTonHcefi.  St.  Pétersbourg  1841.  4.) 
pag.  26  — 29.  Elle  fait  part  de  la  chronique  première  de  Nov- 
gorod, composée  par  des  auteurs  différents  et  continuée  jusqu’à 
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l’année  1444  et  est  dûe  sans  doute  à des  notices  d’un  témoin 
oculaire  soit  Byzantin  soit  Russe  établi  alors  à Constantinople. 
Elle  renferme  des  détails  parfois  curieux,  comme  sur  la  fuite 
d’Alexis  IV  et  sur  l’élection  de  Radinos,  laquelle,  bien  que  les 
écrivains  Byzantins  ne  la  mentionnent  pas,  n’en  reste  pas  moins 
bien  prouvée.  Il  est  sans  doute  identique  avec  l’élu  „ Con- 
stantin", cité  par  des  chroniqueurs  occidentaux.  C’est  pourquoi 
ce  récit,  négligé  jusqu’à  présent,  qui  va  paraître  ici  pour  la  pre- 
mière fois  en  une  traduction  latine  vérifiée  à St.  Pétersbourg,  a 
été  mis  à profit,  avec  la  Devaatatio  et  avec  le  récit  de  Clary, 
dans  l’exposition  succincte  de  la  quatrième  croisade  qui  se  trouve 
dans  mon  histoire  de  la  Grèce  du  moyen  âge  (Encyclopédie  d’Ersch 
et  de  Gruber.  Vol.  85.  pag.  184 — 200.) 

rV.  Marina  Sanudo  Torsello  htoi'ia  del  régna  di  Ramania, 

pag.  99 — 170. 

Lorsque  je  commençais,  en  1854,  mes  recherches  sur  les  af- 
faires grecques  du  moyen  âge  dans  la  bibliothèque  de  St.  Marc  à 
Venise,  ses  aimables  conservateurs,  MM.  Valentinelli  et  Veludo, 
attirèrent  mon  attention  sur  un  manuscrit  in-4",  négligé  jusqu’alors 
et  même  relié  peu  décemment,  écrit  sur  papier  par  une  main  du 
siècle  passée.  Il  était  classé  : Append.  Ital.  (Historia  veneta).  Class. 
VII.  n.  712  avec  le  titre:  „Istoria  di  Romania  composta  per  Marin 
Sanudo  detto  Torsello  e divisa  in  quattro  parti.  Da  lui  composta 
in  Latino.  Ma  quivi  tradotta"  et  indiqué  dans  le  catalogue  alpha- 
bétique des  manuscrits  comme  „opera  apocrifa".  Dans  le  catalo- 
gue raisonné  (p.  118)  qui  ajoute,  que  ce  ms.  du  X Ville  siècle  fut 
acheté  „col  soldo  délia  biblioteca  1831,“  on  trouve  la  notice  sui- 
vante, écrite  de  la  main  de  l’ancien  bibliothécaire  Pietro  Bettio: 
„Falsamcnte  fù  quest’opera  creduta  di  Sanuto  Torcello  autore  dell’ 
opéra:  Sécréta  Dei  per  Francos  et  fideles  Crucis.  lo  poi  nemmeno 
la  riputo  del  Giovane  Marin  Sanuto  (auteur  des  Vite  de’Duchi),  il 
quale  non  avea  capacità  di  scrivere  latinamente.  Penso  quindi 
che  sia  lavoro  di  anni  assai  più  bassi". 

La  même  main  de  Mr.  Bettio  mit  sur  l’enveloppe  du  manuscrit 
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ce  qui  suit:  „La  storia  di  Negroponte  divisa  in  quatre  parti  con 
aggiunta  la  storia  di  Morea  tradotta  del  Latine  di  Marin  Sanudo 
Torsello  in  dialetto  Veneziano  non  fa  altrimenti  parte  délia  sua 
opéra,  Sécréta  fidelium  Crucis  etc.  da  me  confrontata  accurata- 
mente,  corne  pure  quest’opera,  atti-ibuita  al  vecchio  Sanudo,  non 
viene  rîcordata  nella  Storia  délia  Letteratura  Veneziana  del  Fos- 
carini.  Non  si  accenna  dal  tradnttore  il  possessore  del  manoscritto, 
che  dovea  perô  non  essere  stampato,  essendovi  quà  e là  alcune  la- 
cune, ne  présenta  verun  altro  date  per  dirigere  le  indagini  che  si 
volessero  fare  in  proposito. 

Milano  26  Feb.  1817.  Carta  del  N.  ü.  Ticozzi.  Autor  délia 
Vita  di  Tiziano  e délia  Storia  letteraria  di  Belluno.  Credat  Ju- 
daeus  Appella“. 

» 

C’est  donc  d’après  l’opinion  de  Mr.  Etienne  Ticozzi,  auteur 
de  biographies  d’artistes  et  de  romans,  qu’on  jugea  alors  apocryphe 
ce  manuscrit  moderne,  écrit  „in  dialetto  veneziano",  qui  ne  faisait 
point  partie  des  ^Sécréta  fidelium  crucis",  pas  plus  qu’il  n’était 
cité  par  le  célèbre  littérateur  Foscarini! 

Malgré  ces  avertissements  de  MM.  Ticozzi  et  Bettio,  je  me 
mis  à examiner  scrupuleusement  ces  feuillets  détachés,  et  je  me 
convainquis  bien  vite  qu’on  avait  à faire  à deux  ouvrages  différents, 
réunis  par  l’analogie  des  matières,  l’histoire  de  Marino  Sanudo 
qui  occupe  les  pages  1 — 49  (feuill.  1 — 25  r.)  et  la  „Istoria  délia 
Morea"  (pages  49 — 94;  feuillets  25  r.— 49  v.) 

La  première  porte  le  titre  original  „Istoria  del  regno  di  Ro- 
mania  sive  Regno  di  Morea  composta  per  Marin  Sanudo  ne  la 
lingua  latina  ed  in  questo  manoscritto  ridotta  nel  idioma  itaUano 
in  quattro  parti". 

En  effet,  quiconque  a fait  des  études  même  superficielles  sur 
le  dialecte  vénitien,  dans  lequel,  selon  Mr.  Ticozzi,  cette  traduction 
devrait  être  écrite,  se  convaincra  sans  difficulté  que  son  application 
est  erronée.  On  y rencontre,  sans  doute,  des  „Vénétianismes", 
mais  le  tout  nous  présente  le  langage  classique  des  écrivains  ita- 
liens du  XlVe  siècle.  Il  y a dans  la  bibliothèque  de  St.  Marc, 
dans  un  manuscrit  du  XI Ve  siècle  (Append.  Ital.  Cl.  VIL  n.  276), 
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une  traduction  des  Sécréta  fidelinm  cnicis,  laquelle  commence: 
„Mi  Marin  fio  de  Misier  Marco  Sanudo  del  confin  de  S.  Severo 
di  Veniexia  humele  servidor  e devoto  donzello  del  Reverendissimo 
signor  miser  Rizzardo  da  Siena  Gardenale“,  écrite,  comme  on  le 
voit,  dans  le  dialecte  de  Venise.  Si  on  en  compare  la  langue 
avec  celle  du  traducteur  de  l’histoire  de  Remanie,  on  reconnaîtra 
sans  doute  que  ce  dernier  était  originaire  de  Venise,  mais  on 
s’apercevra  en  même  temps  de  l’énorme  différence  qui  existe  entre 
l’un  et  l’autre  relativement  au  langage. 

L’assertion  de  Mr.  Ticozzi  que  l’histoire  de  Remanie  ne  se 
trouve  pas  dans  les  Sécréta,  prouve  simplement  que  celle-là  était 
un  ouvrage  indépendant,  et  son  renvoi  à l’histoire  littéraire  de 
Marco  Foscarini  noua  démontre  seulement  que  le  ms.  de  l’histoire 
de  Remanie  resta  inconnu,  comme  tant  d’autres,  à ce  collecteur 
infatigable  des  documents  vénitiens. 

L’original  latin  de  l’histoire  de  Remanie  n’existe  plus;  la  tra- 
duction même  ne  nous  est  conservée  que  dans  ce  manuscrit  sur 
papier  du  XVIIIe  siècle.  Néanmoins  j’ose  affirmer,  qu’elle  doit 
remonter  au  XI Ve  siècle;  les  graves  erreurs  que  le  copiste  a com- 
mises, principalement  en  estropiant  et  défigurant  les  noms  propres, 
prouvent  évidemment  qu’il  avait  sous  les  yeux  un  manuscrit  du 
XlVe  siècle.  Le  copiste,  peu  habile  dans  la  paléographie,  l’a  re- 
produit assez  fautivement;  il  a même  omis  (luelques  passages  qui 
lui  restaient  tout-à-fait  inintelligibles,  p.  ex.  quelques  vers  en  lan- 
gue provençale,  en  y substituant  simplement  des 

Ce  fait  a été  mis  en  lumière  dès  1855  dans  l’appendice  de 
1’  ^Allgemeine  Zeitung“  d’Augsbourg  (n.  294  pag.  4698 — 4699; 
21.  octobre),  où  la  première  notice  de  cette  chronique  importante 
a été  imprimée  en  Allemagne,  et  prouvé  par  des  raisons  diploma- 
tiques et  internes.  Je  me  contente  d’y  renvoyer,  en  citant  d’abord 
une  quantité  de  muts  défigurés  par  le  copiste,  mais  que  j’ai  cru 
devoir  restituer  dans  le  texte,  en  rejetant  dans  les  notes  les  leçons 
de  la  copie.  C’est  ainsi  qu’on  lit  si  souvent  Arzene  au  lieu  d’At- 
tene,  Coranzo  a.  1.  de  Coran to,  Carischo  a.  1.  de  Caristho,  Parra 
a.  1.  de  Patra,  Dantese  a.  1.  de  d’Artese,  Puia  a.  1.  de  Servia;  puis 
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voccha  a.  1.  de  roccha,  Jelisa  a.  1.  de  Felisa,  Cossitena  a.  1.  de  Cari- 
tena,  Larchasis  a.  1.  de  Lascharis,  gallon  a.  1.  de  stallon,  massime  a.  1. 
de  machine,  Tiariyra  a.  1.  de  Tiatyra,  Almigavasi  a.  1.  d’Almiga- 
vari,  Gazovia  a.  1.  de  Gazaria,  condutte  a.  1.  de  con  dette,  Posita 
a.  1.  de  Procita,  Berettino  a.  1.  de  Benettino,  Carare  a.  1.  de  Car- 
cere,  demoniaco  a.  1.  de  deraoncato;  enfin,  pour  mentionner  des 
méprisés  encore  plus  extraordinaires;  Granesi  a.  1.  de  Genovesi, 
Garesca  a.  1.  de  Gaetano,  Solamol  a.  1.  d’Imola,  Mangavia  a.  1.  d’An- 
degavia,  Sassouia  a.  1.  d’Annonia,  Tiresia  et  Duchessa  a.  1.  d’Icle- 
sia,  Marco  a.  1.  de  Nicolô,  Lac“.  a.  1.  de  Jacorao,  Bonifacio  a.  1.  de 
Bortolamio  et  même  Bonagisi  a.  1.  di  Bortolamio  Gisi  et  Gritti  délia 
casa  matta  a.  1.  de  Quirini  délia  casa  mazor. 

Ce  serait  trop  de  pédantisme,  si,  en  présence  d’un  manuscrit 
aussi  moderne,  j’en  avais  voulu  rapporter  les  fautes  dans  le  texte 
édité  ici  pour  la  première  fois;  comme  mes  corrections  se  basent 
et  sur  le  bon  sens  et  sur  les  documents  des  archives  de  Venise, 
je  n’ai  pas  hésité  un  moment  à substituer  celles  de  mes  cor- 
rections que  je  ne  regarde  point  comme  de  simples  conjectures, 
aux  erreurs  du  copiste,  principe  que  j’aurais  aimé  voir  aussi  suivi 
dans  l’édition  si  défectueuse  de  la  Devastatio  dûe  à Mr.  Pertz. 
Les  erreurs  du  copiste  du  reste,  prouvent  à quiconque  s’entend 
un  peu  à la  paléographie,  que  l’original  qu’il  suivait  devait  dater  du 
XlVe  siècle;  il  est  superflu  de  démontrer  l’origine  de  cette  foule 
de  fautes  qui  se  comprennent  fort  bien  quand  on  se  représente  la 
chronique  transcrite  avec  les  caractères  de  ce  temps. 

Nous  avons  donc  devant  les  yeux  un  ouvrage  du  XlVe  siècle; 
mais  appartientril  vraiment  au  célèbre  Sanudo  l’ancien?  On  le 
disait  communément  mort  en  1330;  des  faits  qu’on  trouve  cités 
dans  l’histoire  de  Remanie,  prouvent  que  l’auteur  était  occupé  de 
l’écrire  en  1328,  quand  Charles  duc  de  Calabre  était  seigneur  de 
Florence,  mais  qu’il  y ajoutait  enc/Ore  en  1333  (voir  le  dénombre- 
ment des  royaumes  chrétiens,  pag.  139  et  suiv.  de  notre  édition.) 
Or,  feu  Mr.  le  Professeur  Frédéric  Kunstmann  a démontré  dans 
une  dissertation  académique  „Studien  fiber  Marino  Sanudo  den 
Aelteren  mit  einem  Anhange  seiner  ungedruckten  Briefe^  (Ab- 
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handlungen  (1er  Bayerischen  Akaderaie.  II.  Classe.  Bd.  VII.  Abth.  III. 
München  1 855.  4.)  *),  sans  avoir  eu  alors  connaissance  de  Phistoire 
de  Remanie,  que  Sanudo  vivait  encore  en  1333  à Constantinople;  sa 
dernière  lettre  (ep.  8,  édit,  de  Mr.  Kunstmann),  écrite  à Venise  et 
adressée  à Robert  roi  de  Naples,  date  du  30  décembre  1334,  de 
manière  qu’on  ne  peut  fixer  sa  mort  qu’après  cette  dernière  date. 

Depuis  long-temps  on  en  connaissait  les  „Secreta  fidelimn  cru- 
cis^  et  les  23  lettres  publiées  par  Bongars  dans  les  ^Geata  Dei 
‘per  Francos^;  Mr.  Kunstmann  y a ajouté  dix  lettres  de  Marino 
et  de  ses  amis,  conservées  dans  un  ms.  de  la  bibliothèque  de 
Munich,  où  il  passa  du  couvent  célèbre  de  St.  Ëmméran  à R^ns- 
bourg.  D’autres  lettres  inédites  de  ce  promoteur  intrépide,  mais 
peu  heureux  des  croisades  se  trouvaient  autrefois  dans  la  biblio- 
thèque Canonici  à Venise,  dont  les  manuscrits  furent  dispersés 
après  la  mort  du  collecteur;  grande  partie  en  fut  acquise  par  la 
bibliothèque  Bodléienne  d’Oxford,  d’autres  furent  incorporés  dans  la 
bibliothèque  de  St.  Marc;  mais  ni  celle-ci,  à en  croire  MM.  les 
conservateurs,  ni  celle-là,  comme  on  voit  par  le  catalogue  des 
„Codices  Canoniciani“,  rédigé  par  Mr.  Coxe,  ne  conserve  le  ma- 
nuscrit précieux  de  ces  lettres  de  Sanudo.  Voici  donc  la  chro- 
nique de  Romanie  qui  tient  dignement  sa  place  à côté  des  autres 
ouvrages  déjà  publiés  de  l’illustre  Vénitien. 

Mr.  Kunstmann  ayant  traité  très-exactement  et  la  vie  et  les 
oeuvres  de  Sanudo,  je  me  dispense  volontiers  d’en  parler  en  dé- 
tail, et  je  me  borne  à insister  sur  quelques  points,  déjà  indiqués 
dans  r „Allgemeine  Zeitung",  pour  faire  ressortir  l’authenticité  de 
l’ouvrage. 

Dans  l’introduction  l’auteur  fait  connaître  son  nom  (pag.  99) 
„io  Marin  Sanudo  detto  Torsello^^,  en  s’appuyant,  quant  à l’établis- 
sement de  la  principauté  de  la  Morée,  sur  le  témoignage  du  duc 
Marco  II  Sanudo  de  Naxie,  son  parent,  dont  la  g^éalogie  est 
établie  à la  même  occassion.  Pois  en  examinant  plus  attentive- 
ment l’ouvrage  entier,  on  ne  tarde  pas  à se  persuader  que  l’auteur 


’)  Je  la  cite  toujuare  d'après  lo  tirage  à part 
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est  originaire  de  Venise;  il  parle  toujours  de  „nos  habitants  Véni- 
tiens", de  „ notre  bannière  de  St.  Marc",  de  „nos  guerres"  contre 
les  Byzantins  et  contre  les  Génois  auxquelles  il  prit  part  lui-même. 
Il  mentionne  l’enlèvement  des  navires  vénitiennes  „la  Rombiza" 
et  la  „Zonella"  par  l’amiral  Jean  de  lo  Cavo,  (restituées  dans  le 
traité  conclu  entre  Venise  et  l’empereur  Andronic  H en  1285),  en 
y ajoutant  que  ces  vaisseaux  portaient  entre  autres  des  marchan- 
dises de  son  père  Marco  (1243 — 13 IG).  Il  parle,  avec  une  pré- 
dilection bien  prononcée,  de  ses  parents  princiers  dans  l’Archi- 
pel et  de  leurs  affaires,  puis  de  son  cousin  Lorenzo  Tiepolo;  il 
parle  de  sa  jeunesse  passée  à la  cour  du  duc  Giovanni  Dandolo 
(1280 — 1289),  de  son  séjour  à Rome,  „où  il  y avait  alors  la  cour 
papale",  de  la  part  qu’il  prit,  en  1315,  à la  guerre  contre  Padoue, 
de  ses  voyages  dans  la  Grèce  et  dans  la  terre  sainte.  Il  a vécu 
à Acre,  avant  que  ce  dernier  rempart  des  Chrétiens  fut  tombé 
aux  mains  des  Mamelouks;  il  y a connu  le  gouverneur  Eudes  de 
Poilechien,  nommé  sénéchal  de  Jérusalem  en  1277  par  Charles 
d’Anjou,  et  son  fils  (Philippot),  „che  ho  veduto  più  fiate  in  Acri 
passar  per  il  uostro  campo  e per  la  nostra  ruga  con  una  bella 
compagnia"  (pag.  165.)  Il  a visité  plusieurs  fois  son  cousin  le 
duc  Marco  II  à Naxie,  à Andros  et  à Amorgos,  il  l’a  accompagné 
à Nègrepont;  il  a connu  à Rhodes  le  vaillant  Foulque  de  Villaret, 
grand-maître  de  l’ordre  de  St.  Jean  qui  arracha  cette  île  aux  in- 
fidèles. Dans  les  faits  qu’il  raconte  dans  cette  histoire,  il  aime  à 
citer  partout,  comme  dans  ses  lettres,  ses  garants,  témoins  ocu- 
laires, les  „ vieillards"  des  pays  qu’il  a visités,  Villaret,  le  duc 
Marco  II,  l’amiral  Ruggiero  de  Lluria,  Filippo  Ghisi,  ex-seigneur 
de  Scopélos,  des  Moréotes  prisonniers  demeurants  à Venise,  des 
aventuriers  mercenaires  des  Byzantins,  même  des  corsaires  fameux, 
comme  le  Génois  Andrea  Gaffore,  et  d’autres  personnages  plus  ou 
moins  connus. 

n avait  pour  le  temps  où  il  vivait,  une  instruction  étendue; 
il  connaissait  le  grec  à fond;  une  fois  il  cite  un  vers  d’Ovide 
comme  répété  trop  souvent  par  l'orgueilleux  Filippo  Ghisi.  Il  avait 
lu  des  livres  historiques  : une  fois  il  se  réfère  aux  Chroniques  ancien- 
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nés  des  Lombards  (sans  doute  Paul  le  Diacre),  puis  au  „Specu- 
lum  hvstoriale'^  de  Vincent  de  Beauvais,  à la  chronique  de  l’évê- 
que de  Torcello,  c’est-à-dire  de  Ptolémée  de  Lucques,  et  deux  fois 
au  „Libro  de  la  conquista",  c’est-à-dire  à „La  gran  conquista  de 
Ultramar",  ouvrage  atti'ibué  à Alphonse  X de  Castille,  empereur 
d’Espagne,  ou.  à quelqu’ouvrage  français  du  même  genre.  Il  savait 
mettre  à profit  les  chartes;  il  cite  (pag.  108)  le  traité  conclu  en 
12C2  entre  le  prince  Guillaume  II  de  la  Morée  et  les  Vénitiens  et 
le  donnait  sans  doute  in  extenso  dans  l’original;  comme  le  tra- 
ducteur ou  le  cnpiste  a cru  pouvoir  1’  omettre,  je  l’ai  inséré  à sa 
place  d’après  les  documents  authentiques  contenus  dans  le  Uber 
Âlbus  et  dans  la  P acta  Fen'ariae.  Enfin,  pour  signaler  encore 
un  seul  fait,  il  cite  (pag.  169)  comme  son  garant  „Miser  Rizzardo 
da  Spina  Diacono  Cardinal  de  S.  Eustachio  Signor  e Patron  mio“, 
précisément  le  même  cardinal  Richard  de  Siena  (1298  f 1313), 
qu’il  mentionne  dans  l’introduction  des  Sécréta  (pag.  21  éd.  de  Bon- 
gars)  en  disant:  „Marinus  Sanudo  aliter  dictus  Torsellus  filius  Do- 
mini  Marci  Sanudo  de  confinio  Sancti  Severi  de  civitate  Rivoalti 
de  Venetiis,  familiaris  et  domicelus  devotus  olim  bonae  memoriae 
venerabilis  in  Christo  patris  et  domini  sui  domini  Ricardi  miseri- 
cordia  divina  Sancti  Eustachii  Diaconi  Cardinal is.“  Il  me  suffit 
de  dire  que  de  longs  passages  de  l’histoire  de  Remanie  s’accordent 
presque  littéralement  avec  les  lettres  publiées  par  Mr.  Kunstmann 
et  citées  dans  mes  notes,  pour  avoir  prouvé  que  nous  n’avons 
pas  ici  sous  les  yeux  une  compilation  légère  ou  apocryphe  des 
temps  modernes,  mais  en  réalité  la  traduction  d’un  ouvrage  authen- 
tique de  Marino  Sanudo  l’ancien. 

C’est  pourquoi  j’ai  dû  considérer  dans  mon  histoire  de  la  Grèce 
(voir  pag.  204 — 20r>)  la  relation  de  Sanudo  comme  le  fondement 
de  mon  exposition  des  affaires  de  la  Morée  pendant  le  XlIIe  siècle, 
ne  lui  préférant  que  les  chartes  authentiques  des  archives  de  Ve- 
nise, de  Gênes  et  de  Naples,  mais  en  lui  donnant  le  pas  sur  la 
chronique  de  la  Morée,  publiée  par  Buchon,  dans  laquelle  un  exa- 
men attentif  fait  reconnaître  un  mélange  singulier  de  vrai  et  de 
faux,  et  qui,  écrite  aux  temps  et  sous  l’inHuence  de  la  domina- 
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tion  Angevine,  confond  partout  les  institutions  des  Villeliardouin 
avec  celles  des  bails  Napolitains.  Il  est  bien  vrai  que  Sanudo  nous 
offre  rarement  des  dates  chronologiques;  mais  je  crois  avoir  dé- 
montré, à Taide  de  documents  incontestables,  que  la  chronologie 
adoptée  par  le  chroniste  de  la  Morée  est  tx)ut-à-fait  fautive.  Sans 
m’étendre  davantage  sur  la  haute  importance  de  Thistoire  de  Sa- 
nudo, soit  pour  les  faits  extérieurs,  soit  pour  la  condition  inté- 
rieure de  la  Grèce  au  Xllle  siècle,  je  me  bornerai  à dire  que 
je  la  crois  le  dernier  ouvrage  du  célèbre  Vénitien,  demeuré, 
comme  on  le  voit  facilement,  interrompu  par  la  mort:  achevée 
par  lui,  elle  nous  aurait  fourni  sans  doute  beaucoup  de  détails 
curieux  sur  le  premier  tiers  du  XI Ve  siècle  franco- byzantin,  qu’on 
ne  peut  étudier  maintenant  que  par  les  documents  officiels  et 
par  quelques  fragments  de  chroniques. 

Après  avoir  copié  le  manuscrit,  qui  m’avait  été  indiqué  par  la 
bienveillance  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  de  St.  Marc,  mais 
que  je  puis  réclamer  à juste  titre  comme  découvert  par  moi,  puisqu’ 
aucun  des  érudits  qui  visitèrent  Venise  depuis  1831  — 1854,  pas 
même  Mr.  Buchon,  n’y  mit  la  moindre  attention,  j’en  communiquai 
un  fragment  fort  intéressant,  relatif  aux  vêpres  Siciliennes,  à mon  ex- 
cellent ami  Mr.  l’abbé  Pietro  Mugna,  lequel  le  publia,  avec  ma 
permission,  dans  la  Rivüta  contemyoï'anea  de  Turin,  1855,  fasc.  15 
(juillet  et  août).  Puis  ayant  passé  en  1861  et  1862  neuf  mois  à 
Naples,  j’y  ai  reédité  ce  morceau,  pour  satisfaire  au  désir  de  mes 
amis  Napolitains,  a,ioutant  quelques  passages  omis  dans  l’édition 
de  Turin  comme  ne  se  rapportant  pas  directement  aux  vêpres 
Siciliennes,  et  imprimant  en  italiques  les  phrases  qui  montrent 
que  l’auteur  est  Sanudo  l’ancien.  Cette  publication  a pour  titre: 
„Storia  di  Carlo  Angià  e délia  guei'i'a  del  veepro  Siciliano  brani 
délia  etoria  inedita  del  regno  di  Romania  scritta  t>'à  il  132S  ed 
il  1333  da  Mainno  Sanudo  Torsello  il  vecckio  pubblicati  ria  Carlo 
Hopf“  (Napoli,  Alb.  Detken  1862.  31  pages  in-8.) 

Avant  de  publier  l’ouvrage  entier  dans  le  présent  recueil,  j’ai 
fait  collationner  ma  copie  encore  une  fois  sur  le  ms.  de  St.  Marc; 
mon  ami  Sardagna  s’en  est  chargé  volontiers,  et  c’est  ainsi  que  je 
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suis  en  état  d’en  présenter  une  copie  exacte,  telle  qu’il  convient 
pour  la  reproduction  d’un  manus(;rit  original  qui  ne  nous  est  con- 
servé que  dans  une  copie  très-moderne  et  très-fautive.  Pour  les 
lettres  majuscules  je  me  suis  tenu  au  manuscrit;  je  pense  que 
l’original  suivait  à cet  égard  le  même  usage.  Quant  à la  ponctua- 
tion, j’ai  suivi  celle  qui  est  adoptée  dans  toutes  les  éditions  criti- 
ques. En  ce  qui  concerne  la  restitution  des  noms  propres  et 
de  tant  d’autres  mots  estropiés  par  l’erreur  et  par  l’ignorance  du 
copiste,  je  me  borne  à renvoyer  à ce  que  j’ai  dit  ci-dessus. 

V.  Fragmentum  Mcanni  Sanuti  Torselliy  pag.  171 — 174. 

Le  fragment  latin  qui  suit  a été  publié  d’abord,  sans  le  nom 
de  l’auteur,  par  Ducange  après  son  édition  de  Villehardouin  (1657) 
p.  230  et  suiv.  et  reproduit  par  feu  Mr.  Buchon.  Un  examen  atten- 
tif de  cette  pièce  curieuse  (conservée  dans  le  ms.  n.  9644  de  la 
bibliothèque  nationale  de  Paris,  où  elle  précède  une  copie  de  l’hi- 
stoire de  Villehardouin)  prouve  évidemment  qu’elle  doit  apparte- 
nir à Sanudo,  avec  les  lettres  duquel  elle  consent  parfois  littéra- 
lement, comme  aussi,  principalement  pour  la  fin,  avec  l’histoire 
de  Remanie.  Je  voudrais  croire  que  ce  fragment  faisait  part  ori- 
ginalement de  quelque  lettre  perdue  ou  du  moins  jusqu’à  présent 
inconnue  du  Vénitien;  il  me  suffit  de  la  revendiquer  à son  véri- 
table auteur. 


VI.  Imulae  Aegeopelagi^  pag.  175 — 176. 

Ce  catalogue  officiel  des  îles  de  l’Archipel,  dressé  à ce  qu’il 
paraît  vers  la  fin  du  XlIIe  siècle,  est  publié  d’après  les  Patti, 
Livre  I.  fol.  354  v. — 355  v.  (copie  dans  les  archives  de  Vienne); 
j'y  ai  ajouté  dans  une  note  un  catalogue  grec  des  îles,  composé 
vers  la  fin  du  XVIe  siècle,  déjà  publié  dans  la  Turco-Graecia 
de  Martin  Crusius,  mais  revu  sur  le  manuscrit  autographe  de  ce 
savant,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  l’université  de  Tu- 
bingue  sou’s  le  no.  Mb.  21.  in-4. 
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VII.  Dynastae  Graeciae,  pag.  177 — 178. 

Le  livre  III  des  Patti  (copie  de  Vienne)  contient  anx  feuill. 
116  et  suiv.  un  catalogue  des  souverains  et  des  hauts  barons  de 
tout  le  monde,  avec  lesquels  la  république  de  Venise  entretenait 
des  relations  en  1313,  date  qui  s'établit  quand  on  va  fixer  la  chro- 
nologie de  ces  seigneurs.  La  chancellerie  ducale  devait  distinguer 
entre  ceux,  dont  les  titres  et  les  noms  précédaient  le  nom  du  duc 
de  Venise  dans  les  actes  publics,  principalement  dans  les  lettres 
qu’elle  leur  adressait,  et  d’autres,  „quibus  praeponitur  Dominas  Dux 
in  8cribendo.“  Comme  ce  catalogue  sert  à faire  connaître  la  féo- 
dalité occidentale  établie  dans  la  Grèce  par  les  croisés,  je  publie 
ici  pour  la  première  fois  la  partie  relative  à „Romania“,  en  notant 
seulement,  que  les  noms  de  ces  derniers,  qui  doivent  céder  au 
duc  de  Venise  quant  au  rang,  se  .trouvent  au  feuillet  120  r.,  et 
ceux  des  plus  puissants  seigneurs  aux  feuillets  126  v. — 127  r. 
On  voit  que  ce  catalogue  a été  rédigé  d’abord  avant  1311,  les 
barons,  tués  avec  le  duc  Gautier  I d’Athènes  en  1311  par  les  Ca- 
talans, y étant  mentionnés,  mais  puis  éliminés  par  l’addition  „de- 
cessit.“  Peut-être  les  Vénitiens  se  sont-ils  servis  pour  le  rédiger 
de  l’aide  de  Marino  Sanudo  qui  connaissait  mieux  que  tout  autre 
compatriote  les  affaires  de  la  Grèce,  mais  n’osant  l’affinner  caté- 
goriquement, je  croirais  plutôt  ces  notices  dûes  aux  rapports  du 
bail  de  Nègrepont  et  des  autres  agents  officiels  de  la  république 
dans  l’empire  Byzantin  et  dans  la  ^Nouvelle  France." 


VIll.  JEJstratti  degli  Annali  Veneti  di  Stefano  Magno,  p.  179 — 209. 

Stefano  Magno,  fils  d’Andrea  q.  Stefano  e d’Elisabetta  Giusti- 
niaui,  noble  Vénitien,  né  vers  1500  et  mort  le  14.  octobre  1572 
(voir  sa  vie  dans:  Emm.  Ant  Cicogna  Delle  inscrizioni  Veneziane. 
Tom.  V.  Venezia  1842.  4.  p.  225 — 230)  est  l’auteur  de  deux 
ouvrages  historiques.  L’un,  dit  „Cronaca  Magno„  et  conservé  dans 
la  bibliothèque  de  St.  Marc  (Append.  Ital.  Cl.  VII.  n.  513— 51H. 
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6 vols,  in-4.),  est  plutôt  une  vaste  collection  de  matériaux  très-divers 
devant  servir  de  base  à une  oeuvre  historique,  qu’une  véritable  chro- 
nique. L’autre  a été  qualifié  par  feu  Mr.  Cicogna  du  nom 
d’ „Annali  del  mondo“  ; il  est  rédigé  en  ordre  chronologique  et 
contient  des  notices  non  seulement  sur  la  république  de  Venise, 
mais  aussi  sur  tous  les  pays  avec  lesquels  celle-ci  entretenait  des 
relations  intimes,  et  sur  les  événements  les  plus  importants  de  tout 
le  monde.  Néanmoins,  comme  le  but  de  cet  ouvrage  est  principale- 
ment d’éclaircir  l’histoire  de  Venise,  je  n’ai  pas  hésité  à substi- 
tuer le  titre  „Annali  Veneti“,  tel  qu’il  se  présente  dans  les  mss. 
de  Vienne , à celui  choisi  par  Mr.  Cicogna.  Malheureusement 
l’ouvrage  entier  ne  nous  est  pas  parvenu;  nous  en  possédons  une 
partie  dans  le  ms.  autographe  de  l’auteur  (moins  la  fin  du  dernier 
volume  dûe  à un  copiste),  l’autre^  conservée  à Vienne  sous  le  titre 
d’ „Annali  Veneti",  mais  sans  le  nom  de  l’auteur,  dans  une  copie. 
Mr.  Cicogna  avait  considéré  comme  première  partie  un  volume, 
contenant  les  „Casade  di  Venezia“  (Ms.  Cicogna  n.  365);  mais 
comme  celui-ci  peut  aussi  bien  avoir  formé  la  fin  de  l’ouvrage, 
je  ne  lui  ai  pas  donné  de  désignation.  Les  „Annali  Veneti“  de 
Magno,  tels  qu’ils  subsistent  encore,  se  trouvent  donc  dans  les 
manuscrits  suivants. 

Vol.  I de  697—1192  (Ms.  Cicogna  n.  366). 

„ II  de  1204 — 1246  (Ms.  Foscarini  n.  6239,  dans  la  bibliothèque 

impériale  de  Vienne). 

„ III  de  1247 — 12H9  (Ms.  Foscarini  n.  6240). 

„ IV  de  1367—1388  (Ms.  Cicogna  n.  367). 

„ V de  1433 — 1443  (Ms.  Foscarini  n.  6214). 

„ VI  de  1444-  1457  (Ms.  Foscarini  n.  6215). 

„ Vn  de  1458 — 1468  (Ms.  Foscarini  n.  6216). 

„ VIII  de  1469 — 1477  (Ms.  Foscarini  n.  6217). 

„ IX  de  1478 — 1481  (Ms.  Cicogna  n.  368). 

„ X de  1485—1498  (Ms.  Cicogna  n.  369). 

On  a combiné  à Vienne  avec  les  Vols.  11  et  III  un  autre  (Ms.  Fos- 
carini n.  6170),  qui  embrasse  l’histoire  de  Venise  depuis  1289 — 
1.381  ; mais  tandis  que  la  conception  des  autres  mss.  Foscarini,  en 
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les  comparant  avec  les  volumes  autographes  de  Magno,  ne  laisse 
subsister  aucun  doute  sur  leur  auteur,  la  soi-disante  continuation 
est  évidemment  une  compilation  moderne  faite  sans  critique  et 
sans  Tappui  de  documents  originaux.  Après  avoir  examiné  les 
volumes  de  Magno  à Vienne  et  ceux  de  mon  respectable  ami  feu 
Mr.  Cicogna  à Venise,  homme  aussi  érudit  que  courtois  et  qui  a 
plus  que  tout  autre  mérité,  de  nos  jours,  de  l’histoire  de  sa  glo- 
rieuse patrie,  je  m’aperçus  bientôt  que  l’auteur  s’est  servi  de  beau- 
coup de  documents  authentiques  qui  n’existent  plus  et  qui  périrent 
peut-être  dans  l’incendie  du  palais  ducal  arrivée  en  1577;  il  doit 
avoir  eu  devant  les  yeux  la  première  série  des  Secreti  (1345 — 
1401),  représentée  maintenant  par  trois  volumes  seulement  (u.  I.  A. 
1345—1348;  II.  B.  1348—1351;  III.  E.  1388—1397)  dans  les  ar- 
chives de  Venise,  beaucoup  de  lettres  ducales,  de  relations  et  de 
dépêches  des  gouverneurs  vénitiens  dans  le  Levant,  de  chroniques 
aujourd'hui  perdues  comme  celles  de  Pendamodi  et  de  Coressi  etc. 
C’est  pourquoi  j’ai  cru  opportun  de  publier  ici  des  extraits  de  son 
grand  ouvrage,  principalement  ce  qui  se  rapporte  aux  îles  de  l’Ar- 
chipel et  à la  Morée;  les  catalogues  des  forteresses  de  la  presqu’île 
seront  sans  doute'  bien  intéressants  à qui  va  étudier  la  géographie 
du  Péloponnèse  dans  les  temps  anciens  et  modernes,  et  ne  se 
trouvent  dans  aucun  autre  recueil.  Le  ms.  possédé  autrefois  par 
Mr.  Cicogna  a passé  dans  la  bibliothèque  du  Museo  civico  (Correr) 
à Venise. 


IX.  Commissio  ducalis,  pag.  210 — 222. 

Le  document  qui  suit,  commission  ducale,  émanée  de  Michèle 
Sténo  le  19  avril  1408,  nous  montre  les  principes  tout-à-fait  ju- 
stes et  prudents,  d’après  lesquels  le  sénat  de  Venise  voulait  voir 
gouvernées  ses  colonies  grecques.  J’en  connais  plusieurs  de  sem- 
blables, mais  comme  celle  ci,  adressée  aux  ^syndics  de  Romanie“ 
(Andrea  Barbare  et  Jacopo  Michieli,  destinés  à Crète,  et  Giovanni 
Emo  et  Luca  Tron,  qui  devaient  examiner  l’état  de  Corfou,  de  Mo- 
done  et  Corone,  de  Nauplion  et  de  Nègrepont),  existe  comme  pièce 
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originale  dans  un  ms.  de  la  bibliothèque  de  St.  Marc  (Append. 
Lat.  Cl.  XIV.  n.  71),  je  la  publie  d’après  une  copie  qui  m’en  fut 
fournie  en  1854  par  Mr.  César  Foucard,  alors  employé  aux  archi- 
ves de  Venise,  maintenant  directeur  des  archives  de  Modène. 
Du  reste,  ces  „syudici“  et  „provi8ores“  remplirent  fort  bien 
leur  charge,  à l’exception  d’un  seul;  ils  étaient  retournés  depuis 
long-temps  en  1410  (doc.  du  29  juin  1410;  Grazie.  Lib.  XVII. 
fol.  46  V.),  et  la  république  fit  des  réformes  dans  ses  colonies 
de  Romanie.  d’après  leurs  propositions.  Mais  malgré  le  scru- 
pule extrême  que  le  gouvernement  de  la  république  apportait 
au  choix  de  ses  gouverneurs,  il  arriva  qu’un  des  „syndici“  char- 
gés de  s’enquérir  du  bon  gouvernement  des  bails  et  des  châtelains 
se  montra  indigne  de  sa  mission.  Les  „avvogadori  del  commun*^ 
ordonnèrent  le  26  juillet  1410  aux  châtelains  de  Modone  et  de 
Corone,  d’examiner  ce  qu’il  y eût  de  vrai  dans  la  dénonciation, 
„Joannem  Aymum  . . latuisse  subter  lectum“  (Lettere  deU’  Avvoga- 
ria.  Vol.  II.  sans  feuill.  numérot.),  et  après  avoir  constaté  les  faits, 
Giovanni  Emo  fut  condamné  le  9 mars  1414  à 100  livres  d’amende, 
parceque  „Joannes  Aymo  olim  sindicus  . . . tempore  noctis  repeilus 
fuit  subter  lectum  Margaritae  Palmeriae . . pro  volendo  fornicari 
et  fornicationem  committere  cum  quadam  Maria  filia  adoptiva 
eiusdem  Palmeriae,  si  potuisset.“  (Raspe  Vol.  VI.  p.  II.  fol.  52.). 

X.  Aggiunte  aile  Assüie  di  Romaniay  pag.  223 — 226. 

Les  Assises  de  Romanie  (Liber  consuetudinum  Imperii  Ro- 
maniae)  ne  furent  imprimées  que  dans  la  collection  de  P.  Canciani, 
Barbarorum  leges  antiqvae.  (Venetiis  1785.  fol.  Tom.  III.  p.  493 
— 534.)  Canciani  a examiné  pour  sa  publication  le  ms.  de  la 
bibliothèque  de  St  Marc,  coté  Append.  Lat  Cl.  V.  n.  19,  mais 
comme  il  n’a  pas  publié  les  6 paragraphes  additionnaires  qui  se 
trouvent  au  f.  52  et  qui  se  rapportent  précisément  à la  domination 
des  Vénitiens  à Nègrepont  et  dans  le  reste  de  la  Grèce  assujetti 
à la  république,  je  les  publie  dans  ma  collection.  Ils  furent  ajou- 
tés aux  anciennes  Assises  sans  doute  eu  1421,  quand  celles-ci 
subirent  une  révision  détaillée  de  la  part  du  sénat  Vénitien. 
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XL  Tables  des  Jiefs  de  la  Morée,  pag.  227 — 230. 

La  seconde  de  ces  tables,  datée  de  1391  et  dressée  pour  le 
prince  Amédée  de  Savoye,  fut  publiée  pour  la  première  fois  par 
Guiclienou  dans  son  ^Histoire  de  Savoie"  (Tom.  I.  Preuves  p.  127 
— 128)  et  reproduite  plusieurs  fois,  d’après  Guichenon,  par  Buchon 
avec  toutes  les  fautes  du  premier  éditeur.  J’ai  revu  le  texte 
de  Guichenon  sur  l’original  aux  archives  de  la  cour  à Turin 
(Acaja,  mazzo  III.  n.  G)  et  j’en  donne  ici  une  édition  critique. 
Quant  à la  première  table  de  l’an  1364,  inconnue  jusqu’  alors, 
je  l’ai  copiée  d’après  l’original  qui  servait  d’enveloppe  à un  vo- 
lume de  „Conti  antichi  délia  ricetta  generale  dell’  anno  1561“, 
existant  dans  les  archives  de  Malte;  sa  découverte  est  dûe  à 
l’aimable  bienveillance  de  l’archiviste  Mr.  Vella,  lequel  examinait 
tous  les  volumes  même  jusqu’aux  couvertures  pour  me  trouver 
quelque  chose  qui  pût  éclaircir  l’histoire  du  moyen  âge  grec.  On  ne 
remarque  point  de  date  dans  ce  document;  mais  je  pense  avoir 
prouvé  suffisamment  dans  mon  histoire  de  la  Grèce  du  moyen  âge 
(Ersch  und  Gruber,  Vol.  86.  p.  7),  que  cette  table  fut  rédigée  en 
1364  pour  Marie  de  Bourbon,  impératrice  titulaire  de  Constanti- 
nople et  veuve  de  Robert  d’Anjou,  prince  de  la  Morée. 

XII.  Journal  de  la  dépense  de  Chostel  du  prince  Philippe 
de  Savoye  faitte  par  clerc  Guichard,  pag.  231 — 235. 

Comme  il  y a beaucoup  de  comptes  sur  les  fêtes  de  nôces 
des  princes  et  des  grands  seigneurs  de  toute  l’Europe  depuis  la 
tin  du  XlVe  siècle,  mais  bien  peu  de  notices  pareilles  antérieures 
à ce  temps,  je  publie  ici  le  compte  relatif  aux  nôces  de  Philippe 
de  Savoye  avec  Isabelle  de  Villehardouin,  princesse  de  la  Morée, 
célébrées  le  12.  février  1301,  document  aussi  intéressant  pour  l’hi- 
stoire universelle  de  la  vie  intime  des  princes  et  des  peuples, 
que  spécialement  pour  l’historien  de  la  Morée.  L’original  se 
trouve  à Turin  dans  les  Archives  de  la  chambre  des  comptes, 
Garderobe  75,  Invent.  fol.  13.  n.  4. 
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XIII.  Documents  relatifs  à Argos  et  à Naupliouj  pag.  236 — 242. 

Je  reproduis  sous  ce  numéro  d’abord  les  relations  de  Théo- 
dore Zygomalas  (chez  Martin  Crusius  Turcograeciae  libri  VIII. 
Basileae  1584.  fol.  Lib.  I.  p.  92)  et  de  l’archevêque  Dorothée  de 
Monembasie  (Bt^Xiov  Idiogtxôv,  en  me  servant  de  l’édition  publiée 
à Venise  1786.  4.  pg.  486  — 487),  lesquelles  ont  été  puisées  par- 
tiellement dans  des  documents  qui  n’existent  plus,  bien  que  leurs 
auteurs  appartiennent  aux  XVIe  et  XVIIe  siècles.  J’y  réunis  deux 
chartes  inédites  de  Gui  d’Enghien  et  le  commencement  d’autre 
charte  émanée  de  Taddeo  Giustiniani,  qui  se  trouvent  copiées  dans 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Vienne.  (Carte  délia  famiglia 
Comaro.  Ms.  conservé  ci-devant  dans  la  bibliothèque  Bréra  à Mi- 
lan n.  58.).  Puis  comme  le  testament  de  Gautier  II  de  Brienne 
duc  titulaire  d’Athènes  a été  publié  de  nos  jours  par  Mr.  Cesare 
Pauli  d’après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Magliabecchienne  de 
Florence.  XXVI.  18.  dans  l’Archivio  storico  italiano.  Sérié  III. 
Tom.  XVI.  n.  70.  pag.  39— 72.  (Firenze  1872.  8.),  >’en  transcris 
ici  la  partie  qui  se  rapporte  à Argos  et  à Nauplion;  les  noms  de 
ses  exécuteurs  demeurants  dans  la  Grèce  auraient  pu  servir  à 
ajouter  quelques  notices  à mes  tables  généalogiques^  mais  je  ne  con- 
nus ce  document  fort  curieux  dressé  devant  le  notaire  Michel 
Havon  „au  prieuré  de  St.  George  dehors  les  murs  de  Hesdin  le 
18  juin  1347“,  qu’ après  avoir  rédigé  ces  tables. 

Voilà  ce  qu’on  lit  à pages  48  de  l’édition  de  Mr.  Pauli: 
„Item  nous  lessons  et  ordennons,  sur  le  commerce  des  fustaines 
de  notre  cité  d’Argues,  60  yperpres  de  rente  par  an  à perpétuité, 
pour  fonder  par  nos  exécuteurs  une  chappellenie  perpétuelle  en 
nostre  chateau  de  Chamires  (Kivérion),  réservé  la  donation  de  la 
dite  chapelle  à nos  ouers,  et  voulions  que  le  chapellain  qui  la 
tiendera,  ayt  sa  demeure  et  soit  tenu  de  faire  continuelle  rézidence, 
et  de  chanter  chaicun  jour  unne  messe  au  dit  chastel. 

Item  nous  lessons,  pour  • dopter  la  dite  chapelle  de  livres, 
callices  et  ornemens,  50  yperpres. 
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Item  nous  lessons  à Teglise  d’ Algues  100  yperpres. 

Item  nous  lessons  à la  chapelle  de  nostre  chastel  de  Naples 
en  Romenie  20  yperpres. 

Item,  aux  frères  mineurs  de  Fatras,  12  yperpres. 

Item,  aux  frères  mineurs  de  Clarence,  20  yperpres. 

Item  nous  donnons  et  lessons  aux  connestables  et  aux  sergens 
de  nos  chasteaux  d’Argues,  de  Naples,  de  Chamères,  de  Trémis 
(c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  pas  Trenne;  il  s’agit  de  Thermision),  de  la 
Bondice,  de  Sainte  Maure,  à chaicun  les  gaiges  acostumez  d’un 
mois." 

Gautier  II  nomma  exécuteurs  de  ce  testament,  dans  lequel  il 
institua  sa  soeur  „Ysabeau,  dame  d’Angbien“  héritière  universelle 
de  tous  ses  biens  existants  en  ^France,  Fouille,  • Chypre,  partyes 
de  Romenie“,  pour  la  Grèce:  „l’évesque  d’Argues,  messire  Nicolle 
de  Foucherolles,  mr.  Gaulthier  de  Vy  (?)  chevalier,  Bonniface  de 
Frotunue  (Frotimo)  et  Anthonace  de  Flancy.“ 

XIV.  Antoine  Caloeyncta  Vie  des  Chalcocondylas  Athènes, 

pag.  243—245. 

La  pièce  qui  suit  se  trouve  dans  le  ms.  grec  no.  CL  de  la 
bibliothèque  de  Munich  fol.  1 — 3;  écrite  dans  le  XVIe  siècle,  elle  y a 
été  copiée  assez  fautivement  par  le  bien  connu  Darmarios.  Ayant 
espéré  trouver  dans  ce  ms.  quelques  notices  sur  les  relations  entre 
les  Chalcocondylas,  primats  principaux  d’Athènes^  et  la  maison 
des  Acciajuoli,  je  priai  en  1855  Mr.  le  professeur  Thomas  de  m’en 
procurer  une  copie.  Mr.  Thomas  eut  la  complaisance  de  l’exéÆuter 
lui-même,  mais  il  m’avisa  en  même  temps  que  mon  espoir  d’y 
trouver  quelque  chose  sur  le  duché  d’Athènes,-  ne  devait  point  être 
réalisé.  Néanmoins  comme  ces  notices  biographiques  sur  les  frères 
Nicolas  (Laonicos)  et  Démétrius  Chalcocondylas  sont  intéressantes 
pour  l’histoire  littéraire  de  1’  „huraanisme“,  je  n’ai  pas  voulu  les 
omettre,  d’autant  plus  que  le  dégré  de  parenté  qui  existe  entre 
les  deux  savants  grées,  était  jusqu’à  présent  matière  à contesta- 
tion. Mr.  Thomas  remarque  qu’il  faut  lire  (pg.  242  ligne  4) 
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peut-être  nQotifT^ffafxévcûp  ou  nQO€(Ti(aTU)v  au  lieu  de  nQoifrTtjcfiSv, 
conjecture  qui  me  paraît  bien  probable. 


t 

XV.  Ex  Joanne  Dociano  excerpta  Crusianaj  pag.  246 — 258. 

Je  publie  ces  extraits  des  lettres  et  des  panégyriques  de  Jean 
Joxfiavôç^  rhéteur  Byzantin  d’ailleurs  inconnu  (qui  vivait  vers 
le  1450),  d’après  le  ms.  autographe  de  Martin  Crusius  (Bibliothè- 
que de  l’université  de  Tubingue.  Mb.  19.  in-4.)  Ces  extraits  qui 
nous  fournissent  quelques  détails  curieux  sur  les  derniers  temps  de 
la  domination  des  Paléologues,  ont  été  déjà  publié^s  sous  le  titre 
„Ex  Dociano  oratore  Byzantino  excerptu  Crusiana“  à Tubingue  en 
1827  (in-4.)  par  feu  Mr.  Tafel,  comme  programme  „ob  munus  pro- 
fessons ordiuis  sibi  demandatum“.  Mais  comme  cette  édition  est 
restée  presqu’inconnue,  j’ai  voulu  republier  ici  le  manuscrit  original 
d’autant  plus  que  dans  le  programme  de  Mr.  Tafel  quelques  per- 
sonnages intéressants,  comme  Hélène  Paléologine^  fille  du  despote 
Démétrius  et  puis  épouse  de  Mohammed  II,  n’ont  pas  été  vérifiés, 
et  qu’on  y trouve  des  erreurs  même  évidentes,  comme  à la  pag. 
253  de  notre  édition,  où  au  lieu  de  aih  xçaVe*“  Mr.  Tafel  a 
édité  (pag.  11)  Jfo)xçar£»." 

XVI.  Variae  lectioTies  ad  Epiroticorum  fragmenhim  H in  coiyoï'e 
Byzantmorum  Bonnensi  editum,  pag.  259 — 265. 

En  publiant  en  1849  les  „Epirotica“  dans  le  „Corpus  scri- 
ptorum  historiae  Byzantinae“  à Bonn,  Mr.  Bekker  s’est  contenté  de 
copier,  pour  le  second  fragment  qui  est  si  important  (pag.  209 — 
239),  l’édition  très-défecteuse  qu’en  a donnée  Mr,  Pouqueville  dans 
son  Voyage  dans  la  Grèce  Tom.  V.  Paris  1821.  8.  pag.  210—267, 
et  d’accompagner  cette  édition  d’un  „chroniste  anonyme"  d’une  tra- 
duction latine  pleine  d’erreurs,  comme  l’est  aussi  la  traduction 
française  que  Mr.  Pouqueville  a ajoutée  à son  texte.  On  peut  ex- 
cuser ce  deiTiier  parcequ’il  n’avait  pas  eu  de  meilleurs  manuscrits 
pour  en  rédiger  le  texte;  mais  on  s’étonne  à raison  en  voyant  que 
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Mr.  Bekker,  savant  reconnu  dans  toute  l’Europe,  ait  reproduit 
servilement  en  1849  le  texte  de  l’écrivain  français  paru  comme 
j’ai  dit,  en  1821 , sans  avoir  même  consulté  l’édition  critique  et  com- 
plète de  cette  chronique  (composée  par  les  moines  Comnénos  et  Pro- 
clos), qui  fut  publiée  en  1845 — 1847  avec  beaucoup  d’illustrations  hi- 
storiques par  feu  Mr.  Andrea  Mustoxidi  dans  Y"EU.ijvo(ivijiA(ûy  (n.  8— 

10)  pag.  407 — 579.  Néanmoins  l’extrême  rareté  de  ce  périodique 
important  qui  ne  fut  jamais  terminé  et  que  j’ai  recherché  long-temps 
en  vain  dans  toutes  les  bibliothèques  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie®), 
est  une  excuse  pour  Mr.  Bekker  et  ne  permet  pas  de  l’accuser 
ici  d’une  légèreté  aussi  grande  que  celle  dont  il  a fait  preuve 
dans  l’édition  de  plusieurs  autres  historiens  Byzantins  que  l’acadé- 
mie de  Berlin  lui  avait  conliée,  p.  ex  dans  la  publication  misé- 
rable de  Laonicus  Chalcocondylas. 

Après  Mustoxidi,  la  chronique  Epirotique  de  Comnénos  et 
de  Proclos  a été  publiée  sous  le  titre:  ^laroQtxop  Ko(ivfjpov  /aova- 
Xov  xai  IJqoxXov  fLova%ov  ttsqI  âiaif  ÔQùav  âeünovcâv  rtjç  'HikIqov  ! 

par  Mr.  Gabriel  Destounis,  savant  grec,  à St.  Pétersbourg  en  1858  | 

in-4.,  avec  traduction  et  notes  russes  (!),  mais  comme  cette  édition  i 

n’est  guère  plus  connue  parmi  les  savants  de  l’Europe  que  celle  | 

de  Mustoxidi,  i’en  ai  extrait  les  corrections  et  les  variantes  les  i 

plus  importantes,  pour  les  offrir  à tous  ceux  qui  voudraient  con-  • j 
naître  le  vrai  texte  des  Epirotica,  comme  supplément  à l’édition  | 

tout-à-fait  manquée  de  Bekker.  | 

XVII.  Ex  Joanniciii^rtMni  Ubro  qui'’Avd^oç  dicitur,  — 269.  | 

Martin  Crusius,  dans  sa  „Turcograecia“,  cite  souvent,  quand  il  j 

s’agit  d’établir  la  chronologie  du  XVe  siècle,  un  livre  intitulé  ^AvS^oç, 
mis  à profit  aussi  par  Léon  Allatius  et  par  Ducange.  Son  auteur 

J’en  vis  des  numéros  à Venise  chez  Mr.  Veludo,  lequel  me  les  com- 
muniqua libéralement  pour  y faire  des  études;  maintenant  j’en  possède 
un  exemplaire  qui  contient  les  pages  1 — 632;  j’en  ai  vu  un  autre  à Corfou 
qui  contenait  doux  numéros  de  plus  (n.  11—12),  mais  qui  ne  se  rapportaient 
point  au  moyen  ago  grec  et  qui  n’étaient  pas  dans  le  commerce. 
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est  le  moine  Joannikios  Cartanos  on  Quartano  de  Goi’fou  dont 
la  famille  possédait  sur  la  même  île  depuis  1666 — 1708  la  ba- 
ronnie dite  des  ^Acingani"  (Bohémiens).  Mr.  Mnstoxidi  a traité 
de  l’anteur  qui  est  désigné  par  les  Grecs  comme  chef  d’une  secte 
hérétique  nommée  KaQzaÿïxat,  ou  'Iwayvtxtavolj  dans  V^EXX^vofivij- 
fkiAv  n.  7 — 8 (1845)  pg.  442—458,  et  Mr.  Constant.  Sathas  a re- 
produit ses  notices,  en  y ajoutant  d’autres,  dans  son  ouvrage  in- 
téressant: NsoeXX^ytx^  (ftloloyla  (Athènes  1868.  8.)  pg.  147  et  suiv. 
Mr.  Sathas  ne  dit  point  avoir  examiné  lui-même  tandis- 

que  Mr.  Mnstoxidi  déclare  à page  444,  que  ce  livre  „sîpai  joaov 
anâytov,  cigrê  slç  èfjhè  ovâéTWT  iyéysto  y à ïdm  %b  §i§Uoy^^  et  que 
Mr.  Jacques  Morelli,  le  savant  bibliothécaire  de  St.  Marc,  l’avait 
assûré  de  n’en  avoir  vu  qu’une  copie  dans  les  mains  d’un  Anglais 
qui  l’avait  achetée  moyennant  une  grande  somme.  C’est  pour- 
quoi j’en  publie  le  chap.  184  qui  contient  la  table  chronologique, 
d’après  l’exemplaire  de  la  première  édition  conservé  dans  la  biblio- 
thèque de  l’état  à Munich,  en  remarquant  que  le  tout  consiste  en 

191  chapitres  {x€(paXcOa)  et  en  19  loyoi  et  renferme  des  notices 

« 

sur  l’histoire  ecclésiastique  et  profane  et  des  traités  éthico-dog- 
matiques.  A ce  qu’il  paraît,  il  en  doit  exister  une  seconde  édition, 
publiée  en  1566  à Venise  chez  Jacopo  Leoncino;  la  première  (sans 
feuillets  signés)  porte  le  titre:  „To  nagby  fiifiXloy  syat  rj  TKcXaicc 
%s  xai  yéa  ducâ-txijj  ro  ay&oç  xcù  àyayyaîoy  avr^ç'  s(Jti  ds 
ndyv  â(péJUf*w  xai  àyayyatoy  Ttçàç  nàca  xQufuayôy.  Non  sine  privi- 
légié." A la  fin  du  volume  (format  in-8.)  on  lit:  „Venetiis  in 
aedibus  Bartholomaei  Zanetti  Castergazensis.  Anno  a partn  Vir- 
ginia MDXXXVI  mense  Novembri";  l’auteur  y est  désigné  comme: 
^Imceyylxioç  UgoiJKhaxoç  b KaQxdyoç.*^ 

XVin.  Breve  inenwria  de  li  diacendenti  de  nostra  casa  Musachi 

(per  Qiovanni  Musajchij  despote  d’JEpiro)^  pag.  270 — 340. 

Nous  trouvons  la  première  notice  de  ce  manuscrit  précieux  dans 
une  „Conclusione  del  seggio  di  Capuana"  en  faveur  de  Giovanni 
Tocco  du  5 novembre  1600,  conservée  dans  les  archives  de  Naples 
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et  publiée  par  Mr.  le  chevalier  Erasrao  Ricca  dans  son  ouvrage 
important:  „La  nobiltà  delle  due  Sicilio.  Parte  I.  Vol.  III.  Napoli 
1865.  4.“,  où  l’on  voit  cité  (pg.  276)  „un  libro  di  Casa  Musacchi 
scritto  a penna  molto  antico“  et  (pg.  277)  „un  libro  di  casa  Mu- 
sacchi antico  di  più  di  cento  anni.“  Puis  j’en  ai  trouvé  des  ex- 
traits qui  établissent  la  généalogie  de  la  famille  des  Musacchi,  dans 
le  ms.  n.  D.  22.  de  la  bibliothèque  Brancaccienne  à Naples,  com- 
pilation de  la  fin  du  XVIIe  siècle,  fol.  491,  où  le  manuscrit  est 
décrit  comme  „Historia  e genealogia  délia  casa  Musacchia  scritta 
da  Giovanni  Musacchio,  Deçpoto  dell’Epiro.  Meraoria  di  D.  Gio- 
vanni Molosachi  Despoto  d’Epiro  a suoi  figli  scritta  nel  1510.“ 
n y est  dit  que  le  manuscrit  appartenait  à Luigi  Martin  de 
Caries,  baron  de  Puglianello,  domicilié  à Téano,  lequel  était  alors 
— par  succession  féminine  — représentant  de  la  famille  despo- 
tale  des  Musachi.  J’ignore  si  l’original  en  existe  encore,  mais 
ayant  su  qu’une  copie  moderne  de  cette  chronique  se  trouvait  en 
possession  de  Mr.  le  chancelier  D.  Scipione  Volpicella  à Naples  ^ je 
lui  demandai  la  permission  d’en  faire  exécuter  une  copie  exacte, 
et  Mr.  Volpicella  ayant  gracieusement  accueilli  mon  désir,  mon 
ami  Mr.  Pasquale  Placido,  alors  employé  aux  archives,  maintenant 
avocat  distingué  à Naples,  eut  la  bonté  de  me  copier  le  ms.  page 
pour  page.  Il  en  a retranché  seulement  les  tables  généalogiques 
très-confuses  lesquelles  quelque  Napolitain  érudit  a ajoutées  à 
la  chronique  dans  le  siècle  courant;  elles  sont  tout-à-fait  défectu- 
euses — moi-même  j’en  avais  pris  une  copie  — et  méritent  d’au- 
tant moins  d’attention  qu’on  les  peut  dresser  facilement  et  beau- 
coup plus  exactement  d’après  le  manuscrit. 

Comme  j’ai  publié  une  notice  exacte  sur  cette  chronique  dans 
les  „Monatsberichte  der-Berliner  Academie  der  Wissenschaften. 
1864.“  (pg.  193 — 197),  il  me  suffit  d’y  renvoyer,  et  de  noter  seu- 
lement, que  feu  Mr.  Jean  George  de  Hahn  dans  son  savant  ouvrage: 
„Reise  durch  die  Gebiete  des  Drin  und  Wardar.  Wien  1867.  4.“ 
(tirage  à part  des  „Denkschriften“  de  l’académie  de  Vienne),  en 
y publiant  (pg.  272  et  suiv.)  dans  la  IITe  partie,  chap.  I des  „Bei- 
trage  zur  Geschichte  von  Mittel-Albanien.  Nacb  den  Funden  des 
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Prof.  Dr.  Karl  Hopf“,  a donné  à pag.  284  et  suiv.  une  analyse  com- 
plète de  cette  chronique,  qu’il  qualifie  de  „ perle  de  nos  matériaux 
relatifs  à l’Albanie"  (§.  4.  üeber  die  Aûfzeichnungen  Giovanni’s 
Mosaki,  Despoten  von  Epirus).  Cependant  comme  la  „Memoria“ 
est  composée  de  parties  différentes  d’un  valeur  très- variable,  j’en 
donne  ici  un  sommaire  rapide. 

D’abord  on  y trouve  la  préface  de  Costantino  Musachi 
(pg.  270),  puis,  après  une  introduction  (pag.  271),  la  „Historia  e 
genealogia  délia  casa  Musachia,  scritta  da  D.  Giovanni  Musachio 
Despoto  del  Epiro"  (pg.  272 — 302),  la  partie  la  plus  importante 
de  ce  recueil,  à laquelle  est  jointe  (pg.  302—303)  une  notice  fa- 
buleuse sur  les  armoiries  de  la  famille.  Après  cela  Costantino 
reproduit  (pg.  304 — 314)  les  renseignements  tout-à-fait  confus 
et  inventés  qu’il  a dûs  au  soi-disant  prince  Andrea  Angelo  Com- 
neno,  fameux  auteur  de  généalogies  fausses;  puis  le  „Tratto  Gisez 
Trattato)  délia  casa  d’Ottomano  fatto  per  Théodore  Spandolitio" 
(pg.  315 — 335),  offert  à Costantino  en  1535  par  son  auteur,  le 
bien  connu  Théodore  Spandugino-Cantaeuzène,  traité  qui  consent 
pour  une  grande  partie  avec  l’histoire  du  même  publiée  dans  la 

collection  de  Sansovino,  mais  qui  contient  quelques  particularités 

$ 

de  plus  sur  les  affaires  de  l’Epire;  enfin  on  trouve  d’autres  no- 
tices (sans  aucun  valeur  historique  que  je  n’ai  pas  voulu  omettre  néan- 
moins, pour  publier  l’ouvrage  tout  entier),  recueillies  par  le  même 
D.  Costantino  Musachi.  J’ai  ajouté  dans  la  note  à pag.  340  une 
collection  de  mots  Albanais,  qu’on  trouve  dans  l’important  voyage 
du  chevalier  Arnold  von  Harff  de  Cologne  (1496 — 1499),  publié 
en  1868  par  Mr.  de  Groote,  l’un  des  fragments  les  plus  anciens 
de  la  langue  Albanaise  échappé  jusqu’à  présent  à tous  les  philo- 
logues versés  dans  l’étude  de  cette  curieuse  langue. 
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XIX.  Estratti  dalla  storia  inedüaj  antica  e moderna  délia  città 
e isola  di  Z ante , scritta  già  in  latino  da  Monsignor  Baldmsar 
Maria  Remondini  ed  ora  tradotta  in  italiano  e riformata,  corretta 

I 

ed  arrichita  di  moite  considerahili  a^giunte,  studio  e fatica  di 
Nicolà  Serra  nobile  Zacintio  1784,  pag.  341 — 345. 

L’ouvrage  de  Baldassarre  Maria  Remondini  de  Bassano,  né 
1699,  nomme  évêque  de  Zante  le  14  février  1736  et  mort  le  15 
octobre  1777  (enseveli  dans  l’église  de  St.  Marc  à Zante;  voir:  Sérié 
dei  vescovi  délia  diocesi  del  Zante  e di  Cefalonia,  ms.  dans  les 
archives  de  l’évêché  latin  de  Zante),  „De  Zacynthi  antiquitatibus 
et  fortuna.  Venetiis  1756.  4.“  a été  traduit  en  italien  en  1784 
par  Nicolô  q.  Alessio  Serra,  noble  de  Zante  (né  25  octobre  1749 
fil  août  1784),  lequel  y ajouta  beaucoup  de  notices  relatives 
principalement  aux  temps  modernes.  Cependant,  comme  le  tra- 
ducteur a aussi  corrigé  et  amplifié  ce  qu’il  y avait  sur  la  domi- 
nation des  Tocchi  (1357—1480),  je  publie  ce  fragment  extrait  du 
manuscrit  de  Serra,  possédé  par  Mr.  Antonio  Barbiani  à Zante, 
descendant  de  Ricciardo  (d’une  branche  cadette  des  comtes,  puis 
princes  de  Barbiano  et  Belgiojoso),  gouverneur  et  grand  connétable 
de  l’île  en  1483. 

XX.  Chilas  Chronicon  monasterii  S.  Theodori  in  Cythera  insula  siti, 

pag.  346 — 358. 

La  chronique  suivante,  mutilée  au  commencement  et  à la  fin, 
existe  dans  un  ms.  du  XVIe  siècle  in-4.  sur  papier  de  coton  dans 
la  bibliothèque  de  St.  Marc  (Append.  Graec.  Cl.  VU.  n.  19),  qui 
avait  appartenu  autrefois  à celle  de  la  famille  noble  des  Nani  où  il 
portait  le  no.  241  (voir  Mingarelli  Graeci  codd.  apud  Nanios  pa- 
tricios  Venetos  asservati.  Bononiae  1784.  4.  pg.  432).  Le  texte  est 
accompagné  d’une  traduction  italienne,  faite  en  1759,  comme  on 
voit  par  l’inscription:  „Frammento  di  cronichetta  greca  che  esi- 
steva  in  mano  del  Signore  Econome  Sejano  (plutôt  Suykxvqç)  in  j 

i 

A 


DIgitized 


Introduction. 


xxxvn 


Cerigo  con  traduzione  e copia  dell’  abate  Cirillo  Martini.  1759.“ 
Je  copiai  en  1855  cette  chronique  (qu’on  pourrait  regarder  plutôt 
comme  une  relation  adressée  au  gouvernement  Vénitien  par  l’un 
de  deux  partis  se  disputant  la  possession  du  couvent)  et  je  me  pro- 
posai dès  lors  de  la  publier  dans  mon  recueil;  puis,  ma  publication 
tardant,  Mr.  Veludo,  bibliothécaire  de  St.  Marc  et  savant  Helléniste, 
la  fit  imprimer  à Venise  en  1868  sous  le  titre:  ^Xçovixov  mgi 
Tov  iv  KvO-ijqoiç  (AOvatUfjQlov  Tov  aytov  SsoÔùSqov  vm>  nqH- 
zov  àysxâôtov  x£tQOYQ(x<fOV  [urcc  âfjftofftev^èy  vno 

*Ia>âyyov  tov  BaXovôov.^  Mr.  Veludo  y a ajouté  des  annotations 
philologiques  que  j’ai  cru  devoir  adopter  pour  la  plupart,  comme 
aussi  le  texte  restitué  par  lui  avec  grande  habileté,  et  des  exposi- 
tions historiques,  puisées  principalement  dans  un  ms.  italien  de  la 
bibliothèque  de  St.  Marc  (Antique  memorie  dell’  isola  di  Cerigo. 
Append.  Ital.  Cl.  VII.  n.  1808),  lequel  provient  sans  doute  de  la 
collection  Contarini  que  je  ne  pouvais  consulter  en  1855  à cause 
du  désordre,  dans  lequel  se  trouvaient  alors  ces  manuscrits  léguée 
peu  avant  à la  bibliothèqué.  Néanmoins  comme  l’édition  de  Mr. 
Veludo  n’est  pas  très  connue  hors  de  Venise  et  ayant  pu  éclaicir 
les  faits  à l’aide  de  documents  recueillis  dans  les  archives,  je 
n’ai  point  voulu  omettre  cette  relation,  en  renvoyant  pour  les  feu- 
dataires  de  l’île  de  Cérigo  mentionnés  par  l’auteur  aux  tables 
généalogiques  qui  accompagnent  ce  volume. 

\ 

XXI.  Leonardi  Chienais  De  Lesbo  a Turds  capta  epistola 
Pio  papae  II  miesa,  pag.  359 — 366. 

J’ai  publié  cette  relation  curieuse  de  Léonard  évêque  de 
Lesbos  (dès  1444  f 1482)  d’après  le  manuscrit  n.  130  de  la  bi- 
bliothèque de  l’université  de  Pavie  (cod.  chartac.,  saeculi  XV  exeun- 
tis,  fol.  28  sq.),  d’abord  séparemment  à Koenigsberg  en  1866  (in-8.) 
sous  le  même  titre;  j’y  ai  ajouté  une  notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  l’auteur,  à laquelle  il  me  suffira  ici  de  renvoyer  le 
lecteur.  J’ai  omis  de  même  la  plupart  de  mes  annotations,  mais 
marqué  les  noms  propres,  dans  cette  seconde  édition,  par  des  lettres 
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majuscules,  ce  que  je  n’avais  pas  fait  dans  Tédition  précédente, 
dans  laquelle  j’ai  conservé  scrupuleusement  l’orthographe  parfois 
bien  défectueusé  de  l’original. 

4 

XXII.  Eæ  Joannis  Coronaei  rebus  a Mercurio  Bua  gestis 
Lib.  I.  V.  41  sqq.,  pag.  367 — 370. 

Mr.  le  professeur  Panajoti  Chioti  de  Zante  a été  le  premier 
à nous  faire  connaître  le  manuscrit  intéressant  du  Zantiote  Jean 
Coronéos,  conservé  dans  la  bibliothèque  de  S.  M.  le  Roi  d’Italie  à 
Turin,  par  sa  brochure  „Cenni  sopra  alcuni  codici  greci  che  si 
trovano  nelle  biblioteche  d’Italia"  (Siena  1861.  8.  pg.  6 — 10; 
2da  ediz.  ivi  pg.  6 — 10).  11  avait  transcrit  lui-même  ce  poème  à 

Turin  et  me  pennit,  quand  je  visitais  Zante  en  1863,  de  prendre  copie 
d’une  partie  du  premier  lire  (v.  41  — 136)  qui  se  rapporte  aux 
ancêtres  du  comte  Mercurio  Bua,  despotes  jadis  d’Arta,  d’Angélo- 
castron  et  de  Joannina.  Puis  l’ouvrage  entier  fut  publié  en  1867 
à Athènes  par  Mr.  Constantin  Sathas  dans  le  Vol.  1 des  „*EkXifvixà 
ccvixâota^  pg.  1 — 153,  avec  une  longue  introduction  historique  et 
littéraire.  Ayant  confronté  ma  copie  prise  à Zante  avec  l’édition 
de  Mr.  Sathas,  j’y  trouvai  tant  de  différences  que  je  me  décidasse 
à publier  de  nouveau  la  partie  relativjB  aux  ancêtres  de  Bua. 
Mr.  Domenico  Promis  eut  la  bonté  de  me  procurer  une  copie  de 
celle-ci  „quasi  a facsiraile“  d’après  l’original,  exécutée  par  mon 
savant  ami  Mr.  Giuseppe  Spata  de  Palerme,  et  c’est  ainsi  que  je  fus 
en  état  de  comparer  exactement  l’édition  de  Mr.  Sathas  et  la  copie 
de  Mr.  Chioti.  Quoique  je  me  sois  convaincu  que  Mr.  Sathas  a 
reproduit  le  manuscrit  très-consciencieusement,  néanmoins  je  publie 
encore  une  fois  cette  partie  ancienne  qui  sert  de  supplément  aux 
Epirotica  (fi*agm.  II)  du  „Corpus  scriptorum  historiae  Byzantinae“, 
l’ouvrage  de  Mr.  Sathas  n’étant  pas  connu  et  estimé  hors  des  limites 
de  la  Grèce  autant  qu’il  le  mérite  à juste  titre. 
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XXIll.  Catalogues  des  gouvei'neurs  Vénitiens  de  la  Grèce  et  des 

îles  grecqueSf  pag.  371 — 413. 

Fea  Mr.  le  comte  Pompée  Litta  a publié  à Milan,  sur  des 
feuilles  volantes,  les  catalogues  des  gouverneurs  Vénitiens  de  Duras, 
de  Famagosta  et  de  Nègrepont;  il  les  a dressés  principalement 
d'après  des  manuscrits,  qui  portent  le  titre  de  „Serie  di  tutti  i 
Reggimenti  Veneti“  et  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  la 
bibliothèque  de  St.  Marc  et  dans  d'autres  bibliothèques,  p.  ex.  dans 
celle  de  Vienne  (Cod.  Foscarini  n.  6346,  de  1403 — 1626;  Cod.  Fos- 
carini  n.  6360,  de  1403— 1654  etc.).  Ces  catalogues  sont  levés  sur 
les  livres  anciens  des  élections,  dits  „Universi“  et  conservés  dans 
les  archives  de  Venise.  Mais  comme  les  j,Universi“  n’existent 
plus  dans  leur  intégrité,  celui  qui  voudra  établir  les  catalogues  de 
ces  gouverneurs  du  Levant,  devra  recourir  parfois  à ces  mss.  des 
„Reggimenti“;  il  faut  donc  consulter  et  extraire  les  documents 
eux-mêmes  pour  le  temps  antérieur  au  1403  et  contrôler  les  dates 
postérieures  à l’aide  de  ces  mêmes  documents.  C’est  ainsi  que 
j’ai  établi  le  catalogue  des  bails  et  des  conseillers  de  Nègrepont 
dans  l’appendice  1.  jointe  à ma  „Dissertazione  documentata  sulla 
storia  di  Karystos  nell’  isola  di  Negroponte  1205 — 1470,  versione 
dal  tedesco  con  aggiunte  dell’  autore  fatta  da  G.  B.  de  Sardagna. 
(Venezia  1856.  8.  pg.  99 — 108.)“,  où  j’ai  établi  le  nom  de  chacun 
de  ces  employés  en  citant  les  documents  qui  se  rapportent  à lui. 
J’aurais  donné  trop  d’extension  à ce  chapitre  si  j’avais  voulu  adop- 
ter ici  le  même  principe;  il  me  suffît  de  dire  que  tout  ce  qu’on  y 
trouve,  est  prouvé  d’abord  par  les  documents  authentiques  et  of- 
fîciels  du  temps  et  puis  par  les  Universif  auxquels  j’ai  substitué 
les  Reggimenti  là  seulement  où  ceux-ci  offraient  les  lacunes  con- 
sidérables. 

Quant  aux  üniversij  les  archives  de  Venise  en  conservent 
trois  séries. 

I. Série:  n.1. 1349— 1350. n. II.  1362— 1367. n. IB.  1383—1387 
(le  reste  est  perdu.) 
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II.  Série;  (n.I.  1403-1407.  n. II.  1408-1417.  n.IÜ.  1418-1437, 
volumes  perdus,  mais  extraits  dans  les  Reggimenti)  n.  IV.  1438 — 
1455.  n.  V.  1455-1476.  n.  VI.  1477—1493.  n.  VH.  1494—1525. 
(Au  lieu  des  n.  V— VII.  on  trouve  un  „Indice  antico  intrantium 
regimen“  de  1440 — 1490  et  un  volume  avec  les  dates  des  élections 
de  1491 — 1522.) 

III.  Série:  Elezioni delMaggiorComiglio',  I.  1529  (plutôt  1526)— 
1541.  II.  1541—1552.  III.  1553—1562.  IV.  1562—1570.  V.  1570 

— 1578.  VI.  1578 — 1589  (manque,  lacune  qu’il  faut  suppléer  à 
Taide  des  Reggimenti.)  VII.  1589 — 1595.  VIII.  1595  — 1609.  IX. 
1609—1616.  X.  1616—1620.  XI.  1620—1624.  XII.  1624—1628. 
XIII.  1628—1633.  XIV.  1633-1637.  XV.  1637—1642.  XVI.  1642 

— 1648.  XVII.  1648—1653.  XVIII.  1653-1657.  XIX.  1657—1666. 
XX.  1666—1677.  XXI.  1677—1687.  XXII.  1687—1699.  XXUl. 
1699—1714.  XXIV.  1714-1728.  XXV.  1728—1744.  XXVI.  1744 
-1752.  XXVII.  1752—1760.  XXVIII.  1760-  1768.  XXIX.  1768 
—1780.  XXX.  1780—1788.  XXXI.  1788—1797. 

Je  me  suis  borné  à noter  dans  les  catalogues  suivants,  dont 
seulement  quatre  ou  cinq  étaient  jusqu’à  présent  connus,  soit  par 
les  publications  bien  incomplètes  de  Litta,  de  Coronelli,  de 
Cicogna , soit  par  les  miennes , les  volumes  des  üniverd  que 
j’ai  consultés;  où  il  n’y  a point  d’indication  de  la  feuille,  les 
notices  sont  puisées  dans  \q%  Reggimenti  ou,  pour  les  temps  antérieurs 
au  1403,  dans  les  chartes  des  archives  de  Venise.  J’ai  voulu 
publier  aussi  avec  les  noms  des  autres  gouverneurs  ceux  des 
„rettori“  et  „provveditori“  établis  dans  la  Morée  après  le  1692, 
pour  servir  d’illustration  à la  célèbre  dissertation  de  Mr.  Léopold 
de  Ranke  „Die  Venetianer  in  Morea“  (dans  son  journal:  Historisch- 
politische  Zeitschrift.  Bd.  II.  S.  405 — 502.  Berlin.  1833 — 36.  8.) 
Voici  donc  le  tableau  de  ces  intéressants  catalogues. 

1.  Govematori  (Provveditori,  duchi,  capitani)  di  Salonichi  1423 
— 1430,  pg.  371. 

2.  Capitani  d’Atene  1395 — 1402;  pg.  371. 

3.  Baili  e capitani  di  Negroponte  1216 — 1470;  pg.  371. 

4.  Rettori  di  Ptelion  (Fitileos)  1337  — 1470;  pg.  373. 
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5.  Rettori  di  Tinos  e Myconos  1407—1717;  pg.  373. 

6.  Rettori  Egina  1451 — 1538;  pg.  376. 

7.  Rettori  di  Schiatho  e Scopolo  1454—1538;  pg.  377. 

8.  Rettori  di  Scbiro  1455 — 1538;  pg.  377. 

9.  Rettori  di  Stalimene  1464 — 1477;  pg.  378. 

10.  Governatori  di  Nixia  1494 — 1500;  pg.  378. 

11.  Castellani  (e  provveditori)  di  Modone  e Corone  1209—1500; 
pg.  378. 

12.  Rettori  di  Nanplia  e d’Argos  1389—1539;  pg.  382. 

13.  Podestà  di  Malvasia  1464 — 1539;  pg.  385. 

14.  Rettori  del  Brazzo  di  Maina  1467 — 1476;  pg.  385. 

15.  Rettori  d’  Acaja  1692—1718;  pg.  385. 

16.  Rettori  di  Messenia  1692—1718;  pg.  386. 

17.  Rettori  di  Romania  1692—1718;  pag.  386. 

18.  Rettori  di  Laconia  1693—1718;  pg.  386. 

19.  Provveditori  Acaja  1693 — 1718;  pg.  387. 

20.  Provveditori  di  Messenia  1693 — 1718;  pg.  387. 

21.  Provveditori  di  Romania  1693—1718;  pg.  387. 

22.  Provreditori  di  Laconia  1693 — 1718;  pg.  387. 

23.  Provveditori  di  Mistra  1693—1718;  pg.  388. 

•24.  Provveditori  di  Calavrita  1694 — 1718;  pg.  388. 

25.  Provveditori  di  Fanari  1695  — 1718;  pg.  388. 

26.  Provveditori  di  Gastani  1693—1718;  pg.  388. 

27.  Provveditori  di  Corone  1693 — 1718;  pg.  389. 

28.  Provveditori  di  Modone  1693—1718;  pg.  389. 

29.  Provveditori  di  Zarnata  1693 — 1718;  pg.  389. 

30.  Bail!  e capitani  di  Durazzo  1392—1500;  pg.  390. 

31.  Rettori  e provveditori  de  Lepanto  1416 — 1500;  pg.  391. 

32.  Baili  di  Corfù  1386—1798;  pg.  392. 

33.  Capitani  e provveditori  di  Corfu  1575—1798;  pg.  396. 

34.  Provveditori  di  Cefalonia  1500 — 1798;  pg.  399.  p 

35.  Provveditori  in  Asso  di  Cefalonia  1596 — 1798;  pg.  402. 

36.  Provveditori  di  Sta.  Maura  1753 — 1798;  pg.  404. 

37.  Provveditori  di  Prevesa  1721 — 1798;  pg.  405. 

38.  Proweditori  di  Vonizza  1719 — 1798;  pg.  405. 


I 


XLII  Introduction. 

39.  Provveditori  di  Zante  1485 — 1798;  pg.  406. 

40.  Castellani  e provveditori  di  Cerigo  1325—1798;  pg.  410—413. 

XXIV.  Versione  italiana  inedita  délia  cronaca  di  Morea^ 

pag.  414 — 468. 

Cette  traduction  italienne  de  la  ^Chronique  de  la  Morée“  se 
trouve  à la  suite  de  Thistoire  de  Remanie  de  Marine  Sanudo  dans 
le  ms.  de  la  bibliothèque  de  St.  Marc  (Append.  Ital.  Cl.  VII.  n.  712) 
fol.  25  V. — 49  Y.,  sous  le  titre;  „Istoria  délia  Morea“.  Je  la  publie 
d’après  une  copie  tout-à-fait  exacte  dûe  à l’amitié  de  Mr.  Sar- 
dagna,  sans  corriger  les  fautes  nombreuses  de  ce  manuscrit  mo- 
derne, en  indiquant  seulement  dans  les  notes  quelques  unes  des 
erreurs  grossières  qu’on  y rencontre  à chaque  page.  Enfin  je  n’ai 
publié  cette  copie  — à ce  qu’il  paraît  unique  — de  la  traduction 
italienne  (faite  sans  doute  dans  le  XI Ve  siècle)  de  la  ^Chronique 
de  la  Morée“,  que  pour  faciliter  les  recherches  sur  l’original  qui 
serait  grec  selon  les  uns,  français  selon  les  autres.  Sans  décider 
ici  cette  question  que  j’examinerai  attentivement  une  autre  fois 
dans  quelque  dissertation,  je  me  borne  à dire  que  l’auteur  de  la 
traduction  italienne  a suivi  le  texte  grec;  pour  démontrer  de  quelle 
manière  extravagante  il  ait  estropié  les  noms  français,  je  me  con- 
tente de  citer  un  seul  exemple.  Le  traducteur  dit  à page  428: 
„A  Miser  Luca  de  Seiyi  fù  dato  il  loco  detto  Laco  Grisco**;  le 
texte  français  ne  nomme  pas  ce  feudataire;  le  texte  grec  lit: 
tov  (iKTVQ  yfovxa  iâoâ^aap  téaiïaQa  (fU  xaX 
x(ûv  Aàxxfûv  tf}V  7i€QiOX^  và  sxfl  Tov  rqtt^évov. 

Eh  bien,  le  nom  de  famille  „de  Serpi“,  n’est  qu’une  cor- 
ruption des  „Té(fa'aqa  (fie^  (quatre  fiefs)  ! Cette  seule  preuve  suffit 
à constater  que  le  traducteur  italien  avait  eu  devant  les  yeux  un 
original  grec  qu’il  n’entendait  point  mieux,  que  le  copiste  moderne 
ne  comprenait  le  ms.  du  Sanudo  italien  du  XI Ve  siècle.  • * 

J’ai  ajouté  à ces  chroniques,  comme  supplément  indispensable 
de  ces  monuments  et  de  mon  histoire  de  la  Grèce  du  moyen  âge, 
les  tables  généalogiques  des  familles  princières  et  hautes-feudatai- 
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res,  dressées  sur  les  documents  les  plus  authentiques,  c’est-à-dire 
principalement  sur  les  chartes  des  archives  que  j’ai  examinées, 
puis  d’après  les  chroniques  contemporaines  et  des  généalogies  an- 
ciennes dignes  de  foi.  Je  pourrais  y ajouter  les  preuves  inconte- 
stables, mais  ce  serait  donner  trop  d’extension  à ces  tables  que 
j’aurais  établies  dans  ce  cas  d’une  manière  semblable  à celle  que 
les  éditeurs  français  ont  suivie  dans  leur  publication  des  „Famil- 
les  d’outreraer“  de  Ducange,  auxquelles  celles  de  la  Grèce  féodale 
sont  liées  étroitement.  J’ai  laissé  à part  les  généalogies  des  em- 
pereurs français  de  Constantinople  et  des  rois  lombards  de  Salo- 
nique  qui  sont  universellement  connues;  je  me  borne  à donner, 
dans  cette  introduction,  un  sommaire  de  ces  tables,  accompagné 
de  quelques  notices  éparses. 

I.  Princes  de  la  Morée  (d*Achaie). 

1.  Maison  de  Champlitte. 

2.  Maison  de  Villehardouin. 

3.  Maison  d’Anjou-Naples. 

4.  Bails  de  la  Morée  et  princes  des  maisons  de  St.  Supéran  et 
de  Zaccaria. 

5.  Hautes  baronnies  de  la  principauté  de  la  Morée.  (1.  Fatras. 
2.  Acova  ou  Matagrifon.  3.  Caryténa.  4.  Véligosti  ou  Véligourt 
et  Damala.  5.  Gritzéna.  6.  Géraki  et  Nivelet.  7.  Nicli.  8.  Pas- 
sava,  Lisaréa  et  Moréna.  9.  Calavryta.  10.  Vostitza.  11.  Cha- 
landritza.  12.  Arcadia  et  St.  Sauveur.  13.  Molines.  14.  Zoja*)). 

II.  Ducs  d*  Athènes, 

1.  Maison  de  la  Roche. 

2*.  Maison  de  Brienne. 

2^  Maison  d’Enghien,  ducs  titulaires  d’Athènes,  seigneurs  d’Ar- 
gos  et  de  Nauplion. 

3*.  Maison  d’Aragon. 

S**.  Bâtards  d’Aragon,  seigneurs  d’Égina,  comtes  de  Salona  etc. 

3*.  Maison  de  Caopéna,  seigneurs  d’Egina. 

• 3**.  Gouverneurs  d’Athènes  sous  le  régime  des  Catalans. 


*)  Nicolas  II  de  Foucherolles  vivait  encore  en  1347. 
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4.  Maison  d’Acciajuoli  (cf.  Litta  Famiglie  celebri  italiane.  fasc. 
LX.  disp.  104 — 105.) 

5.  Maison  de  St.  Orner,  co-seigneurs  de  Thèbes. 

6.  Seigneurs,  puis  comtes  de  Salona. 

7.  Marquis  de  Bodonitza,  puis  seigneurs  de  Carystos. 

III.  Seigneurs  (Terzerii)  de  Nègrepont. 

IV.  Ducs  de  V Archipel. 

1.  Maison  de  Sanudo. 

2.  Maison  de  Crispo. 

(Voir  les  généalogies  citées  dans  ma  „Dissertazione  documen- 
tata  sulla  storia  dell’  isola  di  Andros,  tradotta  da  G.  B.  Sardagna.“ 
Venezia.  1859.  8.  pg.  27 — 30,  et  les  documents  mss.  des  archives 
de  l’archevêché  latin  de  Naxos.) 

V.  Maison  de  Sommaripa,  seigneurs  d^Afidros  et  de  Paras. 

(Voir  les  généalogies  citées  dans  la  même  „Dissertazione“ 
pg.  76 — 78,  auxquelles  il  faut  joindre  une  généalogie  très-exacte 
possédée  par  Mr.  George  Sommaripa  à Naxos;  la  continuation  a 
été  dressée  sur  les  documents  authentiques  des  archives  de  Naxos.) 

VI.  Dynastes  Vénitiens  de  V Archipel. 

1.  Dandoli  d’ Andros. 

2.  Ghisi  de  Tinos,  Myconos,  Amorgos  etc.,  puis  terciers  de 
Nègrepont. 

3.  Giustiniani  de  Céos  et  de  Sériphos,  de  Stura  .et  de  Carystos. 

4.  Barozzi  de  Santorin  et  de  Thérasia. 

5.  Schiavi  de  Nio  et  d’ Amorgos. 

6.  Michieli  de  Céos  et  de  Sériphos. 

. 7.  Premarini  de  Céos. 

8.  Grimani  de  Stampalia  et  d’ Amorgos. 

9.  Navigajosi,  grands-ducs  de  Lemnos. 

10.  Foscoli  de  Namfio. 

11.  Quirini  de  Stampalia. 

12.  Cornari  de  Scarpanto. 

VII.  Dynastes  Italiens  (ni  Vénitiens  ^ ni  Génois)  et  autres  de 
V Archipel. 

1.  Castelli  de  Thermia. 
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2.  Gozzadini  de  Namfio,  de  Sifanto,  de  Thermia  et  de  Céos 
(principalement  d’après  les  documents  des  archives  de  Mr.  le 
comte  Gozzadini  à Bologna). 

3.  Moreschi  et  Vignoli  de  Rhodes,  de  Scarpanto,  etc. 

4.  Assanti  de  Nisyros. 

5.  da  Corogna  de  Sifanto  et  de  Céos  (d’après  les  documents  de 
Mr.  le  Comte  Gozzadini  et  les  papiers  de  l’évêché  latin  de 
Santorin,  réunis  par  Mr.  le  curé  Murat  et  communiqués  à moi 
par  Mr.  le  docteur  Joseph  comte  de  Cigalla). 

VIII.  Familles  nobles  de  V Archipel. 

1.  Maison  de  d’Argenta  à Santorin  (ms.  de  Mr.  de  Cigalla). 

2.  Maison  de  de  Cigalla  à Santorin  (ms.  du  même). 

3.  Maison  de  Sigala  à Santorin  (ms.  du  même). 

4.  Maison  de  de  Lenda  (Delenda)  à Santorin  (ms.  de  Mr.  Gasparo 
Delenda  à Santorin). 

5.  Maison  de  Sirigo  (ms.  de  Mr.  de  Cigalla). 

6.  Maison  de  Coronello  à Naxos  (Archives  de  l’archevêché  de 
Naxos.) 

7.  Maison  de  Girardi  à Naxos  (ms.  de  Mr.  Crisanto  de’Girardi 
à Naxos). 

8.  Maison  de  Grimaldi  à Naxos  (ms.  de  Mr.  Jacopo  Grimaldi 
à Naxos). 

IX.  Dynastes  Génois  de  V Archipel. 

1.  Zaccaria  de  Phocéa  et  de  Chios,  barons  et  puis  princes  de 
la  Morée. 

2.  Gattilusj  de  Lesbos  et  d’Aenos. 

3. -  Maonesi  de  Chios  (Giustiniani  et  associés.) 

J’ai  consulté,  pour  dresser  ces  tables,  d’abord  les  actes  des 
notaires  de  Gênes  (extr.  dans  les  Pandette  Richeriane,  ms.  de  la 
bibliothèque  Bério  à Gênes,  et  ms.  des  archives  de  la  cour  à Tu- 
rin), puis  les  codes  des  diplômes  de  la  Maona  (mss.  de  MM.  les  princes 
Giustiniani  à Gênes  et  Belgiojoso  à Milan) , les  tables  généa- 
logiques conservées  dans  les  archives  du  gouvernement  à Gênes, 
le  ms.  de  Federici  „Dizionario  genealogico“  (Bibl.  des  missionarj 
urbani  à Gênes,  ms.  137 — 140)  et  les  collections  existantes  dans 
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la  bibliothèque  publique  Bcrio  à Gênes,  principalement  les  généalo- 
gies de  Giscardi  et  de  Buonarotti,  les  „ïnscrizioiii“  de  Piaggio,  les 
„Probationes“  et  T „Oceanus  probationum",  le  „Spoglio  de’  notai" 
fait  par  Agostino  Pejrano,  le  „Libro  d’oro"  et  grande  quantité 
d’autres  documents.  Les  tables  des  Giustiniani  qui  existent  impri- 
mées, sont  fort  inexactes;  il  m’a  fallu  corriger  même,  d’après  les 
documents  originaux,  beaucoup  de  notices  dans  la  généalogie  des 
Adomi,  publiée  par  feu  le  comte  Litta,  ailleurs  si  consciencieux. 

A.  Giustiniani-Fornetto  (Giscardi  IV.  fol.  41;  V.  fol.  37,  313;  Buo- 

narotti n.  fol.  32.) 

B.  Giustiniani-Banca  (Giscardi  IV.  fol.  50;  V.  fol.  197,  343;  Buo- 

narotti II.  fol.  52.) 

G.  Giustiniani-Rocca  (Giscardi  IV.  fol.  39;  V.  fol.  200,  340;  Buo- 
narotti n.  fol.  58.) 

D.  Fieschi  da  Caneto. 

E.  Giustiniani-de  S.  Teodoro. 

F.  Giustiniani-Garibaldo  (Giscardi  IV.  fol.  31;  V.  fol.  67,  288;  Buo- 

narotti n.  fol.  11.) 

G.  Giustiniani-da  Pagana  (Giscardi  IV.  fol.  48;  V.  fol.  338;  Buo- 

narotti II.  fol.  68.) 

H.  Giustiniani- Arangio , comtes  de  Nicaria  (Giscardi  IV.  fol.  37  ; 

V.  fol.  199,  300;  Buonarotti  II.  fol.  62.) 

I.  Giustiniani-Oliverio  (Giscardi  IV.  fol.  43;  V.  fol.  201,  301;  Buo- 

narotti n.  fol.  61.) 

K.  Giustiniani-Moneglia  (Giscardi  IV.  fol.  44;  V.  foL  39,  320;  Buo- 

narotti II.  fol.  66.) 

L.  Giustiniani-Mari-Moneglia  et  Domoculta  (Buonarotti  H.  fol.  72.) 

M.  Giustiniani-de  Castro  (Giscardi  IV.  fol.  35;  V.  fol.  299;  Biiona- 

rotti  II.  fol.  56.) 

N.  Giustiniani-Negri  (Giscardi  IV.  fol.  34;  V.  fol.  68,  297;  Buona- 

rotti II.  fol.  48.) 

O.  Giustiniani-Recanelli  (Giscardi  IV.  fol.  33;  V.  fol.  202,  293;  Buo- 

narotti II.  fol.  42.) 

P.  Giustiniani-Gampi  (Giscardi  IV.  fol.  38;  V.  fol.  56, 204, 303;  Buo- 

narotti II.  fol.  2.) 
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Q.  Giustiniani-Campi;Ciprocci  (Giscardi  TV.  fol.  36;  Buonarotti  II. 

fol.  70.) 

R.  Giustiniani-Longhi  et  Ughetti  (Giscardi  IV.  fol.  45;  V.  fol.  193, 

324;  Buonarotti  II.  fol.  18.) 

S.  Grilli  (Giscardi  IV.  fol.  106.) 

T.  de’  Franchi-Luxardo  (Giscardi  Vl.fol.  144.) 
ü.  Federici  (Giscardi  FV.  fol.  132;  VI.  fol.  118.) 

V.  Fregosi  (voir  Litta  Famiglie  fasc.  LXVI.  disp.  121.) 

W.  Scarampi. 

X.  de  Goano. 

Y.  de’  Franchi-de  Paolo  (Giscardi  IV.  fol.  104,  139;  Buonarotti  II. 

fol.  412.) 

Z.  Adomi  (voir  Litta  Famiglie  fasc.  LXV.  disp.  120.) 

AA.  Sauli  (Giscardi  IV.  fol.  24  ; V.  fol.  369.) 

BB.  Merani. 

CC.  Navoni. 

DD.  de  Levante. 

EE.  Fomari. 

FF.  Paterj. 

X.  Dynastea  Vénitiens  des  (les  Jonienses. 

1.  Venieri  de  Cérigo.  (Je  me  suis  servi  pour  les  branches  qui 
existent  encore  à Cerigo  et  pour  les  autres  familles  „com- 
partecipi“  des  papiers  de  Mr.  le  Dr.  Caluci  à Zante.) 

2.  Viari,  Foscarini  et  Giustiniani  de  Cérigotto. 

XL  Despotes  et  dynastes  d^É/pire  et  de  Thessalie. 

t 

1.  Despotes  d’Epire  et  de  Thessalie,  empereurs  et  despotes  de 
Salonique,  de  la  maison  des  Anges  (Angelo-Comnènes.) 

2.  Orsini,  comtes  (palatins)  de  Céphalonie,  despotes  d’Épire. 

3.  Despotes  Serbes  d’Épire  (Joannina)  et  de  Thessalie. 

4.  Tocchi,  comtes  palatins  de  Zante  et  de  Céphalonie,  ducs  de 
Leucadia,  despotes  des  Roméens  (de  Joannina  et  d’Arta) 
(voir;  Er.  Ricca  La  nobiltà  delle  due  Sicilie.  Vol.  I.  Napoli 
1859.  4.  pg.  40—43;  Vol.  UI.  1865.  pg.  276—336.) 

5.  Despotes  Albanais  d’Arta,  d'Angélocastron , de  Lépanto, 
d’Argyrocastron  et  d’autres  lieux. 
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A.  Famille  des  Mazarachi  (Miserri). 

B.  Famille  des  Bua  Spatas. 

C.  Famille  des  Zenevisi. 

D.  Famille  des  Zardari. 

E.  Famille  des  Matarangi  de  Gora. 

F.  Famille  des  Jonima. 

G.  Famille  des  Sgouros. 

6.  Famille  des  Thopia,  princes  d’Albanie  et  seigneurs  de  Duras. 

/ 

7.  Famille  des  Musachi,  «despotes  d’Epire". 

8.  Famille  des  Ducagin,  seigneurs  d’Alessio. 

8*.  Famille  des  Groppa  d’Ochrida. 

9.  Famille  des  Castriota,  seigneurs  de  Croja  et  princes  d’Albanie. 

10.  Famille  des  Balsa  de  Cedda. 

11.  Famille  des  Zaccaria  de  Budua  et  de  Dagno. 

V 

12.  Famille  des  Cemojevic,  seigneurs  de  Monténégro. 

13.  Famille  des  Arianiti-Comnènes. 

14.  Famille  des  Span,  grands  feudataires  de  Drivasto. 

15.  Famille  des  Lusman  de  Pulad. 

16.  Famille  des  Ledenich. 

17.  Seigneurs  de  Poprat  (Propat). 

18.  Famille  des  Humoy  (Omoy). 

XII.  Despotes  grecs  et  grcmds  feudataires  de  la  Morée. 

1.  Maison  des  Cantacuzènes. 

2.  Maison  des  Paléologues. 

3.  Famille  des  Mélissènes. 

4.  Famille  des  Mamonas  de  Malvasie. 

5.  Famille  des  Sgouros. 

6.  Famille  des  Chamarétos. 

Kœnigsberg  en  Pr.,  Juillet  1873. 
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ROBERT  DE  CLARY 

LA  PRISE  DE  CONSTANTINOPLE. 


Icki  commenche  li  prologues  de  Coustantinohle ^ comment  ele  fu 
prise;  apres  si  orres^  pour  coi  on  i ala. 

I.  Chi  commenche  li  estoires  de  chiaus  qui  conquisent  Cou- 
stantiuoble.  Si  vous  dirons  apres  qui  il  furent,  et  par  quele  rai-  ’• 
son  il  i alerent.  Si  avint  en  ichel  tans,  que  li  papes  Innocens 
estoit  apostoiles  de  Roume,  et  Phelippes  rois  de  Franche,  uns 
autres  Phelippes  ert  qui  estoit  erapereres  d’Alemaingne,  et  le  in- 
carnations estoit  de  M.  et  CC.  et  III.  ans  ou  IIIL,  que  uns  pro- 
strés estoit,  raaistres  Foukes  avoit  a non,  qui  estoit  de  Nuelli  une- 
parroisse  qui  est  en  l’evesquie  de  Paris.  Ichis  prestres  estoit  moult 
preudons  et  moult  boins  clers  et  aloit  preeeschant  par  les  teres 
des  crois,  et  moult  de  gent  le  sivoient  pour  chou  qu’il  estoit  si 
preudons,  que  Damediex  faisoit  moult  grans  miracles  pour  lui.  Et 
moult  conquist  chis  prestres  d’avoir  a porter  en  le  sainte  tere 
d’outre  mer.  Adont  si  fu  croisies  li  cuens  Thiebaus  de  Cham- 
paingne  et  Bauduins  li  cuens  de  Flandres  et  Henris  ses  freres  et 
Loeis  li  cuens  de  Blois  et  Hues  li  cuens  de  Saint  Pol  et  Symons 
li  cuens  de  Monfort  et  Guis  ses  freres.  Apres  si  nommerons  les 
vesques  qui  y furent.  Il  y fu  li  vesques  Nevelons  de  Sessons  qui 
moult  y fu  preudons  et  vallans  en  tous  communs  y en  tous  be- 
soins, et  li  vesques  Warniers  de  Troies  et  li  | vesques  de  Hanetaist’  f.  loo  v.  2 
en  Alemaingne  et  maistres  Jehans  de  Noion  qui  estoit  eslis  a estre 
evesques  d’Acre.  Et  si  y fu  li  abbes  de  Los  en  Flandres  qui  estoit 
de  maisons  de  l’ordre  de  Chistiax.  Ichis  abbes  estoit  moult  sages 
^ Coorad  de  Krosigk,  évôqae  de  Halberstadt  1201—1209. 
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bons  et  moult  preudons,  et  autres  abes  et  autres  clers  asses,  que 
nous  ne  vous  savons  mie  tous  nommer.  Et  des  barons  qui  y fu- 
rent nous  ne  les  savons  mie  tous  nommer,  mais  une  partie  vous 
en  savons  nous  nommer.  Il  y fu  d’Aminois  mesires  Pierres 
d’Amiens  li  biax  chevaliers  et  li  preus  et  li  vaillans  et  mesires 
Engerrans  de  Bove  lui  quart  de  fi’eres;  li  uns  en  eut  a non  Ro- 
bers,  li  autres  Hues,  et  uns  clers  leur  freres;  Bauduins  de  Biau- 
veoir,  Mahiex  de  Wauslaincort,  li  avoes  de  Betune  et  Queues  ses 
freres,  Wistasses  de  Canteleu,  Ansiax  de  Caieu,  Reniers  de  Trit^ 
Wales  de  Friuses,  Girars  de  Manchicort  et  Nicholes  de  Malli,  Bau- 
duins Cavarom,  Hues  de  Biauvais,  et  moult  d’autres  chevaliers 
haus  hommes  qui  Flamenc  estoient  et  d’autres  pais,  que  nous  ne 
vous  savons  mie  tous  nommer.  Et  si  y fu  mesires  Jakes  d’Avesnes, 
et  si  y fu  de  Bourgougne  Oedes  de  Chanlite  et  Willames  ses  freres 
qui  moult  eurent  de  gent  en  l’ost,  et  si  en  y eut  d’autres  asses  de 
Borgoune  que  nous  ne  vous  savons  mie  tous  nommer.  Et  de  Cham- 
paingne  y fu  li  mareschiax  et  Ogiers  de  Saint  Cherun  et  Ma- 
f.  101  r.  1 caires  de  Sainte  | Manehout  et  Clarembaus  de  Chapes  et  Miles  de 
Braibant.  Ichist  estoient  de  Champaingne.  Apres  si  y fu  li  caste- 
lains  de  Couchi,  Robers  de  Rouschoi,  Mahiex  de  Monmorenchi  qui 
moult  y fu  preudons,  Raous  d’Aunoi  et  Wautiers  ses  fix,  et  Gilles 
d’Aunoi,  Pierres  de  Braichel  li  preus  chevaliers  et  li  hardis  et  li 
vaillans  et  Hues  ses  freres,  et  chist  que  je  vous  nomme  ichi 
estoient  de  Franche  et  de  Biauvesis.  Et  de  Chartain  y fu  Gervaise 
du  Castel  et  Hei^vius  ses  fix,  et  Oliviers  de  Rochefort  et  Pierres 
d’Alos  et  Paiens  d’Orliens;  Pierres  d’Amiens  boins  chevaliers  et 
preus  et  qui  moult  y fist  de  proeesches  et  Thumas  uns  clers  ses 
freres  qui  canoines  estoit  d’Amiens,  Manessiers  de  Lille  en  Flan- 
dres, Mahiex  de  Monmorenchi,  li  castelains  de  Corbie.  Or  y eut 
il  tant  d’autres  chevaliers  de  Franche  et  de  Flandres  et  de  Cham- 
paingne et  de  Bourgoune  et  d’autres  pais,  que  nous  ne  vous  sa- 
vons mie  tous  nommer  de  vaillans  chevaliers  et  de  preus,  et  chiaus 
que  nous  avons  chi  nommes,  li  plus  rike  homme  estoient  et  si  por- 
toient  baniere,  et  si  n’avons  nous  mie  tous  chiaus  nommes  qtü 
portoient  banieres.  Et  de  chiax  qui  plus  y lisent  de  proesches  et 
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d'armes.»  de  riqnes  et  de  poures,  vous  savons  nous  nommer  une 
partie.  Pierres  de  Braiechel  che  fu  chis  de  «poures  et  de  rikes 
qui  plus  y fist  de  proesches,  et  Hues  ses  freres  et  Andriex  de 
Dureboise  e mesires  Pierres  d’Amiens  li  preus  et  li  biaus  et  Ma|-  r.  2 
hiex  de  Monmorenchi  et  Mahieus  de  Wauslaincort  et  Bauduins  de 
Biauveoir  et  Henris  li  freres  le  conte  de  Flandres  et  Jakes  d’Aves- 
nes.  Che  furent  chil  des  riques  hommes  qui  plus  y lisent  d’armes. 

Et  des  poures  Bernars  d’Arie  et  Bemars  de  Soubrengien,  Wistasses 
de  Heemont  et  ses  freres,  Gillebers  de  Vime,  Wales  de  Friuses, 
Hues  de  Biauvais,  Robers  de  Konscboi,  Alars  Makereaus,  Nicholes 
de  Malli,  Guis  de  Manchicort,  Bauduins  de  Hamelaincort,  Willames 
d’Ëmbreville,  Aleaumes  de  Clari'  en  Aminois  li  clers  qui  moult 
y fu  preus  et  moult  y list  de  hardement  et  de  proesches,  Aleaumes 
de  Sains,  Willerames  de  Fontaines.  Et  chiaus  que  nous  avons  ichi 
nommes,  che  furent  chil  qui  plus  y lisent  d’armes  et  de  proesches  ; 
et  moult  d’autre  boine  gent  a cheval  et  a pie  tant  de  milliers,  que 
nous  n’en  savons  le  nombre. 

II.  Apres  s’asamblerent  tout  li  conte  et  li  haut  baron  qui 
croisie  estoient;  si  mandèrent  tous  les  haus  hommes  qui  croisie 
estoient;  et  quant  il  vinrent  tout  ensamble,  li  prisent  conseil  en- 
tr’aus  de  qu’il  feroient  chievetaine  d’aus  et  seigneur;  tant  qu’il  pri- 

* 

sent  le  conte  Thiebaut  de  Champaingne;  si  en  fisent  lor  segueur. 

Puis  si  se  départirent;  si  s’en  ala  cascuns  en  son  pais;  et  puis  ne 
demoura  mie  gramment  apres,  que  li  cuens  Tiebaus  morut;  si  laissa 
L.  M.  livres  as  croisies  et  a chelui  ] qui  apres  lui  seroit  kievetaine  v.  1 
et  sires  des  croisies,  et  a métré  la  ou  li  croisie  vauroient.  Et  si 
morut  ausi  maistres  Foukes,  dont  che  fu  moult  grans  damages  avec 
les  croisies. 

III.  Quant  li  croisie  seurent  que  li  cuens  de  Champaingne 
leur  sires  fu  mors  et  maistres  Foukes  ausi,  si  en  furent 
moult  dolent  et  moult  corchie  et  moult  esmari,  et  s’asanlerent 
a un  jor  tout  a Ssessons  et  priseilt  consel  entr’aus,  que  il  fe- 
roient et  de  qui  il  feroient  kievetaine  et  seigneur  d’aus,  tant 
qu’il  s’acorderent  entr’aus,  qu’il  envoieroient  pour  le  marchis  de 
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Monferras^  en  Lombardie.  Il  i envoierent  moult  boins  messages 
pour  lui.  Si  message  s’apareillierent,  si  s’en  alerent  au  marchis. 
Quant  il  vinrent  la,  si  parlèrent  au  marchis  et  si  li  disent,  que  li 
baron  de  Franche  le  saluoient  et  qu’il  li  mandoient  et  prioient 
pour  Dieu,  que  il  venist  parler  a aus  a un  jor  qu’il  li  nommèrent. 
Quant  li  marchis  oi  che,  si  se  raerveilla  moult  de  chou  que  li  ba- 
ron de  Franche  l’avoient  mande.  Si  respondi  as  messages  qu’il 
s’en  conseilleroit  et  lendemain  leur  lairoit  savoir,  qu’il  en  vaurroit 
faire,  et  hst  moult  feste  des  messages.  Quant  che  vint  lendemain, 
si  leur  dist  le  marchis  qu’il  iroit  parler  a aus  a Sessons  a tel  jor 
comme  il  li  avoient  nomme.  Adont  li  message  prisent  congie,  si 
s’en  revinrent,  et  li  marchis  leur  oflPri  de  ses  chevax  et  de  ses 
joiaus,  mais  il  n’en  vaurrent  nul  prendre.  Et  quant  il  furent  re- 
venu, si  fisent  savoir  as  barons  qu’il  avoient  fait.  Adont  atira  li 
marchis  sen  oirre  et  passa  les  mons  de  Mongiu®  et  s’en  vint  en 
2 Franche  a Sessons  et  fist  savoir  as  barons  par  | devant  que  il  venoit, 
et  li  baron  furent  la  encontre  lui  et  fisent  moult  grant  feste  de  lui. 

IV.  Quant  li  marchis  fu  venus  a Sessons,  si  demanda  as  ba- 
rons, pour  coi  il  l’ avoient  mande.  Et  li  baron  furent  consellie,  se 
li  disent:  „Sire  nous  vous  avons  mande,  pour  che  que  li  cuens  de 
Champaingne  nos  sires  qui  estoit  nos  maistres  est  mors.  Et  nous  vus 
mandâmes  pour  le  plus  preudomme  que  nous  saviemes,  et  qui  le 
greigneur  consel  pooit  métré  en  nostre  afaire,  le  voie  Damedieu! 
Si  vus  proions  tout  pour  Dieu  que  vous  soies  nos  sires,  et  que 
vus  pour  l’amour  de  Damedieu  pregnies  le  crois".  Et  a ches  pa- 
roles s’agenouillèrent  li  baron  devant  lui  et  se  li  dirent  qu’il  ne  s’es- 
maiast  mie  d’avoir  pourcachier  que  il  li  dourroient  grant  partie  de 
l’avoir  que  li  cuens  de  Champaingne  avoit  laissie  as  croisies.  Li 
marchis  dist  que  il  s’en  couselleroit.  Et  quant  il  se  fu  conseillies, 
si  respondi  que  pour  l’amour  de  Dieu  et  pour  secorre  le  tere  d’outre 
mer  prendroit  il  le  crois.  Et  li  vesques  de  Sessons  fu  tantost  apa- 
reillies;  si  li  donna  le  crois.  ‘ Et  quant  il  l’eut  prise,  si  li  donna 
on  de  l’avoir  que  li  cuens  de  Champaingne  avoit  laissie  as  croisies, 
XXV  mile  livres. 

* Bonifacc  11  1183 — 1207.  * Mont  Joux. 
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V.  Apres  quant  li  marchis  fu  croissies,  si  dist  as  barons. 
„Seigneur“,  fist  li  marchis,  „ou  vaurres  vous  passer,  ne  en  quel  tere 
de  Sarrasins  vaures  vous  aler?“  Li  baron  respondirent  que  en  le 
tere  de  Surie  ne  voloient  il  mie  aler;  car  il  n’i  porroient  riens  for- 
faire;  mais  il  avoient  pourpose  a aler  en  Babyloine*  ou  en  Alexan- 
dre très  enmi  aus  la  ou  il  leur  peussent  plus  forfaire,  et  avoient 
pourposement  de  liwer  estoire  | qui  tous  ensanle  les  y passast.  f.  102 
Adont  dist  li  marchis  que  ch'estoit  boins  consaus,  et  que  il  s’i  acor- 

doit  bien,  et  que  on  y envoiast  bons  messages  des  plus  sages  che- 
valiers d’aus  ou  a Pise  ou  a Genure  ou  en  Venice;  a chest  consaus 
s'acordent  tôt  li  baron. 

VI.  Adont  si  atirerent  leurs  messages.  Si  atirerent  tout,  que 
mesires  Quenes  de  Betune  y ala  et  li  mareschaus  de  Champaingne’; 
puis  quant  il  eurent  atire  leur  messages,  si  se  départirent  li  baron, 
et  li  marchis  s^en  en  ala  en  son  pais,  et  li  autre  ausi  cascuns.  Si 
kemanda  on  as  messages  que  il  livaissent  waissiaus  a passer 
chevaliers  et  leur  harnas  et  C.  M.  hommes  a pie.  Li  message  ator- 
nerent  leur  oirre  et  s’en  alerent  tout  droit,  tant  quil  vinrent  a Ge- 
nure et  parlèrent  a Genevois  et  disent  leur  chou  qu’il  quetoient. 

Et  li  Genevois  disent  qu’il  ne  leur  en  porroient  nient  aidier.  Il 
s’en  alerent  apres  a Pise  et  parlèrent  a chiax  de  Pise,  et  il  leur 
respondirent,  qu’il  n’aroient  mie  tant  de  vaissaus,  et  qu’il  ne  por- 
roient nient  faire.  Apres  si  s’en  alerent  en  Venice;  si  parlèrent 
au  duc  de  Venice’  et  disent  che  qu’il  estoient  ^uis,  que  il  que- 
toient passage  a liwer  a ,ffj  chevaliers  et  leur  harnas  et  a C.  M. 
hommes  a pie.  Quant  li  dux  oi  che,  si  dist  qu’il  s’en  couseilleroit; 
que  de  si  grant  afaire  se  devoit  on  bien  conseillier.  Adont  si  manda 
li  dux  tous  les  haus  consaus  de  le  vile  et  parla  a aus  et  leur  mon- 
stra  chou  que  on  li  avoit  requis.  Et  quant  il  se  furent  bien  con- 
seillie,  si  respondi  li  dux  as  messages  et  leur  dist:  ^Seigneur,  nous 
ferons  volontiers  marjkie  a vous;  si  vous  trouverons  asses  navier.  2 

‘ Le  Caïre.  ^ Geoffroy  de  Villehardouin.  Avec  eux  y alerent  Miles 
le  Braibans  de  Provins,  Alard  Macquereau,  Jean  de  Friaiso  et  Gautier  de 
Gaudonville.  * Henri  Dandolo  1192—1205.  Les  envoyés  abordèrent  à 
Venise  le  10  février  1201.  * 
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pour  C.  M.  mars,  se  vus  voles,  par  tel  convenant  que  g'irai  avec 
et  le  moitié  qui  armes  porront  porter  de  toute  Vinice,  et  par  si 
que  nous  aions  le  motie  de  totes  les  conquestes  que  on  y con- 
querra; et  si  vus  mesrons  L.  galies  a no  coust,  et  de  chu  jour 
que  nous  nommerons  en  un  an,  nous  vus  mesrons  en  quele  tere  que 
vus  vaurres,  veullies  en  Babyloine,  veullies  en  Alexandre".  Quant 
li  message  oirent  chou,  si  respondirent  que  che  seroit  trop  en  ç* 
mars;  et  tant  parlèrent  ensanle  qu’il  fisent  markie  par  LXXX.  M. 
mars  et  VII.,  si  que  li  dux  et  li  Venicien  et  li  message  jurèrent  a 
tenir  chu  markie.  Apres  dist  li  dux  qu’il  voloit  avoir  ^xÿ, 
d’eres  a commenchier  le  navie.  Et  li  message  respondirent,  qu’il 
envoiast  messages  avec  aus  en  Franche,  et  il  leur  feroient  volen- 
tiers  paier  les  Apres  li  message  prisent  congie;  si  s’en 

revinrent.  Et  li  dux  envoia  avec  aus  un  haut  homme  de  Venice 
pour  rechevoir  les  heres. 

VII.  Apres  si  fist  li  dux  crier  sen  ban  par  tote  Venice,  que 
nus  Veniciens  ne  fust  si  hardis  qu’il  alast  en  nule  markaandise, 
ains  aidaissent  tout  a faire  le  navie;  et  il  si  fisent.  Si  commen- 
chierent  le  plus  rike  navie  qui  onques  fust  veue. 

VIII.  Quant  li  message  vinrent  en  Franche,  si  fisent  savoir  qu’il 
estoient  venu.  Puis  si  manda  on  tous  les  barons  croisies,  qu’il  venis- 
sent  tôt  a Corbie.  Et  quant  il  y furent  venu  tout  ensanle,  si  disent 

1 li  messages  chou  qu’il  avoient  trouve.  Quant  li  baron  | l’oirent,  si  en 
furent  moult  lie  et  moult  loerent  chou  qu’il  avoient  fait,  et  fisent 
moult  honneur  as  messages  le  duc  de  Venice,  et  si  leur  bailla  on  des 
deniers  le  conte  de  Champaingne  et  des  deniers  que  maistres  Foukes 
avoit  pourchachie,  et  si  i mist  li  quens  de  Flandres  de  ses  deniers  tant 
qu’il  en  i eut  XXV.  M.  mars.  Si  les  balla  on  au  message  le  duc  de 
Venice,  et  si  bailla  on  boin  conduit  a aler  avec  lui  dusques  en  sen  pais. 

IX.  Puis  manda  on  tous  les  croisies  par  toutes  les  teres, 
qu’il  meussent  a le  pasque  tout  a aler  en  Venice,  et  qu’il  fusent 
tôt  en  Venice  entre  le  pentecouste  et  l’aoust  sans  nule  faille,  et  il 
si  fisent.  Et  quant  le  pasque  fu  passée,  si  y vinrent  trestout;  asses 
y eut  peres  ef  meres,  sereurs  et  freres,  femmes  et  enfans,  qui  grant 
duel  fisent  de  leur  amis. 
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X.  Quant  li  pelerin  furent  tôt  asanle  en  Venice  et  il  virrent 
le  rike  navie  qui  faite  estoit,  les  rikes  nés,  les  grans  dromons  et 
les  vissiers  a mener  les  chevax  et  les  galies,  si  s’en  merveillierent 
moult  et  de  le  grant  riqueche  que  il  trouvèrent  en  le  vile.  Quant 
il  virrent  qu’il  ne  se  pooient  mie  tout  herbegier  en  le  vile,  si  se 
consellierent  entr’aus  qu’il  s’iroient  logier  en  l’isle  Saint  Nicholai 
qui  tote  estoit  enclose  de  mer,  qui  estoit  a une  liwe  de  Venice. 

La  s’en  alerent  li  pelerin  et  drechierent  leur  tentes  et  se  logierent 
au  miex  qu’il  peurent. 

XL  Quant  li  dux  de  Venice  vit  que  tôt  li  pelerin  furent  venu,  v.  2 
si  manda  tous  chians  de  se  tere  de  Venice.  Et  quant  il  furent  tout 
venu,  si  kemanda  li  dux  que  le  motie  d’aus  s’atornaissent  et  aparel- 
laissent  a aler  en  l’estoire  avec  les  pèlerins.  Quant  li  Venicieu  oirent 
chou,  si  s’esioijrent  li  un,  li  autre  disent  qu’il  n’i  pooient  aler;  ne 
se  pooient  acorder  ensanle,  comment  le  moitié  d’aus  y peust  aler, 
et  tant  qu’il  fisent  un  sort,  que  il  faisoient  doi  et  doi  ensanle  II. 
noiaus  de  chire;  si  metoient  en  l’un  un  brievet  et  venoient  au  pre- 
stre;  se  li  donnoient.  Et  li  prestres  les  prinseguoit  et  donnoit  a 
cascun  des  IL  Veniciens  un  de  ches  noiaus;  et  chil  qui  avoit  le  noiel 
au  brief,  si  couvenoit  qu’il  alast  en  l’estoire;  ensi  se  partirent.  Si 
comme  li  pelerin  se  furent  logie  en  l’isle  Saint  Nicholai,  si  ala  li 
dux  de  Venice  et  li  Venicien  parler  a ans,  et  demandèrent  leur  con- 
venanches  du  navie  qu’il  avoient  fait  atirer.  Et  si  leur  dist  li  dux 
qu’il  avoient  mal  fait  de  chou  qu’il  avoient  mande  par  leur  messages 
qu’il  appareillaissent  navie  a jfjf  chevaliers  et  a leur  harnas  et  a g] 
hommes  a pie.  Et  des  ches  jfjf  chevaliers  n’i  avoit  il  mie  plus  d’un 
millier;  qu’il  estoient  ale  as  autres  pors;  ne  de  ches  C.  mille  hommes 
a pie  n’i  avoit  mie  plus  de  1^.  mile  ou  de  LX.  „Dont  nous  volons" 
fist  li  dux  „que  vus  nous  paies  les  convenauches  que  on  1 nous  eut  f.  103 
en  convenent".  Quant  li  croisie  oirent  chou,  si  parlèrent  ensanle; 
si  eswarderent  entr’aus,  que  cascuns  chevaliers  donroit  IlII.  mars 
et  cascuns  chevax  IIlI.  et  cascuns  serjans  a cheval  IL  mars,  et 
chis  qui  mains  li  donroit  si  donroit  I.  marc.  Quant  il  eurent  ches 
deniers  cueillis,  si  les  paierent  as  Veniciens;  si  remesent  encore  L. 
mile  mars  a paier.  • Quant  li  dux  et  li  Venicien  virrent  que  li 
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pelerin  ne  leur  avoient  plus  paie,  si  furent  tout  corchie,  tant  que 
li  dux  parla  a aus.  „ Seigneur fist  il,  „vus  nous  aves  malbaillis. 
Car  si  tost  comme  vo  message  eurent  fait  convent  a mi  et  a me 
gent,  kemandai  jou  par  tote  me  tere,  que  nus  marcaans  n’alast 
marcaander,  ains  aidast  a apareillier  cheste  navie,  et  il  y unt  puis 
tous  jours  atendu  ne  ni  waaingnierent  rien,  passe  a un  an  et  demi, 
ains  y ont  moult  perdu.  Et  pour  chou  veulent  mi  homme  et  jou 
ausi,  que  vus  paies  les  deniers  que  vous  nous  deves.  Et  se  vous 
ensi  nel  faites,  sachies  que  vous  ne  vous  moveres  de  cheste  isle 
devant  la  que  nous  serons  paie,  ne  ne  troveres  qui  vous  port  ne 
que  boire  ne  que  menger“,  Li  dux  fu  moult  preudons;  si  ne  laissa 
mie  pour  chou  que  on  ne . leur  portast  asses  a boire  et  a menger. 

XII.  Quant  li  conte  et  li  homme  croisie  orient  chou  que  li 
dux  avoit  dit,  si  furent  moult  dolent  et  moult  esmari.  Si  rehsent 
une  autre  cuelloite  et  enprunterent  tant  de  deniers  comme  il  peu- 
r.  2 rent,  a chiax  qu'il  quidoient  qui  en  eussent.  Si  les  | paieront  as 
Veniciens;  et  quant  il  les  eurent  paies,  si  demorerent  encore  a 
paier  XXXVI.  M.  mars.  Et  si  leur  disent  qu’il  estaient  mauballi, 
et  que  l’os  estait  moult  apourije  de  chele  cuelloite  qu'il  avoient  fait, 
et  qu’il  ne  pooient  plus  pourcachier  de  deniers  qu’il  leur  paiassent, 
ains  en  avoient  asses  pourement  a leur  ost  maintenir.  Quant  li 
dux  vit  qu’il  ne  pooient  mie  tous  les  deniers  paier,  ains  en  estaient 
moult  a mal  aise,  si  parla  a se  gent  et  si  leur  dist.  „ Seigneur", 
fist  il,  „se  nous  laissons  aler  ches  gens  en  leur  pais,  nous  serons 
mais  tous  jours  tenu  pour  malvais  et  pour  trikeeur.  Mais  alons 
dusques  a aus  et  si  leur  disons,  que  s’il  nous  veullent  rendre  ches 

W Y\7I 

^ ■ mars  que  il  nous  doivent  des  premeraines  conquestes  qu’il 
feront  et  qu’il  aront  a leur  partie,  que  nous  les  mesrons  outre 
raer“.  Li  Venicien  s’acorderent  bien  a chou  que  li  dux  avoit  dit. 
Dont  si  alerent  as  pèlerins,  la  ou  il  s’estoient  logie.  Si  comme  il 
furent  la  venu,  si  leur  dist  li  dux.  „ Seigneur",  fist  il,  „nous  avons 
pris  consel  entre  mi  et  me  gent  en  tele  maniéré  que,  se  vous  nous 
voles  greanter  loiauraent  que  vus  nous  paieres  ches  XXXVI.  M. 
mars  que  vous  nous  deves  a le  premeraine  conqueste  que  vus  feres 
de  vo  partie,  nous  vus  mesrons  outre  mer".  Quant  li  croisie  oirent 
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clio  que  li  (lux  leur  avoit  dit  et  moustre,  si  en  furent  moult  lie 
et  se  li  cairent  as  pies  de  goie  et  se  li  creanterent  loiaument,  ([uUl 
feroient  moult  volontiers  chou  que  li  dux  avoit  devise.  Si  lisent 
si  grant  goie  le  nuit,  qu’il  n’i  | eut  si  poure  qui  ne  fesist  grant  lu-  v.  1 
minaire,  et  portoient  enson  les  lanches  grans  torkes  de  candeilles 
entor  leur  loges  et  par  dedens,  que  ehe  sanloit  que  tote  l’os  fust 
esprise. 

XIII.  Apres  vint  li  dux  a ans;  si  leur  dist:  ^Seigneur,  il  est 
ore  y vers;  ne  nous  ne  porriemes  passer  mie  outre  mer;  ne  che 
n’est  mie  remes  en  mi.  Car  je  vus  eusse  piocha  fait  passer,  s’il 
ne  fust  remes  en  vous.  Mais  faisons  le  bien!“  fist  li  dux.  „U  a 
une  chite  près  de  chi,  Jadres  a a non.  Chil  de  le  vile  nous  ont 
moult  meffait,  et  jou  et  mi  homme  nous  volons  venger  d’aus  se 
nous  poons.  Et  se  vus  me  voles  croire,  nous  y irons  cheste  yver 
sejorner  dusques  vers  le  pasque,  et  adonc  si  atien'ons  no  navie; 
si  nous  en  irons  outre  mer  a l’aive  Damedieu.  Et  le  vile  de  Jadres 
est  mont  boine  et  moult  plentijve  de  tous  biens“.  Li  baron  et  li 
haut  homme  croisie  s’asentirent  a chou  que  li  dux  avoit  dit  Mes 
tout  chil  de  l’ost  ne  seurent  mie  chest  consel  fors  li  plus  haut 
homme.  Adont  si  atirerent  tout  communaument  leur  oirre  et  leur 
navie  tout  entirement;  si  se  misent  en  le  mer',  et  cascuns  des  haus 
homes  avoit  se  nef  a lui  et  a se  gent  ei  sen  vissier  a ses  chevax 
mener,  et  li  dux  de  Venice  avoit  avec  lui  L.  galies  tout  a sen 
coust  Le  galie  ou  ens  il  estoit,  ert  toute  vermeille,  et  s’i  avoit  un 
pavellon  tendu  par  deseuro  lui  d’un  vermeil  samit  Si  avoit  IIII. 
buisines  d’argent  devant  lui  qui  buisinoient,  et  tymbres  qui  grant 
goie  demenoient,  et  tout  li  haut  homme  et  clerc  et  lai  et  petit  et 
grant  deraenerent  si  grant  goie  a l’esmovoir,  | que  onques  encore  v.  2 
si  faite  goie  ne  si  fais  estoires  ne  fu  vous  ne  ois,  et  si  lisent  li 
pelerin  monter  as  castiaus  des  nés  tous  les  prostrés  et  les  clers 
qui  canterent  „veni  creator  spiritus".  Et  trestout  et  grant  et  petit 
plorerent  de  pec  et  de  le  grant  goie  qui  eurent.  Et  quant  li  estoires 

parti  du  port  de  Venice  et dromons 

et  ches  rikes  nés  et  tant  d’autres  vaissiaus  que  ch’estoit  le  plus 
^ Le  8 octobre  1202. 
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bele  cose  a eswarder  qui  fust  très  le  commenchément  du  monde. 
Car  il  y avoit  bien  C.  paire  de  busiiies  que  d’argent  que  d’arain 
qui  toutes  sonneret  a l’esmovoir,  et  tant  de  tyrabres  et  tabours  et 
autres  estrumens  que  ch’estoit  une  fine  merveille.  Quant  il  furent 
en  chele  mer  et  il  eurent  tendu  leur  voiles  et  leur  banieres  mises 
haut  as  castiaus  des  nés  et  leur  enseingnes,  si  sanla  bien  que  le 
mers  fonniast  toute,  et  qu’ele  fust  toute  enbrasee  des  nés  qu’il 
menoient  et  de  le  grant  goie  qu’il  demenoient.  Adont  si  alerent 
tant  qu’il  vinrent  a une  chite;  Pôles  avoit  a non.  Illueques  arive- 
rent,  si  se  rafreskirent,  se  y séjournèrent  un  peu,  tant  qu’il  furent 
bien  rafreski  et  qu’il  eurent  acate  des  nouveles  viandes  a métré 
en  leur  nés.  Apres  se  se  remisent  en  le  mer.  S’il  eurent  grant 
goie  et  grant  feste  demenee  par  devant,  encore  demenerent  il  adon- 
ques  ausi  grant  ou  greigneur,  si  que  les  gens  de  le  vile  s’en  mer- 
vellierent  trop  de  le  grant  goie  et  de  grant  estoire  et  de  le  grant 
nobleche  qu’il  demenoient.  Et  si  disent  bien  et  ch’estoit  voirs,  que 
f.  104  r.  1 onques  si  biaus  | estoires  ne  si  rikes  ne  fu  veus  ne  assanles  en  nule 
tere  comme  il  avoit  illueques. 

XIV.  Li  Venicien  et  li  pelerin  se  singlerent  tant  qu’il  vinrent 
a Jadres  le  nuit  de  le  feste  S.  Martin.  Chil  de  le  vile  de  Jadres 
quant  il  vinent  ches  nés  et  ches  grans  estoires  venir,  si  eurent 
moult  grant  peur;  si  lisent  les  portes  de  le  vile  fremer  et  si  s’ar- 
mèrent au  miex  qu’il  peurent  comme  pour  ans  deflfendre.  Quant 
il  furent  arme,  li  dux  parla  a tous  les  haus  hommes  de  l’ost;  si 
leur  dist.  „Seignor,  cheste  vile  a moult  méfiait  a mi  et  a me  gent. 
Je  m’en  vengeroie  volentiers;  si  vus  pri  que  vus  m’en  soies  en 
aive“.  Et  li  baron  et  li  haut  homme  li  respondirent  que  il  li  aide= 
roient  volentiers.  Or  savoient  il  bien  chil  de  Jadres  que  chil  de 
Venice  les  haoient.  Si  avoient  pourcachie  unes  lettres  de  Rome, 
que  trestout  chil  qui  les  werieroient  ou  qui  leur  feroient  nul  da- 
mage, qu’il  fussent  eskemenie.  Si  envoierent  ches  letres  par  boins 
messages  an  duc  et  as  pèlerins  qui  illueques  estoient  arive.  Quant 
li  message  vinrent  a l’ost,  si  lut  on  les  letres  devant  le  duc  et 
devant  les  pèlerins.  Quant  les  letres  furent  lûtes,  et  li  dux  les  eut 
entendues,  il  dist,  qu’il  ne  lairoit  mie  pour  l’eskemeniement  l’apoi- 
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stoile,  qu’il  ne  se  veiijast  de  chiax  de  la  vile.  Atant  s’en  alerent 
li  message.  Li  dux  parla  antre  fois  as  barons;  si  leur  dist.  «Sei- 
gneur, sachies  que  je  ne  le  lairoie  a nul  fuer,  que  je  ne  m’en  ven- 
jaisse  d’aus,  ne  pour  l’apostoile",  et  pria  les  barons  qu’il  li  aidais- 
sent.  Li  baron  respondirent  tout  qu’il  li  aideroient  volontiers;  | fors  r.  2 
seulement  li  cuens  Symons  de  Monfort  et  mesires  Engerrans  de 
Bove;  chil  disent,  qu’il  n’iroient  mie  contre  le  commandement  l’a-  . 
postoile,  ne  qu’il  ne  voloient  mie  estre  eskemenie.  Si  s’atomerent, 
si  alerent  en  Honguerie  séjourner  tôt  l’iver.  Quant  li  dux  vit  que 

li  baron  li  aideroient,  si  fist  drechier  ses  engiens  a assalir  a le 

vile,  tant  que  chil  de  le  vile  virrent  qu’il  ne  pooient  avoir  duree; 
si  virrent  a merchi,  si  leur  rendirent  le  vile.  Adont  si  y entre- 
ront li  pelerin  et  li  Venicien’.  Si  parti  on  le  vile  en  II.  moitiés, 
si  que  li  pelerin  en  eurent  l’une  moitié  et  li  Venicien  l’autre. 

XV.  Apres  si  avint*  que  une  grans  meslee  leva  entre  les 

Veniciens  et  le  menue  gent  des  pèlerins  qui  dura  bien  une  nuit 
et  demi  jour.  Et  fu  si  grans  chele  meslee,  que  a paines  les  peu- 
rent  li  chevalier  desmesler.  Quant  il  les  eurent  desmesles,  si  y 
misent  si  bele  pais  que  onques  puis  ne  furent  par  mal  ensanle. 
Apres  li  haut  homme  croisie  et  li  Venicien  parleront  ensanle  de 
Teskemeniement,  dont  il  furent  eskemenie  de  le  vile  qu’il  avoient 
prise,  tant  qu’il  se  conseillèrent  entr’aus  qu’il  envoieroient  a Rome 
pour  estre  assous,  tant  qu’il  y envoierent*  le  vesque  de  Sessons 
et  monseigneur  Robert  de  Bove,  pourcachierent  lettres  de  l’apo- 
stoile  que  tout  li  pelerin  et  tout  li  Venicien  fussent  assaus.  Quant 
il  eurent  leur  letres,  si  s’en  revint  li  vesques  au  plus  tost  qu’il 
peut,  et  mesires  Robers  de  Bove  ne  revint  mie  avec  lui  ; ains  s’en 
ala  outre  mer  droit  de  Rome. 

XVI.  Entreraentiers  que  li  croisie  et  li  Venicien  sejornerent  v.  i 
illueques  l’iver,  si  se  pourpenserent  qu’il  avoient  moult  despendu, 

et  parlèrent  ensanle  et  disent  qu’il  ne  pooient  mie  aler  en  Baby- 
loine  ne  en  Alixandre  ne  en  Surie;  car  il  n’avoient  mie  viandes 
ne  avoir  dont  il  y poussent  aler;  car  il  avoient  ja  près  de  tout 
despendu,  que  ens  u sejomer  qu’il  avoient  fait,  que  ens  u grant 

‘ Le  19  novembre  1202.  * Le  22  novembre.  • „euvoieroient“  msc. 
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loier  qu’il  avoient  donne  au  navie.  Et  disent  qu’il  n’i  pooient  mie 
aler,  et  s’il  y aloient,  n’i  feroient  il  nient,  qu’il  n’avoient  ne  viande 
ne  avoir  dont  il  se  peussent  soustenir. 

XVII.  Li  dux  de  Veuice  vit  bien  que  li  pelerin  n’estoient  mie 
a aise;  si  parla  a aus  et  si  leur  dist:  ^Seigneur,  en  Grece  a moult 
rike  tere  et  moult  plentive  de  tous  biens.  Se  nous  poieraes  avoir 
raisnavle  acoison  d’aler  y et  de  prendre  viandes  en  le  tere  et 
autres  coses,  tant  que  nous  fuissiemes  bien  restore,  che  me  sanle- 
roit  boins  consaus,  et  si  porriemes  bien  outre  mer  aler“.  Adont 
se  leva  li  marchis;  si  dist:  „ Seigneur,  je  fui  antan  au  noel  en 
Alemaingne  a le  court  monseigneur  l’empereour.  Illueques  si  vi  un 
vaslet  qui  estoit  freres  a le  femme  l’empereur  d’ Alemaingne  ^ Chus 
vasles  si  fu  fix  l’empereur  Kyrsac  de  Coustantinoble,  que  uns  siens 
freres  li  avoit  tolu  l’empire  de  Coustantinoble  par  traison.  Qui  chu 
vaslet  pon’oit  avoir fist  li  marchis,  „il  porroit  bien  aler  en  le 
tere  de  Constantinoble  et  prendre  viandes  et  autres  coses;  car  li 
vasles  en  est  drois  oirs“. 

V.  2 XVIII.  Or  vous  lairons  chi  ester  des  pèlerins  et  de  l’estoire; 
si  vous  dirons  de  chu  vaslet  et  de  l’empereur  Kyrsaac  sen  pere, 
comment  il  vinrent  avant.  Il  eu  un  empereur  en  Constantinoble, 
Manuaus  eut  a non.  Si  fu  moult  preudons  chis  empereres  et  li 
plus  rikes  de  tous  les  Crestiens  qui  onqnes  fuissent,  et  li  plus 
larges,  ne  onques  nus  ne  li  demanda  du  sien  qui  de  le  loi  de  Rome 
fust  qui  a lui  peust  parler,  qu’il  ne  li  fesist  donner  C.  mars  ; ensi 
l’avons  oi  tesmoignier.  Chis  empereres  amoit  moult  Franchois  et 
moût  les  creoit.  Un  jour  avint  que  le  gent  de  se  tere  et  si  consel- 
lier  le  blasmerent  moult  et  par  maintes  fois  l’avoient  blasme  de 
chou,  qu’il  estoit  si  larges  et  qu’il  amoit  si  durement  les  Fran- 
chois, et  li  empereres  leur  respondi:  „11  ne  sont  que  II.  hommes 
qui  doivent  donner,  Damediex  et  jou.  Mais  se  vous  le  loes,  je 
douroie  congie  as  Franchois  et  a tous  chiaus  de  le  loi  de  Romme, 
qui  entor  mi  et  me  pooste  sont“.  Et  li  Grieu  en  furent  moult  lie 
et  disent:  „Ha  sire!  or  fériés  vous  moult  bien,  et  nous  vous  ser- 
virons moult  bien“.  Et  li  empereres  kemanda  que  tout  li  Fran- 
1 Alexis  (IV),  61s  d’Isaac  (Kyrsac)  l’Ange  et  frère  de  la  reine  Irène. 
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chois  s’en  alaissent,  et  li  Grieu  en  furent  si  lie  que  trop.  Li  em- 
pereres  manda  apres  que  tout  li  Franchois  et  li  autre  a qui  il 
avoit  donne  congie,  qu’il  venissent  parler  a lui  priveement,  et  il 
si  fisent.  Et  quant  il  furent  venu,  si  leur  dist  li  erapereres:  «Sei- 
gneur, me  gent  ne  me  laissent  en  pais,  1 que  je  ne  vous  doingne  f.  105  r.  1 
nient  et  que  je*  vus  en  cache  hors  de  me  tere.  Mais  or  vous  en 
aies  tout  ensanle,  et  je  vus  sivrrai  entre  mi  et  toute  me  gent,  et 
si  soies  en  un  lieu  (qui  leur  nomma),  et  je  vous  manderai  par  mes 
messages  que  vous  vous  envoisies,  et  vus  me  manderes  que  vous 
ne  vous  en  ires  mie  pour  mi  ne  pour  me  gent,  ains  feres  gi*ant 
sanlant  de  mi  corre  sus.  Adont  si  verrai  comment  me  gent  se 
proveront“.  Et  il  le  fisent  tôt  si.  Et  quant  il  s’en  furent  ale,  li 
empereres  manda  se  gent  toute;  si  les  sivi;  et  quant  il  vint  près 
d’aus,  il  leur  manda  qu’il  s’en  alaissent  esraument  et  qu’il  widais- 
sent  se  tere.  Et  chil  qui  avoient  loe  l’empereur  qu’il  les  cachast 
hors  de  se  tere,  furent  moult  lie  et  disent  a l’empereur:  «Sire, 
s’il  ne  s’en  veulent  aler  esraument,  donnes  nous  congie  que  nous 
les  ochions  tous“.  Li  empereres  respondi:  «Volentiers“.  Et  quant 
li  message  a l’empereur  vinrent  as  Franchois,  il  leur  disent  leur 
message  moût  orgelleusement,  qu’il  s’en  alaissent  tantost;  li  Fran- 
chois respondirent  as  messages;  si  leur  disent,  qui  ne  s’en  yroient 
mie  pour  l’empereur  ne  pour  se  gent.  Li  message  s’en  revinrent 
arriéré  et  contèrent  chou  (jue  li  Franchois  avoient  respondu.  Dont 
si  kemanda  li  empereres  a se  gent  qu’il  s’armaissent  et  qui  li 
aidaissent  a corre  sus  les  Franchois;  et  il  s’armèrent  tout;  si  s’en 
alerent  vers  les  Franchois.  Et  li  Franchois  virrent  encontre  aus; 
si  eurent  moult  bien  leur  batailles  ordenees.  Quant  li  empereres 
vit  qu’il  I venoient  vers  lui  et  vers  se  gent  pour  combatre,  si  dist  r.  2 
a se  gent:  «Seigneur,  or  penses  du  bien  faire;  or  vus  poes  vus 
bien  venger  d’aus“.  Si  comme  il  eut  che  dit,  li  Grieu  eurent  moult 
grant  paour  des  Latins  que  il  virrent  si  aprocher  d’aus.  Ore  apele 
on  tous  chiax  de  le  loy  de  Romme  Latins.  Et  li  Latin  fisent  grant 
sanlant  d’aus  corre  sus.  Quant  li  Grieu  virrent  chou,  si  tornent 
en  fuies,  si  laissent  l’empereur  trestot  seul.  Quant  li  empereres 
vit  chou,  si  dist  as  Franchois:  «Seigneur,  or  revenes  arriéré  et  je 
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TUS  dourai  plus  que  je  ne  fis  onques  mais“.  Si  en  remena  les 
Franchois.  Et  quant  il  fu  revenus,  si  manda  se  gent;  si  leur  dist: 
^Seigneur,  or  puet  on  bien  veir  en  cui  on  se  doit  fier;  vous  vus 
en  fuistes,  quant  vus  me  deustes  aidier,  si  me  laissastes  tout  seul. 
Et  se  li  Latin  vausissent,  il  me  ussent  tôt  decope  en  pechies.  Mais 
or  kemanch  jou,  que  nus  de  vous  ne  soit  si  oses  ne  si  hardis  qu’il 
jamais  paraut  de  me  largueche  ne  de  chou  que  j’aim  les  Fran- 
chois; car  je  les  aim  et  si  me  fi  plus  en  aus  que  en  vus  et  si 
leur  donrai  plus  que  jou  ne  leur  ai  donne".  Et  li  Grieu  ne  fu- 
rent onques  puis  si  hardi  qu’il  en  osaissent  parler. 

XIX.  Chis  empereres  Manuvaus  avoit  un  moult  bel  fil  de  se 
femme  et  se  pourpensa  qu’il  le  voloit  marier  au  plus  hautement 
qu’il  porroit,  et  par  le  conseil  des  Franchois  qui  entor  lui  estoient, 
si  manda  a Phelippon  le  roi  de  Franche  qu’il  li  donnast  se  sereur* 

1 avec  sen  fil.  Si  envoia  li  empereres  \ ses  messages  en  Franche  qui 
moult  estoient  haut  homme  et  moult  y alerent  rikement;  ne  onques 
ne  vit  on  gens  plus  rikement  ne  plus  noblement  aler  que  chil 
fisent,  si  que  li  rois  de  Franche  et  se  gent  se  merveillierent  de 
le  grant  nobleche  que  li  message  menoient.  Quant  li  message 
vinrrent  au  roi,  se  li  disent  chou  que  li  empereres  li  mandoit.  Et 
li  rois  dit  qu’il  s’en  conseilleroit,  et  quant  li  rois  se  fu  conseillies, 
si  li  loerent  si  baron  qu’il  envoiast  se  sereur  a si  haut  homme  et 
a si  rike  homme  comme  li  empereres  estoit.  Dont  si  respondi  li 
rois  as  messages  qu'il  envoieroit  volentiers  se  sereur  a l'empereur. 

XX.  Adont  si  atorna  li  rois  moût  rikement  se  sereur,  si  l’en- 
voia  avec  les  messages  en  Constantinoble  et  asses  de  se  gent  avec 
lui;  et  chevauchierent  tant  et  erreront  qu’il  ne  cessèrent  si  vinrent 
en  Coustantinoble.  Quant  il  furent  venu,  si  en  fist  li  empereres 
moult  grant  feste  de  le  damoisele  et  grant  goie  et  de  lui  et  de  se 
gent.  Entrementiers  que  li  empereres  eut  envoie  pour  chele  da- 
moisele, si  renvoia  d’autre  part  outre  mer  un  sien  parent  qu’il 
moult  amoit,  Andromes®  avoit  a non,  pour  le  roine  Tendore  de 

^ Agnès  épousa  en  1180  le  prince  Alexis  II  Comnène,  empereur  1180 
—1183.  * Àudronic  I Comnène,  empereur  1183—1185. 
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Jherasalem  qui  se  suers  estoit  qu'ele  venist  au  couronnement  sen 
fil  et  a se  feste.  Le  roine  se  mist  en  mer  avec  Androme  a venir 
en  Constantinoble.  Quant  il  furent  bien  ale  avant  eu  le  mer,  si 
ne  fait  mais  el?  Andromes  si  aama  le  roine  qui  se  cousine  estoit, 
et  jut  a lui  a forche.  Et  quant  il  eut  che  fait,  si  n'osa  revenir 
arriéré  en  Coustantinoble;  ains  prist  le  | roine,  si  Tenmena  a forche  v.  2 
an  Coine’  as  Sarrasins,  illueqnes  si  demoura. 

XXI.  Quant  li  empereres  Manuaus  seut  les  uouveles  que  An- 
dromes eut  si  faitement  le  roine  se  senreur  menee,  si  en  fu  moult 
dolens,  et  pour  che  ne  lassa  il  mie  qu'il  ne  fesist  grant  feste  et 
qu'il  ne  coronast  sen  fil  et  le  damoisele.  Ne  demora  mie  graument 
apres,  que  li  empereres  morut  Quant  Andromes  li  traîtres  oi  dire 
que  li  empereres  M[anuau.s]  fu  mors,  si  envoia  a sen  fil  qui  empe- 
reres estoit,  et  se  li  fist  requerre  pour  Dieu  qu’il  li  pardonnast 
sen  mantalent,  et  si  li  fist  a croire  que  che  ne  fu  se  menchoingne 
non  que  on  li  avoit  mis  sus,  tant  que  li  empereres  qui  enfes  estoit 
li  pardonna  sen  inautalent.  Si  le  manda  tant  que  chis  Audromes 
revint  arriéré  et  fu  entor  l’enfant,  tant  que  li  enfes  le  fist  bailliu 
de  tote  se  tere,  et  qu’il  fu  si  orguellex  que  trop  de  le  ballije 
qu’il  avoit.  Ne  demora  mie  graument  apres  qu’il  prist  par  nuit 
l’empereur,  si  le  moudri  et  se  mere®  aussi.  Quant  il  eut  che  fait, 
si  prist  11.  grandesmes  pierres,  si  leur  fist  lier  as  cous,  et  puis  si 
les  fist  geter  en  le  mer.  Apres  si  se  fist  coroner  tôt  a force  a em- 
pereur. Quant  il  fu  corones,  si  fait  il  prendre  trestous  chiax  que 
il  seut  que  il  en  pesoit  qu'il  estoit  empereres,  si  leur  fait  il  crever 
les  iex  et  destruire  et  de  male  mort  morir,  et  prenoit  toutes  les 
beles  femmes  que  il  trovoit,  si  gesoit  a eles  a forche,  et  prist  l’em- 
peerris  a femme  qui  estoit  suers  le  roi  de  Franche,  et  fist  tant  de 
si  grans  desloiautes  que  onques  nus  traîtres  ne  nus  mourdrissierres 
tant  n’en  fist  comme  | il  fist.  Quant  il  eut  faites  toutes  ches  des-  f.  100  r.  1 
loiautes,  apres  si  demanda  a un  sien  maistre  balliu  qui  li  aidoit  a 
faire  toutes  ches  malaventures,  se  il  y avoit  mais  de  chiax  qu’il 

* Théodora,  fille  do  Sévastocrator  Isaac  et  nièce  do  Manuel,  veuve  du 
roi  Baudouin  III.  ^ Iconium;  „Coiue“  msc.  ® Marie  do  Poitou,  des 
princes  d’Antioche. 
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en  pesast  qu’il  estoit  erapereres.  Et  chis  li  respondi  qu’il  n’en 
savoit  mais  nul  fors  que  on  disoit  qu’il  avoit  III.  joules  vasles  en 
le  vile  qui  estoient  d’un  lignage  que  on  apeloit  le  lignage  d’ Angle; 
et  estoient  haut  homme,  mais  il  n’estoient  mie  rike,  ains  estoient 
poure  ne  n’estoient  mie  de  grant  pooir.  Quant  li  empereres  Audro- 
mes  oi  que  si  faitement  estoient  chil  III.  vaslet  de  chu  lignage, 
si  kemanda  a chelui  sen  balliu  qui  moult  estoit  malvais  bons  et 
traitres  ausi  comme  il  estoit,  qu’il  les  alast  prendre  et  qu’il  les 
pendist  ou  qu’il  les  fesist  de  male  mort  morir.  Li  ballius  s’en  ala 
pour  prendre  ches  111.  freres.  Mais  il  n’en  prist  que  un,  et  li  doi 
escaperent.  Chelui  qui  fu  pris,  on  li  fist  crever  les  iex';  apres  il 
se  rendi;  li  doi  autre  s’en  fuirent.  Si  s’en  ala  li  uns  en  une  tere 
que  on  apele  Blakie;  chis  avoit  non  Kyrsac;  et  li  autres  s’en  ala 
en  Anthioche  et  fu  pris  des  Sarrasins  par  une  chevauchie  que  li 
Crestien  lisent.  Chis  qui  en  Blakie  estoit  fuis,  si  y fu  si  poures 
qu’il  ne  se  pooit  warir,  tant  qu’il  s’en  revint  arriéré  en  Coustan- 
tinoble  par  fine  poverte.  Si  se  mucha  en  le  maison  a une  veve 
dame  en  le  vile.  Or  n’avoit  il  nul  catel  u siecle  fors  une  mule 
et  un  vaslet;  si  waaingnoit  chus  valles  a se  mule  en  vins  qu’ele 
portoit  en  autres  coses  chou,  dont  Kyrsaacs  ses  sires  et  il  vivoient, 
r.  2 tant  que  les  ] uouveles  a l’empereur  vinrent  Audrome  le  traiteur, 
que  chis  estoit  si  faitement  revenus  en  le  vile.  Adont  si  kemanda 
a sen  balliu®  qui  moult  estoit  hais  de  tote  gent  pour  les  max  qu’il 
faisoit  cascun  jour,  qu’il  alast  prendre  chelui  Kyrsac  et  qu’il  le 
pendist,  tant  que  chis  monta  un  jour  seur  sen  cheval,  et  prist 
asses  gent  avec  lui,  si  s’en  ala  a le  maison  le  boine  femme  ou 
Kyrsaacs  estoit.  Quant  il  vint  la,  si  fist  apeler  a l’uis,  et  le  boine 
femme  vint  avant;  si  se  mervella  moult  qu’il  voloit;  tant  que  li 
kemanda  qu’ele  fesist  venir  avant  cheli  qui  estoit  muchies  en  se 
maison.  Le  boine  femme  respondi,  si  dist:  „Ha  sire,  pour  Dieu 
merchi,  il  n’a  nul  homme  chaiens  muchie^^;  et  il  kemanda  autre 
fois  qu’ele  le  fesist  venir  avant,  ou  s’ele  ne  1’  faisoit  venir,  qui  le 

^ Andronic  fit  crêvor  les  yeux  à Andronic  l’Ange  et  à trois  de  ses 
fils;  trois  autres,  Isaac  et  Alexis  III  qui  depuis  furent  empereurs,  et  Jean 
se  sauvèrent  par  la  fuite.  ^ Etienne  Hagiocliristophoritès. 
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feroit  prendre  l’un  et  l’autre.  Quant  le  boine  femme  oi  chou,  si 
eut  grant  peur  de  chu  diable  qui  tant  avoit  fait  de  mal;  si  s’en 
entra  en  se  maison,  si  vint  au  vaslet,  se  li  dist:  „IIa  biau  sire 
Kyrsac,  vous  estes  mors;  veschi  le  balliu  l’empereur  et  moult  de 
gent  avec  li  qui  vous  sont  venu  querre  pour  vus  destruire  et  pour 
vus  tuerl“  Li  vasles  fu  moult  esmaris,  quant  il  oi  chis  nouveles, 
et  tant  qu’il  vint  avant  qu’il  ne  se  peut  estordre  a nul  fuer  qu’il 
n’alast  hors  a chu  balliu.  Si  ne  fait  il  mais  el?  Si  prent  il 
s’espee,  si  la  met  il  sous  sen  surcot^  si  s’en  ist  il  hors  de  le  mai- 
son, si  vient  il  devant  le  balliu,  se  li  dist:  «Sire,  que  plaist  vus?“ 

Et  chis  li  respondi  moult  felenessement ‘ ; se  li  dist:  «Ribaus  puans, 
on  vus  pendera  ja!“  Tant  que  Kyrsaacs  vit  qui  li  convenoit  aler 
avec  aus  maugre  sien;  et  moult  volontiers  s’en  venjast  d’aucun 
d’aus.  Se  se  trait  il  plus  près  qu’il  peust  de  chu  balliu  ; si  traist 
il  s’espee,  si  fiert  il  chu  balliu  parmi  le  teste,  si  qu’il  le  pour- 
fend! trestout  dusques  es  dens. 

XXII.  Quant  li  serjant  et  le  gent  qui  estoient  avec  balliu  v.  1 
virrent  que  li  vasles  avoit  si  pourfendu  le  balliu,  si  s’en  fuirent. 
Quant  li  vasles  vit  qu’il  s’en  fuioient,  si  prent  il  le  cheval  le  bal- 
liu qu’il  avoit  ochis,  si  monte  il  sus  et  tint  s’espee  qui  tote  ert 
sanente.  Si  ne  fait  il  mais  el?  Si  se  met  a le  voie  a aler  vers 
le  mouster  Sainte  Souphie.  Si  comme  il  s’en  aloit,  si  crioit  merchi 
as  gens  qui  estoient  a val  les  rues  qui  tôt  estoient  esmari  de  le 
noise  qu’il  avoient  oie.  Si  leur  disoit  li  vasles:  «Seignor,  pour 
Dieu  merchi,  ne  me  tues  mie;  car  je  ai  ochis  le  diable  et  le  mor- 
drisseeur  qui  toutes  les  hontes  a faites  a chiaus  de  cheste  vile  et 
' as  autres".  Quant  il  vint  au  mouster  Sainte  Souphie,  si  monta  seur 
l’autel  et  si  enbracha  le  crois,  pour  che  qu’il  voloit  sauver  se  vie. 
Apres  li  cris  et  le  noise  fu  moult  grans  en  le  vile;  tant  ala  a 
mont  et  a val  li  cris,  que  on  le  seut  par  toute  le  vile,  comment 
Kyrsac  eut  chu  maufe  et  chu  mordrisseeur  ochis.  Quant  chil  de 
le  vile  le  seurent,  si  en  furent  moult  lie.  Si  keurent  il  qui  miex 
miex  au  moustier  Sainte  Souphie  pour  veir  chu  vaslet  qui  chu  har- 
dement  avoit  fait.  Si  comme  il  furent  la  tout  asanle,  si  commen- 
^ «feaelessement"  mso. 
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chierent  a dire  l’uns  a l’autre:  „Chist  est  vaillans  et  hardis,  quant 
si  grant  hardement  entreprist  a faire";  tant  que  li  Griu  disent 
entr’aus:  ^Faisons  le  bien,  faisons  de  chest  vaslet  empereur"  ; tant 
qu’il  s’i  acorderent  tout  entr’aus.  Si  envoient  il  pour  patriarche 
qui  a meesme  d’iluec  estoit  en  sen  palais,  qu’il  venist  coroner  un 
nouvel  empereeur  qu’il  avoient  eslut  Quant  li  patriarches  oi  chou, 
si  dist  qu’il  n’en  feroit  nient,  et  commencha  a dire:  ^Seigneur, 
V.  2 mal  le  faites,  soies  en  pais,  vous  ne  faites  mie  bien,  | qui  aves 
tele  cose  entreprise.  Se  jou  le  coroune,  li  erapereres  Audromes 
me  tueroit  et  decoperoit  tôt  en  pieches".  Et  li  Grieu  li  respon- 
dirent  que  s’il  ne  le  corounoit  qu’il  li  couperoient  le  teste;  tant 
que  li  patriarches,  que  par  forche  que  par  peur  que  il  eut,  de- 
scend! de  sen  palais,  si  s’en  vint  au  mouster  la  ou  Kyrsacs  estoit 
eu  moult  poure  robe  et  eu  moult  poure  vesteure;  que  le  jour 
meesme  avoit  li  empereres  Audromes  envoie  sen  balliu  et  ses 
gens  pour  lui  prendre  et  destruire,  tant  que  li  patriarches  se  re- 
vesti,  si  le  corona  lues  esraument  vausist  ou  ne  dengnast.  Quant 
Kyi’sacs  fu  corones,  si  en  alerent  les  nouveles  tant  a mont  et  a 
val  que  Audromes  le  seut,  et  qu’il  avoit  sen  balliu  ochis;  ne  ne 
le  peut  onques  croire  devant  la  que  il  y envoia  ses  messages.  Et 
quant  si  message  vinrrent  la,  si  virrent  bien  que  che  fu  voirs, 
si  s’en  revienent  tantost  arriéré  a l’empereur;  si  disent:  «Sire, 
chest  tout  voirs!" 

XXIII.  Quant  li  empereres  seut  que  che  fu  voirs,  si  se  leva, 
si  prist  moult  de  se  gent  avec  lui,  si  s’en  ala  dusques  au  mouster 
Sainte  Souphie  par  uns  alooirs  qui  alooient  de  sen  palais  dusques 
au  moustier.  Quant  il  vint  au  moustier,  si  fist  tant  qu’il  fu  seur 
les  vautes  du  moustier,  si  vit  chelui  qui  estoit  coronnes.  Quant  il 
le  vit,  si  en  fu  moult  dolens  et  demanda  a se  gent  s’il  y avoit 
chelui  qui  eust  nul  arc,  tant  que  on  en  aporta  un  et  une  saiete. 
f.  107  r.  1 Et  Andromes  prent  chel  arc,  si  entoise,  si  cuide  | ferir  Kyrsac 
qui  coronnes  estoit,  parmi  le  cors.  Si  comme  il  entesa,  si  rumpi 
le  corde,  et  il  en  fu  moult  esmaris  et  moult  esperdus.  Si  s’en  re- 
vint arriéré  en  palais,  tant  qu’il  dist  a se  gent  qu’il  alaissent  fre- 
mer  les  portes  du  palais,  et  qu’il  s’armaissent  et  qu’il  deffendis- 
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sent  le  palais;  et  il  si  fisent,  et  il  s’en  issi  entreraentiers  du  pa- 
lais. Si  s’en  vint  a une  fause  posteme,  si  s’eu  ist  il  de  le  vile,  si 
s’en  entra  en  nue  galie  et  de  ses  gens  avec  lui,  si  se  mist  en  le 
mer  pour  che  qu’il  ne  voloit  mie  que  le  gent  de  le  vile  le  pre- 
sissent. 

XXIV.  Apres  le  gent  de  le  vile  alerent  u palais  et  menèrent 
le  nouvel  empereeur  avec  aus;  si  prisent  le  palais  a forche;  si  y 
menèrent  l’empereeur;  apres  si  l’assisent  en  le  caiere  Coustentin. 

Et  puis  qu’il  fu  assis  en  le  caiere  Coustentin,  si  l’aourerent  tôt 
comme  saint  empereeur.  Li  empereres  fu  moult  lies  que  le  gi-ant 
houneur  que  Diex  li  avoit  en  tel  jour  donnée.  Si  dist  as  gens: 

„ Seigneur,  or  vees  le  grant  raervelle  de  le  grant  hounour  que  Diex 
m’a  donnée,  que  on  chel  jour  meesme  que  on  me  devoit  prendre 
et  essillier,  en  chel  jor  meesme  sui  corrounes  a empereeur.  Et  pour 
le  gi*ant  hounour  que  vus  m’aves  faite,  vus  doins  jou  trestot  le 
trésor  qui  est  en  chest  palais  et  u palais  de  Blakerue“.  Quant  les 
gens  oirent  chou,  si  en  furent  tout  lie  du  grant  don  que  li  empe- 
reres leur  eut  donne;  si  alerent,  si  esfondrerent  le  trésor;  si  y 
troverent  tant  d’or  et  d’argent  comme  une  fine  mervelle;  si  le  dé- 
partirent entr’aus. 

XXV.  Le  nuit  meesme  que  Andromes  s’en  fuioit,  | leva  une  r.  2 
si  grant  tormente  en  le  mer  et  une  si  grant  tempeste  que  de  vent 
que  de  tounoirre  que  d’esclistre,  que  il  ne  se  gent  ne  seurent  quel 
part  il  aloient,  tant  que  li  orages  et  le  tormente  les  racacha  ar- 
riéré en  Coustantinoble,  qu’il  n’en  seurent  mot.  Quant  il  virrent 
qu’il  furent  a tere  et  qu’il  ne  peurent  avant  aler,  si  dist  Andromes 

a se  gent:  „ Seigneur,  esgardes  ou  nous  sommes!"  11  esgarderent 
et  virrent  bien  qu’il  estoieut  revenu  en  Coustantinoble;  tant  qu’il 
disent  a Andromes:  «Sire,  nous  sommes  mort;  car  nous  sommes 
revenu  arriéré  en  Coustantinoble".  Quant  Andromes  oi  chou,  si 
fu  si  esmaris  qu’il  ne  seut  que  faire.  Si  dist  a se  gent:  «Seigneur, 
pour  Dieu,  menes  nous  ailleurs  de  chi!"  Et  il  respondirent  qu’il 
ne  pooient  avant  aler,  qui  leur  couperoit  les  testes.  Quant  il  vir- 
rent qu’il  ne  peurent  avant  aler  a nul  fuer,  si  prisent  Andromes 

l’empereeur,  si  l’en  menèrent  en  une  taverne,  si  le  rauchierent  der- 
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riere  les  touniaus.  Li  taverniers  et  se  femme  esgarderent  moult 
chele  gent,  et  si  leur  fu  bien  avis  que  ch’estoit  de  le  gent  l’em- 
pereeur  Androme,  tant  que  le  femme  au  tavemier  ala  par  aven- 
ture entor  ses  touniaus  veir  qu'il  fuissent  bien  sere.  Si  esgarda  a 
mont  et  a val.  Si  voit  ele  Androme  seir  derrière  les  touniaus  a 
tous  ses  dras  emperiaus;  si  le  reconnut  moût  bien;  si  s’en  revint 
ele  arriéré  a sen  baron;  se  li  dist  ele:  «Sire,  Andromes  li  empe- 
reres  est  muchies  chaiens“.  Quant  li  taverniers  Toi,  si  envoia  un 
message  pour  un  haut  homme  qui  manoit  près  d’iluec  en  un  grant 
palais,  cui  pere  a chelui  Andromes  avoit  destruit,  et  si  avoit  jut  a 
forche  a le  femme  chu  haut  homme.  Quant  li  messages  vint  la, 
1 si  dist  a chu  haut  | homme,  que  Andromes  estoit  a le  maison  chu 
tavemier;  si  le  nomma.  Quant  li  haus  bons  oi  que  Andromes  estoit 
a le  maison  chu  tavemier,  si  en  fu  moult  lies;  si  prent  il  de  se 
gent  avec  lui;  si  va  a le  maison  au  tavemier;  si  prent  il  An- 
dromes; si  l’en  maine  il  en  sen  palais.  Quant  che  vint  lendemain 
par  matin,  si  prist  li  haus  bons  Androme;  si  l’en  maine  il  u pa- 
lais devant  l’empereeur  Kyrsac.  Quant  Kyrsaacs  le  vit,  se  li  de- 
manda: „ Andromes,  pour  coi  as  tu  si  faitement  tray  ten  seigneur 
l’empereeur  Manuel,  et  pour  coi  mordrisis  tu  se  femme  et  sen  fil, 
et  pour  coi  as  tu  si  volentiers  fait  mal  a chiax  que  il  en  pesoit  que 
tu  estoies  empereres,  et  pour  coi  me  voloies  tu  faire  pendre?  “ Et 
Andromes  li  respondi:  «Taissies  vous",  fist  il,  «que  je  ne  vous  en 
dengneroie  respondre".  Quant  li  empereres  Kyrsacs  oi  qu’il  ne  l’en 
dengneroit  respondre,  si  fist  mander  moult  de  chiaus  de  le  vile, 
qu’il  venissent  devant  lui.  Quant  il  furent  devant  li  venu,  si  leur 
dist  li  empereres:  «Seigneur,  veschi  Andromes  qui  tant  a fait  de 
maus  et  a vous  et  as  autres,  je  ne  porroie  mie  che  me  sanie  faire 
justicbe  de  lui  a le  volente  de  noas  tous.  Mais  je  le  vus  baille  a 
faire  ent  chou  que  vous  vaurres".  Adout  si  en  furent  chil  de  le 
vile  moult  lie;  si  le  prisent,  tant  que  li  un  disent  que  on  l’arsist, 
li  autre  que  on  le  boulist  en  une  caudiere  pour  plus  vivre  longe- 
ment  et  pener,  li  autre  que  on  le  trainast,  tant  qu’il  ne  se  peu- 
rcnt  acorder  entr’aus,  de  quel  mort  ne  quel  tormente  il  le  peus- 
sent  destruire;  tant  qu’il  y eut  un  sage  homme  qui  dist:  «Seigneur, 
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se  VOUS  me  volies  croire,  je  vous  enseingneroie,  comment  nous  nous 
porriemes  trop  bien  vengier  de  lui.  Je  ai  un  camoel  en  maison 
qui  est  le  plus  orde  beste  et  le  plus  foireuse  | et  le  plus  laide  du  v.  2 
siecle.  Nous  prenderons  Andromes,  si  le  despoullerons  trestout  nu, 
si  le  loierons  au  dos  du  camoel,  si  que  ses  visages  li  iert  droit 
ens  U cul,  si  le  mesrons  d’un  kief  de  le  vile  dusques  a l’autre,  si 
se  porront  adonques  bien  vengier  tôt  chil  et  toutes  cheles  a qui  il 
a mesfait“.  Si  s’acorderent  tout  a chou  que  chis  eut  dit.  Si  pre- 
nent  il  Andromes,  si  le  loient  il  si  comme  chil  eut  devise.  Si 
comme  il  menoient  contre  val  le  vile,  si  venoient  chil  a qui  il 
avoit  meiîait,  si  le  debrocoient  et  depicoient  et  feroient,  li  un  de 
contians,  li  autre  d’alesnes,  li  tiers  d’espees,  et  disoient:  „Vous 
pendistes  men  pere,  et  si  geustes  a me  femme  a forche“;  et  les 
femmes  qui  filles  il  avoit  prises  a forche,  le  sacoient  par  les  ger- 
nons  et  fisent  li  tant  de  le  pure  honte,  que  quant  il  virrent  a l’au- 
tre kief  de  le  vile,  n’ avoit  il  mie  de  char  seur  le  cors  de  lui;  et 
puis  prisent  les  os,  si  les  geterent  en  une  longaingne;  en  tele  ma- 
niéré se  vengierent  il  de  chel  traiteur.  Très  che  jour  que  KjTsaacs 
fu  empereres,  pourtraist  on  sus  les  portaus  des  moustiers,  comment 
Kyrsaac  avoit  este  empereres  par  miracle,  et  comment  nostre  sires 
li  metoit  le  corone  u chief  d’une  part  et  nostre  dame  d’autre,  et 
comment  li  angles  coupa  le  corde  de  l’arc,  dont  Andromes  le  vaut 
ferir,  pour  chou  che  disoient  que  ses  lignages  avoit  sornon  d’ Angle. 

XXVI.  Apres  si  li  prist  moult  grans  ' talens  de  veir  sen  frere 
qui  en  paisnie  estoit  en  prison;  tant  qu’il  prist  messages,  si  les 
envoia  querre  sen  frere.  Tant  le  quisent  | que  on  leur  fist  enten-  f.  108  r.  1 
dre  qu’il  estoit  en  prison;  il  alerent  chele  part.  Quant  il  vinrent 
la,  si  le  demandèrent  as  Sarrasins;  et  li  Sarrasin  avoient  oi  dire 
que  li  vasles  estoit  freres  l’empereeur  de  Constantinoble;  si  l’en 
tinrent  moult  plus  kier  et  disent  qu’il  n’en  renderoient  mie  sans 
grans  avoir;  tant  que  li  message  leur  donnèrent  tant  d’or  et  d’ar- 
gent comme  il  demandèrent.  Quant  il  eurent  chelui  racate,  si  s’en 
revinrent  arriéré  en  Constantinoble. 

XXVII.  Quant  li  empereres  Kyrsaacs  vit  sen  frere,  si  en  fu 
moult  lies  et  moult  en  fist  grant  feste,  et  chis  refu  aussi  moult 
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lies  de  chou  que  ses  freres  fu  empereres,  et  de  chou  qu’il  avoit 
conquis  l’empire  par  se  forche.  Chus  vasles  avoit  non  Alexes.  Ne 
demora  waires  apres  que  li  empereres  ses  freres  le  fist  bailliu  de 
toute  se  tere  et  kemandeeur.  Adont  si  s’enorgueilli  si  de  chele 
baillie  qu’il  eut,  que  les  gens  de  tout  l’empire  le  renommoient  trop 
et  redoutoient  pour  chou  qu’il  estoit  freres  l’empereeur  et  pour  chou 
que  li  empereres  l’amoit  tant 

XXVIII.  Apres  si  avint  un  jour  que  li  empereres  ala  cachier 
en  se  forest  Si  ne  fait  mais  el?  Alexes  ses  freres  si  vient  il  en 
le  forest  ou  li  empereres  estoit,  si  le  prent  il  par  traison,  si  li 
creva  les  iex.  Apres  quant  il  eut  che  fait,  si  le  fist  métré  en  pri- 
son que  on  n’en  seut  mot  Quant  il  eut  che  fait,  si  s’en  revint 
arriéré  en  Coustantinoble;  si  fist  acroire  que  li  empereres  ses 
freres  estoit  mors;  si  se  fist  courouner  a empereeur  a forche. 
Quant  li  maistres  au  fil  l’erapereeur  Kyrsac  vit  que  li  oncles  a 
l’enfant  eut  tray  sen  pere  et  qu’il  s’estoit  | fais  empereres  par  trai- 
sou,  si  ne  fait  mais  el?  Si  prent  il  l’enfant,  si  le  fait  mener  en 
Alemaiugiie  a se  sereur  qui  estoit  femme  l’empereeur  d’Alemaingne; 
car  il  ne  voloit  mie  que  ses  oncles  ne  le  fesist  destruire,  et  estoit 
plus  drois  oirs  que  Alexes  ses  oncles  n’estoit 

XXIX.  Or  aves  oi  comment  K}Tsac  vint  avant  et  comment  il 
fu  empereres,  et  comment  ses  fix  ala  en  Alemaingne,  pour  qui  li 
croisie  et  li  Venicien  envoierent  par  le  consel  du  marchis  de  Mon- 
ferras  leur  maistre,  si  comme  vus  aves  oi  en  l’estoire  devant,  pour 
che  qu’il  eussent  acoison  d’aler  en  le  tere  de  Coustantinoble.  Or 
vus  dirons  de  chel  enfant  et  des  croisies,  et  comment  li  croisie 
envoierent  pour  lui,  et  comment  il  alerent  en  Coustantinoble,  et 
comment  il  le  conquisent. 

XXX.  Quant  li  marchis  eut  dit  as  pèlerins  et  as  Veniciens, 
que  qui  aroit  chel  enfant  dont  nous  avons  parle  par  devant,  il  aroit 
boine  acoison  d’aler  en  Coustantinoble  et  d’ans  estoirer,  si  fisent 
li  croisie  atirer  II.  chevaliers  moult  bien  et  moult  belement;  si  les 
envoierent  en  Alemaigne  pour  chu  vaslet  qu’il  venist  a aus  et  se 
li  mandèrent  qu’il  li  aideroient  sen  droit  a conquerre.  Quant  li 
message  vinrrent  a le  court  l’empereeur  d’Alemaingne,  la  ou  li 
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vasles  estoit,  se  li  disent  le  message  que  on  leur  avoit  carquie  a 
dire.  Quant  li  vasles  oi  chou  et  entendi  le  mandement  que  li  haut 
homme  croisie  li  avoient  mande,  si  en  fu  moult  lies  et  moult  en 
fist  grant  teste  et  moult  hst  biau  sanlant  as  messages.  Si  dist 
qu’il  s’en  conseilleroit  a l’empereur  sen  serouge.  Quant  li  empe- 
reres  l’entendi,  si  respondi  au  vaslet  que  bele  caanche  li.  estoit 
avenue;  si  le  loa  bien  qu’il  y alast  et  se  li  dist  qu’il  n’aroit  ja- 
mais point  de  sen  hyretage,  sen  par  l’aive  de  Dieu  et  des  croisies 
ne  l’avoit. 

XXXI.  Li  vasles  entendi  bien  que  li  empereres  li  donnoit  boin  v.  1 
consel;  si  s’atoma  au  plus  belement  qu’il  peut,  si  s’en  vint  avec 
les  messages.  Et  devant  che  que  li  vasles  ne  li  message  fussent 
venu  a Jadres,  si  s’en  fu  li  estores  aies  en  l’isle  de  Corfaut,  pour 
chou  que  le  paske*  estoit  ja  passée.  Mais  quant  li  estores  mut  a 
aler  i,  si  fist  on  laijer  II.  galies  pour  atendre  les  messages  et  le 
vaslet.  Et  sejornerent  li  pelerin  en  l’isle  de  Corfaut,  tant  que  li 
vasles  et  li  message  vinrent  Quant  li  vasles  et  li  message  vinrent 
a Jadres,  si  trouvèrent  ches  II.  galies  que  on  leur  avoit  laijes;  si 
se  misent  en  mer;  si  s’en  alerent  tant  qu’il  vinrent  a Corfaut,  la 
ou  li  estores  estoit.  Quant  li  homme  virrent  que  li  vasles  venoit, 
si  alerent  tout  encontre  lui,  si  le  saluèrent  et  se  li  fisent  moult 
grant  feste.  Quant  li  vasles  vit  que  li  haut  homme  l’ouneroient  si 
et  tous  li  estores  qu’ilueques  estoit,  si  fu  si  lies,  que  nus  bons 
si  ne  fu.  Âdont  si  vînt  li  marchis  avant;  si  prist  le  vaslet,  si  l’en 
mena  avec  lui  en  se  tente. 

XXXII.  Quant  li  vasles  fu  la,  adont  si  s’asanlerent  tout  li 
haut  baron  et  li  dux  de  Venice  a le  tente  le  marchis  et  parlèrent 
d’unes  coses  et  d’autres.  Et  tant  que  il  li  demandèrent,  que  il  fe- 
rait pour  aus,  s’il  le  faisaient  empereeur  et  s’il  li  faisaient  corone 
porter  en  Coustantinoble.  Et  il  leur  respondi,  qu’il  ferait  quanque 
il  vaurroient.  Tant  parlèrent  que  il  dist,  qu’il  douroit  a l’ost  CC. 
mile  mars  et  qu’il  tenroit  le  navie  un  an  a sen  coust,  et  qu’il  iroit 
outre  mer  avec  aus  a tout  sen  pooir,  et  qui  tenroit  tous  les  jours 
de  se  vie  XM.  hommes  a armes  en  le  tere  d’outre  mer  a sen  coust, 


* Le  6 avril  1203. 
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V.  2 et  qu’il  (louroit  a tous  chiaus  de  l’ost  qui  se  de|partirent  de  Cou- 
stantinoble  a aler  outre  mer  viande  dusques  a un  an. 

XXXllI.  Adont  furent  trestout  li  baron  de  l’ost  mande  et  li 
Venicien.  Et  quant  il  furent  tôt  assanle,  si  se  leva  li  dux  de  Ve- 
ftice,  si  parla  a aus.  „ Seigneur",  fist  li  dux,  „or  avons  nous  rais- 
nauvle  acoison  d’aler  en  Coustantinoble,  se  vus  le  loes;  car  nous 
avons  le  droit  oir".  Or  y eut  il  aucuns  qui  ne  s’acorderent  mie 
a aler  en  Coustantinoble;  ains  disoient:  „Ba,  que  ferons  nous  en 
Coustantinoble?  Nous  avons  no  pèlerinage  a faire  et  ausi  pourpo- 
sement  d’aler  en  Babyloine  ou  en  Alexandre,  et  no  navies  ne  nous 
doit  sivir  que  un  an,  et  ja  est  le  moitiés  de  l’anee  passée".  Et 
li  autre  disoient  encontre:  „Que  ferons  nous  en  Babyloine  ne  en 
Alixandre,  quant  nous  n’avons  viande  ne  avoir  par  coi  nous  y 
puissons  aler?  Miex  nous  vient  il  anchois  que  nous  y aillons,  que 
nous  conquestons  viande  et  avoir  par  raisnavle  acoison,  que  nous 
y aillons  pour  morir  de  faim.  Adont  si  porrons  forfaire,  et  il  nous 
ofFi'e  a venir  avec  nous  et  a tenir  no  navie  et  nostre  estore  en- 
core un  an  a sen  coust".  Et  li  marchis  de  Monferras  y metoit 
plus  paine  que  nus  qui  y fust  d’aler  en  Coustantinoble,  pour  che 
qu’il  se  voloit  vengier  d’un  raesfait  que  li  empereres  de  Coustan- 
tinoble qui  l’empire  tenoit,  li  avoit  fait.  Or  vous  lairons  ichi  ester 
de  l’estore;  si  vus  dirons  le  mesfait  dont  li  marchis  haoit  l’empe- 
reur de  Coustantinoble.  11  avint  que  li  marchis  Caurras  ses  freres 

r.  1 fu  croisies  et  qu’il  ala  outre  mer  et  1 mena  II.  galies  et  s’en  ala 
par  Coustantinoble.  Et  quant  il  vint  en  Coustantinoble,  si  parla  a 
l’empereur;  et  li  empereres  le  bienviengna  et  le  salua.  Or  avoit  en 
chu  point  uns  haus  bons  de  le  chite  ‘ assis  l’empereur  en  Coustan- 
tinoble, si  que  li  empereres  n’en  n’osoit  issir.  Quant  li  marchis 
vit  chou,  si  demanda  comment  ch’estoit  que  chil  l’avoit  si  faite- 
ment  assis,  ne  ne  s’osoit  il  mie  combatre  a lui.  Et  li  empereres 
respondi,  qu’il  n’ avoit  mie  bien  le  cuer  de  ses  gens  ne  l’aiwe, 
pour  che  si  ne  se  voloit  mie  combatre  a lui.  Quant  li  marchis  oi 
chou,  si  dist  qu’il  l’en  aideroit  s’il  voloit.  Et  li  empereres  dist, 
que  che  voloit  il,  et  qu’il  l’en  saroit  moult  boin  gre.  Adont  dist 

‘ Alexis  Hrauas  („li  Vernaa"). 
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li  marchis  a l’empereeur,  qu’il  fesist  mander  tous  chiaus  de  le  loy 
de  Home,  tous  les  Latins  de  le  vile;  si  les  aroit  avec  lui  en  se 
compaingnie,  et  qu’il  se  combateroit  a ans,  et  qu’il  feroit  l’avant 
warde,  et  li  empereres  presist  toute  se  gent  avec  lui,  si  le  si- 
vrroit  apres.  Si  fist  li  empereres  mander  tous  les  Latins  de  le  vile. 
Quant  il  furent  tôt  venu,  si  kemanda  li  empereres  qu’il  s’armas- 
sent tout;  et  quant  il  furent  tout  arme,  et  li  marchis  eut  faite 
toute  se  gent  armer,  si  prist  tous  ches  Latins  avec  lui  ; si  ordena 
le  miex  qu’il  peut  se  bataille;  et  li  empereres  fu  ausi  tous  armes 
et  se  gent  avec  lui.  Si  ne  fait  mais  el?  Li  marchis  si  met  il  a 
le  voie  par  devant,  et  li  empereres  le  sivi  apres.  Si  comme  li 
marchis  fu  hors  des  portes  a toute  se  bataille,  et  li  empereres  va, 
se  li  fait  il  fremer  le  porte  apres.  Si  comme  li  Vernas  qui  l’em- 
pereeur  avoit  assis,  vit  que  li  marchis  venoit  \ durement  pour  com-  r.  2 
batre  a lui,  si  s’esmuet  il  et  il  et  se  gent  a venir  encontre  le  mar- 
chis. Si  comme  il  venoient,  si  ne  fait  mais  el?  Li  Yvernas  si  se 
fiert  il  des  espérons,  si  se  met  il  devant  toute  se  gent  bien  le  ge- 
tee  d’un  cailleu  pour  soi  haster  et  pour  férir  soi  en  le  batalle  le 
marchis.  Quant  li  marchis  le  vit  venir,  si  point  il  encontre  lui, 
si  le  fiert  il  au  premerain  coup  en  l’uel,  si  l’abat  il  mort  de  chu 
caup;  si  fiert  a destre  et  a senestre  et  il  et  se  gent;  si  en  ochient 
moût.  Quant  chil  virrent  que  leur  sires  fu  moi-s,  si  se  comraen- 
cbent  a desconfire;  si  toment  il  en  fuies.  Quant  li  empereres  li 
traîtres  qui  avoit  fait  les  portes  iremer  apres  le  marchis,  vit  que 
il  fuioient,  si  ist  il  hors  de  le  chite  a toute  se  gent;  si  akieut  il  a 
cachier  chiax  qui  fuioient;  si  y waaignierent  moult,  et  li  marchis 
et  autre  et  chevax  et  autres  coses  asses.  Ensi  faitement  venja  li 
marchis  l’empereeur  de  cheli  qui  l’avoit  assis.  Quant  il  les  eurent 
desconfis,  si  s’en  revinrent  arriéré  en  Constantinoble  et  li  empe- 
reres et  li  marchis.  Quant  il  furent  revenu  et  il  se  furent  desarme, 
si  merchia  moult  durement  li  empereres  le  marchis  de  chou  qu’il 
Tavoit  si  bien  vengie  de  chu  sien  anemi;  tant  que  li  marchis  li 
demanda,  pour  coi  il  avoit  fait  les  portes  fremer  apres  lui.  „Ba 
ensi  est  ore“,  fist  li  empereres.  „Or  de  par  Dieu",  fist  li  marchis. 

Et  ne  demora  waires  apres,  que  li  empereres  et  si  traiteur  pour- 
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parlèrent  une  grant  traison  que  il  voloit  faire  le  marchis  destruire, 
tant  que  uns  bons  d’aage  qui  le  seut,  si  en  eut  pitié  du  raarchis; 
si  vint  avant  au  marchis  tôt  belement,  se  li  dist:  «Sire,  pour  Dieu, 
aies  vus  ent  de  cheste  vile;  car  se  vus  y demeures  tier  jour,  li 

1 empereres  et  si  traiteur  ont  pourpallee  une  grant  traison,  | qui  vus 
prendront,  si  vus  feront  destruire".  Quant  li  marchis  oi  ches  nou- 
veles,  si  ne  fu  mie  a aise;  si  vient  il  le  nuit  meesme,  si  fait  il 
atorner  ses  galies,  si  se  met  il  en  mer,  anchois  qu’il  fust  jours, 
si  s’en  va  il;  aine  ne  cessa,  si  vint  a Sur.  Or  i estoit  avenu  par 
devant  chou  que  le  tere  fust  perdue,  que  li  rois  de  Jherusalem  fu 
mors,  que  li  roiaumes  de  Jherusalem  estoit  tous  perdus,  et  que  il 
n’i  avoit  mais  vile  qui  se  tenist  fors  Sur  et  Escalonne.  Si  avoit 
li  rois  qui  mors  fu,  II.  sereurs  mariées;  si  avoit  uns  chevaliers 
mesire  Guis  de  Luisegnun  en  Poitan  l’ainsnee,  a cui  li  roiames 
estoit  eskeus,  et  mesires  lîainfrois  de  Touron  avoit  le  raainsnee. 
Si  s’asanlerent  un  jor  tout  li  haut  baron  de  le  tere  et  li  cuens  de 
Tripe  et  li  Temples  et  li  Ilospitax  en  Jherusalem  au  temple  et 
disent  entr’aus  qu’il  departesisent  monseigneur  Guion  de  se  femme, 
pour  chou  que  li  roiames  estoit  eskeus  a se  femme,  et  qu’il  li  don- 
naissent  autre  baron  qui  fust  plus  soufisant  a estre  rois  que  me- 
sire Guis  n’estoit;  et  il  si  lisent.  Il  les  départirent;  et  quant  on 
les  eut  départis,  si  ne  se  peurent  onques  acorder  a qui  il  le  ma- 
riaissent,  tant  qu’il  se  misent  seur  le  roine  du  tout  qui  avoit  este 
femme  monseigneur  Guion.  Se  li  ballierent  le  corone,  et  ele  le 
donnast  a cui  que  ele  vausist  qui  rois  fust;  tant  qu’il  se  rasanle- 
rent  un  autre  jor  tout  li  baron  et  li  Temples  et  li  Hospitaus;  et 
se  y fu  li  cuens  de  Tripe  qui  estoit  li  inieudres  chevaliers  du  roiame, 
qui  cuidoit  que  le  dame  li  donnast  le  corone,  et  si  i fu  mesires 
Guis  qui  avoit  eu  le  roine  a femme.  Quant  il  se  furent  tout  as- 
sanle,  et  le  dame  tint  le  corone,  si  esgarda  a mont  et  a val;  si 
i voit  ele  chelui  qui  avoit  este  ses  barons;  si  va  ele  avant;  se  li 

2 met  ele  u chief.  Ensi  si  fu  | mesires  Guis  rois.  Quant  li  cuens 
de  Tripe  vit  chou,  si  en  fu  si  dolens  qu’il  s’en  ala  en  sen  pais  a 
Tripe  par  mau talent. 

XXXIV.  Apres  ne  demora  mie,  si  se  combati  as  Sarrasins, 
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si  fu  pris  et  se  gent  tote  desconfite,  et  li  tere  fu  si  perdue,  qu’il 
ne  avoit  mais  vile  qui  se  tenist  fors  Sur  et  Esloune.  Quant  Sale- 
hadins  vit  qu’il  eut  si  le  tere  en  se  main,  si  vint  au  roi  de  Jhe- 
rusalem  que  il  avoit  en  se  prison,  se  li  dist,  que  s’il  li  faisoit 
rendre  Escaloune,  qui  le  lairoit  aler  et  grant  partie  de  se  gent 
avec  li.  Et  li  rois  li  respondi:  „Or  m’i  menes  dont“,  fist  il,  „et 
je  le  vous  ferai  rendre".  Et  Salehadins  l’i  mena.  Quant  il  vin- 
rent la,  si  parla  li  rois  a chiaus  de  le  vile,  si  leur  dist,  qu’il  ren- 
dissent le  vile,  qui  le  voloit  ensi.  Et  chil  alerent,  si  li  rendirent 
le  vile.  Quant  Salehadins  eut  le  vile  en  se  main,  si  laissa  le  rois 
aler  et  une  partie  de  se  gent  avec  lui;  et  li  rois  quant  il  [fu] 
escapes  de  prison,  a tout  tant  de  gent  comme  il  eut,  si  s’en  vint 
a Sur.  Et  entre  ches  entrefaites  que  li  rois  avoit  ouvre,  si  avoit 
li  marchis  tous  chiaus  de  Sur  et  Genevois  qui  i estoient  et  uns  et 
autres  tous  a sen  acort,  et  il  li  avoient  tôt  jure  feeute  et  seur 
sains,  qu’il  se  tenroient  du  tôt  a lui  comme  a leur  seigneur,  et  il 
leur  aidast  le  vile  a deffendre.  Et  li  marchis  avoit  trouve  si  grant 
kierte  en  le  vile  que  on  vendoit  le  mesure  de  ble  de  le  vile  C. 
besans,  qui  ne  fesist  mie  plus  que  sestier  et  demi  a Amiens.  Quant 
li  rois  vint  a Sur,  si  commenchierent  a hukier  si  serjant:  ^Ouvres, 
ouvres  le  porte;  veschi  le  roi  ou  il  vient".  Et  chil  de  | dedens  f.  iio  r.  1 
respondirent,  qu’il  n’i  enterroient.  Tant  que  li  marchis  vint  as 
murs;  si  dist  qu’il  n’i  enterroit.  „Ba,  comment",  fist  li  rois,  „de 
ne  soi  jou  sires  et  rois  de  laiens?"  „En  non  Dieu",  fist  li  raar- 
chis,  „ne  sires  ne  rois  ne  n’estes  vous,  ne  vus  n’i  enterres;  car  vus 
aves  tôt  honni  et  le  terre  toute  perdue,  et  d’autre  part  le  kiertes 
est  si  grans  chaiens,  que  se  vous  et  vo  gent  i entries,  que  le  vile 
seroit  tote  perdue  de  fain.  Et  jou  ai  plus  kier",  fist  li  marchis, 

„que  vous  soies  perdus  et  vous  et  vo  gent  de  qui  il  n’est  waires 
grans  esplois,  que  nous  qui  chaiens  sommes  nele  vile".  Quant  li 
rois  vit  qu’il  n’i  peut  entrer,  si  s’en  torna  a toute  se  gent,  si  s’en 
ala  vers  Acre  en  un  toron,  la  si  se  loja  et  fu  illueques  tant  que 
li  rois  de  Franche  et  li  rois  d’Engletere  li  trouvèrent.  Si  comme 
li  marchis  estoit  a Sur  en  chele  grant  kierte  qui  i estoit,  si  leur 
envoia  Diex  confort,  que  uns  markaans  i vint  qui  amena  une  nave 
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de  ble;  si  commist  le  ble  a X.  besans  qui  estoit  a C.  Si  en  fu 
moult  lies  li  marchis  et  tout  chil  de  le  vile,  et  si  fu  tous  li  blés 
retenus  et  acates  en  le  vile. 

XXXV.  Ne  demora  waires  apres,  si  vient  Salebadins,  si  as- 
• siet  il  Sur  et  par  tere  et  par  mer,  si  que  ne  viande  ne  autre 

cose  ne  pooit  venir  en  le  vile.  Et  tant  i sist  que  le  kiertes  fu  de 

rekief  ausi  grande  en  le  vile  comme  ele  i avoit  este. 

XXXVI.  Quant  li  marchis  vit  que  le  kiertes  fu  si  grans  en 
le  vile  et  qu’il  ne  pooient  avoir  soûlas  ne  confort  de  nule  part, 
si  manda  tous  chiaus  de  le  vile  et  Genevois  qu’il  i avoit  et  uns 
et  autres,  si  parla  a aus  et  si  leur  dist.  „ Seigneur fist  il,  „nous 

2 sommes  maubailli,  se  Diex  ne  n’a  | merchi;  que  le  kiertes  est  si 

grans  en  cheste  vile  que  il  n’i  a ivaires  viande  ne  ble,  dont  nous 
nous  puissons  longement  soustenir,  ne  nus  confors  ne  puet  venir 
ne  par  mer  ne  par  terre.  Pour  Dieu,  s’il  y a nul  de  vous  qui  y 
sache  métré  conseil,  se  li  mechel“  Tant  que  uns  Genevois  sali 
avant;  si  dist:  „Se  vus  me  volies  croire",  fist  il,  „je  vous  dour- 
roie  boin  conseil".  „Ore  quel?"  fist  li  marchis.  „Je  1’  vous  di- 
rai", fist  chis.  „Nous  avons  chaiens  en  ceste  vile  nés  et  galies  et 
barges  et  autres  vaissiax.  Si  vous  dirai  que  je  ferai.  Je  prendrai 
IIII.  galies  avec  mi;  si  les  ferai  armer  de  le  plus  aidant  gent  que 
nous  arons;  si  me  meterai  ains  jour  en  mer,  ausi  com  je  m’en 
vausisse  fuir.  Et  si  tost  comme  li  Sarrasins  m’apercheveront,  si 
n’aront  loisir  d’aus  armer,  ains  aront  si  grant  haste  de  moi  atain- 
dre  et  de  moi  cachier  qu’il  ne  s’armeront  nient,  ains  descendront 
trestout  apres  mi,  et  vous  ares  trestous  vos  autres  waissiaus  et 
barges  et  galies  moult  bien  fait  warnir  de  le  plus  aidant  gent  que 
vus  ares,  et  quant  vus  vesres  que  eles  seront  bien  lanchies  avant, 
adont  si  bescochies  trestous  vos  vaissiaus  et  descendes  apres,  et  je 
retornerai  arriéré;  si  nous  combaterons  a aus.  Ensi  si  nous  en- 
voiera  Diex  eonsel,  se  li  plaist!"  A chest  consel  si  s’acorderent 
tout;  si  fisent  tôt  ensi  comme  chis  eut  devise. 

XXXVIl.  Quant  che  vint  vers  le  jour  et  chis  eut  ses  IIII.  ga- 
lies moult  bien  atomees  et  moult  bien  armees  et  tôt  li  autre  vais- 
sel  furent  ensement  moult  bien  arme,  si  ne  fait  mais  el?  Si  se 
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met  il  en  le  mer  nn  peu  aies  le  jour.  Or  estoit  li  pors  de  le  mer 
dedens  les  murs  de  le  vile  de  Sur  ou  parent  les  nés  issoient  et 
entroient  en  le  vile;  | si  se  met  il  a le  voie,  si  s’en  commenche  a v.  1 
aler  grandesme  a l’eure.  Quant  il  fu  un  peu  loins,  et  li  Sarrasin 
l’aperchoivent,  si  eurent  tel  haste  de  chelui  sivir  que  onques  ne  si 
armèrent;  si  laissent  il  aler  trestoutes  leur  C.  galies,  si  acuellent 
a cachier  chelui.  Quant  eles  furent  bien  lanchies  avant,  et  chil  de 
le  vile  descendent  apres,  et  chil  qui  li  Sarrasin  cachoient,  retome. 

Si  acuellent  chil  Surien  ches  Sarrasins,  qui  tôt  estoient  desarme, 
si  en  ochient  moult  et  si  les  desconhsent  si  que  onques  de  toutes 
les  Gï  galies  n’en  escapa  que  II.  que  li  Surien  ne  presissent  toutes. 

Et  Salebadins  eswardoit  tôt  chou  et  faisoit  si  grant  duel  que  trop, 
et  tiroit  se  barbe  et  deschiroit  ses  caveax  de  duel,  qu’il  veoit  se 
gent  decauper  devant  lui,  ne  ne  leur  pooit  aidier.  Quant  il  eut  si 
sen  navie  perdu,  si  se  desloja,  si  s’en  ala.  Ensi  faitement  fu  le 
vile  retenue  par  le  marchis.  Et  li  rois  Guis  estoit  en  chel  toron- 
chel  vers  Acre,  la  ou  li  rois  de  France  et  li  rois  d’Engletere  l’a- 
voient  trouve. 

XXXVin.  Apres  ne  demora  mie  waires,  que  li  rois  Guis  fu 

mors  et  se  femme  ansi;  si  escay  li  roiaumes  a le  femme  mon- 

seigneur Hainfroi  du  Toron  qui  estoit  suers  le  roine.  Si  va  on, 
si  tant  on  a monseigneur  Hainfroi  se  femme,  si  le  donna  on  au 

marchis.  Ensi  si  fu  li  marchis  rois;  puis  en  eut  il  une  fille;  et 

puis  fu  li  marchis  ochis  de  Haussassis;  puis  si  prist  on  le  roine, 
si  le  donna  on  au  conte  Henri  de  Champangne,  et  puis  apres  si 
assist  on  Acre  et  si  le  prist  on\ 


^ Le  manuscrit  no.  10411  (10394 — 10414)  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne à Bruxelles  renferme  (feuill.  401  — 405)  un  curieux  rapport  du  pa- 
triarche de  Jérusalem,  adressé  au  pape  Innocent  III  et  portant  pour  titre: 
La  devision  de  la  terre  de  oultremer  et  des  choses  qui  y sont.  Le  même 
rapport  se  trouve  en  latin  chez  Richard  de  S.  Germano,  Jacques  de  Vitry 
et  Vincent  de  Beauvais  et  en  français  dans  le  manuscrit  de  Rothelin  du  con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr,  pag.  520  suiv.,  pag.  513  suiv.  Mais  comme  la 
rédaction  du  manuscrit  de  Bruxelles  diffère  beaucoup  de  celle  du  dit  manu- 
scrit de  Rothelin,  je  reproduis  ici  ce  document  intéressant  de  la  langue  fran- 
çaise du  XIII*  siècle: 
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XXXIX.  Or  VOUS  avons  conte  le  raesfait  dont  li  marchis  de 
Monferras  haoit  Tempereeur  de  Goustantinoble,  et  pour  coi  il  i 

f.40i  r.  La  devision  de  la  terre  de  oultremer  et  des  choses  qui 

y sont 

Li  apostolfîs  Inoccns  de  Romme  vault  savoir  les  usages  et  les  coustumes 
des  Sarrazins  et  les  contrées,  encontre  les  quels  les  os  des  Crestiens  estoient 
appareillies  pour  aler  sur  yaux,  et  manda  au  patriache  de  Jherusalcm,  que 
il  enquesist  la  vente  del  pais  et  les  noms  des  haulx  Sarrazins  qui  tiennent 
les  terres.  Ly  patriacbes  enquist  tant  qu’il  seut  toute  la  vérité  de  la  terre  du 
pais  et  les  noms  des  haulx  Sarrasins;  si  les  nonsa  a l’eglise  de  Romme  par 
ses  Ictrez  et  dist  ainsi; 

Doy  frere  furent  hault  Sarrazin;  li  uns  ot  nom  Salhadins,  et  l’ailtre  ot 
nom  Salphadins;  ot  avint  que  Salhadins  fu  mors  qui  avoit  X.  fieux,  et  Sal* 
phadins  ses  frores  les  fist  tous  occire  fors  un  qui  avoit  nom  Corrardins;  chilz 
tint  la  terre  de  Halapcs,  les  chastiaux,  les  citez  et  les  villes  et  toutes  les  ap- 
partenances, bien  y a que  chastiaux  que  citez  II®.  et  L.  sans  les  villes.  Sal- 
phadins avoit  XV.  fiaux  ; si  en  hérita  les  un.  Ly  premiers  filz  a nom  Mclea- 
dins,  chilz  tint  Alixandro  et  les  Cabairc  et  Babyloine  et  toute  la  terre  d’Egypte 
vers  midi  et  d’autre  part;  et  aprez  quant  ses  pores  fu  mors  Salphadins,  il 
dut  estre  sires  selonc  les  coustumes  de  tous  les  freres  et  de  toute  la  terre 
tenans.  Ly  secons  freres  a nom  Conradins;  cilz  tient  Damas  et  la  sainte  terre 
de  Jherusalcm  ot  toute  la  terre  des  Crestiens;  bien  y a entre  chastiaux  et 
citez  III®.  sans  les  villes;  cilz  avoit  pris  trieves  au  patriache  et  au  roy  et  au 
Temple  et  a l’Ospital  jusques  au  grant  passage.  Ly  tiers  filz  est  appeliez 
Helchiapbar;  cilz  tient  toute  la  terre  de  Galilee  et  toutes  les  autres  entours, 
bien  y a que  chastiaux  que  citez  111®.  sans  les  villes.  Ly  quars  a nom  Mole- 

f.  401  V.  madayn;  chilz  tient  le  régné  d’Ayse  et  | toute  la  terre  qui  y assiert.  Ly  quinz 
filz  a nom  Melchisemephar;  chilz  tient  toute  la  terre  de  Gandrelce,  la  fu  mors 
Abel;  la  a bien  que  chastiaux  que  citez  III®.  sans  les  villes.  Ly  VI®  filz  est 
appeliez  Melcbimos,  chilz  tient  la  tierce  partie  de  Baudas  ; la  maint  l’apostoles 
des  Sarrazins,  que  l’on  appelle  Calipphe  de  Baudas.  Si  est  cremus  et  scignou- 
ris  en  lor  loy  de  tous,  et  si  ne  puet  estre  veus  fors  que  II.  fois  cl  mois; 
c’est  quant  li  CapliiTcs  cevauche  entre  lui  et  scs  gens  a Mahomet  lor  dieu. 
Quant  il  viennent  devant  Mahomet,  si  s’enclinent  de  lor  chiefs  et  dient  lors 
orisons  en  leur  loy  et  puis  menguent  et  boivent,  amehois  que  il  issent  hors 
du  temple,  et  puis  s’entourne  li  Ciiliphcs  tous  couronnez  en  son  palais.  Tuit 
li  Sarrazin  qui  sont  a Baudas  et  la  entour,  aourent  Mahomet  chascun  jour  a 
Baudas,  et  est  li  chies  do  toute  paininio,  ainsi  corne  Romme  est  chief  do 
toute  crestionte.  Ly  VII*  filz  est  appeliez  Salphas;  cilz  n’a  riens  de  l’eritage 
son  perc,  et  si  est  o lui  et  porte  s’enseigne  devant  lui,  quant  il  chevauche; 
a celui  envoie  chascuns  de  scs  freres  M.  besans  sarrazinois  ot  un  cheval  tout 
en  selc.  Or  avez  oy  dos  VII.  filz  Salphadin,  comment  il  sont  enhorites;  or 
dirons  des  autres  VIII.,  comment  li  pères  les  assena.  Ly  doy  gardent  le  se- 
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metoit  gregneur  paine  et  gregneor  consel  d’aler  1 en  Coustantinoble,  v.  2 
que  tout  li  autre.  Si  revenrons  apres  a no  matere  de  devant 

pnlcre  notre  seigneur  et  ont  avec  yaux  V.  Crestiens,  et  quanque  on  offre  au 
sépulcre,  est  a ces  II.  filz  freres,  et  le  partent  entre  yaux,  et  vault  bien  li 
appors  XX”.  besans  sarrasinois.  Ly  autre  IIII.  filz  ont  la  rente  d'un  cambge 
que  on  appelle  quall-et-arouzo,  chascun  an  la  terre  d’Egipte  une  fois  el  mois 
d’aoust,  et  ceste  rente  vault  bien  par  an  plus  do  XL.  mil  besans  sarrasinois. 

Ly  autre  IL  frere  sont  li  puisncs,  si  sont  chascun  jour  devant  { Mahomet  leur  f.  402  r. 
dieu,  et  quanque  l’on  apporte  a Mahomet,  ont  chil  II.  frere,  et  celle  rente 
vault  bien  par  an  XXX”.  besans  sarrasinois.  Or  avez  oy,  comment  li  XV.  fil 
Salphadin  sont  assenez.  Or  vous  dirons  de  la  sainte  terre  d’oultremcr  et  de 
Jherusalem  et  dcl  pays  entour  Jherusalem,  la  glorieuse  cite,  la  principal  do 
toutes  les  autres.  Elle  est  assise  tout  enmy  le  monde  ; d'une  part  vers  oriant, 
ou  li  Bolaux  lieve,  est  une  terre  qui  est  appelleo  Arabe,  d'autre  part  vers 
midi  est  la  terre  d'Egypte,  do  l'autre  part  est  la  terre  des  Crestiens  et  la  mer 
de  Cyppre.  Do  Jherusalem  a Acre  a III.  journées;  d'Acre  jusques  a Damas 
a III.  journées.  Damas  est  belle  cite,  bonne  et  riche,  et  moult  y a de  vorgies, 
de  jardins  et  de  pumiers,  et  est  li  auge  a volonté  de  chascun  qui  habite  de- 
dens  et  defors  et  s'y  a pluseurs  églises  do  Crestiens.  A llll.  lieues  prez  de 
Damas  a une  montaigno,  ou  a une  eglise  de  notre  dame  Sainte  Marie,  en  la 
chanche  dit  on.  En  celle  eglise  a XII.  nonnains  etVIll.  moisnes;  cilz  lieux 
est  appeliez  Sardenais;  on  celle  eglise  a une  table  de  fust  qui  a une  aune 
de  long  et  demi  a un  des  lez;  en  celle  table  est  pointe  une  ymage  de  notre 
dame  et  entaillie  sor  le  fust;  de  cel  ymage  naist  oillo  plus  pourffiairant  que 
baume,  et  pluseurs  gens  en  ont  santé;  et  ohilz  oilles  no  apetisera  ja,  tant  en 
prengnoit,  et  moult  est  bien  gardez  avecques  les  Crestiens.  En  celle  eglise 
viennent  tout  li  Sarrasin  du  pays  II.  fois  chascun  an  a II.  festes  notre  dame, 
c'eat  a l'asumpcion  notre  dame  a my  aoust  et  en  septembre;  se  la  prient  et 
aourent  et  y offrent.  En  la  terre  de  Damas  et  d'Anthyoce  a une  maniéré  do 
Sarrazins  que  l’en  appelle  Asasis,  et  aucun  les  appellent  les  Juis  do  la  mon- 
taigno, et  i chil  vivent  sans  loy  et  mesmement  monguent  char  do  porcq  con-  f.  402  v. 
tre  la  loy  des  Sarrazins  et  gisent  a toutes  les  femmes  qui  pueènt  avoir,  a lor 
meres,  a lor  scrours  et  demeurent  es  montaigues  en  graus  tours  qu’il  y ont; 
en  celle  terre  a grant  plentet  de  bestes  sauvaiges  dont  il  vivent;  et  est  lor 
sires  moult  cromus  et  prez  et  lonc  do  Crestiens  et  de  Sarrazins;  car  moult 
en  seulent  occire  sans  raison.  Chilz  Sires  a moult  de  beaux  palais  et  fors,  i 

qui  sont  encloz  de  haulx  murs  et  si  les  fait  moult  bien  garder  et  n’y  puot  ! 

nulz  entrer  fors  par  une  entrée;  en  cel  palais  nourit  on  les  filz  do  ces  vilains,  ■ 

ne  ja  puis  que  il  y seront,  nus  no  verront  fors  lor  maistro  qui  leur  apront 
et  ensengno,  comment  il  doivent  obéir  au  commandement  de  lor  seigneur,  et  j 

leur  dist,  que  par  ce  puet  on  avoir  paradis  et  nient  autrement.  Et  leur  aprent  ] 

leur  maistros  divers  langaiges  et  n’isteront  fors  de  ce  palais  jusques  atant  i 

que  lor  sires  les  mande  devant  lui,  quant  il  vuelt  aucun  mal  faire;  et  quant  I 

sont  venu  devant  leur  seigneur,  si  lor  demaudo,  s’il  vueillent  obéir  a leur  ! 
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Quant  li  dux  de  Venice  eut  dit  as  barons  que  or  avoient  il  boine 
acoison  d’aler  en  le  tere  de  Coustantinoble,  et  que  il  le  looit  bien, 

seigneur  et  a ses  commans,  par  quoy  il  aient  paradis.  Et  cbil  respondent,  si 
comme  lor  maistre  lor  a apris,  oil  font  il  volentiers  en  toutes  maniérés.  De 
dont  lor  donne  leur  sires  un  coutel  grant  et  agut  et  puis  les  envoyé  la  ou 
il  vuelt  pour  aucun  homme  occire.  En  Damas  sent  habiter  une  maniéré  de 
gens,  qui  sont  appeliez  Ydumain,  pour  lesquelx  la  terre  est  appellee  Ydumee 
ou  Edom;  une  autre  terre  est  ensus  qui  est  nommee  Fenice;  un  mons  départ 
ces  II.  terres.  Chilz  mons  a nom  Libans;  en  la  terre  de  Fenice  est  Acre  et 
f.  403  r.  Baruth  | et  mons  Lybans;  en  Baruth  a un  ymage  de  notre  seigneur  Jhesu  Crist. 
Un  peu  de  temps  aprez  sa  mort  crucefierent  li  Juis  cel  ymage  et  la  ferirent 

d’une  lanebe  es  costes;  lor  en  saille  sang  et  yave,  et  par  cel  miracle  crei- 

rent  moult  de  Juis  en  notre  seigneur;  de  cel  sang  tout  li  malade  qui  s’en 
oindirent,  garirent  do  toutes  leurs  enformetez.  Sur  est  citez  bonne  et  noble 
et  fors  et  souveraine  de  toutes  les  citez  et  des  chastiaux  qui  sont  en  Fenice. 
Chil  de  Sur  no  pourent  retenir  notre  seigneur,  quant  il  aloit  preschant,  ains 
occirent  moult  de  Crestiens  entour  la  marine  qui  sont  martirs.  Lybans  est 
uns  mons  en  Fenice,  dont  naissent  II.  fluns;  li  uns  a nom  Far  et  l’autre  El- 
bave  ; chil  qui  a nom  Elbave  cort  parmi  le  mont  de  Liban  et  parmi  les  plains 
d’Ârcade  et  court  la,  ou  Sains  Eusteches  perdi  sa  femme  et  ses  enfans;  Far 
chilz  .fluns  court  parmy  le  régné  de  Sire  et  selonc  les  murs  d’Ânthioche  et 

a II.  lieues  d’Ànthiocbe  chiet  en  la  mer.  Del  piet  du  mont  Liban  naissent 

II.  fontaines;  l’une  a nom  Jor  et  l’autre  Dans  et  queiirent  dosoubz  le  mont 
de  Gelboe,  la  fu  mors  en  bataille  li  rois  Saul  et  Jouatbas  ses  filz;  la  vien- 
nent ensemble  ces  II.  fontaines,  et  quant  s'assemblent,  si  font  un  flun  qui  est 
appeliez  Jourdains.  En  cel  dun  fu  notre  seigneur  baptisies  a III.  lieues  prez 
de  Jéricho,  et  la  départ  li  fluns  Jourdains  la  terre  d’Idumee  et  de  Galilee  et 
de  Jherusalcm.  D’Acre  a VI.  lieues  jusques  a Nazaret  et  VI.  lieues  jusques 
a mont  Tbabor  et  IIII.  lieues  jusques  a mont  Charmel.  Entre  la  mer  et  Char- 
mel  est  Cbayphas;  d’ilecques  a VI.  lieues  jusques  a destrois,  la  ou  li  Tem- 
f.  403  V.  plier  I fremerent  un  chastel  moult  fort  nouvel,  qui  est  appeliez  Chastiaux  Pè- 
lerins, pour  ce  que  li  pelerin  le  firent,  et  est  si  fors  qu’il  n’a  garde  de  nul 
homme  qui  soit  pris  par  forcbc.  Des  destrois  a IIII.  lieues  jusques  a Se- 
saire,  de  Cesaire  X.  lieues  jusques  a Joppe,  de  Joppe  VI.  lieues  jusques 
Ascalounc;  illecques  prez  sur  la  mer  a une  cite  qui  est  appellee  Gadres,  a 
ccii  brisa  Sances  li  fors  les  portes  et  les  porta  en  une  montaigne.  Ces  IIII. 
citez  sont  sur  la  mer  assises;  la  n’abitc  ne  Crestiens  ne  Sarrasins.  De  Jhe- 
rusalem  jusques  au  mont  de  Sinay  a XXII.  journées  par  desers.  Celle  terre 
de  desert  est  moult  sablonneuse  et  ne  porto  nulx  fruis  fors  buissons  et  petis 
abrisiaux  et  est  terre  moult  destempree;  car  en  yver  est  trop  froide  et  en 
este  est  trop  caude;  en  celle  terre  ne  scet  nulz  aler  fors  Beduins.  Car  maintes 
fois  l’ont  trcspassce;  moult  y a do  lyons,  sainglers,  iievres  et  tel  manierez  de 
bestes  sauvaiges;  mais  peu  y a de  ave  fors  au  quart  jour  et  au  quint;  car 
la  mer  d'Inde  separt  contreval  d'une  part  et  la  mer  rouge  d’autre.  En  cel 
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adont  se  si  s’acorderent  trestot  li  baron.  Apres  si  fist  on  deman- 
der as  vesques  se  che  seroit  pechies  d’aler  i.  Et  li  vesque  respon- 

desert  a une  roche  qui  a XL.  pies  de  hault;  lu  fery  Moyses  la  roche  de  sa 
verge,  et  en  sailli  yave.  De  prez  a un  mont  qui  a nom  Syna^  aprez  est 
Egypte,  une  terre  moult  caude  et  petit  y pluet,  mais  a la  fois  est  ârousec 
del  Nil,  un  fiun  qui  Tassys  est  appeliez  et  est  plus  grans  del  Rins  et  vient 
de  paradis  terrestre,  et  si  y a moult  de  poissons  et  norrit  moult  de  chanas 
sauvaiges,  et  maignent  desoubz  la  roche,  et  a la  fie  issent  hors  au  champ. 

En  cel  fiun  a moult  de  cocodrilles.  Li  cocodrilles  est  aussi  fais  comme  li  | lai-  f.  404 
sarde  et  a IIIl.  pies  et  grosse  teste  et  grant  geule;  volontiers  ist  do  li  ave 
hors,  et  s’il  tnieve  homme  ou  bestc,  tost  le  mengnit  ou  deveure.  Quant  chis 
fiuns  prent  a croistre  el  mois  de  juing,  si  croist  jusques  a la  feste  sainte 
croix  en  septembre  et  puis  descroist  jusques  a la  tbioph.anie,  et  quant  si 
vont  aucun  gaingneur  du  pays,  si  y somment  orge  ou  autre  blo,  la  ou  il  voit 
la  terre,  et  la  roquent  en  mareb;  celle  terre  ne  porte  autrement  ble.  La  ou 
la  plus  grant  partie  d’un  fiun  chiet  entre  la  mer  et  le  fiun,  si  est  Damiete, 
une  bonne  cite,  fors  belle  et  riche  et  enforcie  de  XXXII.  tours  grans,  sans 
les  autres  menues  dont  tant  y a que  le  conte  n’en  sais;  sy  est  fermee  en- 
contre le  fiun  de  II.  paire  de  murs  et  fosses  dedens  et  dehors,  et  devers  terre 
est  fermee  de  II.  grans  fosses  bien  pavees  dedens  et  dehors.  Enmy  le  fiun 
encontre  la  cite  de  Damiete  a une  haulte  tour  et  forte  ; del  piet  de  celle  tour 
muet  une  chaîne  de  fer  qui  est  atachie  a la  tour  et  va  parmi  le  fiun  a une 
tonr  le  Soudan,  pour  ce  que  nulz  ne  puist  venir  ne  en  Egypte  ne  en  estroites 
yles  forques  par  le  congie  du  Soudan.  Quant  la  entrent  les  nefz  chargies 
de  pluseurs  biens  qui  viennent  de  Venisse  ou  d’Ântiocbe  ou  d’autres  terres, 
si  en  reeboit  li  soudans  grans  rentes,  qui  est  sires  de  Babillonne.  Celle  citez 
de  Damiete  est  ebiefs  et  clefz  de  toutes  les  citez  et  les  chastiaux  de  toute 
Egypte  et  toute  la  plus  forte.  De  Damiete  jusques  au  mont  de  Synay  a VIII. 
jonrnees;  en  cel  mont  gist  li  corps  Sainte  Caterine;  ly  Sarrazin  tiennent  le 
lieu  a grant  bonnour  et  les  mosnes  qui  y sont..  De  Damiete  | a une  journée  f.  404 
jusques  a Tamis  par  terre  et  siet  sur  un  bras  de  Nil.  De  Damiete  a IIIL 
journées  jusques  a une  riche  cite  qui  est  sur  le  fiun  qui  est  appeliez  la  nou- 
velle Babillonne  vers  orient,  et  Alixandre  est  vers  occident,  et  part  le  Nil  de 
Babiilome  jusques  a Quahaire  qui  est  riche  cite,  et  fors  n’a  que  la  tierebe 
part  d’une  lieue;  la  soloit  estre  li  sièges  royaulx  et  li  palais  principaux.  Or 
est  une  cite  enclose  d’un  mur  seulement;  en  celle  cite  habitent  payons,  Juis 
et  Crostiens,  et  chascune  maniéré  de  gens  y aourent  lor  dieu,  en  qui  il 
croient,  selonc  lor  Idy.  En  celle  cite  a moult  de  boins  pommiers;  prez  de 
la  a abrissiaux  qui  portent  le  baume.  Cil  arbre  sont  aussi  hault  corne  vigne 
de  111.  ans  et  la  fuelle  d’une  herbe  qui  est  appellet  trifie.  Cil  arbre  sont  meur 
entour  la  fin  de  moy;  adont  fent  on  l’escorce  de  ces  abrissiaux;  s’en  degoute 
jns  grosses  larmes  de  baume,  que  on  rechoit  en  vaissaux  de  voirro,  et  puis 
le  repont  on  en  fiens  de  carbon  demi  an,  et  aprez  demi  an  sont  ces  larmes 
espurgics  de  lor  lies  et  sont  belles  et  cleres.  En  cil  courtil  a une  fontaine 
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dirent  et  disent,  que  che  n’estoit  mie  pechies,  ains  estoit  grans 
aumosnes;  car  puis  qu’il  a voient  le  droit  oir  qui  deserites  estoit, 
bien  li  pooient  aidier  a sen  droit  conquerre  et  de  ses  enemis  ven- 
gier.  Adont  si  fisent  le  vaslet  jurer  seur  sains,  que  il  leur  tenroit 
ches  convenenches  qu’il  leur  avoit  dit  par  devant. 

XL.  Adont  si  s’acorderent  tout  li  pelerin  et  li  Venicien,  que 
on  i alast.  Adont  si  atirerent  leur  estoire  et  leur  oirre,  si  se  mi- 
sent en  mer.  Tant  alerent  qu’il  vinrent  a un  port  que  on  apele 
Boukedave  qui  estoit  bien  C.  liwes  ensus  de  Coustantinoble.  Or 
estoit  chis  pors  la  ou  Troies  le  grant  sist,  a l’entree  du  Bras  Saint 
Jorge.  De  la  si  se  resmurent  et  singlerent  tant  contremont  le  Bras 
Saint  Jorge  que  il  vinrent  a une  liwe  de  Coustantinoble.  Adont 
si  s’entratendirent  tant  que  tout  li  vaissel  furent  venu  tôt  ensanle. 
Quant  tous  li  estores  et  tout  li  vaissel  furent  tout  ensanle,  si  aches- 

dont  cil  arbre  sont  arosoz;  ne  no  pueent  estre  arouse  d’autre  yave,  ne  nuiz 
lins  n'y  croist  mais  cel  baume,  comme  la.  De  celle  fontaine  soloit  notre  dame 
Sainte  Marie  les  drappiaux  do  son  chier  fil,  quant  elle  s’enfui  en  Eg}'pte  pour 
Herode,  laver.  Ly  Sarrazin  portent  grant  honnour  a ce  liu  et  a celle  fontaine, 
se  viennent  chascun  an  b.aingnier  a la  thiepbane.  De  Kahaire  a un  arbre  qui 
f.  405  r.  a nom  paumiers  et  portes  dades,  | des  quelz  notre  dame  vault  avoir,  et  li 
arbres  s’abaissa  ases  près,  et  quant  en  ot  prins  tout  qui  li  pleut,  li  arbres 
se  redreseba  voiant  les  Sarrazins  qui  la  estoient,  et  quant  virent  che,  si  cau- 
perent  le  paumier,  et  lendemain  le  trouveront  tout  redrescet  sor  son  estocq. 
Ly  Sarrazin  ont  puis  moult  honnoure  cel  arbre  et  font  encore.  Vous  devez 
savoir,  que  III.  Babilonnes  sunt;  la  première  fu  faite  sur  un  flun  qui  a nom 
Chobar,  la  régna  Nabugodonosor  un  rois;  l’autre  Babiloine  siet  en  Egypte, 
la  régna  Pharaons,  et  ces  II.  sont  destruites;  la  tierche  Babiloine  est  celle 
devant  dite,  dons  avons  ja  parle.  De  la  nouvelle  Babiloine  jnsques  a Alixandre 
a IIII.  journées  par  terre  et  VI.  par  eaue;  ly  Nil  ne  va  pas  prez  des  murs 
mais  auques  ensus.  Alixandre  est  une  riche  cite  et  noble  et  plaine  de  gens 
et  est  au  roy  de  Babiloine;  en  my  lieu  del  port  a une  grant  tour  haulte  et 
forte  la  prez,  ou  les  nefs  viennent  et  arrivent;  en  celle  tour  met  ou  le  feu 
par  nuit,  pour  les  maronniers  radreebier;  car  la  terre  d’Egypte  siet  moult 
bas.  En  celle  cite  a moult  de  Crestiëns  et  d’eglisses,  et  si  y est  l’eglisse  Saint 
Marcq  le  euvangeliste  et  li  chapelle,  ou  il  fiat  les  evvangilles  et  la  ou  il 
souflfry  martire,  et  sy  y est  li  lieux  de  sa  sépulture  a tout  le  corps.  Et  sa- 
chiez bien,  que  pois  a la  assez  et  vesebes  ot  telz  manierez  de  semences  et 
de  fruit;  et  massonne  on  la  a la  feste  Saint  Martin  jusques  au  march,  et  se 
vous  dy,  que  les  chievrez  et  les  brebis  y faonent  deux  fois  l’an.  Et  tout  ce 
manda  li  patriaches  a l’apostolle  de  Romme  Innocent  par  ses  letres  bien 
pariant. 


4 


DIgitized  by  Google 


La  prise  de  Constantinople. 


36 


merent  et  atornerent  leur  vaissiaus  si  beleraent,  que  ch’estoit  le 
plus  bele  cose  du  monde  a eswarder.  Quant  chil  de  Constantinoble 
virrent  chel  estoire  qui  si  estoit  belement  appareillies,  si  l’eswar- 
derent  a merveille.  Et  estoient  monte  seur  les  murs  et  seur  les 
maisons  pour  eswarder  chele  merveille,  et  chil  de  l’estore  si  es- 
warderent  le  grandeur  ] de  la  vile  qui  si  estoit  longue  et  lee;  si 
s’en  remerveillierent  moult  durement.  Adont  si  s’en  passèrent 
outre  et  prisent  port  a Mauchidone  ‘ outre  le  Brach  Saint  Jorge. 

XLI.  Quant  li  empereres  de  Coustentinoble  le  seut,  si  leur 
manda  par  boins  messages  que  il  estoient  la  quis,  et  pour  coi  il 
estoient  la  venu.  Et  si  leur  manda  que  s’il  voloient  de  sen  or  et 
de  sen  argent,  qu’il  leur  envoieroit  moult  volentiers.  Quant  li  haut 
oirent  chou,  si  respondirent  as  messages,  qu’il  n’en  voloient  nient 
de  sen  or  ne  de  sen  argent;  ains  voloient  que  li  empereres  se  de- 
mesist  de  l’empire;  car  il  nel  tenoit  mie  a droit  ne  loiaument; 
et  se  li  mandèrent  qu’il  avoient  le  droit  oir  avec  aus,  Alexe  le 
fil  Kyrsaac  l’empereur.  Adont  li  message  respondirent  et  disent 
que  li  empereres  n’en  feroit  nient;  atant  si  s’en  alerent.  Apres 
li  dux  de  Venice  parla  as  barons  et  si  leur  dist:  „ Seigneur,  je 
loeroîe  bien  que  on  presist  X.  galies  et  que  on  mesist  le  vaslet  en 
une  et  gens  avec  lui,  et  qu’il  alaissent  par  trives  au  rivage  de 
Constantinoble,  et  qu’il  demandaissent  a chiaus  de  le  chite,  s’il 
vausissent  le  vaslet  reconnoistre  a seigneur".  Et  li  haut  homme 
respondirent,  que  che  ne  seroit  se  bien  non.  Si  atirerent  ches  X. 
galies  et  le  vaslet  et  asses  gent  armee  avec  lui;  si  nagierent 
dusques  près  des  murs  de  le  vile;  si  nagierent  a mont  et  a val 
et  moustroient  as  gens  le  vaslet,  Alexes  avoit  a non;  si  leur  de- 
mandoient,  si  le  reconnissoient  a seigneur.  Et  chil  de  le  vile  re- 
spondirent et  disent  bien,  qu’il  nel  reconnissoient  mie  a seigneur 
et  qu’il  ne  savoient  qui  il  estoit.  Et  chil  qui  estoient  es  galies 
avec  le  vaslet,  disoient,  que  ch’estoit  le  fix  Kyrsac  j l’empereeur 
qui  fu.  Et  chil  dedens  respondirent  autre  fois,  qu’il  n’en  savoient 
nient.  Adont  si  s’en  revinrent  il  arriéré  a l’ost  et  fist  savoir  que 
on  leur  avoit  respondu.  Adont  quémanda  on  par  toute  l’ost  qui 
1 Chalcédoa.  ' 
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s’armaissent  tout  et  grant  et  petit.  Et  quant  il  furent  tout  arme, 
si  se  confessèrent  tout  et  quemenierent;  car  il  doutoient  moult  a 
ariver  pardevers  Coustantinoble.  Apres  si  ordenerent  leur  ba- 
tailles et  leur  nés  et  leur  vissiers  et  les  galies,  et  entrèrent  li  che- 
valier es  vissiers  avec  leur  chevax  et  se  misent  a le  voie;  si  fisent 
sonner  buisines  d’argent  et  d’araiu  bien  dusques  a C.  paire  et  ta- 
bours  et  tymbres  tant  que  trop. 

XLII.  Quant  le  gent  de  le  vile  virrent  chel  grant  navie  et 
chel  grant  estore  et  il  oirent  les  sons  des  buisines  et  des  tabors 
qui  faisoient  grant  noise,  si  s’armèrent  trestout  et  montèrent  seur 
les  maisons  et  seur  les  tors  de  le  vile.  Si  leur  fu  bien  avis,  que 
toutes  le  mers  et  le  tere  tranlast,  et  que  toute  le  mers  fust  cou- 
verte de  nés;  et  entrementiers  avoit  li  empereres  fait  venir  se  gent 
tote  armee  seur  le  rivage  pour  deifendre  le  rivage. 

XLIII.  Quant  li  croisie  et  li  Venicien  virrent  les  Grius  qui 
estoient  venu  seur  le  rivage  tout  arme  encontr’aus,  si  parlèrent 
ensanle,  tant  que  li  dux  de  Venice  dist,  qu’il  iroit  devant  a toute 
se  gent,  et  qu’il  prenderoit  le  rivage  -iv^l’aiwe  de  Dieu.  Adont  si 
prist  ses  nés  et  ses  galies  et  ses  vissiers,  se  se  mist  u front  de 
l’ost  par  devant.  Apres  si  prisent  leur  arbalestiers  et  leur  arkiers, 
si  les  misent  par  devant  en  barges  pour  délivrer  le  rivage  des 
V.  1 Grius.  Quant  il  %e  furent  si  faitement  j ordene,  si  alerent  vers  le 
rivage.  Quant  li  Griu  virrent,  que  li  pelerin  ne  lairoient  mie  pour 
peur  d’aus  qu’il  ne  venissent  au  rivage,  et  il  les  virrent  aprochier 
d’aus,  si  se  traisent  arriéré;  onques  ne  les  osèrent  atendre,  tant 
que  li  estores  arriva.  Et  quant  il  furent  arrive,  si  issirent  li  che- 
valier hors  des  vissiers  tôt  monte;  que  li  vissier  estoient  en  tele 
maniéré  fait,  que  il  i avoit  wis  que  on  ouvroit  bien;  si  lanchoit 
on  un  pont  hors  par  ou  li  chevalier  pooient  issir  hors  a tere  tôt 
monte.  Quant  li  estores  fu  arives,  et  li  Griu  qui  s’estoient  trait 
arriéré,  virent  que  il  furent  tôt  issu  hors,  si  en  furent  moult  do- 
lent. Or  estoient  che  une  gent  chil  Griu  qui  estoient  venu  au  ri- 
vage desfendre,  qui  s’estoient  vante  a l’empereeur,  que  ja  n’i  ar- 
riveroient  li  pelerin,  tant  comme  il  i fussent.  Quant  li  chevalier 
furent  issu  hors  des  vissiers,  si  aquellent  a cachier  ches  Grius; 
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si  les  cacbierent  dusqaes  a un  pont  qui  près  estoit  du  kief  de  le 
chite;  de  seur  chu  pont  avoit  une  porte  ou  parent  li  Griu  passè- 
rent et  s’en  fuirent  en  Constantinoble.  Quant  il  furent  revenu  de 
cachier  ches  Grius,  si  parlèrent  ensanle,  tant  que  li  Venicien  di- 
sent que  leur  vaissel  n’estoient  mie  a seur,  s’il  n’estoient  en  port; 
si  prisent  consel  qu’elles  meteroient  en  port.  Or  estoit  li  pors  de 
Constantinoble  moult  bien  fremes  d’une  moult  grosse  caaine  de 
fer,  qui  tenoit  en  le  chite,  et  d’autre  part  du  port  tenoit  a le  tour 
de  Galatha.  Ichele  tours  estoit  moult  fors  et  moult  bien  desfen- 
savle  et  moult  bien  wamie  de  gent  desfensavle. 

XLIV.  Par  le  consel  des  haus  hommes  fu  chele  tours  assise  *, 
et  tant  que  ele  fu  prise  par  forche;  et  de  kief  en  kief  de  le  caaine 
avoit  galies  de  Griois  qui  aidoient  le  caaine  | a deffendre.  Et  quant  v.  2 
le  tors  fu  prise  et  le  caaine  fu  route,  si  entrèrent  li  waissel  de- 
dens  le  port  et  furent  mis  a sauvete,  et  prisent  des  galies  as 
Grius  qui  estoient  dedens  le  port  et  des  nés.  Et  quant  les  nés 
et  tôt  li  autre  vaissel  furent  mis  dedens  le  port  a sauvete,  si  san- 
lerent  tout  li  pelerin  et  li  Venicien,  si  prisent  consel  entr’aus,  com- 
ment il  aserroient  le  vile,  et  tant  qu’il  s’acorderent  entr’aus,  que 
li  Franchois  l’asserroient  par  tere  et  li  Venicien  par  mer.  Et  dist 
li  dus  de  Venice,  qu’il  feroit  faire  engiens  en  ses  nés  et  eskieles, 
par  coi  on  assaurroit  as  murs.  Adont  s’armèrent  li  chevalier  et 
tout  li  autre  pelerin;  si  alerent  passer  a un  pont  qui  estoit  près, 
que  de  sic  a II.  liwes  ne  n’avoit  passage  a aler  en  Constantinoble 
a mains  de  IIII.  liwes  d’illuec  fors  a chu  pont.  Et  quant  il  vinrent 
au  pont,  li  Griu  y vinrent  qui  leur  contredisent  le  passage,  tant 
comme  il  peuvent,  et  tant  que  li  pelerin  les  en  cacbierent  par 
forche  de  bataille  et  passèrent.  Et  quant  il  vinrent  a le  chite,  si 
se  logierent  li  haut  homme  et  tendirent  leur  tentes  devant  le  pa- 
lais de  Blakerne  qui  estoit  l’empereeur;  et  chis  palais  estoit  tout 
droit  U kief  de  le  chite.  Adont  fist  li  dux  de  Venice  moult  mer- 
veillex  engiens  faire  et  moult  biaus;  car  il  fist  prendre  les  antaines 
qui  portent  les  voiles  des  nés,  qui  bien  avoient  XXX.  toises  de 
lonc  ou  plus.  Si  les  fist  très  bien  loier  et  atakier  a boines  cordes 
^ Lo  6 juillet  1203. 
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as  mas,  et  fist  faire  bons  pons  par  deseure  et  bons  puis  encoste 
de  cordes;  si  estoit  li'pons  si  les  que  III.  chevalier  arme  i pooient 
aler  de  front.  Et  fist  li  dux  les  pons  si  bien  warnir  et  couvrir 
as  costes  d’esclavinnes  et  de  toile,  que  cil  qui  i montassent  pour 
f.  112  r.  1 assalir  n’eussent  warlde  ne  de  quarriaus  d’arbalestes  ne  de  saietes; 

et  lanchoit  li  pons  tant  avant  outre  le  nef  qu’il  avoit  bien  de  hau- 
teur du  pont  dusques  a tere  près  de  XL.  toises  ou  plus.  Et  a 
cascun  des  vissiers  avoit  un  mangonnel  qui  getoient  ades  as  murs 
et  en  le  vile.  Quant  li  Venicien  eurent  leur  nés  appareilles,  si 
comme  je  vous  ai  chi  conte,  li  pelerin  d’autre  part  qui  assalloient 
par  tere,  avoient  leur  perrieres  et  leur  mangonniax  si  atomes,  qu’il 
getoient  bien  dusques  u palais  l’empereeur  et  traioient;  et  chil  de- 
dens  retraioient  bien  ensement  dusques  as  tentes  as  pèlerins.  Apres 
il  parlèrent  ensanle  li  pelerin  et  li  Venicien  et  prisent  jor  a lende- 
main d’assalir  le  chite  et  par  terre  et  par  mer  tôt  ensanle.  Quant 
che  vint  lendemain  par  matin,  que  li  Venicien  s’apareilloient  et 
ordenoient  leur  vaissiax  et  se  traisent  au  plus  près  des  murs  pour 
assalir,  et  ensement  li  pelerin  d’autre  part  avoient  ordenees  leur 

gens,  este  me  vus!  que  li  erapereres  de  Constantinoble  Alexes 

issi  hors  de  le  chite  par  une  porte  que  on  apele  le  porte  Rou- 
maine a tote  se  gent  tote  armee,  et  ordena  illueques  se  gent  e fist 

XVII.  batalles;  en  ches  XVII.  batailles  esmoit  on  bien  près  de  CM. 
hommes  a cheval.  Apres  si  envoia  le  plus  de  ches  XVII.  batailles 
entour  l’ost  as  Franchois  environ,  et  les  autres  retint  avec  lui  et 
toute  le  gent  a pie  de  le  chite  qui  armes  peureut  porter,  fist  issir 
hors  et  si  les  fist  rengier  de  kief  en  kief  les  murs  entre  l’ost  des 
Franchois  et  les  murs.  Quant  li  Franchois  se  virrent  si  enclos  a 
le  reonde  de  ches  batailles,  si  en  furent  moult  espoente  et  orde- 
nerent  dont  leur  batalles  et  ne  fisent  que  VII.  batalles  de  VII. 
chens  chevaliers;  que  plus  n’en  n’ avoient;  et  de  ches  en  estoit 
li  L.  a pie. 

r.  2 XLV.  Apres  quant  eurent  si  faitement  leur  gent  ordenee,  si 
demanda  li  cuens  de  Flandres  le  première  bataille,  et  on  li  otria; 
l’autre  batalle  eut  li  cuens  de  S.  Pol  et  mesires  Pierres  d’Amiens; 
le  tierche  batalle  eut  mesires  Henris  li  freres  le  conte  de  Flandres 
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et  li  Alemant.  Et  apres  estaulierent  que  li  serjant  a pie  sivir- 
roient  les  batailles  a cheval,  si  que  trois  compaignies  ou  IlII.  si- 
voient  une  batalle  a cheval;  et  cascune  des  batalles  avoit  chiax 
de  sen  pais  apres  lui.  Apres  quant  il  eurent  atire  les  III.  ba- 
tailles, qui  se  combateroient  a l’empereur,  si  atirerent  les  autres 
IIIL,  qui  l’ost  garderoient,  si  que  li  marchis  qui  estoit  sires  de 
l’ost,  eut  l’arriere  warde  et  varda  l’ost  par  deriere,  et  li  quens 
Loouis  eut  l’autre  empres,  et  li  Champenois  eurent  le  tierche,  et 
li  Borguenong  eurent  le  quarte,  et  ches  IIII.  batalles  warda  li  mar- 
chis. Et  apres  prist  on  tous  les  garchons  qui  les  chevax  gar- 
doient  et  tous  les  cuisiniers  qui  armes  peurent  porter;  si  les  fîst  on 
trestous  armer  et  de  keutes  pointes  et  de  peniax  et  de  pos  de 
coivre  et  de  piletes  et  de  pestiax,  si  k’il  estoient  si  lait  et  si  hi- 
deus,  que  le  menue  gent  a pie  l’empereeur  qui  estoient  parde- 
hors  les  murs,  en  eurent  grant  peur  et  grant  hisde,  quant  il  les 
virent.  Et  ches  IIII.  batalles  que  je  vous  ai  chi  nommées  par  de- 
vant, warderent  l’ost  pour  peur  que  les  batailles  l’empereur  qui 
estoient  entor  l’ost  ne  parchaissent  ne  ne  damaissent  l’ost  ne  les 
tentes;  et  les  garchons  et  les  quisiners  mist  on  pardevers  le  cite 
encontre  les  gens  a pie  l’empereur  qui  estoient  rengie  contre- 
val  les  murs.  Quant  le  pietaille  l’empereur  virent  no  menue  gent 
si  laidement  armee,  si  en  eurent  si  grant  peur  et  si  grant  hisde, 
que  onques  ne  s’oserent  mouvoir  ne  venir  ] vers  ans,  ne  onques  de  v. 
chele  part  n’eut  l’os  warde. 

XLVI.  Apres  si  kemanda  on  que  li  quens  de  Flandres  et  li 
quens  de  Saint  Pol  et  mesires  Henris  qui  eurent  les  III.  batalles 
se  combatissent  a l’empereur.  Et  desfendi  on  bien,  que  pour  nul 
besoing  que  eles  eussent,  les  autres  IIII.  ne  se  meussent  de  si, 
atant  que  ele  veissent  qu’eles  eussent  ausi  comme  tôt  perdu,  qu’il 
ne  fussent  enclos  ne  assali  des  autres  batailles  qui  entor  l’ost 
estoient  Entrementiers  que  li  Franchois  estoient  si  faitement  or- 
dene,  li  Venicien  qui  en  le  mer  estoient,  ne  s’oublièrent  mie;  ains 
traisent  leur  nés  près  des  murs,  si  k’il  raontoient  bien  seur  les 
murs  de  le  chite  par  les  eskieles  et  par  les  pons  qu’il  avoient  fait 
seur  les  nés,  et  traisent  et  lanchierent  et  fisent  geter  leur  mangon- 
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niax  et  assalirent  si  durement  que  trop,  et  tant  qu’il  misent  le  fu 
• en  le  vile,  si  que  bien  en  i eut  ars  le  grandeur  de  le  chite  d’Ar- 
ras. Et  ne  s’oserent  mie  espardre  ne  métré  en  le  cite;  car  trop 
estoient  peu  gent,  ne  il  n’i  eussent  duree;  ains  se  remisent  ariere 
en  leur  nes\ 

XLVII.  Li  haut  homme  qui  d’autre  part  estoient  qui  se  dé- 
voient combatre  a l’empereeur,  avoient  estauli  que  on  avoit  eslit 
de  cascunne  batalle  II.  des  plus  preudoumes  et  des  plus  sages  que 
on  i savoit;  et  quanke  il  kemandoient,  estoit  fait;  s’il  kemandais- 
sent:  „pongnies!“  on  pongnoit;  s’il  kemandaissent:  „ales  le  pas!“ 
on  aloit  le  pas.  Li  cuens  de  Flandres  qui  avoit  l’avangarde,  che- 
vaucha premiers  encontre  l’empereur  tôt  le  pas;  et  li  empereur 
estoit  bien  le  quarte  part  d’une  liwe  loins  du  conte  de  Flandres 
et  faisoit  chevauchier  ses  batalles  encontre  le  conte;  et  li  cuens 
2 de  S.  Pol  et  mesires  P(ieires)  | d’Amiens  qui  avoit  l’autre  bataille 
erapres,  chevauchoieut  un  petit  ensus  par  encoste;  et  mesires 
Henris  de  Hainaut  et  li  Alemant  qui  avoient  le  tierche  bataille, 
chevauchoieut  apres;  ne  n’i  avoit  cheval  qui  ne  fust  couvers  de 
couvretures  d’armes  ou  de  dras  de  soie  par  deseure  toutes  les 
autres  couvertures.  Et  III.  compaingnies  ou  IIII.  ou  V.  de  seijans 
a pie  sivoient  cascune  des  batalles  as  kewes  des  chevax,  et  che- 
vauchoient  si  rengie  et  si  serre,  qu’il  n’estoit  nus  si  hardis  qui 
osast  chevauchier  devant  l’autre.  Et  li  empereres  chevauchoit  en- 
contre no  gent  a tôt  IX.  batalles,  ne  n’i  avoit  chelui  de  ches  IX. 
batalles,  ou  il  n’eust  chevaliers  ou  IIII.  ou  V.  en  tele  i avoit 
il.  Et  quant  li  quens  de  Flandres  eut  l’ost  eslongie  bien  II.  arba- 
lestees,  si  conseillier  li  disent:  „Sire,  vous  ne  faites  mie  bien,  qui 
vus  aies  combatre  a l’empereur  si  ensus  de  l’ost;  car  se  vus  i 
conbates  et  vus  i aies  mester  d’aie,  chil  qui  wardent  l’ost  ne  vus 
porront  aidier.  Mais  se  vus  nous  en  créés,  vus  retorneres  as  li- 
sches  et  illueques  atenderes  l’empereeur  plus  seurement,  s’il  le 
veut  combatre".  Li  cuens  de  Flandres  retorna  ariere  as  liches,  si 
comme  on  li  loa,  et  li  bataille  monseigneur  Henri  ausi.  Et  li 
cuens  de  Saint  Pol  ne  mesires  P(ierres)  d’Amiens  ne  vaurrent  re- 
» Le  17  juillet  1203. 
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torner,  ains  se  raasturent  enmi  le  camp  tout  coi  a toute  leur  gent. 

Quant  le  batalle  le  conte  de  S.  Pol  et  monseigneur  P(ierres)  d’A- 
miens virent  le  conte  de  Flandres  retorner,  si  disent  tôt  ensanle, 
que  li  cuens  de  Flandres  faisoit  grant  honte  qui  retomoit  qui  l’a- 
vangarde  avoit.  Et  disent  tôt  ensanle:  «Sire,  sire,  li  quens  de 
Flandres  retome!  Puis  qu’il  retorae,  il  vus  laisse  l’avantgarde. 

Or  le  prenons  de  par  ] Dieu!“  Si  s’acorderent  li  baron  ensanle  f.  113  r.  i 
et  disent  qu’il  prenderoient  l’avantgarde.  Quant  li  quens  de 
Flandres  vit,  que  li  quens  de  S.  Pol  ne  mesires  P(ierres)  d’Amiens 
ne  retoraeroient  mie,  si  leur  manda  par  un  message  et  pria,  qu’il 
retornaissent.  Et  mesires  P(ierres)  d’Amiens  li  remanda  qu’il  ne 
retorneroient  nient  Et  li  quens  de  Flandres  li  manda  de  rekief 
par  H.  messages,  que  pour  Dieu  cheste  honte  ne  li  fesissent,  mais 
retornaissent,  que  cheli  avoit  on  loe.  Et  li  cuens  de  S.  Pol  et 
mesires  Pierres  d’Amiens  li  remanderent,  que  nensi  nensi  ne  re- 
toraeroient il.  Adonques  vint  mesire  P(ierres)  d’Amiens  et  mesires 
Wistasses  de  Canteleu  qui  estoient  maistre  meneeur  de  le  batalle; 
si  disent:  «Seigneur,  chevauchies  de  par  Dieu  tôt  le  pas“.  Et  il 
commenchent  a chevauchier  le  pas,  et  tout  chil  de  l’ost  qui  estoient 
demore  arriéré,  commenchierent  a crier  apres:  «Vees,  vees  li  quens 
de  S.  Pol  et  mesires  P(ierres)  d’Amiens  veut  assanler  a l’empereur. 

Sire  Diex“  commenchierent  il  a dire  et  a crier;  «sire  Diex,  soies 
hui  warde  d’aus  et  de  toute  leqr  conpaingnie;  vees,  il  ont  l’avant- 
garde que  li  cuens  de  Flandres  devoit  avoir.  Sire  Diex,  conduies 
les  a sauvete“.  Et  les  dames  et  les  demiseles  du  palais  estoient. 
montées  as  fenestres,  et  autres  gens  de  le  cite  et  dames  et  demi- 
seles estoient  montées  as  murs  de  le  chite  et  esgardoient  chevacher 
chele  batalle  et  l’empereur  d’autre  part,  et  disoient  entr’ax  que 
che  sanloit  des  noes  que  che  fussent  angle;  si  erent  il  bel,  pour 
chou  qu’il  estoient  si  belement  arme  et  leur  cheval  si  belement 
couvert. 

XLVIII.  Quant  li  chevalier  de  le  bataille  le  conte  de  Flandres 
virent,  que  li  quens  de  S.  Pol  et  mesires  P(ierres)  d’Amiens  ne 
retoraeroient  en  nule  fin,  si  vinrent  au  | conte,  se  li  disent:  «Sire,  r.  2 
vus  faites  grant  honte,  qui  ne  vus  mouves,  et  sachies,  que  se  vus 
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ne  cbevauchies,  nous  ne  vus  tenrons  plus  a vous“.  Quant  li  quens 
de  Flandres  oi  chou,  si  feri  cheval  des  espérons,  et  tôt  li  autre 
apres  et  poinsent  tant  qu’il  atainsent  le  batalle  le  conte  de  S.  Pol 
et  monseigneur  P(ierres)  d’Amiens.  Et  quant  il  eurent  atainte,  si 
chevauchierent  encoste  aus  tôt  de  front,  et  le  bataille  monseigneur 
Henri  chevaucha  deriere,  et  les  batailles  l’empereur  et  les  noes 
batailles  s’estoient  ja  si  aprochies  que  li  arbalestier  l’empereur 
traioient  bien  en  nos  gens  et  nostre  arbalestier  ensement  es  gens 
l’empereur,  et  n’avoit  que  un  tertre  a monter  entre  l’empereur  et 
nos  batailles;  et  montoient  les  batalles  l’empereur  d’une  part  et 
les  noes  d’autre.  Et  quant  no  gent  vinrent  enson  le  tertre  et  li 
empereur  les  vit,  si  s’arresta  et  tote  se  gent  ausi,  et  furent  si 
abaubi  et  si  esbahi  de  chou,  que  nos  batalles  chevauchoient  si  de 
front  encontre  aus,  qu’il  ne  se  seurent  conseillier.  Entrementiers 
qu’il  estoient  illueques  si  abaubi,  les  autres  batailles  l’empereur 
qui  avoient  este  envoies  entour  l’ost  as  Franchois,  repairierent 
ariere  et  s’asanlerent  toutes  ensanle  avec  l’empereur  u val.  Et 
quant  li  Franchois  virent  trestoutes  les  batailles  l’empereur  assan- 
lees  ensanle,  si  s’aresterent  enson  le  teiiré  tout  coi  et  se  mer- 
vellierent,  que  li  empereur  voloit  faire,  et  envoierent  li  conte  et 
li  haut  homme  des  III.  batailles  li  un  as  autres,  pour  prendre  con- 
seil que  il  feroient  s’il  iroient  dusques  a l’ost  l’empereur  ou  non. 
Et  n’eurent  mie  consel,  qu’il  i alaissent;  car  il  estoient  moult  en- 
sus  de  l’ost,  et  s’il  se  conbatoient  la  ou  li  empereur  estoit,  chil 
l qui  wardent  l’ost  ne  les  vesroient  mie,  ne  ne  leur  porroient  aidier,| 
se  mestiers  en  estoit;  et  d’autre  part  entr’ax  et  l’empereur  avoit 
uns  grans  caneus,  uns  grans  conduis,  par  ou  li  awe  venoit  en  Con- 
stantinoble,  que  s’il  i passaissent,  il  eussent  grant  damage  de  leur 
gent  ; et  pour  chou  n’eurent  il  mie  consel  qu’il  i alaissent.  Entre- 
mentiers que  li  Franchois  parloient  ensi  ensanle,  este  me  vus!  que 
li  empereur  se  mist  amere  en  Constantinoble.  Et  quant  il  fu  ve- 
nus, si  fu  moult  blasmes  durement  et  de  dames  et  de  demiseles 
et  d’uns  et  d’autres  de  chou  qu’il  ne  s’ estoit  conbatus  a si  peu 
de  gent,  comme  li  Franchois  estoient,  a tôt  si  grant  pule  comme 
il  avoit  mene. 
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XLIX.  Quant  li  empereur  fu  ensi  faitement  retomes,  si  s’en 
revinrent  li  pelerin  a leur  tentes  et  se  désarmèrent  Et  quant  il 
furent  desarme,  li  Venicien  qui  estoient  passe  en  nés  et  en  barges, 
si  vinrent  demander  de  leur  nouveles  et  disent:  »Par  foi!  nous 
aviemes  oi  dire  que  vus  vus  conbaties  as  Grius.  Si  aviemes  moult 
grant  peur  de  vus;  si  veniemes  a vus“.  Et  li  Franchois  leur  res- 
pondirent  et  disent;  „Par  foi  le  grâce  Dieu!  nous  avons  bien  fait; 
car  nous  alames  encontre  l’empereur,  et  li  empereur  n’osa  assanler 
a nous".  Et  li  Franchois  redemanderont  des  nouveles  as  Veniciens, 
et  il  leur  disent:  „Par  foi"  fisent  il  „nous  avons  durement  asali 
et  entrâmes  en  le  cite  pardeseur  les  murs  et  meismes  le  fu  en 
le  chite,  si  comme  moult  en  i eut  d’arse  de  le  chite". 

L.  Si  comme  li  Franchois  et  li  Venicien  parloient  ensanle,  si 
leva  moult  grans  mumures  en  le  vile,  et  disent  chil  de  le  vile  a 
l’empereur,  qu’il  les  delivrast  des  Franchois  qui  les  avoient  assis, 
et  que  s’il  ne  se  conbatoit  a aus,  qu’il  iroient  pour  le  jone  vaslet, 
que  li  Franchois  avoient  amene,  | s’en  feroient  empereur  et  leur  v.  2 
seigneur. 

LI.  Quant  li  empereres  oi  chou,  si  leur  creanta,  que  il  se 
conbateroit  lendemain  a aus.  Et  quant  che  vint  vers  mienuit,  si 
s’en  fui  li  empereur  hors  de  le  vile  a tout  tant  de  gent,  comme 
il  peut  mener  avec  lui. 

LU.  Quant  che  vint  lendemain  par  matin,  et  que  chil  de  le 
vile  seurent  que  li  empereur  se  estoit  fuis,  si  ne  font  il  mais  el? 

Si  vienent  il  as  portes,  si  les  ouvrirent  et  si  issirent  hors  et  si 
vinrent  a l’ost  des  Franchois  et  demanderont  et  enquisent  Alexe 
le  fil  Kyrsaac.  Et  on  leur  enseigna,  que  a le  tente  le  marchis  le 
troveroient.  Quant  il  vinrent  la,  si  le  troverent;  si  en  fisent  si 
ami  moult  grant  feste  et  moult  grant  goie  et  merchierent  moult 
les  barons  et  disent,  que  moult  avoient  bien  fait  et  grant  barnage 
qui  si  faitement  avoient  ouvre,  et  disent  que  li  empereur  s’en  estoit 
fuis,  et  quil  venissent  en  le  chite  et  u palais  comme  u leur. 
Adonques  si  sanlerent  tout  li  haut  baron  de  l’ost  et  prisent  Alexe 
le  fil  Kyrsac,  si  l’en  menèrent  u palais  a grant  goie 'et  a grant 
feste.  Et  quant  il  furent  venu  u palais,  si  fisent  Kyrsac  sen  pere 
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jnetre  hors  de  prison  et  se  femme que  ses  freres  qui  avoit  tenu 
l’empire  i avoit  fait  métré.  Et  quant  Kyrsacs  fu  hors  de  prison, 
si  eut  moult  grant  goie  de  sen  fil  et  acola  loi  et  baisa  et  merchia 
moult  tous  les  barons  qu’ilueques  estoient,  et  dist  que  par  l’aiwe 
de  Dieu  avant  et  de  le  leur  estoit  il  hors  de  prison.  Adonques  si 
furent  aportees  II.  caieres  a or,  et  assist  on  Kyrsac  en  l’une  et 
Alexe  sen  fil  en  l’autre  par  deles,  et  fu  Kyrsaacs  saisis  du  siégé 
emperial.  Adonques  dist  on  a l’empereeur:  „Sire,  il  a chaiens  un 
f.  114  r.  1 haut  homme  en  prison,  | Morchofles*  a a non,  qui  bien  i a este 
VII.  ans;  se  vostre  volentes  i fust,  il  fust  boin  que  on  le  mesist 
hors  de  prison*^.  Adonques  si  fu  Morchofles  mis  hors  de  prison; 
puis  en  fist  li  empereur  sen  maistre  bailliu;  dont  li  empereur  eut 
puis  apres  moult  mal  werredon,  si  comme  nous  vus  dirons  apres. 
Or  avint  apres  que  li  Franchois  eurent  si  faitement  ouvre,  que  li 
soudans  du  Coine®  oi  dire  que  si  faitement  avoient  fait  li  Fran- 
chois. Si  vint  parler  a aus  la  ou  il  estoient  encore  logie  dehors 
Coustantinoble;  si  leur  dist:  „Chertes,  seigneur",  fist  il,  ^vus  aves 
fait  moult  grant  barnage  et  moult  grant  proeche,  qui  si  grant  cose 
comme  Constantinoble  est,  qui  est  li  kies  du  monde,  aves  conquis 
et  aves  remis  le  droit  oir  de  Coustantinoble  en  sen  siégé  et  co- 
rone  l’aves  a empereeur".  Che  disoient  il  u pais,  que  Coustanti- 
noble estoit  li  kies  du  monde.  „ Seigneur"  fist  li  soudans  Je  vus 
vaurroie  proier  d’une  cose  que  je  vus  dirai.  Jou  ai  un  mien  frere 
mainsne  de  mi  qui  m’a  soustraite  me  tere  et  me  seignorie  du  Coine® 
par  traison,  dont  g’estoie  sires  et  dont  je  sui  drois  oirs.  Se  vus 
me  volies  aidier  a conqueiTe  me  tere  et  me  seigneurie,  je  vus  dour- 
roie  moult  grant  plente  de  men  avoir  et  si  me  feroie  crestiener 
et  tous  chiax  qui  a mi  se  tenroient,  se  je  ravoie  me  seigneurie  et 
se  vus  me  volies  aidier".  Et  li  baron  respondirent,  qu’il  s’en  con- 
selleroient,  et  fu  mandes  de  Venice  li  dux  et  li  marchis  et  tout  li 
haut  baron  et  s’en  assanlerent  a moult  grant  consel,  et  tant  que 
leur  consaus  ne  leur  aporta  mie,  qu’il  fesissent  chou  que  li  sou- 
dans leur  requeroit.  Et  quant  il  vinrent  de  leur  consel,  si  respon- 
r.  2 dirent  au  Soudan  qu’il  ne  pooient  | mie  faire  chou  qu’il  leur  re- 
‘ Marguerite  d’Hongrie.  * Puis  Alexis  V Ducas.  ’ „Coiue“  msc. 
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queroit;  car  il  avoient  encore  leur  couvenanches  a avoir  de  l’em- 
pereeur,  et  que  che  seroit  uns  perix  de  laier  si  grant  cose  comme 
Coustantinoble  est  en  tel  point  comme  ele  estoit,  si  ne  Tosseroient 
laissier.  Quant  li  soudans  oi  chou,  si  en  fu  tons  courchies,  si 
s’en  rala. 

LUI.  Apres  quant  li  baron  eurent  mene  Alexe  u palais,  si 
demandèrent  de  le  seureur  le  roi  de  Franche,  que  on  apeloit  l’em- 
peerris  de  Franche,  se  ele  vivoit  encore;  et  on  dist  ouil  et  que 
ele  estoit  mariee;  que  uns  haus  bons  de  le  chite,  li  Vernas‘  avoit 
a non,  l’avoit  espousee;  si  manoit  en  un  palais  près  d’iluec.  La 
si  l’alerent  veir  li  baron  et  si  le  saluèrent  et  moult  bien  li  pra- 
missent  a faire  lui  servige,  et  ele  leur  fist  moult  mauvais  sanlant 
et  moult  estoit  corchie  de  chou  qu’il  estoient  la  ale,' et  de  chou 
qu’il  avoient  chelui  Alexe  corone,  ne  ne  voloit  parler  a aus;  ains 
i faisoit  parler  un  latimier,  et  disoit  li  latimiers  qu’ele  ne  savoit 
nient  de  Franchois;  mais  li  quens  Loeis  — chis  estoit  ses  cousins  “ — 
si  s’acointa  a lui. 

LIV.  Apres  il  avint  un  jour,  que  li  baron  alerent  esbanier  u 
palais,  pour  veir  Kyrsac  et  l’empereur  sen  fil.  Si  comme  li  baron 
estoient  laiens  u palais,  si  vint  illueques  un  rois  qui  toute  avpit 
le  char  noire  et  avoit  une  crois  enmi  le  front,  qui  li  avoit  este 
faite  d’un  caut  fer.  Chis  rois  si  sejornoit  en  une  moult  rike  abeie 
en  le  chite,  ou  Alexes  qui  avoit  este  empereur  avoit  kemande  que 
il  fust,  et  en  fust  sires  et  demisiaus,  tant  comme  il  i vausist  se- 
jomer.  Quant  li  empereur  le  vit  venir,  si  le  leva  encontre  lui  et 
s’en  fist  moult  grant  feste.  Si  demanda  li  empereur  as  barons: 
„Saves  vous  ] ore“,  fist  il,  „qui  chist  bons  est?“  „Sirè,  nennil“,  v.  1 
fisent  li  baron.  „Parfoi“,  fist  li  empereur,  „ch’est  li  rois  de  Nubie, 
qui  est  venus  en  pèlerinage  en  cheste  vile“.  Et  fist  on  parler  la- 
timiers a lui  et  fist  on  lui  demander,  ou  se  tere  estoit,  tant  qu’il 
respondi  as  latimiers  en  sen  langage,  que  se  tere  estoit  encore  C. 
journées  de  la  Jhernsalem,  et  de  la  estoit  il  venus  en  Jberusalem 
en  pèlerinage,  et  si  dist  que  quant  il  mut  de  sen  pais,  qu’il  i eut 
bien  LX.  hommes  de  se  tere  avec  lui;  et  quant  il  vint  en  Jheru- 
^ Théodore  Branas.  ^ Sa  mère  Alix  de  Franco  était  soeur  d’Agnès. 
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Salem,  ne  n’i  eut  il  de  vis  que  X.  ; et  quant  il  vint  de  Jherusalem 
en  Coustantinoble,  n’en  n’avoit  il  que  IL  vis.  Et  si  dist  qu’il  vo- 
loit  aler  en  pèlerinage  a Rome  et  de  Rome  a Saint  Jake,  e puis 
revenir  s’ent  ariere  en  Jherusalem,  s’il  pooit  tant  vivre,  et  puis 
illueques  morir.  Et  si  dist  que  tôt  chil  de  se  tere  estoient  Crestien, 
et  quant  li  enfes  estoit  nés  et  on  le  baptisoit,  que  on  li  faisoit 
une  crois  enmi  le  front  d’un  caut  fer  ausi  comme  il  avoit  Si 
esgarderent  li  baron  chu  roi  a moult  grant  merveille. 

LV.  Apres  quant  li  baron  eurent  corone  Alexe  si  faitement 
comme  je  vous  ai  dit,  si  atira  on,  que  mesires  Pierres  de  Brai- 
choel  et  il  et  se  gent  manroient  u palais  avec  l’empereur;  et  puis 
apres  si  atirerent  li  baron,  comment  il  se  herbegeroient,  et  n’ose- 
rent  mie  manoir  du  tôt  en  le  chite  pour  les  Grius  qui  traiteur 
estoient;  ains  s’en  alerent  herberger  outre  le  port  pardevers  le 
tour  de  Galatha,  et  se  herbegierent  illueques  tout  ensanle  en  unes 
mansion  qui  i estoient,  et  traisent  leur  navie  et  arrivèrent  devant 
ans,  et  aloient  en  le  chite  quant  il  voloient.  Et  quant  il  voloient 
2 aler  [ par  yawe,  si  passoient  en  barges,  et  quant  il  voloient  aler 
a cheval,  si  passoient  au  pont.  Adonques  quant  il  furent  herbegie, 
si  prisent  consel  ensanle  et  li  Franchois  et  li  Venicien,  que  il  fe- 
raient abatre  L.  toises  des  murs  de  le  vile;  car  il  doutoient  que 
chil  de  le  chite  ne  revelaissent  encontre  aus. 

LVI.  Apres  si  sanlerent  un  jour  tout  li  baron  u palais  l’em- 
pereur et  demandèrent  leur  convenanches  a l’empereur.  Et  re- 
spondi  qu’il  les  tenroit  bien,  mais  il  voloit  anchois  estre  corones. 
Et  puis  si  atirerent  et  prisent  un  jour  de  li  coroner;  et  a chel 
jour  il  fu  corones  hautement  comme  empereres  par  le  volente  de 
sen  pere,  qui  li  otria  boinement.  Et  quant  il  fu  corones,  li  baron 
requisent  leur  paiement.  Et  il  dist,  qu’il  paierait  moult  volentiers 
chou  qu’il  porroit,  et  paia  adonques  bien  C.  M.  mars.  Et  de  ches 
C.  M.  mars  rechurent  li  Venicien  le  moitié;  car  il  dévoient  avoir  le 
moitié  des  conquestes;  et  des  L.  M.  mars  qui  remesent,  leur  paia 
on  XXXVI.  M.  mars,  que  li  Franchois  leur  dévoient  encore  de  leur 
navie;  et  des  autres  XIV.  M.*  mars  qui  remessent  as  pèlerins,  rendi 
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on  a tons  chians  qui  avoient  preste  de  leur  avoir  au  paiage  du 
passage. 

LVII.  Apres  li  empereur  requist  les  barons  et  si  leur  dist, 
que  il  n’avoit  fors  Constantinoble,  et  que  peu  li  vauroit  s’il  n’avoit 
autre  cose;  car  ses  oncles  tenoit  toutes  les  chites  et  les  castiax 
qui  siens  dévoient  estre;  et  requist  les  barons  que  il  li  aidaissent 
a conquerre  de  le  tere  encor,  et  il  leur  douroit  encore  du  sien 
moult  volontiers.  Adonques  respondirent,  que  che  voloient  il  moult 
volontiers;  que  tôt  chil  | gaignier  voloient,  i alaissent.  Adont  si  i f 
ala  bien  le  moitié  de  chiax  de  l’ost  avec  Alexe,  et  l’autre  moitié 
remest  en  Constantinoble  pour  rechevoir  le  paiement  Et  Kyrsaacs 
remest  pour  faire  le  paiement  as  barons;  et  Alexes  s’en  ala  a toute 
s’ost  et  conquist  de  le  tere  bien  XX.  chites  et  bien  XL.  castiax  ou 
plus.  Et  Alexes  li  autres  empereur  ses  oncles  s’en  fuioit  tous  dis 
avant;  et  furent  bien  li  Franchois  avec  Alexe  largement  III.  mois. 
Et  entrementiers  que  Alexes  fist  chele  chevauchie,  firent  chil  de 
Constantinoble  leur  mur  refaire  plus  fort  et  plus  haut  qu’il  n’estoit 
devant  que  li  Franchois  avoient  fait  abatre  bien  L.  toises,  quant 
il  eurent  le  vile  prise,  pour  chou  que  il  doutoient  que  li  Griu  ne 
revelaissent  encontre  aus.  Et  quant  li  baron  qui  estoient  demore 
pour  le  paiement  rechevoir,  virent  que  Kyrsaacs  ne  leur  paioit 
nient,  si  mandèrent  as  autres  barons  qui  estoient  ale  avec  Alexe, 
qu’il  s’en  revenissent,  que  Kyrsaacs  ne  les  paioit  nient;  et  qu’il 
s’en  fussent  tout  venu  dedens  le  feste  tous  sains.  Quant  li  baron 
oirent  chou,  si  disent  a l’empereur  qu’il  s’en  retomeroient.  Quant 
li  empereur  oi  chou,  si  dist  qu’il  s’en  retorneroit,  puis  qu’il  s’en 
retomoient;  car  il  ne  s’osoit  mie  fier  en  ches  Grius.  Si  s’en  re- 
vinrent arriéré  en  Constantinoble;  si  s’en  ala  li  empereur  en  sen 
palais,  et  li  pelerin  s’en  alerent  a leur  herberges  outre  le  port. 

LVIU.  Apres  si  s’asanlerent  li  conte  et  li  haut  homme  et  li 
dux  de  Venice  et  li  emperes  ensanle;  si  demandèrent  li  Franchois 
leur  paiement  a l’empereur;  et  li  empereur  respondi  qu’il  avoit  si 
se  chite  raience  et  ses  gens,  qu’il  ne  leur  avoit  que  paier;  mais 
donnaissent  lui  un  terme,  1 et  par  dedens  il  se  pourvesroit  qu’il 
les  paieroit  II  li  donnèrent.  Et  quant  li  termes  fu  passes,  il  ne 
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les  paia  nient.  Et  U baron  redemandèrent  de  rekief  leur  paie- 
ment, et  li  empereur  redemanda  encore  un  respit,  et  on  li  donna. 
Et  par  dedens  si  homme  et  ses  gens  et  ehis  Morchofles  qu’il  avoit 
jete  de  prison  vinrent  a lui  et  se  li  disent:  „Ha,  sire,  vus  leur 
aves  trop  paie;  ne  leur  paies  plus;  vus  estes  tons  raiens;  tant  leur 
aves  vus  paie;  mais  faites  les  eut  aler  et  si  les  congees  hors  de 
vo  tere“.  Et  Alexes  si  crei  chu  consel;  si  ne  leur  vaut  nient  paier. 
Quant  chus  respis  fu  passes,  et  li  Franchois  virrent  que  li  empe- 
reur ne  les  paioit  nient,  si  s’asanlerent  tout  li  conte  et  li  haut 
homme  de  Tost,  si  s’en  alerent  u palais  l’empereur  et  demanderont 
de  rekief  leur  paiement  Et  li  empereur  leur  respondi,  qu’il  ne 
les  pooit  paier  en  nule  fin.  Et  li  baron  li  respondirent,  que  s’il 
ne  les  paioit,  il  pourcacberoient  tant  du  sien  qu’il  seroient  paie. 

LIX.  A ches  paroles  se  partirent  li  baron  du  palais  et  s’en 
revinrent  a leur  herberges.  Et  quant  il  furent  revenu,  si  prisent 
consel  ensanle  qu’il  feroient;  tant  qu’il  renvoierent  a l’empereur 
II.  chevaliers  et  se  lui  mandèrent  de  rekief,  qu’il  leur  envoiast 
leur  paiement.  Et  il  respondi  as  messages  qu’il  ne  les  paieroit 
nient,  qu’il  leur  avoit  trop  paie,  et  qu’il  ne  les  doutoit  nule  créa- 
ture; aius  leur  manda  qu’il  s’en  alaissent  et  widaissent  se  tere, 
et  bien  seussent  il,  que  s’il  ne  le  widoient  auques  par  tans,  qu’il 
leur  feroit  anui.  Atant  li  message  s’en  revinrent  et  fisent  savoir 
as  barons  chou  que  li  empereur  avoit  respondu.  Li  baron  quant 
1 il  oirent  chou,  si  se  consellierent  qu’il  feroient,  tant  1 que  li  dux 
de  Venice  dist,  qu’il  voloit  aler  parler  a lui.  Si  prist  un  message, 
se  li  manda  qu’il  venist  a lui  parler  seur  le  port  Et  li  empereur 
i vint  a cheval;  et  li  dux  fist  armer  IIII.  galies,  si  s’en  entra  en 
l’une  et  les  III.  fist  aler  avec  lui  pour  li  warder.  Et  quant  il  vint 
vers  le  rive  du  port,  si  vit  l’empereur  qui  i estoit  venus  a cheval; 
si  parla  a lui  et  se  li  dist:  „Alexe,  que  cuides  tu  faire ?“  fist  li 
dux.  „Preng  warde;  que  nous  t’avons  gete  de  grant  caitivete;  si 
t’avons  fait  seigneur  et  corone  a empereur;  ne  nous  tenras  tu  mie“, 
fist  li  dux,  „no8  convenenches,  ne  si  n’en  feras  plus?“  „Naie“,  fist 
li  empereur,  „je  n’en  ferai  plus  que  fait  en  ai“.  „Non?“  dist  li 
dux,  „garchons  malvais;  nous  t’avons",  fist  li  dux,  „gete  de  le 
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merde  et  en  le  merde  te  remeterons;  et  je  te  desfi,  et  bien  saches 
ta,  qne  je  te  pourcacherai  mal  a men  pooir  de  ches  pas  en 
avant". 

LX.  A ches  paroles  s’en  parti  li  dux  et  s’en  revint  arriéré;  si 
s’asanlerent  li  conte  et  tout  li  haut  homme  de  l’ost  et  li  Venicien, 
pour  prendre  consel  que  il  feroient;  et  disent  li  Venicien  qu’il  ne 
pooient  mie  faire  leur  eschieles  ne  leur  engiens  seur  leur  nés  pour 
le  tans  qui  trop  estoit  fres;  si  estoit  le  saisons  entre  feste  tous 
sains  et  noel.  Ëntrementiers  qu’il  estoient  illueques  si  esmari,  si 
ne  fait  mais  el?  Li  empereur  et  si  traiteur  qui  entour  li  estoient, 
si  se  pourpenserent  d’une  grant  traison  qu’il  voloient  il  prendre 
en  le  chite  par  nuit  nés  ; si  les  | font  il  toutes  emplir  de  bien  v.  2 
seske  legnne  et  de  lardons  dedens  le  legnne;  si  font  il  bouter  le 
fu  ens.  Quant  che  vint  vers  mienuit  et  les  nés  furent  bien  esprises, 
si  ventoit  moût  durement,  si  laissent  li  Griu  illueques  ches  nés 
toutes  ardans  pour  ardoir  le  navie  as  Franchois;  et  li  vens  les 
acachoit  grant  a l’eure  vers  le  navie.  Quant  s’aperchoivent  li  Ve- 
nicien, si  salent  sus,  si  entrèrent  en  barges  et  en  galies,  si  lisent 
tant  que  onques  le  grâce  Dieu  leur  navies  ne  n’eut  garde.  Ne  de- 
mora  mie  apres  plus  de  XV.  jours,  que  li  Griu  relisent  autretel; 
et  quant  li  Venicien  les  raperchurent,  si  ralerent  encontre  et  def- 
fendirent  moult  bien  leur  navie  de  chu  fu,  si  que  onques  le  grâce 
Dieu  n’en  n’eurent  warde,  fors  une  nés  markaande  qu’ilueques 
estoit  venue,  chele  fu  arse.  Et  le  kiertes  estoit  si  grans  en  l’ost, 
que  on  i vendoit  un  sestier  de  vin  XII.  sans  XIIII.  sans  XV.'  sans, 
tele  eure  fu,  et  une  geline  XX.  sans  et  un  oef  II.  deniers;  mais 
du  bescuit  n’i  avoit  il  mie  tele  kierte;  ains  en  avoient  auques  a 
leur  ost  maintenir  une  pieche. 

LXI.  Ëntrementiers  qu’il  sejomoient  illuec  l’iver,  si  se  war- 
nirent  moult  bien  chil  de  le  chite  et  lisent  leur  mur  rehauchier  et 
leur  tours,  et  lisent  faire  par  deseure  les  tors  de  pierre  boines  tors 
de  fust,  et  fisent  ches  tors  de  fust  bien  hourder  par  dehors  de 
boines  ais,  et  bien  couvrir  par  deseure  de  boins  cuirs,  si  qu’il 
n’eussent  warde  des  esquieles  des  nés  as  Veniciens;  et  avoient  bien 
li  mur  LX.  pies  de  haut  et  les  tors  | C.  Et  fisent  bien  XL.  per-  f.  116  r.  i 
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rieres  renger  par  dedens  le  chite  de  kief  en  kief  les  murs  en  chel 
endroit,  ou  on  cuidoit  que  on  assausist;  et  ne  fu  mie  merveille, 
se  il  fisent  chou;  car  moult  en  eurent  grant  loisir.  Entre  ches  en- 
trefaites li  Griu  li  traitre  l’empereur  et  Morchofles  que  li  empereur 
avoit  gete  de  prison,  s’asanlerent  un  jor  et  pourparlerent  une  grant 
traison,  qu’il  voloient  autre  empereur  de  chelui  faire,  qui  les  de- 
livrast  des  Franchois,  car  Alexes  ne  leur  sanloit  mie  boins;  tant 
que  Morchofles  dist:  „Se  vus  me  volies“,  fist  il  croire,  „et  vus  me 
volies  faire  empereur,  je  vus  deliverroie  si  bien  des  Franchois  et 
de  l’empereur,  que  jamais  warde  n’en  aries“.  Et  il  disent,  que 
s’il  les  en  pooit  délivrer,  qu’il  le  feroient  empereur.  Et  Morchofles 
leur  creanta  qu’il  les  en  deliverroit  dedens  VIII.  jours;  et  il  li  otri- 
jerent  qu’il  le  feroient  empereeur. 

LXII.  Adonc  ala  Morchofles  ne  s’eulia  mie;  si  prist  serjans 
avec  lui  ; si  s’en  entra  par  nuit  en  le  cambre,  ou  ses  sires  li  em- 
pereur qui  le  geta  de  prison  se  dormoit;  si  li  fist  lachier  une 
corde  u col;  si  le  fist  estranler*  et  sen  pere  Kyrsaac  ausi.  Quant 
il  eut  chou  fait,  si  vint  ariere  a chiaus  qui  le  dévoient  faire  em- 
pereur, si  leur  .dist;  et  chil  alerent,  si  le  coronerent  et  s’en  fisent 
empereur.  Quant  Morchofles  fu  empereres,  si  s’en  ala  le  nouvele 
par  le  chite:  „K’est  que  n’est  par  foi  Morchofles  est  empereur  s’a 
seigneur  mordri“.  Apres  ou  traist  de  le  chite  unes  letres  en  l’ost 
as  pèlerins  qui  disoient  que  Morchofles  avoit  ensi  ouvre.  Quant  li 
baron  le  seurent,  si  dist  aucuns,  que  dehait  eust  qui  en  caloit  de 
2 chou,  I que  Alexes  estoit  mors,  pour  chou  qu’il  ne  vaut  les  cou- 
venanches  as  pèlerins  tenir.  Li  autre  disent,  qu’il  leur  en  pesoit 
qu’il  avoit  este  si  faitement  mors.  Apres  ne  demora  mie  grau- 
ment,  'quant  Morchofles  manda  au  conte  de  Flandres,  au  conte 
Loeis,  au  marchis  et  a tous  les  autres  haus  barons,  qu’il  s’en  alais- 
sent  et  que  il  widaissent  se  tere,  et  que  bien  seussent  il,  qu’il 
estoit  empereur,  et  que  s’il  les  i ataingnoit  dedens  VIII.  jours,  qu’il 
les  ochirroit  tous.  Quant  li  baron  oirent  chou  que  Morchofles  leur 
avoit  mande,  si  respondirent:  „Qui?“  fisent  il.  „Chis  qui  sen  sei- 
gneur a mordri  par  nuit  en  traison,  si  nous  a mande  chou?“  Se 

‘ Le  8 avril  1204. 


La  prise  de  Constantinople. 


51 


li  mandèrent  ariere,  que  ore  le  desfioit  il,  et  qnMl  se  gardast  d’aus, 
et  que  il  n'en  partiroient  do  siégé,  s'aroient  chelui  vengie  que  il 
avoit  mordri,  et  si  raroient  pris  autre  fois  Constantinoble,  et  si 
raroient  tout  plainement  les  convenenches  que  Alexes  leur  avoit 
en  convent. 

LXIII.  Quant  Morchofles  oi  chou,  si  kemanda  que  on  wardast 
moult  bien  les  murs  et  les  tours  et  les  hordast  on,  si  que  il  n'eus- 
sent garde  des  assaus  as  Franchois,  et  il  si  fisent  moult  bien,  si 
que  li  mur  et  les  tours  furent  plus  fors  et  plus  desfensauvles  que 
devant 

LXIV.  Il  avint  apres  en  chu  tempore  que  Morchofles  li  traî- 
tres fu  empereur,  et  que  l'os  des  Franchois  estoit  si  poure,  com 
jou  vus  ai  pardevant  dit,  et  qu'il  ratomoient  durement  leur  nés 
et  leur  engiens  pour  assalir,  que  Jehans  liBlakis^  manda  as  haus 
barous  de  l’ost  que  se  il  le  voloient  coroner  a roi  a estre  sires 
de  se  tere  de  Blakie,  que  il  tenroit  se  tere  et  sen  roiaume  d’aus, 
et  qu'il  venroit  en  leur  aiwe  pour  aidier  a prendre  Coustanti- 
noble  I a tout  C.  M.  hommes  a armes.  Or  est  Blakie  une  tere  qui  v.  1 
est  du  demaine  l'empereur;  et  estoit  chus  Jehans  uns  serjans  l'em- 
pereeur,  qui  wardoit  une  buiriere  l'empereeur;  si  que  quant  li  em- 
pereur mandoit  LX.  chevaus  ou  C.,  que  cbis  Jehans  li  envoioit  et 
venoit  a court  cascnn  an  devant  chou  qu'il  fust  par  mal  de  le 
court;  et  tant  qu’il  i vint  a un  jour,  et  que  uns  escoullies  uns  des 
vissiers  l'empereur  li  fist  un  lait  fait,  qu'il  le  feri  d'unes  corgies 
parmi  le  vissage;  dont  il  eut  moult  grant  duel.  Et  pour  chu  lait 
fait  que  on  li  fist,  si  s'en  parti  Jehans  li  Blakis  par  mautalent  de 
le  court  et  s'en  rala  en  Blakie.  Si  est  Blakie  une  moult  fort  tere, 
qui  toute  est  enclose  d'unes  montaingnes,  si  que  on  n'i  puet  en- 
trer ne  issir  fors  par  un  destroit 

LXV.  Quant  Jehans  fu  venus,  si  commenche  a atraire  les 
haus  homes  de  Blakie,  comme  chis  qui  estoit  rikes'hons  et  qui 
auques  pooir  i avoit,  si  leur  commencha  a prametre  et  douner  et 
as  uns  et  as  autres  ; et  fist  tant  que  tout  chil  dou  pais  furent  tôt 

^ Joanisa,  roi  de  Boulgarie  1196—1207. 
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subjet  a lui,  et  taut  que  il  fu  sires  d'aus.  Quant  il  fu  sires  d'aus, 
si  traist  il  as  Commaius,  si  fait  il  tant  que  par  un  que  par  el, 
quMl  fu  leur  amis,  et  que  il  furent  tôt  en  s'aiwe,  et  que  il  fu  ausi 
comme  tous  sires  d’aus.  Or  est  Commaine  une  tere  qui  marchist 
a Blakie.  Si  vus  dirai  quel  gent  chil  Commain  sont.  Che  sont 
une  gent  sauvage,  qui  ne  erent  ne  ne  semment  ne  n’ont  borde  ne 
maison;  ains  ont  unes  tentes  de  feutre,  uns  habitacles  ou  il  se 
muchent;  et  se  vivent  de  lait  et  de  formage  et  de  char.  Si  y a 
en  este  tant  de  mouskes  et  de  mouskerons,  que  il  n’osent  issir 
V.  2 hors  de  leur  | tentes  waire  preu  devant  en  l’iver.  En  yver  £Ï  is- 
sent  hors  de  leur  tentes  et  de  leur  pais,  quant  il  voellent  faire 
leur  chevauchie.  Si  vus  dirons  que  il  font.  Cascuns  d’aus  a bien 
X.  chevax  ou  XII.;  si  les  ont  si  duis  qu’il  les  sivent  par  tout  la 
ou  il  les  voellent  mener,  si  montent  puis  seur  l’un  et  puis  seur 
l’autre.  Si  a cascuns  des  chevax  quant  il  oirrent,  un  sakelet  pendu 
au  musel,  la  ou  se  viande  est;  si  menjue  si  comme  il  siut  sen 
maistre,  ne  ne  cessent  d’esrer  et  par  nuit  et  par  jour;  si  vont  si 
durement  que  il  vont  bien  en  une  nuit  et  en  un  jor  VI.  journées 
ou  VII.  ou  VIII.  d’esrure.  N.e  ja  tant  comme  il  vont,  riens  ne  car- 
keront  ne  ne  prenderont  devant  au  repairier;  mais  quant  il  repai- 
rent,  dont  si  acuellent  proies;  si  prennent  hommes;  si  prenent  chou 
qu’il  pueent  ataindre;  ne  ja  n’iront  autrement  arme  fors  qu’il  ont 
unes  vesteures  de  piax  de  mouton  et  portent  ars  et  saietes  avec 
aus,  ne  ne  croient  autrement  fors  eu  le  première  beste  qu’il  en- 
contrent  le  matinée,  et  chis  qui  l’encontre  si  i croit  toute  jour 
quele  beste  che  soit.  Iches  Commains  avoit  Jehans  li  Blakis  en 
s’aiwe  et  venoit  cascnn  an  preer  le  tere  l’empereur  dusk’a  meesme 
de  Coustantinoble.  Ne  n’avoit  li  empereur  tant  de  pooir  qu’il  s’en 
peust  deftendre.  Quant  li  baron  de  l’ost  seurent  chou  que  Jehans 
li  Blakis  leur  mandoit,  si  disent  qu’il  s’en  conselleroient;  et  quant 
il  se  furent  conseille,  si  eurent  malvais  consel;  si  respondirent,  que 
ne  de  lui  ne  de  s’aiwe  n’avoient  il  cure;  mais  bien  seust  il,  que 
f.  117  r,  1 il  le  greveroient,  et  que  il  mal  li  feroient,  | s’il  pooient;  et  il  leur 
vend!  puis  moult  kier!  Che  fu  moult  gratis  deus  et  moult  grans 
domagesi  Et  quant  il  «eut  fali  a ans,  si  envoia  a Rome  pour  se  co- 
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rone,  et  li  apostoiles  y envoia  un  cardounal  pour  lui  coroner;  si  fu 
corones  a roi. 

LXVI.  Or  vus  dirons  d’une  autre  aventure,  qu’il  avint  a mon- 
seigneur Henri  le  frere  le  conte  de  Flandres.  Entre  ches  entre- 
faites que  li  Franchois  avoient  assis  Coustantinoble,  il  avint  que 
mesires  H(enri)  et  il  et  chil  de  se  compaingnie  n’estoient  mie  moult 
rike,  ains  avoient  bien  mestier  et  de  viandes  et  d’autres  coses,  tant 
que  on  endita  une  chite,  la  Filee*  avoit  a non,  a X.  liwes  loins 
de  l’ost.  Ichele  chites  estoit  moult  rike  et  moult  plentive.  Si  ne 
fist  mais  el?  Mesires  H(enri)  si  atoma  son  oirre  et  s’en  parti  de 
l’ost  a chelee  par  nuit  li  trentisme  de  chevaliers  et  asses  serjans 
a cheval  avec  lui,  que  waires  de  gens  ne  le  seurent.  Quant  il  vint 
a le  chite,  si  fist  sen  fait;  si  i sejorna  un  jor.  Et  eutrementiers 
que  il  i ala,  si  fu  espies  et  endites  a Morchofles.  Quant  Morcho- 
fles  le  seut,  si  fist  monter  bien  dusques  a 1111.  M.  hommes  a armes 
et  fist  porter  l’ansconne  avec  lui,  un  ymage  de  nostre  dame  que 
li  Griu  apeloient  ensi;  que  li  empereur  portent  avec  aus,  quant  il 
vont  en  bataille;  et  si  grant  fianche  ont  en  chel  ansconne,  que  il 
croient  bien  que  nus  qui  le  port  en  batalle,  ne  puet  estre  desfis; 
et  pour  chou  que  Morchofles  ne  le  portoit  mie  a droit,  créons  nous 
qu’il  fu  desconfis.  Et  li  Franchois  avoient  ja  leur  gaaing  envoie 
a l’ost;  si  les  waita  Morchofles  au  repairier;  et  quant  il  vint  a 
une  liwe  près  de  nos  gens,  si  mist  ses  gens  en  await  et  fist  ses  | r.  2 
embuskemens;  et  nos  gens  n’en  seurent  mot;  si  s’en  revenoient 
durement,  ne  ne  seurent  mot  de  chel  await.  Quant  li  Griu  les  vi- 
rent, si  s’escrierent;  et  nos  Franchois  se  regardèrent.  Quant  il  les 
virrent,  si  eurent  moult  grant  peur  et  moult  commenchierent  a re- 
clamer Damedieu  et  nostre  dame,  et  furent  si  esmari,  qu’il  ne  se 
seurent  conseiller.  Et  tant  qu’il  disent  entr’aus:  „Par  foi,  se  nous 
fnions,  nous  sommes  tout  mort;  miex  nous  vient  morir  en  desfen- 
dant que  en  fuiant“.  Adont  si  s’aresterent  tout  coi  et  prisent  en- 
tour  VIII.  arbalestiers  que  il  avoient,  si  les  misent  devant  aus.  Et 
li  empereur  Morchofles  li  traîtres  et  li  Griu  leur  vienent  moult  très 
grant  a l’eure;  si  se  fièrent  en  aus  moût  radement;  mais  onques 
» Philéa.  ♦ 
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nul  des  Franchois  le  merchi  Dieu  ne  misent  a pie.  Quant  li  Fran- 
chois  virent  que  li  Grieu  leur  couroient  si  sus  de  toutes  pars,  si 
laissierent  les  lanches  cair  jus;  si  traient  coustiaus  et  miséricordes 
qu’il  avoient;  si  s’acueillent  a desfendre  moult  vigoureusement,  si 
en  ochient  moût.  Quant  li  Griu  virent  que  li  Franchois  les  des- 
conlissoient  si,  si  se  commenchent  il  a esmaier;  si  toment  il  en 
fuies,  et  nos  Franchois  les  acueillent,  si  en  ochisent  moult,  et  moult 
en  retinrent,  et  moût  y waaingnierent;  et  cachierent  l’empereur 
Morchofle  largement  demie  liwe,  qu’il  le  cuidoient  tous  dis  prendre, 
et  si  le  hasterent  et  lui  et  chiaus  de  se  conpaingnie,  que  il  laie- 
rent  cair  l’ansconne  et  sen  capel  emperial  et  l’ensengne  et  l’an- 
sconne  qui  toute  estoit  d’or  et  toute  carkie  de  rikes  pierres  pré- 
cieuses ; et  estoit  si  bele  et  si  rike,  que  onques  si  bele  ne  si  rike 
ne  fu  veue.  Quant  li  Franchois  le  virent,  si  laijerent  leur  cache, 
1 si  furent  | moult  lie  durement;  si  prisent  l’image,  si  l’en  aporte- 
rent  a moult  grant  goie  et  moult  grant  feste.  Et  endementiers 
qu’il  se  combatoient,  virrent  nouveles  a l’ost  qu’il  estoient  encontre 
des  Gfieus;  et  quant  chil  de  l’ost  oirent  les  nouveles,  si  s’arme- 
ront et  poinsent  encontre  seigneur  H(enri)  pour  lui  secorre.  Et 
quant  il  vinrent  la,  si  s’en  estoient  ja  li  Grieu  fui,  et  nos  Fran- 
chois en  amenoient  leur  waaing  et  l’ansconne  en  aportoient  qui  si 
estoit  bele  et  rike  com  je  vous  ai  dit;  et  quant  il  vinrent  près  de 
l’ost,  si  alerent  li  vesque  et  li  clerc  qui  en  l’ost  estoient,  a pour- 
cession  encontre  aus  et  rechurent  l’ansconne  a grant  goie  et  a grant 
feste,  et  le  balla  on  au  vesque  de  Troies;  si  l’emporta  li  vesques 
en  l’ost  a une  eglise  ou  il  repairoient;  et  canterent  li  vesque  et 
fisent  ent  moult  grant  feste.  Et  très  chu  jour  qu’ele  fu  conquise, 
otiierent  tout  li  baron  que  ele  seroit  donnée  a Chistiax,  et  puis 
i fu  ele  portée.  Et  quant  Morchofles  vint  ariere  en  Coustantinoble, 
si  fist  a croire  qu’il  avoit  desbarete  et  desconfit  seigneur  H(enri)  et 
se  gent;  et  demandoient  aucun  des  Grius  tôt  belement:  „Ou  est 
l’ansconne  et  l’enseingne?  “ et  li  autre  disoient  que  on  avoit  tout 
mis  en  sauf.  Tant  alerent  ches  nouveles  a mont  et  a val  que  li 
Franchois  seurent,  k’ensi  faitement  avoit  fait  Morchofles  a croire, 
qu’il  avoit  les  Franchois  desconfis.  Et  li  Franchois  ne  fisent  mais 
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el?  Si  font  il  armer  une  galie  et  Jsent  prendra  Tansconne  et  lever 

bien  haut  en  le  galie  et  Tenseingne  de  Tempire^  et  lisent  nager 

cbele  galie  a tout  Tansconne  et  a tout  l’enseingne  de  kief  en  kief 

% 

les  murs,  si  que  chil  qui  a murs  estoient  «t  moult  de  | gent  de  v.  2 
le  chite  le  virent  et  le  connurent  bien,  que  ch’estoit  Tenseingne  et 
ransconne  l’empereur. 

LXVII.  Quant  li  Griu  virent  chou,  si  vienent  a Morchofles; 
si  l’acueillent  moût  a hounir  et  a blasmer  de  chou  qu’il  avoit  l’en- 
seingne  de  l’empire  et  l’ansconne  perdue,  et  de  chou  qui  leur  avoit 
fait  a croire  qu’il  avoit  les  Franchois  desconfis.  Et  quant  Morchofies 
oi  chou,  si  se  rescoust  le  plus  belement  qu’il  peut;  si  commencha 
a dire:  „Or  ne  vus  esmaies  mie;  car  je  leur  vendrai  moult  kier 
et  moult  bien  me  vengerai  d’aus“. 

LXVIIl.  Apres  avint  que  tout  li  Franchois  et  tôt  li  Venicien 
s’asanlerent  pour  prendre  consel  entr’aus,  comment  il  ouverroient, 
et  que  il  feroient,  et  de  qui  il  porroient  faire  empereur,  s’il  avoient 
le  chite  prise;  tant  qu’il  esgarderent  entr’aus  que  on  prendroit  X. 

Franchois  des  plus  preudommes  de  l’ost  et  X.  Venicien  ensement 

des  plus  preudommes  que  on  i saroit;  et  chou  que  chil  XX.  en 

atierroient,  seroit  tenu;  et  par  si  que  se  li  empereur  estoit  des 

Franchois,  que  li  patriarcles  seroit  des  Veniciens.  Et  atira  on  que 

chis  qui  seroit  empereur,  aroit  le  quarte  partie  de  l’empire  et  le 

quarte  part  de  le  cite  en  sen  demaine,  et  les  autres  111.  parties 

partiroit  on,  si  que  li  Venicien  en  aroient  le  moitié  et  li  pelerin 

l’autre,  et  tout  tenroit  on  de  l’empereur.  Quant  il  eurent  tout  chou 

atire,  apres  si  fist  on  Jurer  seur  sains  a tous  chiaus  de  l’ost,  que 

les  waains  d’or  et  d’argent  et  de  nuef  drap  a le  vaillanche  de  V. 

sans  et  de  plus  aporteroient  tout  a l’ost  a droite  partie  hors 

eux  tins'  et  viande,  et  que  il  a femme  forche  ne  feroient  ne  ne 

despoullieroient  de  drap  que  ele  eust  | vestu;  car  qui  en  esterait  f.  118  r.  i ' 

atains,  il  seroit  destruis.  Et  se  leur  fist  on  jurer  seur  sains,  que 

il  main  ne  meteroient  seur  moine  ne  seur  clerc  ne  seur  prestre, 

s’il  n’estoit  en  desfense,  ne  qu’il  ne  froisseroient  eglise  ne  mou- 

stier. 

* C’est  à dire  „oustiu8  (outils)". 
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LXIX.  Apres  ^^uant  tout  chou  fu  fait,  si  fu  li  noeux  passes; 
si  fu  près  de  Tentrêe  du  quaresme.  Et  li  Venicien  et  li  Franchois 
se  rapareillierent  et  ratornerent  leur  nés;  si  tisent  li  Venicien  re- 
faire les  pons  de  leur  nés,  et  li  Franchois  fisent  faire  uns  autres 
engiens  que  on  apeloit  cas,  et  carchloies  et  truis  pour  miner  as 
murs;  et  prisent  li  Venicien  marien  de  maisons,  s’en  couvrirent 
leur  nés  si  qu’il  jounoient  le  marien,  et  apres  prisent  sarment  de 
vigne,  si  en  couvrirent  le  marien,  que  les  perrieres  ne  poussent 
confondre  ne  d[en]içhier  leur  nés.  Et  li  Griu  renforchierent  moult 
durement  leur  chite  par  dedens  et  tisent  moult  bien  couvrir  de 
boins  cuirs  par  dehors  les  breteskes  qui  estoieut  par  deseur  les 
tours  de  pierre,  ne  n’i  avoit  bretesque,  ou  il  n’eust  VIT.  estages  ou 
VI.  ou  V.  au  mains. 

LXX.  Apres  avint  par  un  devenres'  entor  X.  jours  devant 
pasques  fleuries,  que  li  pelerin  et  li  Venicien  eurent  leur  nés  et 
leur  engiens  atomes,  et  qu’il  s’apareilloient  d’assalir;  si  arengierent 
leur  nés  l’une  encoste  l’autre;  et  li  Franchois  tisent  carkier  leur 
engiens  en  barges  et  en  galies  et  se  misent  a le  voie  a aler  vers 
le  chite.  Et  duroit  bien  li  navies  une  gi-andesme  liwe  de  front; 
et  estoient  tout  li  pelerin  et  li  Venicien  moult  bien  arme.  Si  avoit 
un  monchiel  dedens  le  chite  en  chel  endroit  ou  on  devoit  assalir, 
que  on  pooit  bien  veir  \ des  nés  par  deseur  les  murs;  si  estoit 
il  haus.  Et  en  chel  monchel  estoit  venus  Morchofles  li  traitres  li 
empereres  et  de  se  gent  avec  lui;  si  i avoit  fait  tendre  ses  ver- 
meilles tendes,  et  faisoit  ses  buisines  d’argent  sonner  et  ses  tim- 
bres et  faisoit  moult  gi*ant  beubant,  si  que  li  pelerin  le  pooient 
bien  veir;  et  Morchofles  pooit  bien  veir  es  nés  as  pèlerins. 

LXXI.  Quant  li  navies  dut  ariver,  si  prisent  boins  caauvles, 
si  traisent  leur  nés  au  plus  près  k’il  peurent  des  murs;  si  tisent 
li  Franchois  leur  engiens  drechier,  leur  cas,  leur  carcloies  et  leur 
truis  pour  miner  as  murs.  Et  li  Venicien  montèrent  seur  les  pons 
de  leur  nés  et  assalirent  durement  as  murs;  et  li  Franchois  assa- 
lirent  ensement  par  leur  engiens.  Quant  li  Griu  virent  que  li 
Franchois  les  assaloient  si,  si  descendent  a geter  grandesme  quar- 

* Le  9 avril  1204. 
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riaus  senr  ches  engiens  as  Franchois  si  grans  qae  trop.  Si  cora- 
menchent  a craventer  et  a despechier  et  a esmier  tous  ches  en- 
giens, si  que  onques  nus  n^osa  demorer  dedens  ne  desous  ches  en- 
giens. Ne  li  Venicien  d’autre  part  ne  peurent  avenir  as  murs  ne 
as  tours;  si  erent  eles  hautes;  ne  onques  chu  jour  li  Venicien  ne 
li  Franchois  riens  ne  peurent  forfaire  ne  as  murs  ne  a le  chite. 
Quant  il  virent  qu’il  n’i  peurent  nient  forfaire,  si  furent  moult  do- 
lent; si  se  traisent  ariere.  Quant  li  Griu  les  virent  traire  ariere, 
si  s’acueillent  a huer  et  a escrier  si  durement  que  trop,  et  montè- 
rent seur  les  murs  et  avaloient  leur  braies  et  moustroient  leur  leurs 
eus.  Quant  Morchofles  vit  que  li  pelerin  furent  retorne,  si  akeut 
a faire  sonner  ses  | buisines  et  timbres  et  a faire  un  si  grant  beu-  v.  1 
bant  que  trop;  et  manda  se  gent  et  commencha  a dire:  „Vees, 
seigneur,  sui  je  boins  empereres?  Onques  mais  n’eustes  vus  si 
boin  empereeur;  ai  le  jou  bien  fait?  Nous  n’avons  mais  warde, 
je  les  ferai  tous  pendre  et  tous  hounir“. 

LXXll.  Quant  li  pelerin  virent  chou,  si  furent  moult  corchie 
et  moult  dolent;  si  s’en  revinrent  ariere  d’autre  part  du  port  a 
leur  herbeges.  Quant  li  baron  furent  revenu  et  il  furent  descendu 
des  nés,  si  s’asanlerent  et  furent  moult  abaubi  et  disent  que  ch’e- 
stoit  par  pechîe,  qu’il  ri^ns  ne  pooient  faire  ne  forfaire  a le  chite; 
tant  que  li  vesque  et  li  clerc  de  l’ost  parlèrent  ensanle  et  jugie- 
rent  que  le  bataille  estoit  droituriere  et  que  les  devoit  bien  assa- 
lir;  car  anchienement  avoient  este  chil  de  le  chite  obedient  a le 
loi  de  Rome,  et  ore  en  estoient  inobedient,  quant  il  disoient  que 
le  lois  de  Romme  ne  valoit  nient,  et  disoient  que  tout  chil  qui 
i crooient,  estoient  chien.  £t  disent  li  vesque  que  par  tant  les  de- 
voit on  bien  assalir;  et  que  cbe  n’ estoit  mie  pechies,  ains  estoit 
grans  aumosnes. 

LXXllI.  Âdont  cria  on  par  l’ost  que  tôt  venissent  au  sarmon 
et  Venicien  et  un  et  antre  le  diemenche  ‘ par  matin  ; et  il  si  lisent 
Âdonc  sarmonnerent  li  vesque  par  l’ost,  li  vesques  de  Sessons,  li 
vesques  de  Troies,  li  veskes  de  Havestaist,  maistres  Jehans  Fai- 
cete^  et  li  abes  de  Los  et  moustrerent  as  pèlerins  que  le  bataille 

* Le  11  avril  1204.  * De  Noyon,  chancelier  de  Baudouin  de  Flandres. 
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eatoit  droituriere;  car  il  estoient  traiteur  et  mordrisseeur,  et  qu'il 
estoient  desloial,  quant  il  avoient  leur  seigneur  droiturier  naor- 
V.  2 dri,  et  qu’il  estoient  pieur  ) que  Juis.  Et  disent  li  vesque  qu’il 
assoloient  de  par  Dieu  et  de  par  l’apostoile  tous  chiaus  qui  les 
asaurroient,  et  quemanderent  li  vesque  as  pèlerins,  qu’il  se  con- 
fessaissent  et  kemeniaissent  tout  moult  bien,  et  qu’il  ne  doutaissent 
mie  a assalir  les  Grieus;  car  il  estoient  enemi  Damedieu.  Et  que> 
manda  on  que  on  quesist  et  que  on  ostast  toutes  les  foies  femmes 
de  l’ost,  et  que  on  les  envoiast  bien  loins  ensus  de  l’ost.  Et  on 
si  iist;  que  on  les  mist  toutes  en  une  nef;  si  les  envoia  on  bien 
loins  de  l’ost. 

LXXIV.  Apres  quant  li  vesque  eurent  preechie  et  monstre  as 
pèlerins  que  le  batalle  estoit  droituriere,  si  se  confessèrent  moult 
bien  tout  et  furent  kemenie.  Quant  che  vint  le  delnns  par  matin, 
si  s’atornerent  moult  bien  tôt  li  pelerin  et  s’armèrent  et  li  Veni- 
cien,  et  refisent  les  pons  de  leur  nés  et  leur  vissiers  et  leur  ga- 
lies;  si  les  arengierent  coste  a coste  et  se  misent  a le  voie  pour 
aler  assalir;  et  avoit  li  navies  bien  une  grandesme  liwe  de  5'ont. 
Et  quant  il  furent  arive  et  il  se  furent  trait  au  plus  près  qu’il 
peurent  des  murs,  si  geterent  ancres.  Et  quant  il  furent  a ancre, 
si  comraenchierent  durement  a assalir  et, a traire  et  a lancher  et 
a geter  fu  griiois  as  tours;  mais  ne  si  pooit  prendre  li  fus  pour 
les  cuirs  dont  eles  erent  couvertes;  et  dedens  se  desfendoient  moult 
durement  et  faisoient  bien  geter  LX.  perrieres  et  getoient  a casus 
caup  seur  les  nés.  Mais  les  nés  estoient  si  bien  couvertes  de  mai- 
rien  et  de  sarment  de  vingne,  ke  ne  leur  faisoient  mie  grant  mal; 
f.  119  r.  1 et  estoient  les  pierres  si  grans,  que  uns  bons  n’en  peust  mie  une  | 
lever  de  se  tere.  Et  Morchofles  li  empereres  estoit  en  sen  mon- 
chel,  si  faisoit  ses  buisines  d’argent  sonner  et  ses  timbres  et  fai- 
soit  moult  grant  beubant,  et  renheudissoit  se  gent  et  disoit:  „Ales 
la,  aies  cha!^*  et  les  renvoia  la  ou  il  veoit  que  li  graindes  besoins 
estoit.  Et  n’avoit  mie  en  tout  le  navie  plus  haut  de  1111.  nés  on 
de  V.,  qu’il  peussent  avenir  as  tours;  si  erent  eles  hantes.  Et  tout 
li  estage  des  tours  de  fust  qui  erent  faites  seur  les  tours  de  pierre, 
dont  il  i avoit  bien  V.  ou  VI.  ou  VII.,  et  estoient  toutes  wamies 
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de  serjans  qui  les  tors  desfendoient  Et  tant  i assalirent,  que  le 
uef  le  vesque  de  Sessons  s^ahurta  a une  de  ches  tors  par  miracle 
de  Dieu,  si  comme  le  mers  qui  onques  u’est  coie,  le  porta,  et  seur 
le  pont  de  chele  nef  avoit  un  Venicien  et  IL  chevaliers  armes  *. 

Si  comme  le  nef  se  fu  ahurtee  a chele  tour,  si  se  prent  li  Veni-  • 
ciens  a pies  et  a mains  au  miex  quMl  peut;  si  fait  tant  qu'il  fu 
eus.  Quant  il  fu  ens  et  li  seijant  qui  estoient  en  chel  estage,  En- 
des,  Danois  et  Grius  que  il  i avoit,  si  wardent,  si  le  voient,  se 
li  kenrent  il  sus  a haches  et  as  espees,  si  le  decauperent  tout  Si 
comme  le  mers  reporta  avant  le  nef,  si  se  rahurta  a chele  tour; 
si  comme  ele  si  fu  rahurtee,  si  ne  fait  mais  el?  Li  uns  des  IL 
chevaliers,  Andriex  de  Dureboise  avoit  a non,  si  se  prent  il  a pies 
et  as  mains  a chele  breteske  et  fait  tant,  qu'il  se  mist  ens  a ge- 
noullons.  Quant  il  fu  laiens  a genoullons,  et  chil  li  keurent  il  sus 
a haches,  as  espees,  si  le  ferirent  durement;  mais  qu’il  estoit  ar- 
mes, le  grâce  Dieu  si  ne  le  navrèrent  mie,  si  comme  Diex  le  war- 
doit  qui  ne  vojloit  mie  consentir,  qu'il  duraissent  plus,  ne  que  chil  r.  2 
i morust  mie;  ains  voloit  pour  le  traison  d'aus  et  pour  le  murdre 
que  Morchoiles  avoit  fait,  et  pour  le  desloiaute  d'aus,  que  les  chites 
fust  prise,  et  que  il  fussent  tôt  honni,  que  li  chevaliers  fu  en  pies, 
et  quant  il  fu  en  pies,  si  traist  s'espee.  Quant  chil  le  vinrent  en 
pies,  si  furent  si  esbahi  et  si  eurent  grant  peur  qu'il  s'en  fuirent 
en  l’autre  estage  desous.  Quant  chil  de  l’autre  estage  virent  que 
chil  de  deseure  aus  s'en  afuioient  si,  si  rewidierent  chelui  estage, 
ne  onques  n'i  osèrent  demeurer.  Et  li  autres  chevaliers  i entra 
apres,  et  si  i entra  asses  gens  apres.  Et  quant  il  furent  ens,  si 
prenent  boines  cordes,  si  loient  moult  bien  chele  nef  a le  tor,  et 
quant  il  l'eurent  loie,  si  i entrèrent  asses  gent  Et  quant  le  mers 
reportoit  le  nef  ariere,  si  branloit  chele  tors  si  durement,  que  il 
sanloit  bien  que  le  nés  le  deust  traire  jus,  si  que  par  forche  et 
par  peur  leur  convint  le  nef  desloier.  Et  quant  chil  des  autres 
estages  par  desous  virent  que  le  tors  emploit  si  des  Franchois,  si 
eurent  si  grant  peur  que  onques  nus  n'i  osa  demorer  ; ains  widie- 
rent  toute  le  tour.  Et  Morchofles  veoit  bien  tout  chou,  si  renheu- 
^ Pietro  Âlberti  de  Venise,  André  de  Dureboise  et  Jean  de  Choisy. 
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dissoit  se  gent,  et  les  envoioit  la  on  il  veoit  que  li  graîndes  as- 
saus  estoit  Entre  ches  entrefaites  que  chele  tours  fu  par  tele 
miracle  prise,  si  se  rahurte  le  nés  seigneur  Pierrum  de  Braichoel 
a une  autre  tor;  et  quant  ele  si  fu  rahurtee,  si  commenchent  chil 
î qui  estoient  seur  le  pont  de  le  nef,  1 a asalir  durement  a chele 
tour,  et  tant  que  par  miracle  de  Dieu  que  chele  tors  fu  prise. 

LXXV.  Quant  ches  IL  tors  furent  prises  et  eles  furent  war- 
nies  de  nos  gens,  et  il  furent  es  tours  ne  ne  s’osoient  mouvoir 
pour  le  grant  plente  de  gent  que  il  veoient  seur  le  mur  en- 
tour  aus  et  dedens  les  autres  tours  et  jus  des  murs,  que  ch’estoit 
une  fine  merveille,  tant  en  i avoit  il.  Quant  mesires  Pierres  d’A- 
miens vit  que  chil  qui  estoient  es  tours,  ne  se  mouvoient  et  il  vit 
le  convine  des  Grius,  si  ne  fait  mais  el?  Si  descent  il  a tere  a 
pie  et  se  gent  avec  lui  en  un  peu  d’espace  de  tere  qui  estoit  entre 
le  mer  et  le  mur.  Quant  il  furent  descendu,  si  gardent  avant;  si 
veoient  il  une  fause  posterne  dont  li  wis  avoient  este  oste;  si  estoit 
muree  de  nouvel.  Si  vient  il  la;  si  avoit  avec  lui  bien  X.  cheva- 
liers et  bien  LX.  serjans.  Si  i avoit  un  clerc,  Aliaume  de  Clari 
avoit  a non,  qui  si  estoit  preus  en  tous  besoins  que  ch’estoit  li 
premiers  a tous  les  assaus  ou  il  estoit;  et  a le  tor  de  Galatha 
prendre  fist  chis  clers  plus  de  proeches  par  sen  cors  un  pour  un 
que  tout  chil  de  l’ost  fors  seigneur  Pierron  de  Braiechoel;  che  fu 
chis  qui  tous  les  autres  passa  et  haus  et  bas  que  il  ne  n’i  eut 
onques  nul  qui  tant  i fesist  d’armes  ne  de  proeches  de  sen  cors 
comme  fist  P(ierron)  de  Braiechoel.  Quant  il  furent  venu  a chele 
posterne,  si  commenchierent  a pikier  moult  durement,  et  quarrel 
voloient  si  dru,  et  tant  i getoit  on  de  pierres  de  lassus  des  murs 
que  il  sanloit  en  aises  k’il  y fussent  en  foi  es  pierres;  tant  en  i 
2 getoit  on.  Et  chil  de  desous  avoient  escus  et  targes  dont  | il  cou- 
vroient  chiaus  qui  picoient  a le  posterne.  Et  getoit  on  leur  de 
lassus  pos  plains  de  pois  boulie  et  fu  griiois  et  grandesraes  pier- 
res, que  ch’estoit  miracles  de  Dieu  que  on  ne  les  confondoit  tous. 
Et  tant  i souffri  mesires  P(ierron)  et  se  gent  d’ahans  et  de  grietes 
que  trop;  et  tant  pichierent  a chele  posterne  de  hasches  et  de 
boines  espees,  des  debous  et  de  pis,  que  il  i fisent  un  grant  per- 
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trais.  Et  qaant  chele  posteme  fa  perchie,  si  eswarderent  parmi 
et  virent  tant  de  gent  et  haat  et  bas  qae  sanloit  que  demis  li 
mondes  i fust,  si  qa'il  ne  s'osoient  enhardir  d’entrer  i. 

LXXVl.  Qaant  Aliaumes  li  clers  vit  que  nus  n’i  osoit  entrer, 
si  sali  avant  et  dist  qu’il  i enterroit  Si  avoit  illaec  un  chevalier 
on  sien  frere,  Robers  de  Clari  avoit  a non,  qai  li  desfendi  et  qui 
dist  qu’il  n’i  enterroit  mie.  Et  li  clers  dist,  que  si  feroit;  si  se 
met  ens  a pies  et  a mains,  et  quant  ses  freres  vit  chou,  si  le 
prent  par  le  pie,  si  commenche  a sakier  a lui,  et  tant  que  raau- 
gre  sen  frere  vausist  ou  ne  denguast,  que  li  clers  i entra.  Quant 
il  fû  ens,  se  li  keurent  sus  tant  de  ches  Grius  que  trop.  Et  chil 
de  desenr  les  murs  li  acuellent  a geter  grandesmes  pierres.  Quant 
li  clers  vit  chou,  si  sake  le  coutel,  si  leur  keurt  sus,  si  les  faisoit 
aussi  fuir  devant  lui  comme  bestes.  Si  disoit  a chiax  de  defors,  a 
seigneur  P(ierron)  et  a se  gent:  „Sire,  entres  hardiement.  Je  voi 
qu’il  se  vont  moult  desconfissant  et  qu’il  s’en  vont  fuiant^^.  Quant 
mesires  P(ierron)  oi  chou  et  se  gent  qui  par  dehors  erent,  si  entra 
ens  mesire  P(ierron)  et  se  gent,  si  ne  fu  mie  plus  que  li  disime 
de  chevaliers;  mais  bien  i avoit  LX.  serjans  avec  lui;  et  tout  estoient 
a pie  laiens.  Et  quant  | il  furent  ens,  et  chil  qui  estoient  seur  les  f.  120  r.  1 
murs  et  en  chel  endroit  les  virent,  si  eurent  tel  peur  qu’il  n’ose- 
rent  demorer  en  chel  endroit,  ains  widierent  grant  partie  du  mur; 
si  s’en  fuirent  qui  miex  miex.  Et  li  empereres  Morchodes  li  trai- 
très  estoit  moult  près  d’iluec  a mains  de  le  getee  d’un  caillou,  et 
faisoit  sonner  ses  buisines  d’argent  et  ses  timbres  et  faisoit  un 
moult  grant  beubant. 

LXXVn.  Quant  il  vit  monseigneur  Pierron  et  se  gent  qui 
estoient  ens  a pie,  si  fist  moult  grant  sanlant  de  lui  corre  sus  et 
de  ferir  des  espérons,  et  vint  bien  dusques  en  mi  voies.  Quant 
mesires  Pierres  le  vit  venir,  si  commencha  a reconforter  se  gent 
et  a dire:  „Or  seigneur,  or  du  bien  faire  nous  arons  ja,  le  bataille 
veschi  l’empereur  ou  il  vient,  wardes  qu’il  n’i  ait  si  hardi  qui  re- 
fust  arriéré,  mais  or  penses  du  bien  faire!" 

LXXVIII.  Quant  Morchoties  li  traîtres  vit  qu’il  ne  fuiroient 
nient,  si  s’arresta  et  puis  se  retoma  arriéré  a ses  tentes.  Quant 
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mesire  P(ierron)  vit  que  li  empereres  fa  retornes,  si  envoie  il  un 
trope  de  ses  serjans  a une  porte  qui  près  estoit  dMluec,  et  kemanda 
que  on  le  despechast  et  que  on  l’ouvrist.  Et  chil  alerent,  si  com- 
menchent  a buskier  et  a ferir  a chele  porte  et  de  haches  et  d’e- 
spees,  tant  quMl  rompirent  les  verax  de  fer  qui  moult  estoient  fort 
et  les  flaiaus  et  qu’il  ouvrirent  le  porte.  Et  quant  le  porte  fu  ou- 
verte, et  chil  de  dehors  virent  chou,  si  font  atraire  leur  vissiers 
avant  et  les  chevax  amener;  hors  si  montèrent,  si  commencherent 
a entrer  grant  a l’eure  en  le  cbite  parmi  le  porte.  Et  quant  li 
Franchois  furent  ens  tout  monte,  et  quant  li  empereur  Morchofles 
r.  2 li  traitres  les  vit,  si  eut  si  grant  peur  que  il  laissa  ses  tentes  | et 
ses  juiaus  illuee,  si  s’en  fui  avant  en  le  chite  qui  moult  estoit  grande 
et  longe  et  lee.  Car  on  dit  la,  que  a aler  entor  les  murs  a bien 
IX.  liwes;  tant  ont  li  mur  d’achainte  qui  entor  le  vile  vont,  et  a 
bien  larguement  le  chites  par  dedens  II.  liwes  franchoises  de  lonc 
et  II.  de  le.  Et  si  ke  sires  P(ierron)  de  Braiechoel  eut  les  tentes 
Morchofles  et  ses  cosfres  et  ses  juiaus  qu’il  illuee  laissies  avoit. 
Quant  chil  qui  desfendoient  as  tors  et  as  murs  voient,  que  li  Fran- 
chois estoient  entre  en  le  chite,  et  leur  empereur  s’en  estoit  fuis, 
si  n’i  osèrent  demorer,  ains  s’en  fuirent  qui  miex  miex;  ensi  fu 
le  chites  prise Quant  le  chites  fu  si  faitement  prise,  et  li  Fran- 
chois furent  ens,  si  se  tinrent  tout  coi.  Adont  si  s’asanlerent  li 
haut  baron  et  prisent  consel  entr’aus  qu’il  feroient,  tant  que  on 
fist  crier  par  l’ost,  qu’il  n’i  eust  si  hardi  qui  avant  alast  en  le 
chite;  car  che  seroit  uns  perix  d’aler  i,  que  on  ne  leur  getast 
pierres  des  palais  qui  moult  estoient  grant  et  haut  et  que  on  ne 
les  ochisist  es  rues  qui  trop  estoient  estroites,  ne  il  ne  s’i  porroient 
mie  desfendre,  ou  que  on  ne  leur  boutast  le  fu  par  derrière  et  que 
on  ne  les  arsist.  Et  pour  ches  aventures  et  pour  ches  perix  si  ne 
si  osèrent  mie  métré  ne  espardre,  ains  demourerent  esluer  tout  coi; 
et  si  s’acorderent  li  baron  a chest  consel,  que  se  li  Griu  se  vo- 
loient  combatre  lendemain  qui  estoient  encore  C.  tans  plus  de  gent 
armes  portans  que  li  Franchois  n’ estoient,  qu’il  s’armeroient  len- 
demain par  matin  et  ordeneroient  leur  batailles  et  qu’il  les  aten- 
1 Le  12  avril  1204. 
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deroient  en  unes  plaches,  qui  enluec  davant  estoient  en  le  chite; 
et  s’il  ne  se  voloient  combatre  ne  il  ne  voloient  le  vile  rendre, 
qu’il  esgarderoient  de  quel  part  li  vens  venroit,  j si  bouteroient  le  v.  1 
fu  seur  le  vent,  si  les  arderoient;  ensi  si  les  prenderoient  par 
forche.  A chest  consel  s’acorderent  tout  li  baron.  Quant  che  vint 
au  vespre,  si  se  désarmèrent  li  pelerin,  si  se  reposèrent,  si  men- 
gierent,  si  jurent  iluec  le  nuit  devant  leur  navie  par  dedens 
les  murs. 

LXXIX.  Quant  che  vint  vers  mienuit  que  li  empereur  Mor- 
cholles  li  traitres  seut  que  tout  li  Franchois  furent  en  le  chite,  si 
en  eut  moût  grant  peur,  ne  onques  n’i  osa  demorer,  ains  s’en  fui 
a mienuit  que  on  n’en  sent  mot.  Quant  li  Griu  virent  que  leur 
empereur  s’en  estoit  fuis,  si  traisent  il  a un  haut  homme  de  le 
chite,  Laskers  ‘ avoit  a non,  chele  nuit  meesme,  tantost  si  en  font 
il  empereur.  Quant  chis  fu  fais  empereur,  si  n’i  osa  demorer,  ains 
se  mist  en  une  galie,  anchois  que  il  fust  jours,  si  Ven  passa  outre 
le  Bras  Saint  Jorge  et  s’en  ala  a Nike  le  grant  qui  une  boine 
chites  est;  illuec  s’arresta,  s’en  fu  sires  et  empereres. 

LXXX.  Quant  che  vint  lendemain  par  matin,  si  ne  font  mais 
el?  Prestre  et  clerc  revestu,  Engles,  Danois  estoient  et  gens 
d’autres  nations,  si  vieneut  il  a l’ost  as  Franchois  a pourchession, 
si  leur  crient  il  merchi,  si  leur  disent  tout  ensi  comme  li  Griu 
avoient  fait,  et  si  disent  que  tout  li  Griu  s’en  estoient  fui,  ne 
n’ avoit  remes  en  le  chite  fors  poure  gent.  Quant  li  Franchois  oirent 
che,  s’en  furent  tout  lie,  et  puis  apres  fist  on  crier  par  l’ost,  que 
nus  ne  presist  ostel  devant  la  qu’on  aroit  atire,  comment  on  les 
prenderoit  Adont  si  s’asanlerent  li  haut  homme,  li  rike  homme, 
et  prisent  consel  entr’aus,  que  le  menue  gent  n’en  seurent  mot,  ne 
li  poure  chevalier  de  l’ost,  que  il  prenderoient  les  meilleurs  ostex 
de  le  vile.  Et  tresdont  commenchierent  il  a trair  | le  menue  gent  v.  2 
et  a porter  leur  male  foi  et  male  compaingnie,  que  il  conpererent 
puis  moult  kier,  si  comme  nous  vous  dirons  apres.  Si  envoierent 
saisir  tous  les  melleurs  ostex  et  les  plus  rikes  de  le  vile,  si  qu’il 

1 Théodore  1 Lascaris,  emporeor  de  Nicée  1204—1222. 
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les  eurent  tous  saisis,  anchois  que  li  poure  chevalier  ne  le  menue 
gent  de  Tost  s’apercheussent.  Et  quant  le  poure  gent  s’aperchiu- 
rent,  si  alerent  dont  qui  miex  miex,  si  prisent  chou  qu’il  atain- 
sent;  asses  en  i trouvèrent  et  asses  en  prisent  et  asses  en  i remest; 
car  le  chites  estoit  moult  grans  et  moult  pueplee.  Si  fist  li  mar- 
chis  prendre  le  palais  de  Bouke-de-lion  et  le  moustier  Sainte  Sous- 
phie  et  les  maisons  le  patriarke,  et  li  autre  haut  homme,  si  comme 
li  conte,  fisent  prendre  les  plus  rikes  palais  et  les  plus  rikes  abeies 
que  on  i peut  trouver;  car  puis  que  le  vile  fu  prise,  ne  fist  on 
mal  n’a  poure  n’a  rike,  ains  s’en  ala  qui  aler  s’en  vaut,  et  qui 
vaut  si  remest;  si  s’en  alerent  li  plus  rike  de  le  vile. 

LXXXl.  Apres  si  kemanda  on  que  tous  li  avoirs  des  waains 
fust  aportes  a une  abeie  qui  en  le  cite  estoit.  Illuec  fu  aportes  li 
avoirs,  et  prist  on  X.  chevaliers  haus  hommes  des  pèlerins  et  X. 
Veniciens  que  on  cuidoit  a loiaus,  si  les  mist  on  a chel  avoir  war- 
der,  si  comme  li  avoirs  fu  la  aportes  qui  si  estoit  rikes,  et  tant 
i avoit  de  rike  vaisselement  d’or  e d’argent  et  de  dras  a or  et 
tant  de  rikes  joiaus  que  ch’estoit  une  fine  merveille  du  grant  avoir 
qu’iluekes  fu  aportes.  Mais  puis  que  chis  siècles  fii  estores,  si  grans 
f.  121  r.  1 avoirs  ne  si  nobles  ne  si  rikes  | ne  fu  veus  ne  conquis,  ne  au  tans 
Alixandre,  ne  au  tans  Charlemaine,  ne  devant  ne  apres,  ne  je  ne 
quit  mie  an  mien  ensient,  que  es  XL.  plus  Ûkes  chites  du  monde 
eust  tant  d’avoir  comme  on  trouva  u cors  de  Gonstantinoble.  Et 
si  tesmongnoient  li  Griu,  que  les  II.  pars  de  l’avoir  du  monde 
estoient  en  Gonstantinoble,  et  le  tierche  estoit  esparse  par  le 
monde.  Et  chil  meisme  qui  l’avoir  dévoient  warder,  si  prenoient 
les  joiaus  d’or  et  chou  que  il  voloient  et  erabloient  l’avoir,  et  pre- 
noit  cascuns  des  rikes  hommes  ou  joiaus  d’or  ou  dras  de  soie  a 
or  ou  chou  que  il  amoit  miex,  si  l’enportoit  Ensi  faitement  si 
commenchierent  l’avoir  a embler,  si  que  on  ne  départi  onques  au 
qnemnn  de  l’ost  ne  as  poures  chevaliers  ne  as  serjans  qui  l’avoir 
a voient  aidie  a waaingnier,  fors  le  gros  argent,  si  comme  des 
paieles  d’argent  que  les  dames  de  le  chite  portoient  as  bains.  Et 
li  autres  avoirs  qui  remest  a partir,  fu  cachies  si  males  voies, 
com  je  vus  ai  dit;  mais  totes  eures  en  eurent  li  Venicien  leur 
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moitié.  Et  les  pierres  précieuses  et  li  grans  trésors  qui  remest  a 
partir,  ala  si  males  voies,  comme  nous  vous  dirons  apres. 

LXXXII.  Quant  li  chites  fu  prise  et  li  pelerin  se  furent  her- 
bergie,  si  com  je  vus  ai  dit,  et  li  palais  furent  pris,  si  trova  en- 
tant de  riqueches  es  palais  que  trop.  Si  estoit  li  palais  de  Bouke- 
de-lion  si  rikes  et  si  fais,  com  je  vus  dirai.  H avoit  bien  dedens 
chu  palais  que  li  inarchis  tenoit,  y;  mansions  qui  toutes  tenoient 
l’une  a l’autre  et  estoient  totes  faites  a ore  musike,  et  si  i avoit 

I ' 

bien  XXX.  çapeles  que  gians  que  petites;  si  en  i avoit  une  que 
on  apeloit  le  sainte  capele,  qui  si  estoit  rike  et  noble  qu’il  n’i 
avoit  1 ne  gons  ne  verveles  ne  autres  membres  qui  a fer  aparté-  t. 
nissent,  qui  tout  ne  fussent  d’argent,  ne  si  n’i  avoit  colombe  qui 
ne  fust  ou  de  jaspe  ou  de  pourfile  ou  de  rikes  pierres  précieuses. 
Et  li  pavement  de  le  capele  estoit  d’un  blanc  marbre  si  liste  et 
si  cler  que  il  sanloit  qu’il  fust  de  cristal,  et  estoit  chele  capele  si 
rike  et  si  noble,  que  on  ne  vus  porroit  mie  aconter  le  gi'ant  biaute 
ne  le  grant  nobleche  de  chele  capele.  Dedens  chele  capele  si  trova 
on  de  moult  rikes  saintnaires;  que  on  i trova  II.  pieches  de  le  vraie 
crois  aussi  groses  comme  le  gambe  a un  homme  et  aussi  longes 
comme  demie  toise.  Et  si  i trova  on  le  fer  de  le  lanche  dont 
nostre  sires  eut  le  coste  perchie,  et  les  II.  cleus  qu’il  eut  fichies 
parmi  les  mains  et  parmi  les  pies.  Et  si  i trova  on  en  une  fiole 
de  cristal  grant  partie  de  sen  sanc.  Et  si  i trova  on  le  tunike 
qu’il  avoit  vestue  que  on  li  despoulla,  quant  on  l’eut  mene  au  mont 
de  Cauvaire.  Et  si  i trova  on  le  beneoite  corone  dont  il  fu  co- 
rones,  qui  estoit  de  joins  marions  aussi  pougnans  comme  fers  d’a- 
lesnes.  Et  si  i trova  on  de  le  vesteure  nostre  dame,  et  le  kief 
monseigneur  saint  Jehan  Baptistre,  et  tant  d’autres  rikes  sain- 
tuaires  illuec,  ne  le  vus  porroie  mie  aconter  ne  dire  le  vérité. 

LXXXIII.  Or  avoit  encore  autres  saintuaires  en  chele  capele, 
que  nous  vous  aviemes  eulies  a dire.  Car  il  i avoit  IL  riches  vais- 
siaus  d’or  qui  pendoient  enmi  le  capele  a II.  grosses  caaines  d’ar- 
gent, et  l’un  de  ches  waissians  si  i avoit  une  tiule,  et  en  l’autre 
une  tonaile.  Si  vus  dirons  dont  chil  saintuaire  estoient  | venu.  U v 

eut  jadis  un  saint  homme  en  Goustantinoble.  Si  avint  que  chus 
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sains  bons  recouvroit  de  tiule  le  maison  a une  veve  femme  pour 
l’amour  de  Damedieu.  Si  comme  il  le  recouvroit,  si  s’aparut  nostre 
sires  a lui,  si  parla  a lui.  Or  avoit  li  boins  bons  une  toaile  en- 
tour  lui.  „Cba  donne",  fist  nostre  sires,  „cbele  toaile".  Et  li  boins 
bons  li  bailla.  Et  nostre  sires  en  envolepa  sen  visage,  si  que  se 
forme  i fu  emprientee,  puis  se  li  rebailla,  se  li  dist  qu’il  l’em- 
portast  et  qu’il  la  toucast  as  malades,  et  qui  creancbe  i aroit,  si 
seroit  neties  de  se  maladie.  Et  li  boins  le  prist,  si  l’enporta;  mais 
devant  chou  qu’il  l’emportast,  quant  Dieus  li  eut  rendue  se  toaile, 
si  le  prist  li  boins  bons,  si  le  mucha  sous  une  tiule  dusques  au 
vespre.  Au  vespre  quant  il  s’en  ala,  si  prist  se  touaile;  si  comme 
il  leva  le  tiule,  si  vit  le  forme  emprientee  en  le  tiule  aussi  comme 
en  le  toaile.  Si  enporta  le  tiule  et  le  toaile;  puis  en  warirent 
maint  malade.  Et  chi  saintuaire  pendoient  enmi  le  capele,  si  comme 
je  vous  ai  dit  Or  avoit  encore  en  chele  sainte  capele  un  autre 
saintuaire;  car  il  i avoit  un  ymage  de  Saint  Dimitre,  qui  estoit 
paînte  en  une  taule;  cbis  ymages  si  rendoit  tant  d’oile  que  on 
n’en  savoit  tant  ester  comme  il  decoroit  de  chel  ymage.  Si  i avoit 
bien  XX.  des  capeles;  et  si  i avoit  bien  CC.  mansions  ou  CGC., 
qui  toutes  tenoient  ensement  l’une  a l’autre,  et  estoient  toutes  faites 
a ore  musike.  Et  estoit  cbis  palais  si  rikes  et  si  nobles,  que  on 
ne  le  vus  saroit  mie  descrire  ne  aconter  le  grant  nobleche  ne  le 
grant  riqueche  de  chu  palais.  En  chel  palais  de  Blakeme  trova 
2 on  I moult  grant  trésor  et  moult  rike;  que  on  i trova  les  rikes 
corones  qui  avoient  este  as  empereeurs  qui  pardevant  i furent,  et 
les  riques  joiaus  d’or  et  les  rikes  dras  de  soie  a or  et  les  rikes 
robes  emperiaus  et  les  riques  pierres  précieuses  et  tant  d’autres 
riqueches,  que  on  ne  saroit  mie  nombrer  le  grant  trésor  d’or  et 
d’argent  que  on  trova  es  palais  et  en  moult  de  liens  ailleurs  en 
le  chite. 

LXXXIV.  Apres  li  pelerin  esgarderent  le  grandeur  de  le  vile 
et  les  palais  et  les  riques  abeies  et  les  riques  moustiers  et  les 
grans  merveilles  qui  estoient  en  le  vile;  si  s’en  merveillierent 
moult  durement,  et  se  merveillierent  moult  du  moustier  Sainte 
Souspbie  et  de  le  riqueche  qui  i estoit. 
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LXXXV.  Or  vus  dirai  du  moustier  S.  Souphie  com  fais  il 
estoit.  Sainte  Souphie  en  griu  ch'est  Sainte  Trinités  en  franchois. 

Li  moustiers  S.  Souphie  estoit  trestous  reons;  si  i avoit  unes  vautes 

i par  dedens  le  moustier  entor  a le  reonde,  qui  estoit  portées  d'unes 

grosses  colombes  moult  rikes;  que  il  n'i  avoit  colombe  qui  ne  fust 
ou  de  jaspe  ou  de  porphile  ou  de  riques  pierres  précieuses,  ne 
si  ne  n'i  avoit  unie  de  ches  colombes  qui  ne  portast  medechine; 
tele  i avoit  qui  warissoit  du  mal  des  rains,  quant  on  s'i  frotoit, 
tele  qui  warisoit  du  mal  du  flanc,  et  teles  qui  warissoient  d'autres 
maladies,  ne  si  n'i  avoit  huis  en  chu  moustier  ne  gons  ne  verveles 
ne  autres  menbres  qui  a fer  apartenissent,  qui  tout  ne  fussent  d'ar- 
gent Li  maistres  auteus  du  moustier  estoit  si  rikes  que  on  ne  le 
porroit  mie  esprisier;  car  le  taule  qui  seur  l'autel  estoit,  | ert  d'or  f.  122  r.  l 
et  de  pierres  précieuses  esquartelees  et  molues  tout  jete  ensanle, 
que  uns  rikes  empereres  fist  faire;  si  avoit  bien  chele  taule  XIIII. 
pies  de  lonc.  Entor  l'autel  avoit  unes  coulombes  d'argent  qui  por- 
toient  un  abitacle  seur  l'autel,  qui  estoit  ausi  fait  comme  uns  cio- 
kiers,  qui  tous  estoit  d'argent  massis,  qui  estoit  si  rikes  que  on 
ne  peust  mie  nombrer  l'avoir  que  il  valoit.  Li  lieus  la  on  lisoit 

I l'ewangile,  estoit  si  rikes  et  si  nobles  que  nous  ne  le  vus  sariemes 

mie  descrire  com  fais  il  estoit.  Apres  contreval  le  moustier  pen- 
doit  bien  C.  lampiers.  Si  n'i  avoit  lampier  qui  ne  pendist  a une 
grosse  caaine  d^argent  aussi  grosse  comme  le  brach  a un  homme; 
si  i avoit  en  cascun  lampier  bien  XXY.  lampes  ou  plus,  et  si  n’i 
avoit  lampier  qui  ne  vansist  bien  CC.  mars  d'argent.  A l'anel  du 
grant  huis  du  moustier  qui  tous  estoit  d'argent,  si  i pendoit  uns 
buhotiaus  que  on  ne  savoit  de  quele  despoise  il  estoit;  si  estoit 
du  grant  a une  fleuste  dont  chil  pasteur  fleustent.  Ichis  bnhotiaùs 
si  avoit  tele  vertu  com  je  vus  dirai.  Quant  uns  enfers  bons  qui 
avoit  mal  dedens  le  cors,  si  comme  d'enfle  qui  dedens  le  ventre 
estoit  enfles,  le  metoit  en  se  bouche,  ja  si  peu  ne  li  enst  mis, 
quant  chus  buhotiaus  le  prenoit,  se  li  suchoit  toute  chele  maladie 
et  chu  venin  li  faisoit  corre  hors  parmi  le  geule,  si  le  tenoit  si 
fort  qu'il  le  faisoit  esruvllier,  et  li  faisoit  les  iex  torner  en  le  teste, 
ne  ne  s’en  pooit  partir  devant  la  que  li  buhotiaus  li  avoit  suchie 
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chele  maladie  toute  hors.  Et  avec  tout  chou  qui  estoit  plus  ma- 

2 lades,  si  le  tenoit  plus  | longement;  et  quant  uns  bons  qui  n’estoit 
mie  malades,  le  metoit  a se  bouque,  ja  ne  le  tenist  ne  peu  ne 
grant. 

LXXXVI.  Apres  devant  chu  moustier  de  Sainte  Souphie  avoit 
une  grosse  colombe'  qui  bien  avoit  III.  brachies  a un  homme  de 
groisseur,  et  si  avoit  bien  L.  toises  de  haut;  si  estoit  faite  de 
marbre  et  puis  de  coivre  pardeseure  le  marbre  et  estoit  moult 
bien  loiie  de  boines  bendes  de  fer.  Lassus  seur  le  bout  de  chele 
coulombe  si  avoit  une  pierre  qui  bien  avoit  XV.  pies  de  lonc  et 
autant  de  le.  Seur  chele  pierre  si  avoit  un  empereur  jete  de  coivre 
seur  un  grant  cheval  de  coivre,  qui  tendoit  se  main  vers  paienisme 
et  avoit  letres  seur  lui  escrites  qui  disoient,-  que  juroit  que  ja  li 
Sarrasin  n’arroient  triwes  de  lui;  et  en  s’ autre  main  tenoit  une 
pume  d’or  et  une  crois  seur  le  purae.  Et  disoient  li  Griu  que 
chou  estoit  Eracles  li  empereres;  et  avoit  bien  que  seur  le  crupe 
du  cheval  que  seur  le  teste  que  entor  X.  aires  de  hairons,  qui 
illuec  aaroient  cascun  an. 

LXXXVII.  Apres  ailleurs  en  le  chite  avoit  un  autre  moustier 
que  on  apeloit  le  moustier  des  VII.  Apostres;  si  disoit  on  qu’il 
estoit  encore  plus  rikes  et  plus  nobles  que  li  moustiers  Sainte 
Souphie;  et  tant  i avoit  de  rikeches  et  de  nobleches  que  on  ne 
vus  saroit  raie  aconter  le  nobleche  ne  le  rikeche  de  chu  moustier. 
Si  i gesoient  en  chu  moustier  VIL  cors  d’ apostres,  et  si  i estoit 
le  colombe  de  marbre  ou  nostre  sires  fn  loies  anchois  qu’il  fust 
mis  en  le  crois;  et  si  disoit  on  que  Coustentins  li  empereres  i 
gesoit  et  Helaine  et  asses  autres  empereenrs. 

1 LXXXVIII.  Or  avoit  ailleurs  en  le  chite  une  porte  que  on 
apeloit  le  mantiau  d’or*;  seur  chele  porte  si  avoit  un  pumel  d’or 
qui  estoit  fais  par  tel  encantement  que  li  Griu  disoient,  que  ja 
tant  comme  li  pumiax  i fust,  caus  de  tounoirre  ne  carroit  en  le 
chite.  Seur  chu  pumel  avoit  un  image  jete  de  coivre  qui  avoit  un 
mantel  d’or  afule;  si  le  tendoit  avant  seur  sen  bracb,  et  avoit 
letres  escrites  seur  lui  qui  disoient,  que  tout  chil  fait  li  ymages 

^ La  colonne  de  Justinien  I.  * La  porte  de  Gyroliœné. 
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qui  mainent  en  Coustantinoble  un  an,  doivent  avoir  mantel  d'or 
aussi  comme  jou  ai. 

LXXXIX.  Ailleurs  en  le  chite  a une  autre  porte  que  on  apele 
portesore*;  seur  chele  porte  avoit  II.  olifans  jetes  de  coivre  qui  si 
estoient  grant  que  ch'estoit  une  fine  mervelle.  Ichele  porte  n'estoit 
onques  ouverte  devant  la  que  li  empereur  revenoit  de  bataille  et 
que  il  avoit  tere  conquise;  quant  il  revenoit  de  bataille  et  il  avoit 
tere  conquise,  dont  si  venoit  le  clergies  de  le  chite  a pourchession 
encontre  l’empereeur,  si  ouvroit  on  chele  porte,  si  li  amenoit  on 
un  cnrre  d'or  qui  estoit  ausi  fais  comme  uns  cars  a IIII.  roes  que 
on  apeloit  curre.  £ns  enmi  chu  curre  avoit  un  haut  siégé,  et  seur 
le  siégé  avoit  une  caiiere,  et  entor  le  caiiere  avoit  IIII.  colombes 
qui  portoient  un  habitacle  qui  acombroit  le  caiiere,  qui  sanloit  qu'il 
fust  tous  d'or;  si  seoit  li  empereur  en  chele  caiiere  tous  corones, 
si  entroit  en  chele  porte,  si  le  menoit  on  seur  chu  curre  a grant 
goie  et  a grant  feste  dusques  en  sen  palais. 

XC.  Ore  en  un  autre  lieu  en  le  chite  avoit  un  autre  mer- 
velle, que  il  i avoit  une  plache,  qui  près  estoit  du  palais  de  Bouke- 
de-lion,  que  on  apeloit  les  ] jus  ^empereeur^  Ichele  plache  si  a v.  2 
bien  arbalestee  et  demie  de  lonc  et  près  d'une  de  le.  Entor  chele 
plache  si  i avoit  bien  XXX.  degres  ou  XL.,  la  ou  li  Griu  mon- 
toient  pour  eswarder  les  jus;  et  par  deseure  ches  degres  si  i avoit 
unes  loges  moult  cointes  et  moult  nobles,  ou  li  empereur  et  l'em- 
peerris  se  seoient  quant  on  juoit,  et  li  autre  haut  homme  et  les 
dames.  Se  i avoit  11.  jus  ensanle,  quant  on  juoit;  si  se  wagioient 
ensanle  li  empereres  et  l'empereerris,  que  li  uns  des  jus  giueroit 
miex  de  l'autre,  et  tout  chil  ensement  qui  les  gius  esgardoient. 

Du  lonc  de  chele  plache  si  avoit  une  masiere  qui  bien  avoit  XV.  pies 
de  haut  et  X.  de  le;  deseure  chele  maisiere  si  avoit  il  ymages 
d'ommes  et  de  femmes  et  de  chevaus  et  de  bues  et  de  cameus  et 
de  ors  et  de  lions  et  de  moult  de  maniérés  de  bestes  getees  de 
coivvre,  qui  si  estoient  bien  faites  et  si  naturement  formées,  qu'il 
n'a  si  boin  maistre  en  paienisme  ne  en  crestiente  qui  seust  mie 
pourtraire  ne  si  bien  former  ymages,  comme  chil  ymage  estoient 
^ La  porte  d’or.  * L’Hippodrome. 
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forme;  et  soloient  cha  en  arriéré  giuer  par  encantement,  mais  ne 
juoient  mais  nient.  Et  ches  gins  l’empereeur  esgarderent  li  Fran- 
chois  a mervelle  quant  il  les  virent. 

XCI.  Or  avoit  ailleurs  en  le  chite  une  autre  merveille.  Il 
avoit  II.  ymages  jetes  de  coivre  en  forme  de  femme  si  bien  faites 
et  si  natureument  et  si  beles  que  trop;  si  n’i  avoit  chelui  n’ait 
bien  XX.  pies  de  haut.  Si  tendoit  li  uns  de  ches  ymages  se  main 
vers  occident  et  avoit  letres  escrites  seur  lui  qui  disoient:  „Devers 
occident  venront  chil  qui  Constantinoble  conquerront";  et  li  autres 
f.  123  r.  1 ymages  tendoit  main  en  un  vilain  | lieu,  si  disoit:  „Ichi“,  fait  li 
images,  „les  boutera  on".  Ches  II.  ymages  si  seoient  devant  le 
cange  qui  moult  soloient  estre  rikes  illuec,  et  si  i soloient  estre 
li  rike  cangeeur  qui  avoient  devant  ans  les  grans  mons  de  besans 
et  les  grans  mons  de  pierres  précieuses,  devant  chou  que  le  chites 
fust  prise  ; mais  il  ne  n’i  avoit-  tant  adont  quant  le  chites  fu  prise. 

XCIl.  Encore  i avoit  il  ailleurs’  eu  le  chite  une  greigneur 
mervelle;  que  il  i avoit  11.  colombes’*;  si  avoit  bien  cascune  III.  bra- 
chies  a homme  de  gi*oisseur,  et  si  avoit  bien  cascune  L.  toises  de 
haut,  et  seur  cascune  de  ches  colombes  manoit  uns  hermites  lassus 
en  petis  habitaclis  qui  i estoient,  et  si  i avoit  huis  par  dedens 
les  colombes,  par  ou  on  i montoit.  Par  dehors  ches  columbes  si 
estoient  pourtraites  et  escrites  par  prophétie  toutes  les  aventures 
et  toutes  les  conquestes  qui  sont  avenues  en  Coustantinoble,  ne  qui 
avenir  i dévoient  ne  ne  pooit  on  savoir  l’aventure  devant  la  qu’ele 
estuit  avenue.  Et  quant  ele  estoit  avenue,  dont  si  i avoient  muser 
le  gent;  si  veoient  et  aperchevoient  dont  aprisme  l’aventure,  nis 
cheste  conqueste  que  li  Franchois  le  conquisent  i estoit  escrite  et 
pourtraite,  et  les  nés  dont  on  assali  par  coi  le  chites  fu  prise,  ne 
ne  le  peurent  li  Griu  savoir  devant  la  que  che  fu  avenu.  Et  quant 
che  fu  avenu,  si  ala  on  warder  et  muser  en  ches  colombes;  si 
trova  on  que  les  letres  qui  estoient  escrites  seur  les  nés  pour- 
traites,  disoient,  que  devers  occident  venroient  une  gent  haut  ton- 
due a costeles  de  fer,  qui  Constantinoble  conquerroient.  Toutes 

* Sur  le  forum  de  Théodose.  * La  colonne  Xôrolophos  (columna 
historiata)  et  celle  du  Tauros. 
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ches  mervelles  que  je  vous  ai  chi  acontes,  et  encore  asses  plus 
que  nous  ne  vus  | poons  mie  aconter,  trouvèrent  li  Franchois  en  r.  2 
Constantinoble  quant  il  Teurent  conquis,  ne  il  ne  quit  mie  par  le 
mien  ensient,  que  nus  bons  conterres  peust  nombrer  mie  toutes  les 
abeies  de  le  chite;  tant  en  i avoit  il,  que  de  moines  que  de  non- 
nains,  estre  les  autres  moustiers  de  le  ville  hors,  et  si  nombroit 
on  quMl  avoit  bien  largement  en  le  chite  prestres,  que  moines 
que  autres,  des  autres  grans,  des  haus,  des  bas,  de  poures,  de 
riches.  De  le  grandeur  de  le  vile,  des  palais,  des  autres  mervelles 
qui  i sont,  vus  lairons  nous  ester  a dire;  car  nus  bons  terriens 
qui  tant  eust  mes  en  le  chite,  ne  le  vous  porroit  nombrer  ne 
aconter;  que  qui  vus  en  conteroit  le  chentisme  part  de  le  riqueche 
ne  de  le  biante  ne  de  le  nobleche  qui  estoit  es  abeies  et  es  mou- 
stiers et  es  palais  et  en  le  vile,  sanleroit  il  que  che  fust  men- 
choingne,  ne  ne  cresries  vus  mie.  Et  entre  ches  autres  en  eut  un 
autre  des  mousters  que  on  apeloit  medame  Sainte  Marie  de  Bla- 
keme,  ou  li  sydoines  la  ou  nostres  sires  fu  envolepes,  i estoit,  qui 
cascuns  desveures  se  drechoit  tous  drois,  si  que  on  i pooit  bien 
veir  le  figure  nostre  seigneur,  ne  ne  seut  on  onqnes  ne  Gdii  ne 
Franchois  que  chis  sydoines  devint,  quant  le  vile  fu  prise.  Et  si 
en  i avoit  une  autre  des  abeies'  on  li  boins  empereur  Manuaus 
gesoit,  qu'il  ne  nasqui  onques  cors  seur  tere  ne  sains  ne  sainte, 
qui  si  rikement  ne  si  noblement  geust  en  sépulture,  comme  faisoit 
chis  empereur  en  chel  abeie;  si  estoit  le  taule  de  marbre  ou  nostre 
sires  fu  estendus,  quant  il  fu  despendus  de  le  crois,  et  si  i pa- 
roient  encore  les  lermes  que  nostre  dame  avoit  ploure  deseure. 

XCIII.  Apres  avint  que  tout  li  conte  et  tout  li  haut  home  v.  1 
e'asanlerent  un  jor  u palais  de  Bouke-de-lion  que  li  marchis  tenoit 
et  disent  entr’aus  qu’il  fesisent  empereeur,  et  qu’il  esleussent  leur  X., 
et  disent  an  duc  de  Venice  qu’il  esleust  les  siens  X.  Quant  li 
marchis  oi  chou,  si  i vaut  métré  les  siens  et  chiax  que  il  cuidoit 
qui  l’esleussent  a empereur,  et  voloit  estre  empereur  entresait.  Et 
li  baron  ne  s’i  acorderent  mie  que  li  marchis  i mesist  les  siens, 
mais  il  s’acorderent  bien  qu’il  en  i eust  aucuns  des  siens.  Quant 
* L’abbaye  du  Pantocrator. 
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li  dux  de  Venice  qui  moult  ert  preudons  et  sages,  vit  chou,  si 
parla  oiant  tous  et  dist:  „Seigneur,  or  m’entendes !“  fist  li  dus. 

„Je  voel  que  anchois  que  o»  eslise  empereeur,  que  li  palais  soient 
warde  de  le  kemune  warde  de  l’ost;  car  se  on  m’eslit  a empereur, 
que  jou  i voise  tout  maintenant  sans  nul  contredit,  et  que  je  soie 
saisis  des  palais;  et  ensement  se  on  eslit  le  conte  de  Flandres, 
qu’il  ait  les  palais  sans  nul  contredit,  ou  se  on  eslit  le  marchis 
ou  le  conte  Loeis  ou  le  conte  de  Saint  Pol  ou  se  on  eslit  un  poure 
chevalier,  que  chis  qui  ert  empereur,  ait  les  palais  sans  nul  contre- 
dit ne  de  marchis  ne  du  conte  de  Flandres  ne  d’un  ne  d’autre". 

XCIV.  Quant  li  marchis  oi  chou^  si  ne  peut  mie  estre  en- 
contre, ains  wida  le  palais  que  il  tenoit;  et  on  ala,  si  mist  on 
wardes  es  palais  de  le  communite  de  l’ost,  qui  les  palais  warde- 
roient.  Quant  li  dux  de  Venice  eut  si  faitement  parle,  apres  si 
dist  as  barons  qu’il  esleusseut  les  leur  X.,  que  il  aroit  moult  tost 
eslit  les  siens  X.  Et  quant  li  baron  oirent  chou,  si  i vaut  métré 
cascuns  les  siens;  li  cuens  de  Flandres  i vaut  métré  les  siens,  li 
V.  2 cuens  I Loeis,  li  cuens  de  Saint  Pol  et  li  autre  rike  homme,  et 
tant  que  onques  a chele  voie  ne  se  peurent  acorder  quex  il  i me- 
sist  ne  eslissent;  ains  prisent  un  auti*e  jour  d’eslirre  ches  X.  Et 
quant  che  vint  au  jour,  si  ne  se  peurent  acorder,  quex  il  esleussent 
de  rekief;  ains  i voloit  tous  jours  métré  li  marchis  chiax  que  il 
cuidoit  qui  l’esleussent  a empereeur,  et  voloit  estre  empereur  aussi 
comme  par  forche.  Et  dura  bien  cheste  descorde  XV.  jors,  qu’il 
ne  se  pooient  concorder;  si  n’estoit  jour  qu’il  n’assanlaissent  pour 
chestui  afaire,  et  tant  que  au  deesrain  se  concordèrent,  que  li  cler- 
gies  de  l’ost,  li  vesque,  li  abe  qui  i estaient,  en  fussent  esliseeur. 
Adont  quant  il  se  furent  acorde,  si  ala  li  dux  de  Venice,  si  eslut 
les  siens  X.  en  tele  maniéré  com  je  vus  dirai.  Il  apela  IlII.  des 
plus  preusdommes  que  il  cuidoit  en  se  tere;  si  leur  fist  jurer  seur 
sains  que  a leur  ensient  eslirroient  X.  des  plus  preudommes  de  se  * 
tere  qui  en  l’ost  estaient,  et  il  si  fisent,  si  que  quant  il  en  ape- 
loient  un,  qu’il  l’estouvoit  venir  avant,  ne  ne  li  s’osoit  puis  parler 
ne  conselier  a nului;  ains  le  metoit  on  tantost  en  un  moustier  et 
tout  ensement  les  autres  ; tant  que  li  dux  eut  les  siens  X.  Et  quant 
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il  furent  tout  en  chu  moustier,  li  X.  Venicien  et  li  vesque,  si  canta 
on  une  messe  du  saint  esperit,  que  li  sains  esperis  les  conseillast, 
et  qui  les  donnast  a tel  homme  assener,  qui  boins  i fust  et  pourfis. 

XCV.  Quant  le  messe  fu  cantee,  si  sanlerent  li  esliseeur*  et 
parlèrent  en  leur  consel  et  parleront  d’uns  et  d’autres,  et  tant  que 
li  Venicien  et  vesque  et  abe  et  tout  li  XX.  eslisseeur  omniement  | f.  124  r.  l 
s’acorderent  que  li  cuens  de  Flandres  le  fust,  ne  onques  ne  n’i 
eut  nul  qui  en  fust  encontre.  Quant  il  furent  si  acorde  ensanle, 
et  leur  consans  dut  départir,  si  carkierent  le  parole  a dire  au 
vesque  de  Sessons.  Quant  il  furent  départi,  si  s’asanlerent  tout 
chil  de  l’ost  pour  oir  et  pour  escouter  qui  on  nommeroit  a em- 
pereeur.  Quant  il  furent  assanle,  si  furent  tout  coi.  Si  avoient  li 
pleuseur  grant  peur  et  grant  doute  que  on  ne  uommast  le  mar- 
chis;  et  chil  qui  se  tenoient  devers  le  marchis,  avoient  grant  doute 
que  on  ne  nommast  autrui  que  le  marchis.  Si  comme  il  estoient 
si  coi,  si  se  leva  li  vesques  de  Sessons  empies,  si  leur  dist:  ^Seigneur" 
fist  li  vesques,  „par  le  quemun  assentement  de  vus  tous  fumes 
nous  envoie  a ceste  eslection  faire;  nous  i avons  eslut  tel  comme 
nous  saviemes  a nostre  ensient  qui  boins  i est,  et  en  qui  empires 
est  bien  emploies,  et  qui  bien  est  poissans  de  tenir  loi  et  gentix 
bons  et  haus  bons;  nous  le  vus  nommerons;  ch’est  Bauduins  li 
cuens  de  Flandres Quant  le  parole  fu  oie,  si  en  furent  tout  li 
Franchois  moult  lies,  et  teus  autres  i eut  qui  en  furent  moult 
dolent,  si  comme  chil  qui  devers  le  marchis  se  tenoient. 

XCVI.  Quant  li  empereur  fu  eslus,.si  le  prenent  li  vesque 
et  tout  li  haut  baron  et  li  Franchois  qui  moult  en  furent  lie,  si 
l’enmainent  il  u palais  de  Bouke-de-lion  a moult  grant  goie  et 
a moult  grant  feste.  Et  quant  li  haut  homme  furent  trestot  laiens, 
si  prisent  jour  de  l’empereeur  coroner.  Et  quant  che  vint  au  jour®, 
si  montèrent  et  li  vesque  et  li  abe  et  trestout  li  haut  baron  et 
Venicien  et  Franchois,  si  s’en  alerent  u palais  de  Bouke-de-lion. 

Adont  si  en  amenèrent  1 l’empereeur  au  moustier  Sainte  Souphie,  r.  2 
et  quant  il  furent  venu  au  moustier,  si  mena  on  l’empereeur  en 
un  destour  du  moustier  en  une  cambre;  la  si  le  desvesti  on  de 

< Le  9 mai  1204.  > lo  le  mai  1204. 
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ses  dras  et  si  le  descaucha  on,  si  li  cancha  on  unes  vermelles 
cauches  de  samit;  se  li  caucha  on  uns  saullers  tous  carkies  de 
rikes  pien'es  par  deseure;  puis  se  li  vesti  on  une  cote  moult  rike 
qui  toute  estoit  cousue  a boutons  d’or  par  devant  et  par  derrière 
des  espaulles  dusqnes  an  chaint;  et  puis  se  li  vesti  on  le  pâlie, 
une  maniéré  d’afulement  estoit,  qui  batoit  seur  le  col  du  pie  par 
devant,  et  par  derrière  estoit  si  Ions  que  il  s’en  chaingnoit,  et  puis 
se  li  reversoit  en  arriéré  par  deseure  le  senestre  brach  ensement 
comme  un  fanol.  Et  estoit  chus  pâlies  moult  rikes  et  moult  nobles 
et  tous  carkies  de  rikes  pierres  précieuses.  Apres  se  li  aifula  on 
par  deseure  un  moult  rike  mantel  qui  tous  estoit  carkies  de  rikes 
pierres  précieuses;  et  li  aigle  qui  par  dehors  erent,  estoient  fait 
de  pierres  précieuses  et  resplendissoient  si  que  che  sanloit  que  li 
mantiaus  fust  alumes.  Quant  il  fu  si  faitement  vestus,  si  l’amena 
on  devant  l’autel;  si  comme  on  le  mena  devant  l’autel,  se  li  porta 
li  cuens  Loeis  sen  gonfanon  emperial,  et  li  cuens  de  Saint  Pol  li 
porta  s’espee,  et  li  marchis  li  porta  se  corone,  et  doi  vesque  souste- 
noient  les  deus  bras  le  marchis  qui  le  corone  portoit,  et  doi  autre 
vesque  adestroient  l’empereeur,  et  estoient  li  baron  trestout  moult 
rikement  vestu,  ne  si  n’i  avoit  Franchois  ne  Venicien  qui  n’eust 
robe  ou  de  samit  ou  de  drap  de  soie.  Et  quant  li  empereur  vint 
devant  l’autel,  si  s’agenoulla;  et  puis  se  li  osta  on  le  mantel  et 
puis  le  pâlie,  si  remest  en  pure  le  cote;  se  li  descousi  on  le  cote 
V.  1 des  j.  boutons  d’or  par  devant  et  par  derrière,  si  qu’il  fu  tous  nus 
puis  le  chaint  en  a mont,  et  puis  si  l’enoinst  on.  Quant  il  fu 
enoins,  se  li  recousi  on  le  cote  as  boutons  d’or,  et  puis  se  le 
revesti  on  le  pâlie,  et  puis  le  mantel  li  frema  on  seur  l’espaille; 
et  puis  quant  il  fu  si  vestus,  et  doi  vesque  tenoient  le  corone  seur 
l’autel,  si  alerent  tout  li  vesque,  si  prisent  le  corone  tout  ensanle, 
si  le  beneirent  et  si  le  prinsennierent,  se  li  misent  u chief,  et  puis 
apres  se  li  pendi  on  au  col  une  moult  grant  rike  pierre  en  liu  de 
fremal,  que  li  empereur  Manuaus  acata  LX  II.  M.  mars. 

XCVII.  Quant  il  l’eurent  corone,  si  l’assisent  en  une  haute 
caiiere  et  fu  iluec,  tant  que  le  messe  fu  cantee,  et  tenoit  en  se 
main  sen  septre  et  en  l’autre  main  une  pume  d’or  et  une  croisete 
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par  deseure;  et  Taloient  mix  li  waraement  qu’il  avoit  seur  lui, 
que  li  trésors  a un  rike  roi  ne  faiche.  Et  quant  il  eut  messe  oie, 
si  li  amena  on  un  blanc  cheval  ou  il  monta;  si  l’en  ramenèrent  li 
baron  en  sen  palais  de  Bouke-de-lion,  se  le  fist  on  seir  en  le 
caiiere  Ooustentin.  Adont  quant  il  eut  sis  en  le  caiiere  Coustentin, 
se  le  tinrent  tout  pour  empereenr,  et  tout  li  Griu  qui  illuec  estoient, 
l’aouroient  tout  comme  saint  empereeur,  et  puis  si  furent  les  taules 
mises,  si  mengna  li  empereres  et  tout  li  baron  avec  lui  u palais. 
Quant  on  eut  mengie,  si  se  départirent  li  baron  et  alerent  s’ent 
tout  a leur  ostex,  et  li  empereur  remest  en  sen  palais. 

XCVIII.  Apres  avint  a un  jour,  que  li  baron  s’asanlerent  et 
disent  entr’ax,  que  on  partesist  l’avoir;  si  n’en  départi  | on  fors  v.  2 
le  gros  argent  qui  i estoit,  les  paieles  d’argent  seulement  que  les 
dames  de  le  cbite  portoient  as  bains;  si  en  dona  on  a cascun 
chevalier,  a cascun  serjant  a cheval  et  a totes  les  autres  menues 
gens  de  l’ost,  as  femmes  et  a enfans  a cascun;  tant  que  Aliaumes 
de  Clari  li  clers  dont  je  vus  ai  parle  par  devant,  qui  si  i fu 
preus  de  sen  cors  et  qui  tant  i hst  d’armes  comme  nous  vous 
avons  dit  par  devant,  dist,  qu’il  voloit  partir  comme  chevaliers. 

Et  aucuns  dist  que  che  n’estoit  mie  drois,  que  il  partesist  comme 
chevaliers,  et  il  dist  que  si  estoit,  que  ausi  avoit  il  eu  cheval  et 
hauberc  comme  uns  chevaliers,  et  que  autant  i avoit  il  fait  d’armes 
et  plus  que  teux  chevaliers  i avoit  il;  tant  que  li  cuens  de  Saint 
Pol  fist  le  jugement  que  aussi  devoit  il  partir  comme  uns  cheva- 
liers; que  plus  i avoit  il  fait  d’armes  et  de  proeches,  che  li  tes- 
moingna  li  cuens  de  Saint  Pol,  que  teux  CGC.  chevaliers  en  i eut 
il  ne  fisent,  et  par  tant  devoit  il  bien  partir  comme  uns  chevaliers. 

La  si  desraisna  li  clers,  que  li  clerc  partiroient  tout  aussi  comme 
li  chevalier.  Adont  fu  partis  tons  li  gros  argens,  si  comme  je  vous 
ai  dit,  et  li  autres  avoirs,  li  ors,  li  drap  de  soie  dont  il  i avoit 
tant  que  ch’estoit  une  fine  mervelle,  se  remest  a partir  et  fu  mis 
en  kemune  warde  de  l’ost,  en  le  warde  a teux  gens  que  on  cui- 
doit  qui  loialment  le  wardaissent. 

XCIX.  Apres  ne  demora  mie  granment,  quant  li  empereres 
manda  tous  les  haus  barons  et  le  duc  de  Venice  et  le  conte  Loeis 
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1 et  le  conte  de  Saint  Pol  et  tons  les  bans  hommes  | et  dist  qn'il 
voloit  aler  conquerre  de  le  tere,  et  tant  que  on  atira  qui  avec 
Tempereeur  iroit,  et  atira  on,  li  quel  remanrroient  pour  le  chite 
warde,  et  atira  on  que  li  dux  de  Venice  demora,  et  li  cuens  Loeis 
et  de  leur  gens  avec  aus;  et  si  demora  li  marchis,  si  espousa  le 
femme  Kyrsaac  qui  empereres  fu,  qui  estoit  suers  le  roi  de  Hon- 
gerie.  Quant  li  marchis  vit  que  li  empereres  dut  mouvoir,  pour 
aler  conquerre  le  terre,  si  vint,  si  demanda  a Tempereur  que  il  li 
donnast  le  roiame  de  Salenike,  une  tere  qui  estoit  bien  XV.  jour- 
nées loins  de  Coustautinoble.  Et  li  empereres  li  respondi’,  qu’ele 
n'estoit  mie  siwe  a donner;  car  li  baron  de  Tost  et  li  Venicien  i 
avoient  le  greigneur  partie,  mais  tant  comme  a lui  en  asferoit,  li 
dounoit  il  moult  volontiers  et  moult  ameement,  mais  le  partie  as 
barons  de  Post  ne  as  Veniciens  ne  li  pooit  il  mie  donner.  Quant 
li  marchis  vit  qu’il  n’en  pooit  mie  avoir,  s’en  fu  tous  courchies. 
Apres  li  empereur  s’en  ala  la  ou  il  eut  pourpose  a aler  a toute 
se  gent.  Si  comme  il  venoit  as  castiax  et  as  chites,  se  li  rendoit 
on  sans  contredit,  et  aportoit  li  on  les  des  encontre  lui,  et  venoient. 
li  prestre  et  li  clerc  revestu  a pourchession  encontre  lui  et  le  re- 
chevoient  et  l’aouroient  li  Griu  tout  comme  saint  empereur;  et 
metoit  li  emperes  ses  wardes  es  castiaus  et  es  chites  partout  si 
comme  il  venoit;  et  tant  que  il  conquist  bien  de  le  tere  de  si  a 
XV.  journées  loins  de  Coustantinoble,  et  tant  que  il  vint  a une 
journée  près  de  Salenike.  Entre  ches  entrefaites  que  li  empereur 
conquerroit  si  le  tere,  si  estoit  li  marchis  esmus  a toute  se  femme 

2 et  a tote  | se  gent  a venir  apres  l’empereeur,  et  si  qu’il  atainst 
l’ost  l’empereeur  anchois  que  li  empereur  venist  a Salenike.  • Et 
quant  il  eut  l’ost  atainte,  si  s’ala  logier  bien  une  liwe  ensus.  Et 
quant  il  se  fu  logies,  si  prist  messages,  si  les  envoia  a l’empereeur 
et  se  li  manda  qu’il  n’alast  mie  en  se  tere  de  Salenike  que  on  li 
avoit  donnée;  car  bien  seust  il,  que  s’il  i aloit,  qu’il  n'iroit  plus 
avec  lui,  ne  il  plus  ne  se  tenroit  a lui,  ains  s’en  retomeroit  ar- 
riéré en  Coustantinoble  et  feroit  le  miex  qu’il  porroit. 

C.  Quant  li  baron  de  le  conpaingnie  l’empereeur  oirent  chu 
mant  que  li  marchis  avoit  mande,  si  en  eurent  moult  grant  en- 
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gaingne  et  monlt  grant  duel  ; se  li  remanderent  arriéré  au  marchis, 
que  pour  lui  ne  pour  sen  mant  ni  lairoient  il  mie  a aler  plus  que 
pour  nient;  car  le  tere  n'estoit  mie  siwe. 

CI.  Quant  li  marchis  oi  chou,  si  s’en  retoma  arriéré;  si  s’en 
Tint  a une  chite'  ou  li  empereres  avoit  mis  de  ses  gens  pour  le 
chite  warder,  si  le  prent  il  par  traison.  Quant  il  eut  chele  chite 
prise,  si  i mist  wardes  de  se  gent;  et  puis  quant  il  eut  che  fait, 
si  s’en  vint  a une  autre  chite,  Andernnople  avoit  a non,  ou  li  em- 
pereur avoit  mis  de  se  gent;  si  l’assist  et  fist  drecbier  ses  per- 
rieres  et  ses  mangouniaus  pour  assalir  a le  chite;  et  chil  de  le 
chite  le  contretinrent  bien  encontre  lui.  Et  quant  il  vit  que  il  ne 
les  porroit  prendre  par  forche,  si  parla  a chiax  qui  estoient  as 
murs  et  si  leur  dist:  „6a,  seigneur,  de  ne  connissies  vus  que  che 
ftist  chi  femme  Kyrsaac  rempereeur?“  Si  amenoit  se  femme  avant; 
et  disoit  se  femme:  „Ba,  de  ne  me  connissies  vus,  que  je  soie  em- 
pereris,  et  de  ne  connissies  vus  mes  IL  enfans^  | que  jou  euch  v.  1 
de  Kyrsaac  l’empereeur?"  Si  amenoit  avant  ses  enfans;  tant  que 
uns  sages  bons  de  le  chite  respondi:  »Ouil^,  hst  chis,  „nous  con- 
nissons  bien,  que  che  fu  femme  Kyrsaac,  et  que  che  furent  si  en- 
fant". „6a!"  fist  li  marchis,  „ponr  coi  ne  connissies  vous  dont 
l’un  des  enfans  a seigneur?"  „Je  le  vous  dirai",  fist  chis;  „ales 
en  Constantinoble  et  faites  lor  coroner;  et  quant  il  ara  sis  en  le 
caiiere  Coustentin  et  nous  le  sarons,  adont  si  en  ferons  chou  que 
faire  en  deverons". 

CIL  Entre  ches  entrefaites  que  li  marchis  ouvra  ensi,  si  ala 
li  empereres  a Salenike,  si  l’assist,  et  quant  il  l’eut  assise,  si  fu 
l’os  si  poure  qu’il  n’i  avoit  mie  pain  a paistre  plus  de  C.  hommes, 
mais  char  et  vin  avoient  il  asses;  et  n’i  fist  mie  longemènt  li 
empereur,  quant  on  li  rendi  le  chite.  Et  quant  le  cbites  li  fii 
rendue,  si  eut  puis  asses  chou  que  mestier  li  fu  et  pain  et  vin  et 
char;  et  puis  si  i mist  li  emperes  ses  wardes;  et  puis  n’eut  mie 
consel  d’aler  avant;  ains  s’en  retoma  ariere  a revenir  s’ent  en 
Constantinoble. 

1 Didymoticbum.  > Manuel  l’Ango  et  son  frère  dont  le  nom  n’est 
pas  connu. 
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cm.  Adont  si  avint  moult  grans  damaches  et  moult  grans 
deus  en  Tost,  que  mesires  Pierres  d’Amiens  li  biaus  et  li  preus 
morut  au  repairier  a une  chite,  le  Blanche  l’apeloit  on,  qui  estoit 
moult  près  de  Phelipe,  la  ou  Alixandres  fu  nés  ; et  si  i mornrent 
bien  L.  chevaliers  en  chele  voie.  Et  si  comme  li  empereur  s’en 
revenoit,  si  oi  les  nouveles  que  li  marchis  avoit  prise  une  de  ses 
chites  par  traison,  et  qu’il  i avoit  mises  ses  wardes  de  se  gent  et 
avoit  assise  Andernople. 

CIV.  Quant  li  empereur  et  li  baron  de  l’ost  oirent  chou,  si 
V.  2 forent  si  corchie  et  si  tormente  que  trop,  et  manechierent  | le 
marchis  et  se  gent,  que  s’il  les  ataingnoient,  qu’il  les  decaoperoient 
tous  ne  ne  le  lairoient  pour  homme  vivant.  Quant  li  marchis  sent 
que  li  empereur  revenoit,  si  eut  moult  grant  peur,  si  comme  chis 
qui  moult  avoit  meifait,  si  que  a paines  se  seut  il  conseiller;  et 
tant  que  il  manda  en  Coustantinoble  au  duc  de  Veuice  et  au  conte 
Loeis  et  as  antres  barons  qui  i estoient  remes,  qu’il  se  meteroit 
en  leur  eswart  et  qu’il  amenderoit  par  aus  chou  qu’il  avoit  mes- 
fait;  tant  que  li  dux  et  li  cuens  et  li  autre  baron,  quant  il  oirent 
que  li  marchis  voloit  amender  par  aus  chou  qu’il  avoit  mesfait  et 
entrepris,  si  envoierent  IIII.  messages  a l’empereur  et  mandèrent 
lui,  k’ensi  faitement  leur  avoit  li  marchis  mande,  et  que  il  ne  li 
fesist  mal  ne  a lui  ne  a se  gent 

CV.  Quant  li  baron  et  li  chevalier  de  l’ost  oirent  chou,  si 
respondirent  que  chou  ne  valoit  riens,  qu’il  ne  hounesissent  le 
marchis  et  se  gent,  et  qu’il  ne  les  decaupaissent  tons,  si  les  pooient 
ataindre,  et  tant  que  a grans  paines  les  en  apaisa  on;  mais  que 
toutes  heures  donnèrent  il  triwes  le  marchis.  Apres  si  demandè- 
rent li  baron  as  messages  des  houveles  de  Coustantinoble  et  que 
on  i faisoit  Et  li  message  respondirent  que  on  i faisoit  bien  et 
que  il  avoient  l’avoir  parti  qui  estoit  demores  et  le  vile.  „Qui?“ 
fisent  li  chevalier  et  li  joule  bacheler  de  l’ost,  „nostre  avoir  aves 
vous  parti?  dont  nous  avons  souffert  les  grans  paines  et  les  grans 
travaus,  les  fains  et  les  sois,  et  les  frois  et  les  caus,  si  l’aves  parti 
sans  nous?  Tenes!“  faisoient  il  as  messages,  „veschi  m’euwage!" 
f.  126  r.  1 faisoit  li  uns,  „que  je  vus  mousterrai,  | que  vous  estes  tout  trai- 


La  prise  de  Constantinople. 


79 


teuri"  Resaloit  uns  autres  avant,  si  disoit  aussi,  et  li  autres  aussi, 
si  que  il  furent  si  ire  durement  qu'il  vaurrent  les  messages  tous 
decauper,  et  si  que  pour  un  peu  qu^il  ne  les  ochisent;  et  tant  que 
li  empereur  et  li  haut  homme  de  Tost  i misent  consel  et  plus  bele 
concorde  que  il  peurent,  et  quMl  s'en  vinrent  ariere  ensanle  en 
Coustantinoble.  Et  quant  il  furent  revenu,  si  n'en  i eut  onques 
nul  qui  seust  rassener  a sen  ostel;  car  li  ostel  dont  il  estoient 
parti,  ne  leur  estoient  mie  demore,  pour  chou  que  on  avoit  le 
chite  partie,  et  leur  maisnies  avoient  pris  leur  ostex  ailleurs  en 
le  chite,  si  que  il  leur  couvenoit  querre  leur  ostex  ensus  de  chiax 
dont  il  estoient  parti  bien  une  liwe  ou  deus. 

CVI.  Or  aviemes  eulie  a conter  une  aventure  qu’il  avint 
a monseigneur  Pierrom  de  Braicboel.  Il  avint  que  li  empereur 
Henris  estoit  en  ost,  et  Jebans  li  Blaks  et  li  Commain  si  estoient 
corut  en  le  tere  l'empereeur  et  s'estoient  logie  bien  II.  liwes  on 
mains  loins  de  l'ost  l'empereeur,  et  avoient  moult  oi  parler  de 
monseigneur  Pierron  de  Braiechoel  et  de  se  boine  chevalerie;  et 
tant  qu'il  mandèrent  un  jour  monseigneur  Pierron  de  Braiechoel 
par  messages,  qu'il  parleroient  moult  volontiers  a lui  un  jor  et 
par  conduit;  et  mesires  Pierres  respondi,  que  s'il  avoit  sauf  con- 
duit, qu'il  i iroit  volentiers  parler  a aus;  et  tant  que  li  Blake 
et  li  Commain  envoierent  boins  ostages  a l'ost  l'empereeur, 
tant  que  mesires  Pierres  fust  revenus.  Adont  si  i ala  mesires 
Pierres  lui  quart  de  chevaliera;  si  monta  seur  un  grant  cheval. 

Si  comme  il  vint  près  de  l'ost  as  Blaks,  et  Jehans  li  Blaks  sent 
qu'il  venoit,  si  ala  encontre  loi,  et  | les  haus  hommes  de  Blakie  r.  2 
avec.  Si  le  saluèrent  et  bienvignierent  et  si  l'eswarderent  a moult 
grant  paine,  car  il  estoit  moult  grans.  Et  parlèrent  a. lui  d'unes 
coses  et  d'autres,  et  tant  qu'il  li  disent:  „Sire,  nous  nous  mer- 
veillons  moult  de  vo  boine  chevalerie,  et  si  nous  merveillons  mont 
que  vous  estes  quis  en  chest  pais,  qui  de  si  loingtaines  teres  estes, 
qui  chi  estes  venu  pour  conquerre  tere.  De  n'aves  vous",  hsent 
il,  „teres  en  vos  pais  dont  vous  vous  puissies  warir?"  Et  mesires 
Pierres  respondi:  „BaI"  tist  il,  „de  n'aves  vus  oi  comment  Troies 
le  grant  fu  destruite,  ne  par  quel  tor?"  „Ba  ouil“,  Usent  li  Blak 
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et  li  Commain,  ^dous  Tavons  bien  oi  dire,  moût  a que  che  ne 
fu“.  „Ba!“  fist  mesires  Pierres,  „Troies  fu  a nos  anchisieurs,  et 
cbil  qui  en  escaperent,  si  s^en  vinrent  manoir  la  dont  nous  sommes 
venu  ; et  pour  che  que  fu  a nos  anchisieurs,  sommes  nous  chi  venu 
conquerre  tere!“  Atant  si  prist  congie;  si  s’en  revint  ariere. 

' CVII.  Quant  li  empereres  fu  revenus  et  li  baron  qui  avec 
lui  alerent,  et  il  eurent  conquis  grant  partie  de  le  tere  et  bien 
LX.  chites  estre  les  castiaus  et  les  viles  hors,  et  le  cbites  de  Cou- 
stantinoble  fu  partie,  si  que  li  empereur  en  eut  le  quarte  partie 
franke,  et  les  autres  111.  parties  furent  départies,  si  que  li  Veni- 
cien  en  eurent  le  motie  des  III.  parties,  et  li  pelerin  l’autre,  si 
devisa  on  apres  a partir  le  tere  qui  estoit  conquise.  Si  départi 
on  avant  as  contes,  et  puis  apres  as  autres  haus  hommes;  et  es- 
v^ardoit  on  selonc  chou  qu’il  estoit  plus  rikes  bons  et  plus  haus 
V.  1 bons  et  qu’il  avoit  eu  plus  de  gent  de  se  maisnie  | en  l’ost,  se  li 
donnoit  on  plus  tere.  Se  i eut  tel  a cui  on  donna  CC.  fies  a che- 

s 

valier,  a tel  i eut  C.,  a tel  i eut  LXX.,  a tel  i eut  LX.,  a tel  i 
eut  XL.,  a tel  i eut  XX.,  a tel  i eut  X.,  et  chil  qui  le  mains  en 
.avoient,  si  en  avoient  VII.  ou  VL,  et  valoit  li  fies  CGC.  livrées 
d’ Angevins.  Et  disoit  on  a cascun  des  bans  homes:  „Vons  ares 
tant  de  fies,  et  vus  tant,  et  vus  tant;  s’en  fieveres  vos  hommes  et 
chiaus  qui  de  vous  vaurront  tenir,  et  si  ares  chele  chite  et  vous 
chelui  et  vus  chel  autre,  et  les  seigneries  qui  i apendoient^^.  Quant 
on  eut  si  faitement  donne  a cascun  se  partie,  si  aloient  li  conte 
et  li  haut  homme  veir  leur  teres  et  leur  chites,  et  y metoient 
leur  ballius  et  leur  wardes. 

CVIII.  Tant  qu’il  avint  un  jour,  que  mesires  Tienûs  li  freres 
le  conte  de  Los  aloit  veir  se  tere‘;  si  comme  il  en  aloit,  si  en- 
contra  par  aventure  un  jor  Morchofle  le  traiteur  a un  destroit,  qui 
s’en  aloit  ne  sai  ou;  si  avoit  en  se  conpaignie  dames  et  demiseles 
et  asses  autre  gent,  et  chevauchoit  cointement  et  noblement  comme 
empereres  a tout  tant  de  gent  comme  il  pooit.  Et  mesires  Tierris 
ne  fist  mais  el?  Se  li  keurt  il  sus  et  fist  tant  et  il  et  se  gent, 
qu’il  le  prist  par  forche;  et  quant  il  l’eut  pris,  si  l’en  amena  en 
^ Nicomédie. 
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Coustantinoble,  si  le  rend!  a Tempereeur  Baaduin.  Quant  li  em- 
pereur le  vit,  si  le  fist  métré  en  prison  et  li  fist  bien  warder. 

CIX.  Quant  Morchodes  fu  en  prison,  si  manda  li  empereres 
Bauduin  un  jour  tous  ses  barons  et  tous  les  plus  baus  qui  estoient 
en  le  tere  de  Coustantinoble,  qu'il  venissent  u palais,  le  duc  de  | y.  2 
Venice,  le  conte  Loeis,  le  conte  de  Saint  Pol  et  tous  les  autres; 
et  il  i vinrent.  Ët  quant  il  furent  venu,  si  leur  dist  si  faitement 
li  empereur  Bauduin,  qu’il  avoit  Morchofle  en  prison,  et  leur  de- 
manda qu’il  Ten  looient  qu’il  en  fesist;  tant  que  li  un  disent  que 
on  le  pendist,  et  li  autre  disent  que  on  le  trainast;  tant  que  li 
dux  de  Venice  dist,  que  trop  estoit  haus  bons  pour  pendre. 
de  haut  home^,  iist  li  dux,  „haute  justiche!  Je  vous  dirai fist  li 
dux,  „que  on  en  facbe.  11  a en  chele  vile  11.  hautes  colombes,  n’i 
a chelui  qui  n’ait  tost  LX.  toises  ou  L.  de  haut,  si  le  fâche  on 
monter  ensom  l’une,  et  puis  si  le  faiche  on  tresbuskier  jus  a tere**. 

Or  estoit  cho  de  ches  11.  colombes,  ou  sus  li  hermite  manoient,  et 
la  ou  les  aventures  de  Coustantinoble  estoient  escrites,  si  com  je 
vous  ai  dit  par  devant.  A chou  que  li  dux  dist,  s’acorderent  li 
baron  ; si  prent  on  Morchofles,  si  le  mainne  on  a une  de  ches  cou- 
lombes,  si  le  fait  on  monter  enson  par  les  degres  qui  dedens 
estoient.  Quant  Morebofles  fu  lassus,  si  le  bouta  on  jus  a tere,  si 
que  il  fu  tous  esimies;  tele  venjanebe  prist  on  de  Morchofle  le 
traiteur. 

ex.  Apres  chou  que  les  terres  furent  si  départies,  comme  je 
vus  ai  dit,  si  avint  que  le  pais  fu  faite  du  marchis  et  de  l’empe- 
reeur,  si  que  li  empereres  en  fu  blasmes  pour  chou,  que  n’i  apela 
mie  tons  les  haus  barons.  Toutes  eures  si  demanda  li  marchis  le 
roiame  de  Salenike,  et  toutes  heures  l’eut  il,  et  li  donna  li  empe- 
reres ; et  quant  li  roiames  li  fu  otriies,  si  i ala  li  marchis  a toute 
se  femme  et  a toute  se  gent;  et  quant  il  vint  | la,  si  en  prist  les  f.  127  r.  l 
wamestures,  s’en  fu  sires  et  rois. 

CXI.  Apres  mesires  Henris  li  freres  l’empereeur  demanda 
le  roiaume  l’Andremite  ‘ qui  estoit  outre  le  Brach  Saint  Jorge,  s’il 
le  pooit  conquerre,  et  on  li  donna.  Adonques  i ala  mesires  Henris 

* Adramyttium. 
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a toute  se  gent,  si  conquist  grant  partie  de  le  tere.  Apres  li  cuens 
Loeis  demanda  un  autre  roiaume‘,  et  on  li  donna;  et  li  cuens  de 
Saint  Pol  redemanda  un  autre  roiaume*,  et  on  li  donna;  apres  me- 
sires  P(ierres)  de  Braiechoel  un  autre  roiaume®  qui  estoit  en  tere 
de  Sarrasins  vers  le  Coine  s’il  le  pooit  conquerre,  et  on  li  otria. 
Et  mesires  Pierres  i ala  a toute  se  gent,  si  conquist  chu  roiaume 
moult  bien  et  s’en  fu  sires.  Si  faitement  demanderont  li  rike  homme 
les  roiaumes,  qui  n’estoient  mie  encore  conquis.  Et  li  dux  de  Ve- 
nice  et  li  Venicien  eurent  l’isle  de  Crete  et  l'isle  de  Corfaut  et 
l’isle  de  Mosson*  et  encore  autres  asses  que  il  i amerent.  Apres 
si  avint  moult  grans  damaches  en  l’ost,  que  li  cuens  de  Saint  Pol 
morut  ne  demora  waires. 

CXII.  Puis  si  avint  apres,  que  une  chites  que  li  empereres 
avoit  conquise  révéla  encontre  lui,  Andernople  avoit  a non  chele 
chites.  Quant  li  empereres  le  seut,  si  manda  le  duc  de  Venice,  le 
conte  Loeis  et  les  autres  barons;  si  leur  dist  qu’il  voloit  aler  a 
seir  Andernople  qui  estoit  revelee  encontre  lui,  et  qu’il  li  aidaissent 
a conquerre  chele  chite.  Et  li  baron  respondirent  que  sil  feroient 
il  volontiers;  et  tant  que  li  empereres  s’apareilla  et  li  baron  d’ aler 
2 a chele  chite.  Quant  il  vinrent  a chele  chite,  si  l’assisent.  1 Si 
comme  il  seoient  esluec,  este  me  vus?  un  jour®  ou  Jehans  li  Blaks 
et  il  et  li  Commain  a tout  moult  grant  gent  venoient  le  tere  de 
Coustantinoble,  si  comme  il  avoient  autre  fois  fait,  si  trouveront 
l’empereeur  a toute  s’ost  séant  a Andernople.  Quant  chil  de  l’ost 
virrent  ches  Gommains  a ches  plichons  vestus,  si  ne  les  doutèrent 
ne  ne  prisierent  nient  plus  que  un  trope  d’enfans.  Et  chil  Com- 
main et  chele  gent  venoient  grandesme  a l’eure;  si  keurent  il  sus 
as  Franchois,  si  en  ochisent  moût,  si  les  desconfissent  il  tous  en 
chele  batalle.  Si  fu  perdus  li  empereres  que  on  ne  seut  onques 
que  il  devint,  et  li  cuens  Loeis  et  moult  d’autres  hans  hommes, 
et  tant  d’autre  gent  que  nous  n’en  savons  le  nombre;  mais  que 
bien  i perdi  on  CGC.  chevaliers,  et  qui  escaper  peut,  si  s’en  vint 
fniant  en  Coustantinoble,  si  que  li  dux  de  Venice  s’en  vint  fuiant 

* Nicée.  ‘ Didymoticbum.  * Cyzicus.  * ModoQ  et  Coron  dans 
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et  asses  gens  avec  lui  et  laissierent  leur  tentes  et  leur  harnas  tout, 
si  comme  il  seoient  a chele  chite,  que  onques  n’oserent  vertir  chele 
part;  si  i fu  le  desconfiture  grans.  Ënsi  faitement  se  venja  Dame* 
dieus  d'aus  pour  leur  orguel  et  pour  le  male  foi  quMl  avoient 
portée  a le  poure  gent  de  Post,  et  les  oribles  pekies  qu'il  avoient 
fais  en  le  chitc,  apres  chou  qu’il  l’eurent  prise. 

CXin.  Quant  li  empereres  fn  perdus  par  si  faite  mésaventure, 
si  en  furent  li  baron  qui  remessent  moult  courchiet.  Apres  si  san* 
lerent  un  jour  pour  faire  empereeur,  si  manda  on  monseigneur 
Henri  le  frere  l’empereeur  Bauduin  | qui  fu,  pour  faire  ent  empe-  v.  1 
reeur,  qui  estoit  en  se  tere  qu’il  avoit  conquise  outre  le  Bras 
Saint  Jorge. 

CXIV.  Quant  li  dux  de  Venice  et  li  Venicien  virent  que  on 
vaut  faire  empereeur  de  monseigneur  H(enri),  si  en  furent  encontre, 
ne  si  ne  le  vaurrent  mie  souffrir,  s’il  n’eussent  un  ymage  de  Nostre 
Dame  qui  estoit  painte  une  taule.  Si  estoit  chis  ymages  si 
rikes  que  moult  et  estoit  tous  carkies  de  rikes  pierres  précieuses; 
si  disoient  li  Griu,  que  chou  estoit  li  premiers  ymages  de  Nostre 
Dame  qui  onques  fust  fais  ne  pourtrais.  Ën  chel  ymage  si  avoient 
li  Griu  si  grant  fianche  que  il  l’aouroient  seur  toute  rien  et  si  le 
portoient  cascun  demars  a pourchession;  si  l’aonroient  li  Griu  et 
donnoient  lui  moult  grans  dons.  Ore  ne  voloient  nient  li  Venicien 
souffrir  que  mesires  H(enri)  fust  empereres,  s’il  n’eussent  chel  ymage; 
tant  c’om  leur  donna  chel  ymage;  puis  si  corona*  on  monseigneur 
H(enri)  a empereeur. 

CXV.  Quant  mesires  H(enri)  fu  empereur,  si  parlèrent  tant 
ensanle  apres  entre  lui  et  le  marchis  qui  estoit  rois  de  Salenike, 
que  li  marchis  li  donna  se  fille  et  que  li  empereur  l’espousa;  et 
puis  si  ne  veski  mie  longement  l’empeerris,  ains  morut. 

CXVI.  Ne  demora  mie  lonc  tans  apres,  que  Jehans  li  Blaks 
et  li  Commain  coururent  en  le  tere  le  marchis  de  Salenike,  et  li 
marchis  estoit  en  se  tere;  et  tant  qu’il  se  combat!  a ches  Blaks 
et  a ches  Commains,  et  que  il  fu  ochis  en  cele  bataille  et  se  gent 
toute  desconfite.  Si  va  Jehans  li  Blaks  et  chil  Commain,  si  assient 

‘ Le  20  août  1206.  “ Agnès,  mariée  le  4 février  1207. 
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y.  2 il  Salenike,  si  font  drechier  | leur  engîens  pour  assalir  a le  chite; 
et  le  femme  le  marchis  estoit  remese  en  le  chite  et  cheyaliers  et 
autres  gens  avec  lui  qui  le  vile  desfendoient.  Or  gesoit  li  cors 
monseigneur  Saint  Dimitre  en  le  chite,  qui  ne  vaut  onques  souf- 
frir, que  se  chites  fust  prise  par  forche;  si  decouroit  si  grans 
plentes  d’oille  de  chu  cors  saint,  que  ch’ estoit  une  fine  merveille. 
Si  avint,  si  comme  Jehans  li  Blaks  se  gesoit  une  matinée  en  se 
tente,  que  mesires  S.  Dimitres  vint,  si  le  feri  d’une  lanche  parmi 
le  cors,  si  l’ochist.  Quant  se  gent  et  li  Commain  seurent,  qu’il  fu 
mors,  si  se  deslogierent,  si  s’en  ralerent  en  leur  tere.  Et  puis 
apres  si  escai  li  roiaumes  de  Blakie  a un  neveu  Jehan,  Burous‘ 
avoit  a non;  chus  Burus  si  fu  apres  rois  de  Blakie  et  avoit  une 
hele  fille.  Apres  avint,  que  li  empereur  Henris  qui  moult  fu  boins 
empereres,  se  conseilla  a ses  barons  que  il  porroit  faire  de  ches 
Blaks  et  de  ches  Commains,  qui  si  faitement  werioient  l’empire  de 
Coustantinoble,  et  qui  l’empereeur  Bauduin  sen  frere  li  avoient 
mort;  tant  que  li  baron  li  loerent  qu’il  envoiast  a chelui  Bu- 
rus qui  estoit  rois  de  Blakie,  et  que  il  li  mandast  qu’il  li 
donnast  se  fille’'  a femme.  Et  li  empereres  respondi,  ke  femme 
de  si  bas  parage  ne  prendrait  il  ja;  et  li  baron  disent:  „Sire,  si 
feres,  nous  vous  loons  bien,  que  vous  vous  acordes  a aus;  car 
cbe  sont  le  plus  fort  gent  et  le  plus  doutee  de  l’empire  ne  de  le 
tere“.  Et  tant  parlèrent  li  baron,  que  li  empereres  i envoia  II. 
f.  128  r.  1 chevaliers  haus  hommes,  et  si  les  fist  atourner  | moult  belement, 
et  s’en  alerent  li  message  moult  doutanment  en  chele  sauvage  tere. 
Et  quant  il  vinrent  la,  si  les  vaut  on  destruire;  et  toutes  eures 
pallerent  tant  li  message  a chelui  Burus  que  il  leur  respondi,  que 
il  envoieroit  volentiers  se  fille  a l’empereeur. 

CXVIl.  Adonques  si  fist  atomer  Burus  li  rois  se  fille  moult 
rikement  et  moult  noblement  et  asses  gent  avec  lui;  si  l’envoia  a 
l’empereeur  et  li  fist  baillier  LX.  sommiers  tous  carkies  d’avoir  et 
d’or  et  d’argent  et  de  dras  de  soie  et  de  rikes  joiaus;  ne  n’i  avoit 
sommier  qui  ne  fiist  couvers  d’un  vermel  samit  qui  si  estoit  Ions 

^ Boris  (Borilas)  1207—1208,  fils  d’une  soeur  de  JoaniSa.  ‘ Marie, 
cousine  de  Boris. 
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qu’il  trainoit  bien  VIL  pies  ou  VIII.  a cascun  par  derrière;  ne  ja 
tant  n’alaissent  par  boe  ne  par  laides  voies,  que  ja  en  fust  nus 
des  samis  escorchies,  tout  par  cointise  et  par  nobleche. 

CXVIIl.  Quant  li  empereres  seut  que  le  demisele  venoit,  si 
ala  encontre  lui  et  li  baron  avec  lui  et  si  en  fist  moult  grant  feste 
de  lui  et  de  se  gent;  et  puis  apres  si  l’espousa  l’empereur. 

CXIX.  Ne  demeura  mie  grant  tans  apres,  que  on  manda  l’em- 
pereur a Salenike  pour  couronner  le  fil  le  marchis  a roi;  et  li 
empereres  i ala.  £t  quant  il  l’eut  couroune  le  fil  le  marchis,  si 
amaladi  la  et  si  i morut^  dont  che  fu  moult  grans  damages  et 
moût  grans  pitiés. 

CXX.  Ore  aves  oi  le  vente,  confaitement  Coustantinoble  fu 
conquise,  et  confaitement  li  cuens  de  Flandres  Bauduins  en  fu  em- 
pereres et  mesires  \ Henris  ses  freres  apres.  Que  chis  qui  i fu  et  r.  2 
qui  le  vit  et  qui  l’oi  le  tesmongne  Robers  de  Clari  le  chevaliers, 
et  a fait  métré  en  escrit  le  vérité,  si  comme  ele  fu  conquise.  Et 
ja  soit  chou  que  il  ne  l’ait  si  belement  contee  le  conqueste  comme 
maint  boin  diteeur  l’eussent  contee,  si  en  a il  toutes  eures  le  droite 
vente  contee;  et  asses  de  vérités  en  a toutes,  qu’il  ne  peut  mie 
toutes  ramembrer.  Explicit.  * 

^ Le  11  juin  1216. 
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Anno  ab  incarnatione  Domini  MCCIT,  domino  Innocentio  Ro- 
manae  ecclesiae  praesidente,  Phylippo  et  Ottone  pro  imperio  Ro- 
mano  decertantibus,  magister  Petrus  cardinalis  transalpinavit  in 
Burgnndiam,  Campaniam,  Frantiam,  Flandriam,  nomen  crucis  pre- 
dicavit.  Cuius  etiam  anctoritate  magister  Fulco‘  vir  sancte  opi- 
nionis  finitimas  regiones  predicando  circuivit.  Multi  fidelium  cru- 
cem  acceperunt  ; 'inter  quos  hii  sunt  primi:  Episcopus  Swessionen- 
sis,  episcopus  Trecensis,  abbas  Vallensis,  abbas  Losensis,  et  alii 
quinque  abbates  Cisterciensis  ordinis;  cornes  Campanie,  cornes 
S.  Pauli,  cornes  de  Blois®,  cornes  Flandriae  cum  duobus  suis  fra- 
tribus,  Theutonici  episcopi  Basilensis,  HaWerstatensis,  abbas  Pari- 
p.  10  siensis®,  cornes  | Bertoldus*  et  infinité®  multitude  tam  clericorum 
quam  laicorum  et  monachorum.  Cornes  Campaniae  cum  omnia 
necessaria  preparasset  ad  eundura,  defunctus  est,  cuius  marchio 
accepit  pecuniam  et  totum  apparatum  viae  illius,  et  iuravit  quod 
ille  voverat  se  executurum  ; unde  ductor  statim  exercitus  est  electus. 
Cornes  de  Percha  antequam  iter  arriperet,  obiit;  cuius  crucem  do- 
minus  Stephanus  frater  eius  accepit.  Magister  etiam  Fulco  cum 
esset  in  procinctu,  mortuus  est;  cuius  iuhnitam  pecuniam  domnus 
Odo  Campaniensis  et  castellanus  de  Colcith®  acceperunt  auctoritate 
regis  Frantiae  et  sapientum  in  opus  huius  sacri  exercitus  expen- 

^ „Cuiu3  etiam  magister  auctoritate  Fulco"  msc.  * „Glois“  msc.  et 
Mr.  Pertz  par  erreur.  * „Parien8i8“  msc.  et  Mr.  Pertz  do  mémo.  * de 
Katzenellenbogen.  ^ „infinitiva“  msc.  ® Coucy. 
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dendam.  Hic  ergo  exercitns  cuni  de  diversis  mnndi  partibus  in 
Longobardia  colligeretur,  Longobardi  habite  consilio^  edictom  fe< 
cenmt,  ne  quis  peregrinum  hospitaretur  amplins  quam  per  unam 
noctem,  et  ne  eie  victualia  venderentur,  et  persecnti  snnt  eos  de 
civitate  in  civitatem.  • Preceperat  quoqne  domnas  papa  paesagium 
apnd  Venetiae  fieri.  Que  cum  venissent,  similiter  eiecti  snnt  de 
domibus  civitatis,  et  positi  snnt  in  insula  beati  Nicolai.  Ibi  iixis 
tentoriis  expectaverunt  passagium  a Kal.  lunii  usque  ad  Kal.  Octo< 
bris.  Sistarius  frnmenti  L solidis  vendebatur.  Quocienscumqne  Ve- 
netis  plaçait,  preceperunt,  ut  nnllus  de  prefata  insula  extraberet 
aliquem  peregrinorum,  et  quasi  captivis  per  omnia  eis  dominantur. 
Crevit  autem  timor  magnus  in  populo  ; unde  multi  in  patriam  re> 
dierunt,  multi  in  Apuliam  ad  alios  portas  cucurrerunt  et  transfre- 
taverunt;  minima  pars  ibi  remansit,  inter  quos  adhuc  crevit  mor- 
. talitas  mirabilis,  ita  ut  a vivis  vix  possent  mortui  sepeliri. 

In  festo  beatae  Mariae  Magdalenae  domnus  Petrus  cardinalis 
Yenetias  venit  et  omnes  peregiinos  exortatione  suae  praedicationis 
mirabiU  modo  confortavit;  infirmes,  panperes  et  mulieres  et  omnes  ' 
personas  imbecilles  in  patriam  cum  suis  litteris  remisit.  Hoc  facto 
ipse  recessit  et  Romam  rediit.  In  assumptione  beatae  Mariae  mar> 
chio  ad  exercitum  venit  et  ductor  exercitus  est  confirmatus.  Ba- 
rones  ei  omnes  iuraverunt.  Marchio  et  omnes  barones  Venetis  iu- 
raverunt,  se  in  auxilio  eorum  statures  per  unum  annum.  Inter 
bec  naves  parafe  sunt  et  onerate.  Fuerunt  autem  naves  XL,  galiae 
LXII  oxirii  C.  Cepit  autem  moveri  Kal.  Octobris.  Cum  de  porta 
exirent,  Viola  navis  domni  Stepbani  de  Percha  periit  Veneti  cum 
peregrinis  ascendentes  mare  in  Ystriam  venerunt,  Triestum  et  Mu- 
glam  ad  dedicionem  compulerunt,  totam  Ystriam,  Dalmatiam,  Sla- 
viniam  tributa  reddere  coegerunt.  ladram  navigaverunt,  in  qua 
iuramentum  periit\  In  festo  beati  Martini  portum  ladre  intrave- 
runt,  ladram  ex  omni  parte  tam  in  terra  quam  in  aqua  obsederunt, 
machinas  et  magnellos  amplins  quam  CL  erexerunt  et  scalas  et 
turres  ligneas  et  infinita  bellica  instrumenta;  murum  etiam  suifode- 

^ Cc8  deux  paroles  sont  omises  par  Mr.  Portz.  * j,72“  Mr.  Pertz  par 
erreur.  ’ „iuiütü“  msc.,  „iumentum“  Mr.  Pertz,  sans  doute  erronément. 
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nuit.  Quo  viso,  ladrenses  die  quintadecima  civitatem  reddiderunt, 
ita  ut  solis  personis  salvis  onmia  sua  ponerent  in  proprietate  ducis 
Venetonmi.  Dux  medietatem  ville  sibi  et  suis  retinuit,  aliam  medie- 
tatem  dédit  peregrinis.  Villam  sine  misericordia  spoliaverunt.  Tertio 
die  postquam  ladra  intrata  est,  orta  est  seditio  inter  Venetos  et 
peregrinos,  in  qua  seditione  fere  centnm  homines  occisi  sunt.  Bona 
villae  barones  sibi  retinuerunt,  pauperibus  nichil  dedernnt,  pauperes 
egestate  et  famé  maxime  laboraverunt.  ünde  cum  multum  super 
barones  clamarent,  impetraverunt  naves,  quae  ipsos  in  Anchonam 
deferrent;  et  per  licentiam  mille  discesserunt,  praeter  licentiam 
quoque  amplius  quam  mille.  Fuit  enim  edictum,  ne  quis  de  exer- 
citu  extrahere  aliquem  auderet.  Ex  oxoriis  autem  quae  istos  por- 
tabant,  duo  perierunt.  Exercitus  apud  îadram  hiemavit.  Veneti 
muros  et  domos  civitatis  ita  funditus  eiecerunt,  ut*  una  super  al- 
terarn  non  remaneret.  Cum  naves  essent  in  portu  ladre,  très  ex 
navigibus  magnis  perierunt. 

In  circumcisione  veuit  nuntius  regis  Phylippi  cum  litteris  eius, 
'rogans  marcbionem  et  barones,  ut  sororium  suum  Alexim  impera- 
torem  in  negotio  suo  adiuvarent.  Marchio  cum  omnibus  baronibus 
illi“  iuravit.  Quod  cum  populus  cognovisset,  se  videlicet  in  Gre- 
ciam  iturum,  convenerunt  et  facta  conspiratione  iuraverunt,  se  nun- 
quam  illuc  itnros.  ünde  abbas  Vallensis  et  domnus  SjTnon  de  Monte 
forti  et  Engelrant  de  Boves  recesserunt  cum  magna  multitudine 
militum  et  aliorum,  et  venientes  in  üngariam,  a rege  honorifice 
sunt  suscepti.  In  palmis  Rainaldus  de  Monmiral®  in  legatione  in 
Syriam  missus  est.  Dominica  secunda  post  pascha  naves  a ladra 
ceperunt  exire.  Et  ex^  eodem  terapore  venit  Alexis  imperator  de 
Alemannia.  Omnes  ville,  civitates  et  castella  de  Arraguso  usque 
Corphu  eum  in  pace  receperunt.  Apud  Corphu  congregatus  est 
exercitus;  in  pente'costen  a Corphu  recessit  — Balduwinus  frater 
comitis  Flandrie  ibi  defunctus  est  — et  féliciter  Constautinopolim 
venit,  et  omnes  insulae  per  viam  illi  servierunt. 

* „ita  ut“  msc.  * Mr.  Pertz.  * „Kaitialdus  de  Monmirol“  msc. 
et  Mr.  Pertz  par  erreur.  ♦ omis  par  Mr.  Pertz. 
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In  Kal.  lulii  naves  Constantinopolim  venerunt  et  vi  applicue- 
runt,  imperatore  cura  toto  | suo  exercitu  contradicente.  Imperator  p. 
cum  suis  fiigit  in  civitatem,  nos  civitatem  obsedimus.  In  octava 
apostolornm  Pétri  et  Pauli  castrum  quod  erat  in  porta  ex  opposito 
civitatis,  vi  cepirous,  et  vix  aliquis  eorum  qni  erant  in  Castro, 
aufugit  Peregi'ini  ex  parte  terrae  civitatem  obsederunt;  Greci  mul- 
tociens  cura  eis  sunt  congressi,  et  ex  utraque  parte  multi  cecide- 
runt  interfecti.  Interira  Veneti  ex  parte  maris  civitatem  infesta- 
verunt  per  machinas  et  magnellos  et  balistas  et  arcus.  In  bac  acie 
etiam  mortui  sunt  multi,  tam  Venetum  quam  Grecorura.  Tune  Ve- 
neti scalas  mirabiles  in  navibus  suis  erexerunt,  in  qualibet  navi 
unam,  et  applicantes  naves  ad  murum,  per  easdem  scalas  intra- 
verunt,  Grecos  fugaverunt  et  ignem  miserunt,  et  magnam  partem 
civitatis  combusserunt  et  spoliaverunt,  et  sic  totnm  diem  ilium  ex- 
penderunt.  Veniente  nocte,  imperator  collectis  omnibus  quos  potuit 
habere,  furtim  fugit.  Die  autem  sequenti  Greci  se  et  civitatem  red- 
diderunt  in  manns  peregrinorum.  Peregrini  portis  apertis  intra- 
verunt,  et  venientes  in  pallatium  regium  quod  dicitur  Plachernum, 
Cursac'  in  vinculis  et  carcere  invenerunt,  quem  exoculatnm  frater 
ipsius  ibi  posuerat.  Cursac  liberaverunt,  et  filio  eius  Alexi  puero 
coronam  imposuerunt.  Pro  hoc  magno  beneficio  Alexis  iuravit,  quod 
per  unura  annum  totum  pasceret  exercitum,  tam  Venetos  quam  pere- 
grinos.  Iuravit  etiam,  quod  si  apud  Constantinopolim  secum  hie- 
mare  vellent,  ipse  in  proximo  Martio  venturo  cum  ipsis  pergeret, 
accepta  cruce  cum  omnibus  que  habere  posset.  De  his  omnibus  pre- 
missis  obsides  dédit.  Ita  facta  est  concordia  inter  Grecos  et  Latinos. 
Contigit  autem  in  octava  beate  assumptionis  Marie,  quod  orta  est 
rixa  inter  Grecos  et  Latinos.  Ex  utraque  parte  convolaverunt  ad 
arma.  Crevit  multitudo  Grecorum  ; Latini  cesserunt,  et  cum  se  aliter 
defendere  non  possent,  ignem  apposnerunt.  Hoc  viso,  multi  de  exer- 
citu advenerunt  in  auxilium  Latinomm,  et  ignem  multiplicaverunt, 
et  fere  mediam  partem  civitatis  destruxerunt  et  spoliaverunt.  Ba- 
rones  exercitus  partes  suas  interposuerunt  et  iterum  pacem  feceruni 
Nullus  tamen  qui  de  Romano  imperio  esset,  infra  civitatem  re- 
* „Lursac“  msc.  et  Mr.  Pertz  deux  fois  par  erreur. 
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maneret',  nec  etiam  illi  qui  omnibus  diebus  vitae  suae  ibi  habita- 
verant.  Et  factus  est  ex  omnibus  unus  exercitus. 

Interea  Alexis  novus  imperator  cogitavit  persequi  patruum 
suum,  quem  ipse  iam  fugaverat  de  civitate,  et  magnum  exercitum 
de  Grecis  congregavit.  Multa  etiam  dédit  donativa  et  soldes,  tam 
militibus  quam  peditibus  iiostri  exercitus,  ut  cum  eo  venirent.  Ipse 
quoque  marchio  ivit  cum  eo  et  domnus  Heinricus  frater  comitis 
Flandrie.  Itaque  venerunt  Ândropolim.  Cum  autem  imperator  male 
persolvisset  quod  promiserat  domno  Heinrico,  ipse  statim  relicto 
eo  rediit  ad  exercitum  et  reduxit  secum  multos  tam  roilitum  quam 
peditum.  Marchio  remansit  cum  paucis  Christianis  cum  impera- 
tore.  Itaque  imperator  cum  Grecis  suis  et  cum  eisdem  Latinis  qui 
cum  imperatore  remanserant,  totam  Gretiam  perambulavit,  et  ab 
omnibus  Grecis  universaliter  est  receptus  et  approbatus,  et  omnes 
primi  Greciae  hominiura  ei  fecerunt.  Dcinde*  cum  toto  suo  exer- 
citu  imperator  Constantinopolini  revertitur  et  cum  maximo  honore 
suscipitur,  et  quae  promiserat  peregrinis  et  Venetis  cepit  persolvere, 
tam  in  victualibus  quam  in  auro  et  argento.  Accidit  autem  se* 
cunda  feria  post  „Ad  te  levavi“,  quod  Greci  iterum  contra  Latinos 
in  seditionem  versi  sunt  infra  Constantinopolim.  Concurrunt  Greci, 
faciunt  insultum  in  Latinos,  modo  fugant  modo  fugiunt.  Barones 
exercitus  Latini  de  hoc  malo  contristautur;  prohibent,  ne  quis  ad 
auxiliura  illorum  transeat,  qui  tam  temere  contra  Grecos  arma  mo- 
verant.  Crevit  itaque  multitudo  Grecorum,  Latinos  opprimant, 
captos  sine  misericordia  occidunt,  occisos  igné  comburunt,  nec  etati 
nec  sexui  parcunt.  Ex  hoc  facti  Greci  animati  Latinos  iterum  pro- 
vocant, cum  naviculis  et  barculis  suis  naves  eorum  impetunt.  Quod 
peregrini  et  Veneti  moleste  ferentes,  galias  et  barcas  armant,  Gre- 
cos impetunt.  Greci  fugiunt,  Latini  usque  ad  murum  civitatis  Grecos 
persecuntur,  multos  occidunt,  multas  naves  Grecorum  in  portu  ac- 
cipiuut  multis  mercibus  oneratas  et  victualibus.  In  die  beati  lo- 
hannis  ewangelistae  iterum  peregrini  et  Veneti*  galias  armant  et 
barcas,  et  die  iam  lucescente  sunt  in  portu  apud  Constantinopolim, 

* „reniancrc“  mec.  * „demum“  rase,  et  Mr.  Pertz.  • Ces  deux 
paroles  sont  omises  par  Mr.  Pertz. 
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et  iDultas  iterum  naTes  capinnt;  multi  itemm  hinc  inde  occidantur. 

In  die  circnmcisionis  Domini  in  primo  sompno  Greci  quindecim 
naves  de  suis  congregant,  et  illas  lignis  couscisîs,  pice  et  oleo  im- 
pleverunt,  et  sic  ignem  apponentes'  et  sic  ardentes  usque  ad  nayes 
Venetorum  dirigunt,  ut  eas  sic  igné  comburerent  Una  tantum 
navis  arsit  Sequenti  die  post  epiphaniam  Greci  in  equis  exeunt 
de  civitate.  Marchio  cum  paucis  illis  occurrit;  multi  ex  Grecis 
occisi  sunt,  et  quidam  ditissimi  capti;  duo  milites  et  unus  scutifer 
ex  parte  marchionis  cadunt.  Toto  | etiam  tenpore  huius  gwerrae  p.  12 
.Veneti  cum  peregrinis  utramque  ripam  Brachii  perambulant  cum 
galiis  et  barcis  et  infinités  reducunt  predas;  multa  edificia  ex  utra- 
que  parte  igné  destruunt.  Finitima  loca  in  circuitu  usque  ad  duas 
dictas  peregrini  circuierunt,  predas  multas  accipiunt,  homines  ca- 
piunt,  armenta  et  greges  et  omnia  quae  invenire  possunt,  secum 
portant  et  multa  dampna  Grecis  faciunt.  Hoc  videntes  Greci,  se 
scilicet  et  terram  destrui  suam,  imperatorem  sunm  capiunt  et  in 
carcerera  retrudnnt,  et  Morsoflum  huius  proditionis  magne  aucto> 
rem  sibi  preficiunt  et  regem  constituant  in  palacio  Blacherni.  In- 
terea  pleps  comunis  et  vulgus  de  Sancta  Sophia  alium  sibi  regem 
eligunt  Nicolaura  cognomine  Macellarium.  Hune  Morsoflus  congre- 
gatis  totis  viribus  suis  in  ecclesia  beatae  Sopbiae  [obsedit],  et  tan- 
dem cepit  et  decollavit,  et  solus  regnare  cepit. 

Interea  etiam  domnus  Heinricus  frater  comitis  cum  multis  tam 
equitibns  quam  peditibus  ad  castrum  quoddam  quod  Filea  dicitur 
perrexit,  et  illud  cepit,  et  maximam  inde  predam  reduxit,  tam  in 
faominibus  quam  in  aliis  rebus.  Cum  autem  reverteretur,  predictus 
Morsofius  cum  quindecim  milibus  illi  insidias  posuerat;  et  con- 
gressus  pugnavit  cum  illo,  et  victus  est,  et  plurimi  Greci  occisi 
sunt;  et  ipse  Morsofius  vulneratus  est,  et  vix  aufugit,  et  latuit  inter 
spinas  et  perdidit  equum  et  omnia  imperialia,  coronam  scilicet  et 
lanceam  et  quandam  ymaginem  gloriosae  Virginis,  quae  semper  so- 
lebat  reges  precedere  in  bello,  tota  de  auro  et  lapidibus  preciosis. 

Cum  hac  Victoria  rediit  domnus  Heinricus  ad  exercitum.  Morsofius 
quoque  de  nocte  reversus  est  in  civitatem,  et  extrahens  Alexiura 
1 „apponaiit“  Mr.  Pert*  par  erreur, 
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imperatorem  de  carcere,  laqueo  strangulavit.  Interea  exercitus  pre- 
paratnr  ad  iopugnaDdam  civitatem,  et  omnes  se  et  sua  ^ omnia  re- 
• ceperunt  in  naves,  ut  navibus  invaderent  civitatem.  In  sexta  feria 
ante  passionem  Domini,  quae  fuit  Idus  Aprilis  quinte naves  pro- 
ducunt  ad  mures,  et  assultum  faciunt,  et  multi  tam  ex  nestris 
quam  ex  Grecis  eccisi  sunt.  Quia  vere  ventus  nebis  erat  centra- 
rius,  qui  nés  a mûris  repellebat,  retre  abeuntes  pertum  in  que 
antea  fuimus  intravimus,  et  adventum  beree  expectavimus.  Flare 
cepit  bereas  pridie  Idus  Aprilis;  nés  iterum  naves  ad  mures  appli- 
cavimus  et  cum  Grecis  dimicavimus  et  a mûris  ees  repulimus,  et. 
intravimus  civitatem;  et  facta  est  maxima  cédés  Grecerum.  Qui 
cum  impertuue  nebis  instarent,  ignem  misimus,  et  per  ignem  ees 
repulimus  a nebis.  Veniente  necte  Merseflus  fugit  cum  paucis.  Se- 
quenti  die  Grec!  emnes  ceciderunt  ante  pedes  marchienis,  et  se  et 
sua  emnia  in  manus  eins  reddideruut.  Tune  hespicia  accepimus,  et 
Greci  a civitate  fugerunt.  Omnia  spelia  et  lucra  nestra  in  cemmune  i 

pertavimus,  et  maximas  très  turres  argente  implevimus.  Tune 
tractari  cepit  de  imperatere  censtituende.  Censtituti  sunt  sex  ex 
parte  nestra,  et  sex  ex  parte  Veneterum,  quibus  data  est  petestas 
eligendi  imperaterem.  Isti  ceuveuientes  in  ectava  pasche,  ceram 
emni  multitudine  nestra  et  Veneterum  eligunt  et  neminant  impera- 
terem Balduwinum  cemitem  Flandriae,  qui  ab  exercitn  apprebatns  | 

est,  et  prexima  deminica  sequente  qua  canitur  „Iubilate“,  est  cere- 
natus.  Eedem  tempere  Veneti  eccupaverunt  ecclesiam  beatae  Se- 
phiae,  dicentes  : „lmperium  est  vestrum,  nés  habebimus  patriarcha- 
tum“.  Factum  est  scisma  inter  clerum  nestrum  et  Venetes;  clerus 
nester  appellavit,  et  preerdinatienem  ecclesie  beate  Sepbie  demne 
pape  reservavit.  Interea  ceperunt  cemmunia  dividere,  et  quasi  que- 
dam  prelndia  viginti  m (areas)  * unicuique  militi  dare,  clerice  et  ser- 
vienti  equiti  decem  m(arcas)^,  pediti  quinque  m(arcas)*. 

* Omis  par  Mr.  Pertz.  * Ainsi  le  msc.  fort  bien,  Mr.  Pertz  écrit  „Idus 
Aprilis,  quinque  naves",  erreur  manifeste.  ^ „milia"  msc.  et  Mr.  Pertz  par 
erreur;  il  n’y  avait  dans  l'original  sans  doute  que  la  aigle  M. 
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xiJiQO  6712  (1204).  Constantinopoli  Alexins  dominabatur  in 
imperio  Isaacii  fratris,  qno  caecato  ipse  imperator  evaserat;  Aie* 
xinm  autem  eius  filiani  altis  moenibus  inclaserat  excabiasque  po- 
suerat,  ne  quis  eum  viseret.  Postea  vero  Isaaeius  pro  filio  depre- 
cari  conatus  est,  ut  carcere  solutus  sibi  redderetur,  et  obsecratns 
est  fratrem  Isaaeius;  cumque  ipse  et  füius  fidem  dédissent,  se  nun- 
quam  imperium  appetituros  esse,  ille  carcere  liberatus  est  et  quo 
libuit  ire  potuit;  neque  Alexius  imperator  eum  quicquam  curabat, 
cum  Isaacium  fratrem  eiusque  filium  bdem  datam  servaturos  esse 
* crederet  Mox  autem  Isaaeius  secum  meditatus  est  cupidusque  im- 
perii  filium  instruxit,  clam  nuntio  ad  eum  misso,  dicens:  „Ego 
quidem  Alexio  fratri  meo  benefeci,  quem  a paganis  redemi;  ille 
yero  bénéficia  mea  malefactis  pensavit,  dum  me  caecat  et  impe- 
rium meum  occupât*^.  Quibus  verbis  persuasus  filius  cogitavit,  quo- 
modo  fieri  posset,  ut  ex  urbe  in  terras  longinquas  evaderet,  unde 
' imperium  affectaret  Conductus  est  in  navem  ibique  dolio  tribus 
lundis  instructo  reconditus;  eo  extremo,  pone  quod  Isaacides  col- 
locatus  est,  et  altero  fine  aqua  erat  et  obturamenta  aquas  obsera- 
bant;  neque  enim  alio  modo  Alexius  urbe  educi  poterat;  itaque  ex 
terra  graeca  evasit.  Quod  cum  imperator  audisset,  misit  qui  eum 
diversis  locis  quaererent;  etiam  nayem  illam,  qua  Alexius  recon- 
ditus erat,  ingressi  et  loca  omnia  perscrutati  sunt  et  doliorum  ob- 
turamenta extraxerunt;  cum  vero  aquam  profluere  vidissent,  abie- 

runt  neque  eum  invenerunt  Sic  Isaacii  filius  aufugit  et  ad  Phi- 
% 

lippum  Germanorum  imperatorem  affinem  sororemque  suam  per- 
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venit.  Germanorum  imperator  eum  Romain  ad  papam  misit,  quo- 
cum  consuleret,  an  Constantinopoli  bellum  inferendum  esset;  et  Isaa- 
p.  27  cides  „Tota  urbs“,  inquit,  1 „me  imperatorem  cupit“.  {Papa  vero 
Francis  dixit:  „Si  ita  res  se  habet,]‘  eum  in  solio  collocetis  et 
postea  Hierosolymam  abeatis,  terrae  sanctae  opem  laturi;  quodsi 
vero  eum  accipere  noluerint,  ad  me  redeatis  neve  Graecorum  ter- 
ram  laedatis".  Franci  autera  omnesque  eorum  duces  auri  argentique 
cupidi  erant,  quae  Isaacides  se  iis  daturum  promisit;  et  mox  im- 
peratoris  et  papae  praecepta  obliti  sunt  Prima  igitur  vice  naves* 
ingressi  sunt  et  claustris  ferreis  infractis  in  urbem  penetrarunt  et 
quatuor  diversis  locis  aedibus  ignem  subiecerunt.  übi  Alexius  im- 
perator flammam  vidit,  pugnandi  oblitus  Isaacium  fratrem,  quem 
ipse  caecaverat,  ad  se  accersivit  et  in  solio  collocavit,  dicens: 
„Ignosce  mihi,  quod  tibi  fratri  meo  olim  malefeci;  sed  ecce  im- 
perium tuum!“  quo  facto  ex  urbe  aufugit.  Urbs  vero  et  ecclesiae 
incredibilis  pulcritudinis,  quarum  numerum  effari  non  possumus, 
combustae  sunt,  et  Sanctae  Sophiae  tota  supellex  concremata  est 
et  porticus,  in  qua  patriarchae  omnes  depicti  erant;  et  Hippodro- 
iQus  et  ad  mare  usque  omnia  cum  ipsis  navibus  igné  deleta  sunt. 
Postea  Isaacides  cum  Francis  Alexium  insectatus  neque  vero  eum 
assecutus  est,  et  mox  reversus  in  urbem  patrem  solio  privavit  et 
ipse  imperator  evasit.  „Tu  caecus  es;  qui  hoc  imperium  regere 
potes?  Ego  imperator  sum“.  Tum  Isaacius  imperator  graviter  de 
urbe  et  imperio  et  monasteriorum,  si  Francis  aurum  argentumque 
promissum  traderetur,  spoliations  conquestus,  aegrotavit  et  mona- 
chus  factus  e vita  excessit.  Isaacio  mortuo  homines  ob  urbem  con- 
crematam  et  monasteria  spoliata  defecerunt  ab  eius  filio  ; vulgusque 
conjura  vit  et  Alexium  deseruit;  probi  autem  viri  una  cum  vulgo 
deliberaverunt,  quemnam  imperatorem  constituèrent.  Et  unanimiter 
(Constantinum)  Radinum®  delegerunt;  neque  vero  Radinus  imperium 

* Lacune  dans  le  texte.  • Le  texte  a:  „curiam“,  sans  doute  par  er- 
reur; = curia;  cy^a  = naves.  * nT'oy  arfiacToy  Kavaravûvov 

Toy  'Paâétyôy*^.  Nicét  Cboniat.  p.  672.  Bien  que  Nicétas  ne  mentionne  ce 
personnage  comme  empereur  élû,  néanmoins,  comme  des  historiens  occi- 
dentaux parlent  d’un  Constantin  proclamé  empereur  par  les  notables,  je  n’hé- 
site point  de  l’identifier  avec  le  Radinos  de  la  chronique  de  Novgorod. 
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SQscipere  volnit  et  postalantibus  sese  occultavit  togamque  induit 
cucullatam.  Uxorem  tamen  eius  in  Sanctam  Sophiam  conduxerunt 
et  iterum  atque  iteriim  rogaverunt:  „Dic  nobis;  ubi  est  maritus 
tuus?*^;  sed  ne  verbum  quidem  de  marito  fecit.  Itaque  imperato- 
rem  militera  quendam  Nicolaum  (Canabum)  elegerunt  eique,  ab- 
sente patriarcha,  coronam  imposuerunt;  qnocum  per  sex  dies  et 
noctes  sex  in  Sancta  Sophia  permansere.  Isaacides  vero  imperator 
Blachernas  tenuit  Francisque  ad  se  introitum  parare  studuit,  pri- 
raoribus  insciis.  Quo  comperto,  primores  imperatorera  permulserunt, 
neque  vero  ei,  ut  Francos  introduceret,  permiserunt,  dicentes:  „Nos 
tecum  erimus^^.  Nibilominus  primores,  ne  Franci  introducerentur, 
metuerunt  et  cura  Murznphlo  de  Isaacida  imperatore  araovendo  et 
corona  in  Mnrzuphlum  conferenda  coninraverunt.  Dein  Isaacides 
Murzuphlum  custodiae  roandavit  et  inreiurando  obstrinxit,  ne  ipso 
régnante  imperium  aifectaret,  sed  potius  sibi  in  conservando  im- 
perio  opitularetnr.  Murzuphlus  vero  nuntios  ad  Nicolaum  homines- 
que  cum  eo  in  Sancta  Sophia  congregatos  misit  „Ego  Isaaciden 
inimicum  vestrum  cepi  et  imperator  sum  vester“;  inquit,  „Nicolao 
autem,  si  coronam  deposuerit,  principi  inter  primores  meos  esse 
licebit“.  Tum  Nicolaus  coronam  déposait;  neque  vero  eius  asseclae, 
ut  coronam  deponeret,  permiserunt;  immo  potius,  quisquis  ab  eo 
deficeret,  cum  detestatum  iri  iuraverunt.  Eodem  vero  die  noctem  ex- 
spectantes  discesserunt  omnes;  quo  facto  Murzuphlus  Nicolaum  eius- 
que  uxorem  cepit  et  custodiae  tradidit.  Deinde  Âlexio  Isaacida 
moenibus  incluso,  Murzuphlus,  quem  sui  Fraucos  esse  devicturum 
sperabant,  die  V°  mensis  Februarii  imperator  evasit.  Franci  autem 
certiores  facti,  Isaacii  filium  imperio  privatum  esse,  bello  urbem 
circumdedere,  Murzuphlum  ita  cohortati:  „Trade  nobis  Isaaciden; 
deinde  | in  Germaniam  ad  imperatorem  nostrum  revertemur;  nos  p.  28 
enim  necessitate  coacti  hue  venimus;  quod  si  feceris,  tuum  sit  eius 
regnum  ! " Neque  tamen  vivum  eum  Murzuphlus  eiusque  primores 
tradiderunt;  sed  interfecto  Isaacida,  Francis  responderunt:  „Iste 
obiit;  venite  et  videtel“  Tum  Franci  maesti  fuerunt,  quia  Mur- 
zuphlus  id  quod  ipsi  postulaverant,  neutiquam  perseentus  erat,  et 
perpendernnt  praecepta  imperatoris  Germanici  et  papae  Romani, 
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ne  Gonstantinopoli  mali  qaicquam  inferrent.  Postmodum  omnes 
inter  se  ita  locuti  sunt:  „Isaacii  filium  perdidimus,  quocum  hue 
venimus;  itaque  obire  prae  Gonstantinopoli  malumus,  quam  cum 
dedecore  reverti“.  Ac  denuo  bellum  urbi  parare  inceperunt  et  cen- 
suerunt  (ut  iam  antea  factum  erat)  navibus  antennas  inserendas 
esse,  quibus  scalas  imponerent;  et  in  aliis  navibus  dolia  sulphure 
et  assulis  repleta  suspendere  statuerunt,  quae  accensa  in  aedes 
conicerent;  quo  quidem  modo  iam  prius  urbem  accenderant 

Die  nono  Aprilis,  qui  erat  dies  Veneris,  quinta  ieiuniarum 
hebdomade,  ita  urbem  adorti  sunt,  neque  vero  eis  contigit,  ut  urbe 
potirentur;  attamen  centum  circiter  Graeci  a Francis  trucidati  sunt 
Ibique  Franci  per  très  dies  continues  stetere,  donec  die  Lunae,  pal- 
marum  hebdomade,  denuo  urbem  oppugnarunt.  Gura  solis  ortu  ste- 
terunt  in  conspectu  ecclesiae  Sancti  Redemptoris,  quae  dicitur  wv 
EvfQYSTOv  et  Ispigarura  Blachernis  tenus.  Tune  urbem  quadraginta 
magnis  navibus  aggressi  sunt,  quae  naves  inter  se  coniunctae  erant; 
in  navibus  autem  homiues  omni  armorum  genere  instructî  equis 
loricatis  insedebant;  alii  in  navium  et  galearum  puppibus  excubias 
agebant,  ne  classis  incenderetur.  Iam  prius  enim  S.  Basilii  die  Graeci 
decem  naviculas  igné  repletas  contra  classem  eorum  media  nocte 
miserant,  neque  vero  contigerat,  ut  Francorum  naves  destruerent; 
Isaacii  enim  filius,  cum  Graecos  contra  Francorum  classem  provehi 
iussisset,  antea  Francos  monuerat,  ita  ut  naviculae  illae  Francis 
neutiquam  nocerent 

Hocce  vero  modo  capta  est  magna  Gonstantinopolis.  Ven  tus 
ad  urbem  appulit  navem,  in  qua  magnae  scalae  urbem  superemi- 
nentes  et  minores  inerant,  quae  altitudine  murorum  pinnas  aequa- 
bant  Atque  ex  altis  scalis  Franci  petierunt  Graecos  qui  in  urbe 
erant  et  Varangos  lapidibus,  sagittis  assulisque  accensis  et  e mino- 
ribus  descenderunt  in  urbem,  ita  ut  caperetur.  Murzuphlus  impe- 
rator  primores  suos  omnesque  homines,  ut  cum  Francis  proelia- 
rentur,  exhortabatur;  neque  vero  ei  obtemperanint , sed  aufugere 
omnes;  quos  insecutus  imperator  in  foro  equino  nactus  et  vehe- 
menter  de  primoribus  suis  virisque  omnibus  conquestus  est.  Dein 
imperator  urbem  deseruit,  et  fugerunt  una  cum  eo  patriarcha 
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omnesque  primores;  Franci  autem  universi  urbem  ingressi  sunt 
die  duodecimo  Aprilis,  Lunae,  Sti.  Basilii  confessons  anniversario, 
et  castrametati  sunt  quo  loco  prias  Graecorum  imperator  steterat, 
ad  Sti.  Redemptoris  aedes,  ubi  etiam  pernoctaverunt.  Mane  vero 
facto,  ubi  sol  ortus  est,  invaserunt  Sanctam  Sophiam  portisque  di> 
vulsis  contuderunt  podium  sacerdotale  argento  ornatum  et  duodecim 
columnas  argenteas,  quatuor  vero  recessus  in  pariete  imaginibus 
decoratos  et  mensam  sacram  perfi  egerunt  et  duodecim  cruces  supra 
altare  stantes,  inter  quas  quidem  cruccs  metulae  eminebant,  tam- 
quam  arbores  viri  longitudine  altiores,  araeque  parietes  mediis  in 
columnis  positos;  quae  omnia  argento  fabrefacta  erant.  Rapuere 
quoque  mensam  admirabilem  ciim  gemmis  magnaque  margarita, 
quale  facinus  committerent  nescii.  Porro  diripuernnt  qnadraginta 
calices  in  altari  stantes  et  candelabra  argentea,  quorum  tanta  erat 
multitudo,  ut  enumerare  ea  non  possimus,  et  vasa  argentea  quibus 
Graeci  diebus  maxime  festis  utebantur.  Abstulerunt  evangelium, 
quod  ad  celebranda  sacra  pertinebat,  et  cruces  sacras  et  simulacra 
singularia  et  tegumentura  quod  subter  mensam  erat  et  thuribula 
qnadraginta  puro  auro  confecta;  et  quicquid  auri  argentique  praeter 
vasa  inaestimabilia  in  urmariis,  parietibus  vasorumque  loculis  in- 
venere,  tantum  fuit,  ut  enumerari  non  possit  Quae  omnia  de 
una  Sanctae  Sophiae  ecclesia  praedico  ; sed  ecclesiam  quoque  Sanctae 
Mariae  in  Blachernis  existeutem,  in  quam  omni  Veneris  die  spiritus 
sanctus  descendit,  diripuernnt.  Reliquas  ecclesias  enumerare  non 
potest  quisquam,  quia  innumerabiles  sunt.  Mirificam  Hodegetriam 
(i.  e.  quae  per  urbem  graditur),  Sanctae  Deiparae  aedes,  Deus 
bonorum  hominum  pietate  servavit;  et  ad  hune  usque  diem  ser- 
vatur,  eique  confidiraus.  Alias  aedes  intra  urbem  et  extra  urbem 
et  monasteria  tam  intra  quam  extra  urbem  sita  omnia  diripue- 
runt,  quorum  neque  numerum  neque  pulchritudinem  describere 
possumus;  monachos  vero,  moniales  et  presbyteros  spoliaverunt 
quibusdam  eorum  occisis,  Graecosque  et  Varangos,  qui  in  urbe  re- 
manserant,  expulerunt. 

Ecce  nomina  eorum  qui  Francis  praeerant;  primus  erat  Mar- 
chio  (Markos)  Romanus  urbe  oriundus  Verona,  in  qua  olim  vixit 
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atrox  Theodericiis  paganus*,  secundus  Cornes  Flandriae  et  tertius 
Dux  caecus  insulae  Sancti  Marci  Venetiarum.  Quera  Ducem  Ma- 
nuel iraperator  oculis  privaverat;  multi  enim  philosophi  rogaverant 
imperatorem , dicentes:  „Si  hune  Ducem  sanum  dimiseris,  grave 
maluin  iraperio  tuo  inferet".  Iraperator  autem,  ne  eum  occideret, 
veritus,  oculos  eius  vitro*  caecari  iussit;  itaque  Dux,  quamvis  oculi 
eius  non  fuerint  effossi,  non  amplius  cemebat  quicquain.  Qui  dux 
grande  bellum  urbi  molitus  est;  omnes  enim  ei  obtemperabant, 
quum  suae  essent  naves  quae  urbem  ceperant.  Et  oppugnaverunt 
Franci  Constantinopolim  a mense  Decembri  usque  ad  Aprilem,  quo 
mense  urbs  capta  est.  Die  vero  nono  Maii  clerici  creaverunt  im- 
peratorem Latinum  comitem  Flandriae  et  potestatem  inter  se  par- 
titi  sunt,  imperatori  urbem,  marchioni  summum  tribunal,  duci  de- 
cumas  largiti.  Itaque  imperium  urbis  a Deo  custoditi  {&€07iQ0^Xij- 
Tov)  Constantini  cecidit,  Graecorumque  terra  ex  regnorum  numéro 
excidit,  et  Franci  ea  potiti  sunt. 

* Voilà  donc  IV^popèo  de  ^Dietricb  do  Bern“  répandue  parmi  les  Grecs 
(ou  les  Russes)  dans  le  XIII  siècle.  Comparez:  Mflllenboff,  Zeugnisse  und  Ex- 
curso  zur  deutseb.  Holdensage  n.  XXIV  chez  „Haupt,  Zeitsebrift  ftlr  deutsch. 
Âltcrtbum  Bd.  XII,  Berlin  18G0,  p.  344“.  ’ Il  s’agit  sans  doute  d’un  mi- 

roir ardent. 


IV. 

MARINO  SANÜDO  TORSELLO 

ISTORIA  DEL  REGNO  DI  ROMANIA. 


Lftona  del  Rcgno  di  Romania  sive  Regno  di  Morea  composta  per 
Marin  Sanudo  ne  la  lingua  latina  cd  in  questo  manoscritto  divisa 
nelV  idioma  italiano  in  quatro  parti^. 

PRIMA  PARTE. 

Il  Principato  d’ Achaia  ebbe  primo  Principe  Miser  Zuffredo* 
Fratello  maggiore  de  Miser  Giiglielmo,  il  quale  ebbe  per  moglie 
la  sorella  delP  Imperator  latino  allora  in  Costnntinopoli*;  il  quai 
Imperator  e per  li  Servizj,  che  li  aveva  prestato  Miser  Zuffredo 
e per  la  Parentella  li  concesse  li  oraaggi  delP  Isola,  di  Negroponte 
e d’ altre  isole  di  quà  da  la  voccha*  d’ Abido,  cosi  di  quelle  ch’ 
erano  fin’  allora  aquistate,  corne  di  quelle  che  per  1’  avvenir  s’  aqui- 
stavano.  Il  chè  io  Marin  Sanudo  detto  Torsello  hô  inteso  da  miser 
Marco  Sanudo,  che  aveva  le  Lettere  sigillate  délia  Bolla  plumbea 
impérial  del  commandamento  fatto  a Miser  Angelo  Sanudo  Duca 
di  Nicosia  e André,  Fiol  del  quondam  Miser  Marco  Sanudo  Duca 
di  Nicosia  e André,  Fiol  de  Miser  Marco  Sanudo  Costantinopoli- 
tani,  le  quai  tiene  ancora  e dice  tener  Miser  Nicolô  Sanudo  ^ La 
succession  dei  quali  Sanudi  è per  questa  Generazione;  per  diluci- 

^ Autre  inscriptiou:  „Istoria  di  Rumauia  composta  per  Marin  Sanudo 
detto  Torsello,  c divisa  in  quatro  parti;  da  lui  composta  in  latino,  ma  quivi 
tradotta".  * Gooffroi  II  do  Villohardouin  1218—1245.  •*  Agnès  de  Cour- 

tenay,  soeur  do  l’empereur  Robert.  * „roccha“  msc.  ‘ Nicolô  I,  duc 
de  l’Archipel  1323-1341. 
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dazione  délia  longitndine  délia  Signoria  di  Nicosia  e André  mostra- 
remo  qui  di  sotto. 

Miser  Marco  Sanudo,  ch’  aquistô  le  Isole. 

I 

Miser  Angelo  Sanudo. 

i 

Marco  Sanudo.  Marin  Sanudo. 

Miser  Guglielmo  Sanudo,  1260  fatto  Rè  da  Balduin*. 

I 

Miser  Nicolô®  Sanudo,  ch’  ora  régna. 

Nondiüieno  par  che  li  Baroni  di  Negroponte  abbian  dati  al- 
quanti  Panni  d’  oro  per  censo  al  Commun  de  Vinegia,  li  quai  li 
Baili  Veneziani  in  Negroponte  continuavano  a dimandar  a quelli 
Signori*,  e li  fanno  Prottetori  già  da  gran  tempo.  E ben  vero, 
che  seconde  che  dicono  li  vecchi  li  signori  terzeri  di  Negroponte 
e delle  altre  isole  soleano  far,  ch’  in  ipsa^  fossero  concessi  2150 

Muggi  dall’  Imperator  Latino  al  Principe  d’  Achaia  e li® 

fol.  l V.  deir  Imperator  ô con  | 8 Cavallieri  ô con  una  Gallea  armata,  quando 
erano  richiesti  sopra  la  loro  proraissione. 

L’  Imperator  predetto  concesse  e donô  al  dette  Principe  Zuf- 
fredo  parte  d’ altri  omaggi,  che  possono  esser  quelli  délia  Rozia 
e délia  Bodonizza,  quando  il  Signer  délia  Rozia  Duca  d’ Attenne® 
fù  air  aquisto  del  Castel  di  Coranto’,  e per  esso  ebbe  Argos  e 
Napoli  e 400  Lyperi  nel  Commercio  di  Coranto,  ed  è da  creder, 
che  per  questo  fossero  obbligati  al  dette  Principe.  Zuffredo  pos- 
sesse  il  stato  suo  assai  amplo  e possesse  moite  ricchezze  ed  ebbe 
questo  costume,  che  mandava  de  suoi  Famigliari,  nè  quali  s’  affi- 

^ Cetto  notice  so  doit  rapporter  à son  grand-père,  auquel  l’emperenr 
Baudouin  II,  à ce  qu'il  parait,  accorda  tel  titre;  Guglielmo  I no  succéda  comme 
duc  qu’îiprès  l’an  1292.  * „Marco“  msc.  Marco  ou  Marcolino  Sanudo,  frère 

cadet  du  duc  Nicolè  I,  reçut  le  25  juillet  1341  l’ile  do  Milo  on  apanage;  il  ne 
fut  jamais  duc  de  l’Archipel.  * Voyez  les  documents  publiés  par  Tafel  . 
et  Thomas,  Urkunden  zur  alteron  Handels-  und  Staatsgeschichte  Venedigs. 
Th.  II,  Wien  1856,  8.  p.  93— 96.  175—184  (mars  1209,  novembre  et  décembre 
1216).  * „ipria“  msc.  ^ Lacune,  qu’on  pourrait  suppléer  par  „servivano 

per  commandamento".  * Guy  I de  la  Roche,  grand -sire  (puis  duc  en  1259) 
d’Athènes  1225—1263.  ’ „(Joranzo“  msc.  généralement. 
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dava  molto,  alla  Corte  delli  Baroni,  che  li  erano  obbligati  in  Vas- 
salli,  per  sopra  intender  li  modi  che  tenivano  nella  lor  vita,  e che 
Reggimento  facevano  alli  lor  sudditi.  Egli  aveva  continuamente 
nella  Corte  sua  80  Cavallieri  a spiron  d’ oro  a siio  stipendie,  oltre 
che  li  dava  le  cose  necessarie,  talchè  venivano  Cavallieri  di  Franza, 
di  Borgogna  e sopra  tutto  di  Campagna,  d’ onde  egli  era  native, 
in  la  Morea  per  seguirlo.  Altri  venivano  per  trattenersi,  altri  per 
pagar  loro  debiti,  altri  per  malfatti  per  loro  commessi.  Frà  li  altri 
vi  venne  un  Baron  di  Franza,  dette  Signer  de  Noiers*,  ch’  era 
Uomo  molto  accorto,  el  quai  era  stato  Orator  al  Papa  per  il  Rè 
di  Franza  ed  ora  è Bailo  del  Rè  di  Franza,  e nipote  de  Miser 
Gualtier  de  Castiglion  Conte  di  Porzano,  Contestabil  délia  Francia, 
el  quai  Baron  era  del  sangue  de  miser  Zuan  di  Masi.  Questo  Ba- 
rone  io  hô  già  udito  molto  dolersi  délia  perdita  del  Regno  di  Jé- 
rusalem e del  Principato  délia  Morea,  dicendo,  che  d’  indi  alli 
Cavallieri  délia  Franza  era  seguito  danno  immense,  avendo  essi 
perso  quelli  due  recapiti.  Ora  per  tornar  al  Principe  Zufiiedo,  egli 
doppo  un  tempo  morse,  e il  Principato  pervenne  a suo  fratello 
minore  miser  Guglielmo  detto  Miser  Giiglielmo  de  Villa  Arduin^ 
11  Principe  Guglielmo  tenue  lo  Principato  pacificamente  e fù 
native  di  Campagna  di  Franza,  sicome  il  Fratello.  Questi  per  far 
parentado  con  divers!  Signori  e Grandi,  fece  venir  di  Campagna 
e Borgogna  tre  sue  Nipoti.  La  prima  diede  per  Moglie  al  Signer 
délia  Rozia*,  del  quai  Matrimonio  naquero  tre  Maschi  e tre  Figlie. 
La  seconda  diede  per  Moglie  al  Signer  d’ Insola*,  del  quai  Matri- 
monio naquero  un  Figlio  e due  Feramine.  La  terza®  diede  per 
Moglie  a Miser  Guglielmo  da  Verona,  Fiol  de  Miser  Guglielmo  signer 
d*  un  Terzero  di  Negroponte,  de  quali  naquero  tre  Figli  e tre 
Figliole.  Nel  suo  tempo  fù  nel  principato  tanta  cortesia  e amo- 

‘ Miles  VI  seigneur  deVaudeuvre,  bouteiller  de  France  1336—1343,  ôtait 
fils  de  Miles  V do  Noyers  et  de  Marie  de  Chatilion,  soeur  du  connétable  Gau- 
tier de  Porcien  (mort  en  1329).  Neveu  de  Miles  VI  était  Jeau,  seigneur 
de  Maisy  (mort  en  1326),  co- seigneur  d’Eubée  par  sa  femme  Béatrice  da  Vo- 
rona  (mort  en  1328).  ^ Guillaume  II  1245—1278.  ® Guy  I duc  d’Athènes. 

* Thomas  II  de  Stromoncourt,  seigneur  de  Salona  (Sola).  ‘ Elle  s’appelait 
Simona. 
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revolezza,  che  non  solamente  H Cavallieri,  ma  anche  H Mercadanti 
andavano  sù  e ginso  senza  denari  e alloggiavano  in  Casa  delli 
Baili  e con  il  semplice  loro  scritto  di  mano  se  li  dava  denari  e 
facevansi  spese  abbondantemente. 

fol.  2 r.  Avvenne,  che  Lodovico  Rè  di  Franza,  che  fu  poi  Santo,  fece 
il  passaggio  contra  infedeli  con  circa  800  Cavallieri  a Spiron  d’ 
oro:  ciascun  de  qiiali  avea  tre  Cavalli  per  ascendere  al  numéro 
di  3400  huomini  d’ armi,  al  quai  Re  Lodovico  si  accompagnù  il 
Re  di  Cipri:  si  accompagnorono  li  Hospitalarii , li  Templarii,  li 
Alemanni  e li  Crociferi  ed  altra  Gente,  si  chè  vi  si  noverorono  in 
Damiata  da  circa  cinque  mila  huomini  d*  Armi.  Intendendo  il 
Principe  Guglielmo  che  il  R(>  passava  in  persona,  volse  andar  egli 
a passarvi  con  circa  24  trà  Gallere  -e  Navili  e con  400  boni  Ca- 
valli passü  al  Rè.  E dicendo  egli  al  Rè:  „Signor  Sir,  tu  sei  mag- 
gior  Signor  di  me,  e poi  coiulur  Gente  dove  vuoi  e quanta  vuoi 
senza  denari:  io  non  posso  far  cosi“,  il  Rè  li  fece  gratia,  che’l 
potesse  battere  Torueselli  délia  Lega  del  Rè,  mettendo  in  una  libra 
tre  onze  e mezza  d’ argeuto.  Il  Rè  Lodovico,  corne  si  sà,  fu  preso 
in  quella  impresa,  e dappoi  iusieme  con  li  Fratelli  suoi,  che  ri- 
masero,  e altri  Baroui,  fu  liberato  in  Damiata  con  certa  quantità 
d’ Argento  pagata  a quelli,  che  avevauo  rincoutro  con  il  giura- 
mento  solenne  del  Rè.  Liberato  il  Rè  di  prigioiiia  ritornô  in  Acri, 
ove  stette  anni  cinque  per  il  bisogno  di  quella  città,  la  quale  ac- 
crebbe  molto  e la  mantenne  e forrao  il  Casai  de  Pellegrini  e altre 
Fortezze  Regai,  corne  si  legge  in  scritture,  e precipuè  nel  Specchio 
istorial*  e nel  Libre  délia  Conquista  délia  Terra  Transmariua®. 
Mà  il  Principe  Guglielmo  non  fece  cosi,  mà  subito  volse  ritornar 
alla  Patria;  e nel  ritorno  venne  sù  le  sue  Gallere  e Navili  a Ni- 
cosia,  indi  al  suo  Principato  d’ Achaia,  ove  stette  con  tanta  gran- 
dezza,  che  la  Corte  sua  pareva  maggior  d’ una  Corte  d’ un  gran 
Rè.  Sempre  seguiva  la  sua  Corte  da  700  in  1000  Cavalli;  e questo 
hô  inteso  da  Miser  Marco  Sanudo  Avo  de  Miser  Nicolao,  el  quai 

‘ Vincentius  Bollovacensis,  Spéculum  historiale  Lib.  XXXII,  c.  CIL  * Al- 
foQBoX,  La  gran  conquista  de  Ultramar,  (publ.  p.  Gayangos,  Madrid  1858) 
Lib.  IV,  cap.  CXV-CXVII,  p.  054  - 655. 
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fioriva  in  la  Corte  del  dette  Principe;  e si  dice,  che  li  Greci  si 
movero  contra  di  lui  in  le  Contrade  délia  Bondonizza,  ch’  era  alli 
Confini  del  suo  Stato.  Egli  vi  andô  contro  di  loro  con  ben  otto 
mila  Cavalli,  trà  quali  erano  tre  mila  Armigeri,  e li  Greci  furon 
rotti  da  lui  e rimasero  scornati  délia  loro  impresa. 

In  mezzo  di  questa  prospérité  avvenne  una  sciagura,  che 
molto  la  disturbô.  'Morse  la  Signore  Moglie  d’ un  dei  Terzeri  di 
Negroponte  ed  erede  d’ essa  Signoria‘.  E perche,  corne  si  divul- 
gava,  li  soprascritti  Terzeri  aveano  fatto  una  condition  trà  loro, 
che  mancando  alcun  di  loro  senza  beredi,  li  altri  due  succedessero, 
ora  miser  Guglielmo  da  Verona  e Miser  Narze  suo  Genero,  che 
restavano  Terzeri,  intromisero  al  Sigoor  de  Rio  il  caso  per  la 
morte  délia  Signera  detta^  Quelli  che  pretendevano  succéder  in 
quel  Terzero,  fecero  querella  al  Principe  Guglielmo,  il  quai  cavalcô 
immédiate  a Rupo*,  e maudo  a dir  alli  detti  Terzeri,  che  vennis> 
sero  a lui,  i quali  vennuti,  furono  per  suo  commandamento  rite- 
nuti  e posti  in  prigione;  la  moglie  | de  quali,  cioè  Madonna  Si-  fol.  2 v. 
mena  Moglie  de  Miser  Guglielmo  e Nipote  del  Principe,  e Madonna 
Felisa*  Fiola  Moglie  de  Miser  Narze,  e molti  altri  Cavallieri  del 
lor  sangue  con  lacrime  e capelli  sparsi,  e con  li  panni  squarciati 
vennero  a Miser  Paulo  Gradenico  allora  Bailo  per  Yeneziani  in 
Negroponte*  e lo  pregorono,  che  provedesse  a casi  loro  miserabili. 

Miser  Paulo  mosso  da  compassioue,  ragnnati  li  suoi  Yeneziani,  ar- 
mata  mano  assaltarono  la  Città  di  Negroponte  e s’  insignori  di 
questa,  sottraendola  dal  Giogo  del  Principe.  Mà  Miser  Michiel  Mo- 
rosini,  che  teneva  un  sestier  di  Negroponte  per  la  Moglie  del  Prin- 
cipe sopradetto,  non  si  volse  impazzar  in  qnesto,  mà  se  ne  usci 
délia  Terra  e per  tutto  il  tempo  délia  Guerra  susseguente,  venne 
col  Principe,  ove  stette  da  per  se.  Il  Principe  intesa  la  mutazion 

> C’était  CarintaDa,  fillo  de  Rizzardo  dalle  Carceri  (mort  en  1220)  et 
femme  du  prince  Guillaume  II;  elle  mourut  en  1255.  ^ C’est-à-dire:  Gu- 

glielmo da  Yerona  et  Narzotto  dalle  Carceri  son  gendre  occupèrent  Oréos,  qui 
avait  appartenu  à Carintana  décédée  sans  enfants;  v.  Tafel  et  Thomas,  Ur- 
knnden  Th.  III,  1857,  pag.  14  : „quando  intromissimus  terzerium  de  Loreo*'. 

• Château  de  Clonpa.  * ^Jelisa*'  msc.  par  erreur.  * De  1254—1256. 
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di  Negl'oponte  vi  mandô  subito  il  Siguor  di  Caritena*  con  gi-an 
forze,  el  quai  guasto  lutta  la  Campagna  delP  Isola  e finalmente 
riebbe  la  Terra,  e li  Veneziani  si  ridussero  in  quà  e in  là  meglio 
che  poterono,  e mal  trattati. 

La  Signoria  di  Vinegia  questo  siiccesso,  mandô  a Negroponte 
Miser  Marco  Gradenico®  che  fù  Padre  de  Miser  Piero,  che  fù  poi 
Principe,  con  tre  Gallee,  el  quai  stette  al  obsidion  di  Negioponte 
ben  XÏII  Mesi,  el  quai  edificô  una  diffesa  in  un  di,  che  fîi  chiaraata 
la  diffesa  di  S.  Marco  de  Cazzonelli,  ovvero  délia  prima.  Final- 
mente Miser  Marco  prese  la  Città,  mà  con  li  ajuti  del  Signor  délia 
Roccia  Duca  d’ Attene^  e de  Miser  Guglielmo  de  Villegorde*,  a cui 
la  Signoria  di  Vinegia  promise  per  patto  espresso,  che  se  ’l  per- 
deva  il  stato  ereditario,  che  aveva  in  Remania,  li  darebbe  ogni 
anno  XI  mila  soldi  de  grossi,  e con  li  ajuti  de  Miser  Francesco 
da  Verona  Padre  de  Miser  Bouifacio,  e d’ altri  suoi  seguaci;  e da 
Venegia  fù  mandate  Bailo  in  Negroponte  Miser  Andrea  Barozzi*^, 
el  quai  condusse  seco  Miser  Marco  Barozzi  suo  Fratello.  Questo 
Miser  Marco  altercando  un  giorno  in  Negroj)onte  cou  Miser  Paulo 
Gradenigo,  che  era  stato  già  Bailo,  li  diede  d’una  mazza  ferrata 
sopra  la  Testa  e P ainmazzô'^,  chô  fù  gran  jactura,  perche  era 
vuomo  valoroso  e buono. 

Il  Principe  per  ricuperar  la  Città  mandô  sopra  T Isola  quanta 
Gente  potè  metter  ad  uno  e délia  Morea  e del  Terzero  del  Rio, 
che  teniva  in  se.  Questa  gente  corse  sino  sotto  la  Città.  Vene- 
ziani e quelli  délia  Città  uniti  uscirono  fuori  e benche  fossero  Pe- 
doni,  e quelli  del  Principe  a cavallo,  non  dimeno  li  ruppero  e pre- 
sero  molti  e délia  Morea  e di  Negroponte,  e li  mandorono  a Vi- 
negia, li  quali  furono  posti  in  prigion.  La  causa  precipua  délia 
Vittoria  loro  fù,  che  molti  Veneziani  si  aveano  posto  in  mano  al- 


* „Co8sitena“  lusc.  11  s’îigit  du  fameux  GeofTroi  de  Bruyères,  seigueur 
de  Carytèna  et  mari  d’Isabelle  de  la  Roche,  mort  en  1*275.  ^ d’Eubée 

125G  — 1258.  * „Arzene“  msc.  généralement.  * C’est  Guillaume  de 

la  Roche,  frère  cadet  du  duc  Guy  1.  Voyez  le  document  chez  Tafel  et  Tho- 
mas Th.  111,  p.  29  — 31.  ® 1258  — 1259.  ® Voyez  Commune  1,  fol.  107  r. 

(Archives  de  Venise). 
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cuni  Rampigoni  astati,  con  li  qiiali  tiravauo  giuso  dalli  Cavalli  li 
Cavallieri,  ed  atterrati  li  vincevano  facilmente;  il  che  io  hô  udito 
dalli  prigioni  istessi,  con  li  quali  hô  parlato  in  Vinegia.  Vene- fol.  3 r. 
ziani  | alzati  per  questa  Vittoria  andorono  ail’  espugnazione  del 
Castel  del  Rio,  con  li  quali  vi  andô  il  Padre  di  Marchazzo  Gra- 
denigo  con  il  Fratello  detto  Rigazzo  Gradenigo,  il  quai  ebbe  per 
Moglie  sua  Madonna  de  Molin  Fiola  d’  un  grande  e ricchissimo 
Cittadin  di  Negroponte.  Il  Padre  de  Miser  Marcazzo  detto  essendo  ' 
alla  detta  Ossidione  di  Rio  fù  ferito  da  un  Veretone  da  una  ba- 
listra  del  Custello,  ed  essendo  portato  via  sopra  un  Scuto,  fù  tirato 
dal  Castello  a quella  volta  da  uno,  se  non  mi  inganno,  un  sasso, 
li  portatori  senteiido  gridar  da  la  Gente:  guarda,  guarda!  corne  si 
facea,  quando  si  veda,  che  li  Nemici  volesero  seguitar  qualch’  uno, 
lassorono  in  Terra  il  ferito  sopra  il  scuto,  e fuggirono,  ed  av venue, 
che  il  Sasso  giunse  al  Gradenigo  ferito  e lo  ammazzô.  In  questo 
tempo  istesso  si  guerreggiava  dal  Princij)e  non  solamente  sopra 
r Isola  di  Negroponte,  ma  ancora  fuori  con  el  Signor  délia  Roccia 
Duca  d’ Attene,  e le  Genti  del  Principe  qualche  fiata  corsero  per 
il  Ducato  insino  ad  Attene,  e le  Genti  del  Duca  corsero  insino  a 
Goranto  inferendosi  danni  un  V altro,  e poco  maiuM)  una  fiata,  che 
il  Principe  essendo  andato  a tal,  che  non  fosse  preso  dal  Duca. 
Finalmente  il  Principe  fatto  un  gran  sforzo  di  Gente,  andô  per 
gir  a Attene,  e il  Signor  délia  Roccia  li  andô  in  contro  con  la 
sua  Gente,  e al  passo  del  Moscro  detto  Cariddi‘  fecero  conflitto, 
e il  Duca  fù  rotto,  e fugato.  Il  Principe  venuto  vincitore,  e Signore 
de  la  Campagna,  scorse  tutto  il  piano  del  Duca  insino  in  Attene, 
depredando  e bruggiando  il  tutto.  Indi  convocati  li  Baroni  suoi, 
li  espose  la  guerra,  che  aveva  mosso  il  Duca,  e la  spesa,  che 
r aveva  fatto  far,  e che  li  era  mancato  di  fedeltà,  per  tanto,  che 
dovessero  senteuziar,  che  ’l  fosse  privato  del  Stato  ed  eseredato. 

Li  Baroni  consiiltato  il  tutto,  risposero,  ch’  essi  non  erano  pari, 
si  chè  dovessero  judicarlo,  mà  che  li  parea,  che  dovesse  andar  al 
Rè  di  Franza,  e quanto  giudicaria  il  Rè  cou  la  sua  Cortc  di  esso 

i La  bataille  de  Karydhi  eut  lieu  en  1258. 
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Stato,  el  dovesse  esseguir,  ed  obbedir;  per  il  chè  il  Duca  si  as- 
soggettô  a questa  Terminazione,  e andè  in  Franza,  e in  Borgogna, 
ove  trovô  molli  suoi  Parenti  ed  Amici  e sopra  tutti  il  Conte  di 
Brena‘,  che  li  fecero  gi’ande  onore  e favore,  non  dimeno  ebbe 
molto  da  far  ivi,  benche  anco  fosse  gi’ande  e valoroso  Cavalliero, 
perochè  alcuni  pellegrini  e alcuui  Mercanti  si  dolsero  alla  Corte 
del  Rè  di  lui,  che  avevan  riceputo  danno  da  Corsari  di  Napoli*, 
e non  li  era  stata  fatta  ragione  da  lui:  e tanto  stette  ivi  in  Franza 
per  questa  nuova  querella  contre  lui  data,  che  occorse  la  Prigionia 
del  Principe,  délia  quale  diremo,  che  fù  causa,  che  quelli  délia 
Morea  lo  chiamorono  per  loro  Principe,  che  fossi  altramente  non 
fol.  3 V.  si  j salvato  dalla  Corte  del  Rè  cosi  presto.  Il  Principe  Guglielmo 
per  nocer  a Veneziaui,  che  li  facean  gueira  in  Negroponte,  fece 
far  un  Castello  di  Legname  contra  il  Castello  di  Coron,  che  teni- 
vano  Veneziaui  in  la  Morea,  tanto  forte  e fomito,  che  mediante 
quelle,  el  signoreggiava  sotto  el  Territorio  de  Coron  e Veneziani 
continuavano  fornir  Coron  de  la  parte  del  Monte  ; e Modon  in  quel 
tempo  non  era  stato  redificato.  Teueva  ancora  il  dette  Principe 
in  la  Morea  Malvasia  e per  guardia  di  quella  dubitando  de  Vene- 
ziani, teniva  quatre  Gallere  arniate  compitamente  da  Genovesi®, 
li  quali  givan  depredando  il  Mare,  e li  Navilij  Veneziani.  Ancora 
il  Signer  di  Caristho*  dette  Miser  Osto  de  Zuccon  teniva  con  il 
Principe,  ed  era  allora  Caristho  in  buona  riputazione,  e si  habi- 
tava  nel  Castello  délia  Morea  di  sotto;  si  cliè  mandava  fuori  ad 
un  bisogno  tanti  Marinari,  che  armavano  una  Gallea;  e già  per 
troppo  passai*  P Armata  di  XII  Gallee  in  Mare  parte  in  Venezia, 
parte  in  Negroponte  capitaneate  da  Miser  Zuan  Sanudo,  che  abi- 
tava  in  Remania,  fù  rotta  ivi. 

Durante  questa  Guerra  per  Terra  e per  Mar,  il  Principe  Gu- 
glielmo fece  parentado®  con  lo  Disposto  delP  Arta,  e in  Nicephoro, 
el  quai  avea  un  tiollo  illegitimo  dette  Teodoro,  ch’  era  Sevasto  Cra- 

* ITugues  de  Bricnne,  qui  épousa  désormais  Isabelle,  fille  du  duc  Guy 
et 'veuve  de  Geoffroi  de  Caryténa.  “ Napoli  di  Romania,  Nauplion,  fief 
Moréotique  des  do  la  Roche.  ® „Granesi“  msc.  * „Carischo“  msc.  géné- 
ralement. * en  1*259. 
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tora  ed  avea  una  Sorella  la  quai  diede  per  Moglie  ad  esso  Prin- 
cipe Guglielmo;  e li  diede  per  Dote  il  Castello  délia  Liconia*  e 
alcnne  altre  Terre,  e un  altra  sua  Sorella  avea  dato  per  Moglie 
al  Rè  Manfredi  di  Puglia  e Scicilia,  a cui  avea  dato  in  Dote  Du- 
razzo  e la  Vallona  e Corfù,  el  quai  Corfù  Manfredi  diede  a Miser 
Filippo  Zonardo®  suo  Armiraglio,  ch’  era  nativo  di  Cipri.  Teodoro, 
ch’  era  Fratel  illegitimo  era  Signor  de  la  Parte,  d’ Odrich  e final- 
mente  délia  Blachia\  11  Principe  adunque  Guglielmo  vedendosi 
accresciuto  per  questo  Parentado  di  forze,  avuti  dal  Rè  Manfredi 
400  huomini  d’ armi  Tedeschi,  e altra  Gente  da  questi  suoi  Cognati 
Disposto  e Sevasto  Cratora,  deliberô  andar  con  sue  Genti,  e con 
questi  ajuti  verso  Costantinopoli  per  Terra;  ed  avvenne,  ohe  pas- 
sando  per  il  Stato,  che  tenivano  i Greci,  li  Greci  lo  tradirono,  e 
trà  li  al  tri  suo  Cognato  Sevasto  Cratora  per  offesa,  che  avea  rice- 
puto  da  Latini,  e il  Principe  con  suoi  Baroui  fu  fatto  prigione,  e 
la  niaggior  parte  delli  Tedeschi  furon  morti,  e li  altri  spogliati, 
si  chè  pochi  camporouo®.  11  Principe  con  li  Baroni  fu  preso  e con- 
dotto  ail’  Imperator  Greco  detto  Michiel  Paleologo,  E se  alcun  mi 
dimandasse  a che  far  andava  il  Principe  con  Gente  a Costantino- 
poli, io  li  responderia,  che  credo  andasse  per  assaltar  li  Veneziani, 
che  erano  ivi,  o vendicarsi  di  loro,  che  li  tenivan  Negroponte,  e 
li  aveaii  rotto  la  sua  Gente  sopra  V Isola,  benche  potria  esser,  che 
andasse  per  servir  ail’  Imperator  Latino,  a cui  era  obbligato  di 
Fedeltà  e dal  quai  riconoscea  le  Terre  délia  Morea  che  aveva. 

Intesasi  in  Morea  la  rotta  del  Principe,  e la  presa  sua,  ve-  fol. 
dendo  il  Paese  privo  di  Vuomini  da  Guerra,  ribellorono  al  Prin- 
cipe; ma  quelli  Francesi,  ch’  eran  restati,  e quelli,  ch’  eransi  sal- 
vati  dal  Conflitto,  non  intendendo  altro  rimedio,  che  elleggersi  un 
Capitanio,  ellessero  per  Bailo  loro  miser  Guido  de  la  Roda,  ch’  era 
in  Franza  e cosi  li  scrissero,  el  quai  avuta  buona  licenza  dal  Rè 

* Anne,  fille  de  Michel  II  l’Ange -Comnène,  despote  d’Epire  et  soeur  de 
Nicéphore,  du  bâtard  Thi'odore,  d’IIélùne  (femme  de  Manfred)  etc.  ^ Près 
de  Démétrias  dans  la  Phthiotido.  ^ Philippe  Chinardo.  * C’est  à dire 
„do  la  Faire  (Nùopatras),  de  Lidorichi  et  do  la  Thessalie  ou  Grande  Ylacbie". 

‘ Octobre  1259,  dans  la  bataille  de  Castoria. 
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per  le  cose  occorse  nella  Morea,  se  ne  venne  uella  Morea.  Ed  al- 
lora  li  sopradetti  Signori  di  Negroponte,  miser  Guglielmo  da  Ve- 
rona  e miser  Narze  dalle  Carzore  suo  genero  furono  liberati,  che 
stavan  prigioni  del  Principe,  corne  è ditto.  E le  cose  délia  Morea 
passavano  assai  bene  sotto  il  govemo  del  Duca  d’ Attene.  Ma 
r imperator  Greco  Michiel  Paleologo,  vedendo,  che  non  li  era  utile 
tempo  tenir  prigion  il  Principe  Guglielmo,  lo  liberô  con  questo, 
che  li  lassasse  Malvasia,  Mistra  e Mine'  Castelli  in  la  Morea  e li 
dasse  ostaggi  di  non  romperli  Guerra  delli  Figlioli  de  suoi  Baroni. 
Mà  li  suoi  Baroni  inteso  questo  coucordio,  non  lo  volevano  ab- 
brazzar,  massime  il  dar  quelli  Castelli,  congetturando,  che  questo 
potria  esser  la  roviua  loro  ; mà  il  Signor  délia  Rocia  volse  il  con- 
cordio  avesse  logo,  e fù  detto,  che’  1 facea  per  justificarse  del  bia- 
simo,  che  avea  avuto  di  esser  stato  contra  il  Principe,  e acciô  non 
fosse  tenuto  traditore  in  Corte  del  Rè  di  Franza  e d’ altri  Signori 
e Baroni.  E cosi  essendo  restituiti  li  Castelli  e dati  li  Ostaggi,  e 
il  Principe  liberato,  si  trattô  trà  lui  e i suoi  Baroni  di  far  con- 
cordio  con  i Veueziaui.  Allora  vi  andorouo  alcuni  Veneziani  dal 
Principe,  e trà  li  altri  Miser  Loreuzo  Tiepolo,  ch’  era  suo  huomo 
regio“,  che  li  porto  alcuni  picoli  presenti  di  Yasi  e Varotte  per 
vestir  li  Cavallieri  del  Principe.  Era  miser  Lorenzo  huomo  regio 
del  Principe  per  1’  isola  di  Scopolo  e Schiro,  el  quai  miser  Filippo 
Gisi  teniva  d’ abitanza  con  esso  istesso;  Miser  Filippo  ragionando 
meco,  mi  disse,  che  il  Principe  li  dono  dappoi  il  Casai  di  Borgon*, 
ch’  è in  le  contrade  di  Coron.  Furon  mandati  adunque  daVinegia 
Sindici  e Procuratori  a Negroponte,  e ivi  furon  fatti  li  patti  e con- 
dizion  del  concordio:  e corne  il  Bailo*,  che  solea  esser  patron  délia 
Casa  de  Miser  Gaétan*  in  la  Città  di  Lobardi,  cosi  ritomô  nel  suo 
pristiuo  stato,  corne  appar  per  la  forma  del  patto,  del  quai  la 
forma  è questa:  Nos  Guilielmus®  Princeps  Achaie,  notum  facimus 
universis  présentés  litteras  inspecturis’,  [quod  de  discordia  inter  domi- 

> Mnïn.i.  * Puis  duc  de  Venise  1268  — 1274.  ® Dragami  dans 

les  documents  des  archives  de  Naples.  * Andrea  Barbarigo  1261  — 1263. 
® dalle  Carceri,  seigneur  d’un  sesticr  de  Négrepont.  ® „ Guglielmus 
msc.  „manca  il  resto"  msc.  Je  reproduis  le  document  publié  déjà  par 


Istoria  del  Begno  di  Romania. 


109 


nnm  ducem  et  comuno  Venecie  suborta  ex  una  parte,  et  nos  et  gentem  no- 
stram  ex  altéra,  cnm  nobillibus  vins,  dominis  Andrea  Barbadico,  de  mandate 
domini  Raynerii  Geno,  Del  gratia  incliti  Venecie,  Dalmacio  atque  Cbroacie 
docis,  domini  quarte  partis  et  dimidie  tocius  Imperii  Remanie,  bainlo  Nigro- 
pontis,  lohanni  Dciphyno,  lacobo  Quirino,  ^eiusdem  mandate  ambaxatoribus, 
lobanne  Iuliano,  de  eodem  mandate  capitaneo,  Petro  Civrano,  lacobo  Basilio, 
ipsins  baiuli  consiliariis , nuntiis,  sindicis  et  proenratoribus  predicti  domini 
ducis  et  comunis  Venecie,  aient  per  litteras  eiusdem  domini  ducis,  ipsins 
plumbco  publico  sigillé  munitas,  apparuit,  quarum  forma  talis  est: 

„Nos  Raynerins  Gono,  Doi  gratia  Venecie,  Dalmacie  atque  Cbroacie  dux, 
dominus  quarto  partis  et  dimidie  tocius  Imperii  Romanie,  notum  facimus  uni* 
versis  presentem  paginam  inspectons,  quia  nos  et  universum  nostrum  minus 
et  maius  consilium  facimus  et  constituimus  nobiles  viros,  lobannem  Delpbi- 
num,  lacobum  Quirino,  Ândream  Barbadico,  de  nostro  mandate  bainhim  Ni- 
gropontis,  Marcum  Michaelem,  capitaneum  galcarum  nostrarum  et  gentis  in 
Romania,  ac  Petrum  Civranum  et  lacobum  Basilium,  ipsius  baiuli  consiliarios, 
fideles  nostros  dilectos,  nostros  nnntios,  sindicos  et  procuratores,  et  eisdom 
committimus  ac  picnam  virtutem  et  potestatem  damus  nomine  nostri  comunis 
Venecie  agendi,  trattandi,  componondi,  paciscondi,  transigendi,  paeem  et  con- 
cordiam  faciendi  et  firmandi  nostro  nomine  et  comunis  Venecie  cum  illustri 
viro  Guilielmo  Vilacharduin,  principe  Âcbaie  et  magno  scnescalco  Imperii  Ro- 
manie, sive  cum  illo  vel  illis,  qui  in  Morea  pro  domino  fuerit  vel  fucrint, 
super  omnibus  guorris,  discordiis,  litibus  et  çontroversiis,  querimoniis  et  que- 
Btionibns,  et  pectitionibus  et  factis  omnibus,  que  inter  nos  et  gentem  nostram 
et  dictum  principem  et  gentem  suam  fuisse  et  esse  ullo  modo  noscuntur; 
promissiones  et  sacramenta  recipiendi,  ncc  non  promissiones  faciendi  pro  no- 
bis  et  comuni  Venecie,  et  goneralitcr  omnia  et  singula,  que  in  predictis  et 
circa  predicta  fuorint  oportuna,  tamquam  nos  ipsi  facere  vaieremus;  promit- 
tentes  nomine  nostri  comunis  Vonecie,  firmum  et  ratum  habere  et  tenere  per 
nos  et  nostros  successores  quicquid  idem  baiulus  et  nobiles  predicti  vel  maior 
pars  corum  in  predictis  duxerint  faciendum.  Ëgo  Conradiis,  ducalis  aule  Ve* 
necie  cancelarius,  complevi  et  roboravi  nomine  et  vice  eiusdem  domini  ducis 
et  comunis  Venecie"  : 

ad  paeem  et  concordiam  venimus  sub  bac  forma:  videlicet,  quod  omnes 
ranccores,  bine  inde  subortas  offensas,  maleficia,  facta  et  data  dampna  occa- 
sione  guerre  predicte  usque  in  bodiernum  diem  nobis  ab  invicem  ex  utraque 
parte  relaxavimus,  et  dimisimus  iuramenta  etiam  omnia  a captivis  exacta; 
et  receptis  ipsis  utraque  pars  remansit  omnino.  Nos  quoque,  predictus  prin- 
ceps,  babeamus,  possideamus  libéré  et  quiete  bomagia  et  servitia  dominorum 

Mrs.  Tafel  et  Thomas,  Tb.  III,  p.  51—55  d’après  le  Liber  Albus  fol.  98  r.  ss. 
et  les  Facta  Ferrariae  fol.  101  r.  ss.  (Arebives  de  Venise;  auparavant  à Vienne). 
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insuie  Nigropontis  et  reliqua  omnia  iura,  sicnt  habcbamus  et  possidebamus 
vel  videbamur  babere  tempore  domine  Cbarintane.  Vcrumtamcn  inra  et  omnes 
rationcs,  libertates  et  securitates  et  possessiones,  que  dominus  dux  et  comune 
Venecie  et  bomines  Veneciis  babebant  et  possidcbant  vel  videbantur  babere 
iu  insula  Nigropontis  et  reliqua  terra  nostra  tempore  supradicte  domino  Cba- 
rintane,  baboant  et  possidcant  predictus  dux  et  comune  Venecie  et  bomines 
Venecie,  sicut  ea  haboba[n]t  et  possideba[n]t  tempore  supradicto;  boc  ad- 
dito,  quod  eadem,  quibus  dicti  nostri  nnntii,  sindici  et  procuratores  sunt  con- 
cordes cura  dominis  Nigropontis,  deboant  remanero  domino  duci  et  comuni 
Veneciis  libéré  et  absoluto  in  ipsa  insula  Nigropontis:  videlicet  totum  co- 
merclum  maris,  tali  modo  et  ordine,  quod,  si  qua  mercimonia  venerint  per 
mare  et  intraverint  culfos  Nigropontis,  tam  ex  una  parte  a Pantalenis  infra, 
quam  ab  alla  a Ponta  Litadi  infra,  tam  ab  una  ripa,  quam  ab  alia,  et  exi- 
verint  et  venerint  per  terram  et  intraverint  per  Pontem  vel  aliunde  Nigro- 
pontis, per  comune  Venecie  debeant  totaliter  comerclari  ; salvo  quod  nos  pre- 
fatus  princeps  cum  toto  feudo  nostro  et  prelibati  domini  Nigropontis  et  eorum 
bomines,  Greci  et  Latini,  et  milites  sive  burgenses,  présentes  et  futuri,  et 
ctiam  omnes  prelati  et  religiosi,  clerici  et  ccclesiastice  persone,  sint  liberi  et 
franchi  dicto  comercio  imperpotuum. 

Item  rémanent  suprascripto  comuni  Venecie  tota  burgesia  Sto.  Margerite 
et  omnes  possessioncs , que  sunt  a possessionibus  comunis  Venecie  sou  per 
mare  usque  ad  possessiones,  que  fuerunt  nobillis  viri  Sivini  do  Caristo,  et  ab 
alio  latcrc  a supradictis  possessionibus  comunis  Vonecic,  secundum  quod  dis- 
currit  callis,  qui  est  inter  domum  fratrum  Predicatorum  et  domum  Âdaldi  de 
Mediolano,  usque  ad  predictas  possessiones  prefati  domini  Sivini  de  Caristo, 
cum  omnibus  iuribus,  rationibus,  dominiis  et  iurisdictionibus , que  in  dicta 
burgesia  bodie  a comuni  Venecie  optinentur,  excepta  domo,  que  fuit  nobilis 
viri  Micbaelis  Mauroceni,  que  non  est  nostra. 

Item  rémanent  comunis  Venecie  modii,  mensuro,  statero  et  rubi  per  suum 
districtum,  secundum  quod  babebant  tempore  domine  Karintane.  Platea  vero, 
que  firmat  ab  uno  capite  in  via,  que  discurrit  a sancto  Nicolao  ad  sanctam 
Mariam  Cruciferorum , et  ab  alio  latore  firmat  in  mare,  debet  vacua  rema- 
nero, salvis  rationibus  domini  ducis  et  comunis  Venecie  ac  ipsorum  domino- 
rum  Nigropontis. 

Item  sciondum,  quod  castrum  Nigropontis  débet  dirrui  expensis  ipsorum 
dominorum  Nigropontis;  et  platea,  que  remanserit  ipsius  castri,  debet  esse 
ipsorum  dominorum  ; et  possunt  in  ipsa  platea  bedibeare  domos  usque  passus 
quatuor  in  latitudine^  et  non  [plus]  in  pariete,  tam  de  lignamino,  quam  de 
petra.  Et  si  venerint  ad  concedendum  vel  alienandum  dictam  plateam  to- 
tam  vel  partem  vol  partes  alicui  forinseco,  qui  non  sit  babitaus  in  Nigroponte, 

^ ^altitudine*^  msc. 
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primo  concédant  ipsam  plateam  totam  vel  partem  vel  partes,  nt  dictum  est, 
comuni  Venecie  vel  hominibus  Venecie  tali  preoio,  servitio  et  condictione,  quale 
ab  aliis  habere  possent,  quibus  dare  vellent,  salvo  quod  dictum  castrum  non 
débet  exire  de  manibus  comunis  Venecie,  donec  ita  dissipatum  fuerit,  quod 
non  videatur  castrum. 

Item  sciendum  est,  quod  nos  princeps  habere  debeamus  omnes  Venetos 
salvos  et  seenros,  liberos  et  franchos  per  totum  nostrum  principatnm  et  omnes 
alias  nostras  terras  cum  omnibus  suis  bonis,  sino  aliqua  dactione  et  aliquo 
teloneo,  sicut  crant  temporo  domine  Karintanc. 

Item  sciendum  est,  quod  dicti  nuntii,  sindici  et  procuratores  remittant 
dictis  dominis  Nigropontis  et  hominibus  suis  omnia  sacramenta  et  omnes  con< 
ventiones,  pacta  et  requisitionem  factam  hinc  rétro,  quibus  tenebantur  domino 
duci  ipsi,  duel  Nigropontis,  et  comuni  Venecie. 

Remittunt  etiam  ipsi  domini  Nigropontis  domino  duci  et  comuni  Venecie 
omnia  sacramenta  et  omnes  conventiones  et  pacta,  quibus  dominus  dux  et 
comune  Venecie  tenebantur  eisdem. 

Item  sciendum  est,  quod  faciemus  nos  princeps  et  fiori  faciemus  plcnam 
rationem  hominibus  Venecie  de  nostris  hominibus  detentis,  que  poterunt  pro* 
bari  de  inre  usquo  ad  hcc  tempora  et  deinceps  secundnm  consuetudinem 
hactenns  observatam  ; et  ecuo  > dominus  dux  faciot  fieri  nobis  principi  et  no- 
stris hominibus  similem  rationem. 

Predicta  igitur  omnia  et  singula  nos  predictus  princeps  rate  et  drme 
habere  promittimus,  et  tactis  sacrosanctis  evangeliis  corporalitor  iuramus. 

In  cuius  rei  testimonium  et  perpetuam  fîrmitatem  présentes  litteras  si- 
gülo  nostro  fecimus  sigillari. 

Âctum  Thobis,  in  domo  et  presentia  vencrabilis  patris  Ëri>,  archiepiscopi 
Thebarum,  currente  anno  ab  incamatione  domini  nostri  Ihesu  Christi  mille- 
simo  ducentesimo  soxagesimo  secundo,  dio  sexto  docimo  intranto  Madio,  in- 
dictiono  quinta.] 

Ora  si  puol  vedere  chiarainente  da  ciascuno  per  le  cose  oc- 
corse  il  danno,  incomodo  o gravame  non  picolo,  che  risultù  a Ve- 
neziani  di  tor  la  Città  di  Negroponte,  la  quai  se  si  avesse  tolto 
per  altra  via  non  sarebbe  seguito  tanto  scandolo,  quanto  è seguito, 
e perô  la  Signoria  di  Vinegia  commette  da  quel  tempo  in  quà  e 
prescrive  in  le  Commission  alli  suoi  Bail!,  che  non  s'  intromettino 
nè  di  Feudi,  nè  di  Terre,  e se  non  fosse  cosi  specificato,  s’ intro- 
metoriano,  corne  s' iutromettono , | ed  essendo  ancora  la  memoria  fol.  4 
del  successo  detto  fresca  avvenne  un  Caso  sotto  Miser  Zuan  Dan- 

‘ aequo.  * Henri  („Erris“)  archévêque  de  Thèbes. 
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(lolo  Doge  ’ (la  me  commemorato.  Miser  Nicolô  Quirini  dalla  Casa 
Mazor®  si  parti  dal  Bailado  d’ Acri  e venne  in  Romania  a diman- 
dar  la  mita  dell’  isola  d’ Andri  a Miser  Marco  Sanudo®,  la  quai 
Madoniia  Felisa\  che  fù  Moglie  de  Miser  Marin  Dandolo,  che  fù 
Signor  d’ André,  che  avea  tenuto  e posseduto,  offerendosi  far  la 
fedeltà  e omaggio  ad  esso  Miser  Marco,  e da  esso  ricever  la  detta 
mità  d’ André.  Miser  Marco  li  rispose,  che  esso  non  dovea  far 
questo,  che  li  richiedeva,  e quando  lo  dovesse  far,  lo  faria  volen- 
tieri,  e che  non  volea  mancar  de  Rason,  e che  era  pronto  a rispon- 
derli  anco  in  la  Corte  del  suo  Principe.  El  detto  Miser  Nicolô 
Quirini  li  protesté  e si  parti  e vennuto  a Vinegia  fece  tanto  con 
suoi  Parenti  e Amici  ch’  el®  Doge  Miser  Zuan  Dandolo  citto  Miser 
Marco  Sanudo  corne  Cittadin  Venezian  a risponder  ad  esso  Miser 
Nicolô  circa  la  mità  d’ Andri,  che  fii  de  Miser  Marin  Dandolo,  e 
che  esso  Miser  Marco  li  tenea.  Miser  Nicolô  Quirini  non  diman- 
dava  tutta  P Isola,  perche  avea  perso  la  mità  per  diffetto  délia 
dimanda,  cioè  corne  penso,  perché  aucora  stato  in  tempo,  ma  di- 
mandava  la  mità,  la  quai  teniva  Madonna  Felisa  corne  erede  de 
Miser  Dandolo  predetto.  El  detto  Miser  Nicolô  Quirini  fece  gran 
pratica  in  Vinegia  per  esser  eletto  Bailo  di  Negroponte,  e la  Città 
non  lo  volea,  finalmente  fù  nominato  facendosi  la  elettione,  suo 
iiol  Miser  Maffio,  e suo  concorrente  fù  nominato  Miser  Marco 
Michiel,  e li  coutinuato  il  Conseglio,  restarono  li  Elettori  a Pa- 
lazzo,  li  quali  avevano  eletto  Miser  Maffio,  e quando  la  elettione 
fù  presentata  al  Doge  Dandolo,  allora,  che  disnava,  ebbe  a dir:  „il 
Figlio  sarà,  ove  non  hà  potuto  essere  il  Padre“,  presuponendo,  che 
il  Conseglio  approvasse  Miser  Maffio;  ma  il  Conseglio  approbbô 
Miser  Marco  Michiele”,  e miser  Maffio  andô  giuso  aucora,  che  ’l 
fosse  degno  di  quel  Magistrato.  Dappoi  sotto  il  Ducato  de  Miser 
Piero  Gradenigo,  che  successe  a Miser  Zuan  Dandolo,  la  Città  di 

‘ 1279  — 1289.  ^ „Gritti  dalla  Casa  Matta"  rase,  et  „Gritti“  générale- 

ment. Voyez  mon  Elistoire  de  l’île  d’Andros  (Sitzungsberichte  der  Wiener 
Akadcmic  1855,  Bd.  XVI)  p.  38  — 50  et  les  documents  no.  I— IX  publiés  dans 
les  „Urkunden  und  Zusatze“  à la  dite  dissertation  p.  20  — 28.  ® Marco  II, 

troisième  duc  de  l’Archipel.  * „Jclisa“  msc.  généralement.  * 
msc.  Bailo  d’Eubéo  1289—1291. 
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Vinegia  non  volse  décider  questa  lite.  Dappoi  andô  Bailo  a Negro- 
ponte  Miser  Nicolô  Justiniano*,  el  quai  ebbe  dal  detto  Miser  Ni- 
colô  Quirini,  da  far  concordio  con  Miser  Marco  Sanudo;  e Miser 
Marco  Sanudo  finalmente  per  star  bene  con  i Veneziani  in  pace, 
sappendo,  che  questi  Quirini  erano  grandi  Huomini  in  Vinegia,  e 
che  avevano  gran  potere,  contenté  de  dar  per  la  mità  lire  cinque 
mila  de  grossi  in  cinque  anni,  e cosi  si  fece  il  concordio  e li  pagô. 

E Miser  Marco  intendendo,  che  quando  Miser  Nicolô  Quirini  com- 
parse avanti  di  lui,  mancava  solamente  due  giorni  da  la  morte  de 
Madouna  Felisa  sopradetta;  e che  se  esso  avesse  voluto  andar  al- 
trove,  si  chè  Miser  Nicolô  non  avesse  trovato  in  tempo,  averia 
perso  tutte  le  sue  ragion,  e distrutto  la  dimanda,  se  essa  Madonna 
Felisa  avesse  alcuna  ragione;  ma  esso  per  conscienza,  che  ’l  se 
facea,  e perche  Dio  non  volea,  che  se  1’  avea  ragion  alcuna,  non 
la  perdesse,  non  volse  far  questo. 

Correndo  1’  anno  del  Signor  128G  occorse,  che  li  Corsari  toi-  fol.  5 r. 
sero  da  la  Terra  de  Miser  Bortolamio  Gisi®  Avo  di  questo  Miser 
Bortolamio®,  che  vive  al  présente,  un’  Asino  bellissimo  bollato  e 
Stallon*  delle  Giumente  e lo  condussero  a Nicosia®  e lo  venderono 
a Miser  Guglielmo  Sanudo®  fiol  de  Miser  Marco  Duca  di  Nicosia 
e André;  miser  Bartolameo  si  lassô  talmente  trasportar  da  lo 
sdegno  di  questa  offesa  infeiitali,  che  armô  i suoi  Navilij,  ch’  avea 
e andô  con  machine^  bellicose  ad  espugnar  il  Castello  sopra  l’ isola 
délia  Suda,  e drizzô  le  Machine,  e trabuccô  contra  il  Castello,  che 
avrebbe  alla  fin  avuto,  mà  volse  Iddio,  che  giunse  in  quelle  ail’ 
isola  di  Milo  due  Gallee  e un  legno  di  Puglia  di  Miser  Narzi  di 
Torzi"  Armiraglio  del  Rè  Carlo,  le  quai  andavano  per  la  Princi- 
pessa  d’ Antiochia  sua  Moglie,  aile  quali  il  Rè  avea  commesso, 

^ 1291—1293.  * „Bonagisi“  msc.  Il  s’agit  de  Bartolommeo  I Ghisi, 

seigneur  de  Tinos  et  Myconos,  mort  en  1303,  grand-père  de  Bartolommeo  II 
(1311—1341).  • „Bonifacio“  msc.  * „Gallon“  msc.  Mon  ami  Sardagna 

remarque:  „Yorrà  benissimo  dire  stallon,  ma  il  codice  dice  Gallon,  devisan- 
dolo  forse  da  Gallo,  quasi  che  la  mandria  di  ginmente  fosse  un  pollajo  di 
galline,  e gallo  1’  asino".  * C’est-à-dire  Naxos.  * Soigneur  de  Syra 
(Souda),  puis  quatrième  duc  de  l’Archipel.  ’ „mas8ime“  msc.  * Narjaud 
de  Toucy,  mari  do  la  princesse  Lucie  d’Antioche  (mort  en  1292). 

8 


Digitized  by  Google 


114 


Marino  Sanudo  Torsello. 


che  passassero  per  le  Terre  de  i figlioli  de  Miser  Marco  Sanndo, 
ch’  erano  suoi  Consobrini,  e che  facessero  provision  aile  dette,  se 
per  sorte  avessero  di  bisogno,  per  il  chè  partendosi  da  Milo,  la 
Moglie  de  Miser  Francesco  Sanudo  Madonna  Cassandra,  ch’  era  fiola 
de  Miser  ZuflFredo  de  Tomaj*,  andô  .ad  esse  Gallee,  ed  espose  il 
bisogno  sno  alli  Capitani  delle  dette  Gallee,  e il  pericolo  del  Ca- 
stello  délia  Suda,  e che  volessero  soccorerlo.  Essi  vennero  in  André 
e commandando  li  Miser  Marco  Sanudo  e mandando  la  Gente  sua, 
andarono  alla  Suda  e fecero,  che  1’  espugnatione  fù  rimmossa.  Dap- 
poi  Miser  Marco  Sanudo  e Miser  Bortolamio  Gisi  andarono  a Negro- 
ponte,  e i Veneziani  s’  interposero,  e li  pacificorono  assieme.  Non 
dimeno  la  cosa  dell’  Asino  costô  ail’  una  e T altra  parte  più  di 
trenta  mila  soldi  di  grossi.  E quel  ch’  io  dico  è posto  per  buon’ 
essempio  e per  la  conversazione  ch’  io  ebbi  con  Miser  Marco  Sa- 
nudo Duca  di  Nicosia  e André,  e per  suo  fiol  Miser  Guglielmo  e 
per  Miser  Marin  suo  Fratello  e per  li  suoi  Huomini  d’ André  e 
sopra  tutto  per  Miser  Piero  da  Millo,  e più  giustamente,  ch’  hô 
inteso  dirla  da  Miser  Jacomo  da  Bergomo  e per  Argo  Genoese  e 
per  Zuan  de  Mazello  e da  Francesco  da  Verona  fiol  de  Miser 
Gnglielmo  e da  Madonna  Simona  Nipote  del  Principe  Guglielmo, 
e per  li  Signori  délia  Isola  e per  Miser  Piero  Perion  e per  Miser 
Andrea  Gaffore  Genoese’,  e per  alcuni  altri,  ch’ erano  Vecchissimi. 
E questo  basti  quanto  alla  prima  Parte. 


PÀBTE  SECONDA. 

Essendo  Prigion  il  Principe  Guglielmo,  le  forze  de  Greci  s’ 
accrebbero  mirabilmente  e massime  de  Sir  Michiel  Paleologo,  el 
quai  per  innanzi  si  chiamava  Bailo  del  Fiol  del  Lascharis’,  e li 
Liperi  d’ oro  se  battevano  con  la  sua  effige  con  il  Puttino  in  brazzo. 
Al  Miser  Marco  Gradenigo  detto  de  sopra,  ch’  era  andato  Podestà 

^ Geoffroi  de  Tournay,  baron  do  Calavrj'ta  on  Moréo.  * Fameux 
corsaire  dans  sa  jeunesse  (1269  sa.),  en  1308  citoyen  paisible  d'Athènes. 
* ^yLarchasis*'  msc. 
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à Costantinopoli  per  i Veneziani*  parse  | far  un’  Armata  di  Gallee  fol.  5 v. 
e Navilij,  per  corsizar  contra  la  Terra  de  Greci  innimici  suoi,  ed 
essendosi  esso  partîto  di  Costantinopoli  con  questa  Armata,  1’  Im- 
perator  Sir  Michiel  Paleologo  trattô  con  alquanti  Borghesi  di  Co- 
stantinopoli, che  li  dovessero  aprir  le  Porte,  e darli  la  Terra,  e 
cosi  fù  ricevuto.  L’ Imperator  Balduin  benche  fosse  buon  Cavallier, 
e soldato,  nondimeno  essendo  solo,  non  potè  résister,  benche  si 
mettesse  alla  diiïesa,  e fù  ferito  in  una  mano,  e finalmente  li  fù 
forza  con  una  gran  moltitudine  di  Donne  e di  Putti  ritirarsi  in 
alcune  Navi  del  Commun  di  Vinegia,  che  eran  ivi,  e fuggirsene, 
el  quai  si  ridusse  a Negroponte,  ove  li  fù  fatto  grande  onor  e fù 
presentato;  indi  partitosi  se  ne  andô  a Tebbe,  ove  similmente  fu 
onorato  e presentato  dal  Signor  délia  Roda,  che  regeva  il  Stato 
suo  ivi  in  Pace.  Ivi  andô  la  Madré  de  Miser  Marco  Sanndo,  la 
quai  fù  Figlia  de  Miser  Machario  di  Santo  Montalto^  di  Campagna 
di  Franza,  che  fù  gran  Baron  dell’  Imperio,  ed  essa  era  stata  ma- 
ritata  in  Palazzo  del  detto  Imperator  Latino,  la  quai  donô  gran 
presenti  al  detto  Imperator  Balduin^  e ad  alcuni  Nobili  Hnomini 
e Nobili  Madonne,  ch’  erano  con  lui;  e fece  che  1’  Imperator  fece 
Cavallier  suo  Fiol  Miser  Marco  Sanudo.  Questo  Imperator  parti- 
tosi d’ indi,  andô  in  Puglia  e trovô  il  Rè  Manfredi,  che  li  fece 
grande  onor  con  suoi  Baroni,  e li  donô  gran  presenti  ; indi  si  parti 
l’ Imperator  e andô  in  Franza  nel  suo  Paese,  ch’  avea  ivi  d’ Anonia 
e Analdo*,  ove  fù  con  el  Rè  di  Franza,  e con  li  altri  Principi  e 
Baroni  di  quel  Regno,  e vi  stette  fin  li  fu  data  per  Moglie  la 
Figlia  di  Carlo  primo  Rè  di  Jérusalem  e di  Scicilia,  e al  suo  Figlio 
Filippo  diede  per  Moglie  la  Figlia  di  Carlo  \ El  quai  Filippo  era 
stato  obstaso*  in  Venetia  per  una  quantità  di  denari,  che  ’l  Padre 
avea  avuto  da  quelli  de  Cà  Ferro.  Dappoi  il  detto  Imperator  con 

^ 1258  — 1261.  ‘ Macaire  de  Ste.  Ménéhould,  seigneur  de  Cbarax  et 

grand  écbanson  de  l’Empire.  ^ Voyez  le  fragment  de  Sanudo  sous  le  no.  V. 

* Hainault.  ^ Les  nôces  du  prince  Philippe  avec  Béatrice  d’Anjou  furent 
contractées  par  le  traité  de  Viterbo,  le  27  mai  1267.  Baudouin  II  lui -même 
n’épousa  Jamais  fille  de  Charles  d’Anjou;  sa  femme  Marie  de  Brienne  lui 
survécut.  Du  reste  il  y a beaucoup  de  confusion  dans  la  généalogie  des 
Courtenay,  telle  quelle  se  trouve  dans  cette  traduction  du  Sanudo.  ^ ostaggio. 
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suo  Fiol  venne  in  Puglia,  ove  fini  la  sua  Vita;  del  quai  rimase 
Madonna  Catterina  Moglie  del  Miser  Carlo,  el  Fiol  délia  quai  è 
Fratello  del  Rè  di  Franza;  e délia  detta  Madonna  Cattarina  rima- 
sero  tre  Figlie,  cioè  la  Moglie  del  Principe  di  Tarante  Miser  Fi- 
lippo;  la  seconda,  fù  nuora  del  dette,  ed  ora  è moglie  de  Miser 
Ruberto  d’ Artese*,  la  terza  è in  un  Monasterio  in  la  Città  di 
Puzin*. 

Ritomato  il  Principe  Guglielmo  in  la  Morea  liberato  dalla 
prigion  e consegnati  li  tre  Castelli,  Malvasia,  Mistra  e Mine  ail’ 
iraperator  Michiel,  el  dette  Imperator  comminciô  a molestar  la 
Morea  con  Gente  e con  Turchi,  che  fece  venir  d’ Asia,  e occuppô 
molti  lochi  e fece  Castelli  Forti  sopra  Montagne  e passi  fortissimi; 
il  Principe  ebbe  grandi  ajuti  da  quelli  del  Ducato  d’ Attene  e da 
fol.  6 r.  quelli  di  Negroponte,  e dalli  altri  suoi  regij,  e sopra  tutto  da  | Miser 
Guglielmo  da  Verona  Signer  d’ un  Terzier  di  Negroponte,  di  cui 
era  Moglie  Madonna  Simona  detta.  Il  dette  Principe  Guglielmo 
ebbe  anco  il  Bailato  délia  Cephalonia  e del  Zante  del  D.  Rizardo 
suo  Nipote  Fiol  de  la  sua  sorella^  per  il  chè  conqiiistô  gran  Te- 
soro,  e 1’  hô  inteso  da  colore,  ch’  anno  veduto,  che  qualche  fiata 
Miser  Guglielmo  da  Verona  dava  1’  intimazione  oyver  librata  a 
400  Cavallieri,  e tanti  era  li  servicj,  ch’  esso  avea  fatto  e fava  al 
Principe,  si  chè  il  Principe  quasi  inclinava  a darli  Omaggio  del 
Ducato  d’ Attene  e de  Terzeri  di  Negroponte;  e doppo  morte  il 
Principe  miser  Guido  dalla  Rocia*  Principe  fù  per  donarli  li  Omaggi 
di  Negroponte  con  le  isole  circumstante.  E di  questo  li  Heredi 
Figli  del  Signer  délia  Rocia  e suoi  Nipoti  e suoi  Prognati  eran’ 
contenti,  ma  alla  fine  questa  cosa  non  fù  condotta  a compimento, 
perche  la  Morea  era  in  mala  condition;  perche  i Greci  venivano 
con  gran  forze  in  sino  Andra  Villa®  e ossediavano  ivi  il  Principe. 
Ma  avvenne  che  il  Signor  délia  Caritena  consanguineo  e assai  pro- 

‘ d’Artois;  „Danteso“  insc.  “ Isabelle,  d’abord  prieuresse  à Poissi, 
puis  abbesse  à Fontevrault.  * Erreur  manifeste.  Le  comte  Richard  do  Cé- 
pbalonie  épousa  plus  tard  Marguerite  de  Villebardouin,  fille  cadette  du  prince 
Guillaume  et  dame  do  Matagrifon.  * Guy  II,  duc  d’Athènes  et  prince  de 
la  Moréc  par  son  mariage  avec  Mahaut  de  Uainault  (mort  en  1308).  * An- 

dravida;  1263. 
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pinquo  di  esso  Principe,  avendo  per  Moglie  la  Figlia  del  Signer 
délia  Roda,  impazzi  per  amer  d’ una  Donna*  talmente,  che  de- 
ventô  insensato,  e per  questo  venne  a parole  con  el  Principe  suo 
signor  e tanto  andô  innanzi  la  cosa,  che  ’l  signor  délia  Caritena, 
racomandata  la  Terra  sua  al  Principe,  si  parti;  e prima  fece  am- 
mazzar  e scorticar  moite  Bufale,  che  avea  già  poste  attomo  il  loco 
de  Claramont,  e le  fece  apparecchiar  e caricar  in  uno  Navilio, 
sopra  il  quai  Naviglio  con  la  sua  innamorata  egli  passé  in  Puglia 
al  Rè  Manfredi,  ch’  era  molto  largo,  e cortese  Signor.  Inteso,  ch’ 
ebbe  per  quai  modo  questo  si  era  partito  dal  Principe  suo,  che 
altramente  solea  aver’  ottima  fama,  lo  mandé  a chiamar,  e si  gli 
dimandé  chi  che  fosse  e dove  andasse:  il  Signor  di  Caritena  non 
li  seppe  nasconder  la  verità  e li  confessé  il  tutto.  Il  Rè  li  disse, 
che  commetteva  mala  e vergognosa  cosa,  e che  lo  voleva  conzar. 
con  il  Principe,  a cui  scrisse,  e diede  gi*an  doni  al  Signor  di  Ca- 
ritena e li  diede  Gente  da  Guerra  a Cavallo,  e a piedi,  e lo  mise 
sopra  Navilij  con  questa  Gente,  rimaudandolo  al  Principe,  el  quai 
Principe  a soddisfazione  del  Rè  Manfredi  si  pacificé  con  il  Signor 
délia  Caritena.  Questo  Signor  di  Caritena  continué  poi  al  servizio 
délia  Patria  iusiu  alla  Morte,  e niorto  non  lassé  erede  alcuno;  e 
la  Moglie  sua  fù  data  per  Moglie  al  Conte  di  Brenna,  il  quai  di 
essa  ebbe  due  Figli,  uno  Mascolo’  ch’  ebbe  il  Ducato  d’ Attene  e 
fù  morto  a Valmiro  délia  Compagnia  de  Catelani,  e una  Figliola, 
che  fù  maritata  al  Conte  Altino  da®  Campagna,  ch’  è morta,  délia 
quai  è rimasta  una  Figliola  maritata  in  Miser  Carlo  Figlio  de  Miser 
Carlo  de  Vallois  Consobrino  del  Rè  di  Franza,  e Fratello  del  Rè 
présente.  Il  detto  Conte  che  fù  morto  délia  Compagnia  de  Cate- 
lani ebbe  similmente  un  Figlio  e una  Figlia.  Il  Figlio*  prese  per 
Moglie  la  Figlia  | del  Principe  Filippo  di  Tarantô.  La  Figlia®  fù  fol.  6 

‘ La  femme  du  vieux  chevalier  Jean  de  Carabas.  ® Gautier  I de 
Brienne,  duc  d'Athènes  1308  — 1311.  ® „due“  msc.  Il  s’sigit  d’Agnès 

(t  1324),  femme  du  comte  Jean  II  de  Joigny  et  mère  de  Jeanne  (f  1336), 
laquelle  épousa  le  comte  Charles  d’Alençon  (t  1346).  * Gautier  II,  duc 

prétendu  d’Athènes  (mort  en  1356),  mari  de  Béatrice  de  Târcnte.  * Isa- 
belle , femme  de  Gautier  V d’Enghien.  La  mère  de  Gantier  V était  Jolante, 
fille  de  Robert  III  de  Béthune  • Flandres. 
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maritata  al  Signor  d’ Angloin,  che  prese  la  Marchia  de  Flandria 
e Annonia  ‘ e fù  Figlio  délia  Figlia  del  Conte  di  Fiandra.  Ora  ri- 
torniamo  al  nostro  proposito. 

Stando  il  Principe  Guglielrao  predetto  in  questi  travagli  e in- 
fortunj,  sich’  era  quasi  per  soccomber  del  tutto  a Grec!  ed  esser 
cazzato  del  Stato,  avvenne,  ch’  una  parte  dei  Turchi,  che  era  con 
Greci,  si  parti  da  loro,  ed  egli  li  trasse  alla  parte  sua;  e con  loro 
si  mise  a cavalcar  con  celerità  ed  in  loco  detto  Brenizza^  ove 
combattè  con  li  Greci  suoi  Nemici,  e con  la  industria  dei  detti 
Turchi  li  ruppe,  e riportô  gran  vittoria;  per  il  chè  per  gratitudine 
furono  date  a molti  di  questi  Turchi  Donne  délia  Morea  per  Moglie 
con  possession,  delle  quai  ebbero  potteri  ed  eredi  : ed  è da  saper, 
che  innanzi  questa  Vittoria,  e doppo  fù  questa  Guerra  in  la  Morea 
tanto  acerba  e sanguinolenta,  che  si  sà  per  cosa  certa,  che  una 
Donna  si  maritô  in  sette  huoraini  un  dietro  1’  altro,  che  furon 
morti  in  questa  Guerra,  in  modo,  che  fù  necessario  provedere,  al- 
tramente  il  tutto  sarebbe  andato  in  desolazione.  Li  Baroni  adunque 
Greci  e Conseglieri  dell’  Imperadore  Greco,  vedendo,  che  non  pote- 
vano  cazzar  li  Latini  fuori  délia  Morea,  tentorono  far  il  concordio 
in  questo  Modo,  che  ’l  Principe  tolesse  presse  di  se  il  Primogenito 
deir  Imperator  Greco  e li  dasse  per  Moglie  sua  Figliola,  il  quai 
morto  il  Principe,  avesse  a succedere  nel  Principato,  mà  li  Baroni 
Latini  non  assentirono  e non  segui  detto  Concordio. 

Non  successo  questo  rimedio,  continuando  le  Depredazioni  e 
incomodi  in  la  Morea,  la  Fortuna  ne  mandé  un  altro.  Carlo  Conte 
di  Provenza,  che  fù  poi  Rè  di  Scicilia,  venne  in  Italia  e vinse  il 
Kè  Manfredi  in  Campagna,  ammazzato  il  detto  Manfredi  nel  Con- 
flitto,  con  li  ajuti  délia  parte  délia  Iclesia®,  e con  suo  Maliscalcho 
fù  guari  Signor  délia  Toschana,  di  gran  parte  di  Lombardia,  délia 
Marca,  del  Ducato  di  Spoleti  e delle  altre  terre  sottoposte  alla 
Iclesia.  Con  questo  Carlo  adunque  primo  Rè  di  Scicilia  il  Principe 
Guglielmo  contrasse  Parentella,  dando  sua  Figlia  primogenita*  a 
Miser  Filippo  Fiol  del  Rè  Carlo,  con  questo  patto,  che  avendo  esso 

^ „Sas8onia“  msc.  * Prioitza.  * nTii'esla"  msc.  généralement.  * Isa- 
belle de  Villchardouin  ; les  nôces  eurent  lieu  à Trani  le  28  mai  1271. 
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Principe  heredi  ô non  avendo,  il  Principato  délia  Morea  restasse 
al  dette  Miser  Filippo  ovver  suoi  Heredi,  ed  occorse,  che  mentre 
il  detto  Miser  Filippo  tira  una  balestra  in  presenza  del  Padre, 
tanto  si  sforzô,  che  creppè  e finalmente  morse  da  qnesto  sinistre  \ 

Onde  il  Principato  rimase  al  Rè  Carlo  primo  Rè  di  Scicilia,  morto 
il  Principe  Guglielmo’^,  e qnesto  Matrimonio  fù  fatto  di  volontà 
delP  Imperator  Balduin  e de  Miser  Filippo  Fiol  de  Balduin,  el  quai 
era  genero  del  Rè  Carlo,  i qnali  ditti  fecero  poco  utile  alla  Ro- 
mania,  e si  fecero  poco  onore  in  sino  a qnesto  tempo,  corne  si 
mostrerà  qui  sotte. 

Stando  V Isola  di  Negroponte  in  stato  pacifico,  si  chè  P inni-  fol.  7 r. 
mico  deir  umana  generazione  le  avea  invidia,  morse*  Miser  Gu- 
glielnoo  da  Verona,  di  cui  abbiamo  tante  detto  di  sopra,  e rimasero 
di  lui  tre  Figliole  e tre  Figlioli.  El  primo  dei  Figli  fù  detto  Miser 
Gilberto*,  il  seconde  Miser  Guglielmo^,  il  quai  ebbe  per  Moglie  la 
Maliscalca  délia  Morea,  il  terzo  Miser  Francesco,  il  quai  fù  belle 
savio  e valoroso.  Ebbe  anco  Miser  Guglielmo  un  Fratello,  che  li 
sopràvisse,  il  quai  ebbe  un  Figlio  detto  Miser  Bonifacio  da  Verona, 
il  quai  ebbe  per  Moglie  Madonna  Simona  Nipote  del  Principe 
Guglielmo.  Delle  tre  Figlie  de  Miser  Guglielmo  la  prima  ebbe 
nome  Madonna  Felisa,  che  fù  Moglie  de  Miser  Narze  da  le  Car- 
cere  Terzer,  delli  quai  naquero  Miser  Marin  e quatre  Femmine,  e 
rimase  in  due;  la  seconda  ebbe  nome  Madonna  Margarita  e fù 
moglie  de  Miser  Grapella  Signer  d^  un  Terzer,  la  quai  ancora  si 
corne  la  Sorella  rimase  Vedova  e fù  poi  Moglie  de  Miser  Oston  de 
S.  Homer*  Signer  délia  mita  di  Tebbe.  La  terza  ebbe  nome  Ma- 
donna Porzia  che  fù  Moglie  de  Miser  Marin  Sanudo  Signer  délia 
mità  di  Nicosia  e di  tutto  Pario.  Ora  torniamo  alla  detta  Madonna 
Felisa,  la  quai  teniva  un  Terzer  per  Bailado  de  i suoi  putti,  e 
stava  in  Casa  de  Miser  Giberto  suo  Fratello,  il  quai  teniva  in  la 
sua  Compagnia  trà  li  altri  un  Cavallier  délia  Città  di  Caristo  detto 
Miser  Licario.  Li  suoi  Antecessori  erano  stati  Veseutini  e vennero 

» En  1277.  * Le  1 mai  1278.  > 1263.  ♦ Il  était  le  second  fils 

de  Guillaume  I,  1275  — 1279.  ® Fils  aîné,  1263—1275,  mari  de  Marguerite 

de  Neuilly.  * Eudes  de  St.  Orner. 
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alcuni  di  Castel  Novo,  e corne  si  dice  trattorono  tanto,  che  la  detta 
Madonna  li  consenti  e si  degnô  di  torlo  per  marito,  il  che  si  mani- 
festé e venne  sopra  tutto  ail’  orecchie  de  Miser  Francesco  Fratello 
del  Padre  di  lei  e suo  Zio,  che  ebbe  questa  cpsa  molto  a male  e 
non  volea  far  dimostrazione  in  modo,  che  miser  Licario  inteso 
questo  se  ne  fuggi  e corse  a conzarsi  con  diversi  Signori  délia 
Remania,  e per  loro  mezzo  aquistar  la  gratia  de  Signori  Terzeri, 
e nondimeno  benche  fosse  un  disposto  Cavalliero  e graziato,  fu 
scazzato  da  tutti,  perche  avevano  rispetto  far  cosa  grata  alli  detti 
Signori  Terzeri,  in  tanto  che  il  dette  convenne  tornar  a Caristo, 
ove  li  fù  date  un  certo  Castello  in  uua  Montagna  altissima  detta 
la  Termopile',  ove  fece  un  Castello  fortissimo;  il  che  inteso  ch’ 
ebbero  quelli  di  Negroponte  e massime  Miser  Francesco  barba  de 
Madonna  Felisa,  ne  ebbero  risentimento  giande.  Miser  Licario,  che 
non  si  tenesse  sicuro  ivi,  ô che  non  potesse  patir  il  viver  nasco- 
samente  e senza  gloria,  fù  a parlamento  con  il  Capitaneo  dell’  Ar- 
mata  dell’  imperator  Sier  Michiel  Paleologo  e li  disse,  che  volea 
andar  ail’  Imperator  e darli  quel  loco,  e cosi  andô  e li  diede  quel 
loco,  d’ onde  poi  1’  imperator  fece  molti  daimi  ail’  isola  di  Negro- 
ponte ed  aile  altre,  corne  diremo  di  sotto.  Quelli  di  Negroponte 
in  quel  tempo  erano  potenti  e givano  per  Mar  con  loro  Navilij, 
e per  Ten*a  con  molta  Cavalleria  ed  inferivano  molti  danni  alla 
parte  dell’  impero  che  tenivano  i Greci,  e si  faceano  ricchi.  E una 
fol.  7 V.  fiata  ad  Ania’  1 guadagnarono  gran  Tesoro,  asportando  d’ indi  gioie. 
Perle,  Oro  e Argento  in  gran  quantité  e menando  via  molti  pri- 
gioni  per  somma  di  cinquanta  mila  Liperi  d’ oro.  Quelli  similmente 
delle  altre  Isole  givano  in  corso  contra  Greci,  depredando  anco  le 
Provincie  propinque  e remote  insino  in  Armenia,  Cipro,  Scitia, 
depredando  Mercadanti  in  quelle  parti  e Pellegrini  e qualuuque  li 
veniva  per  mezzo,  e perô  il  Siguor  Iddio  li  volse  castigar.  Av- 
venne  che  Miser  Zuanne  délia  Rocca  Duca  d’ Attene®  fîi  richiesto 
dal  Duca  délia  Patora^  e Sevasto  Cratora,  che  ’l  volesse  venir  in 

* Anemopylac  chez  rachj  rueres,  De  Michaele  Palaeologo  Lib.  V,  cap.  27 
(Toni.  I,  p.  411— 413).  ^ Anaea  dans  l’Asie  mineure,  nid  principal  des  pi- 
rates grecs  et  génois.  * Jean  I de  la  Koche  1263—1280.  * Jean  I l'Ange 

1271-1296. 
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suo  ajuto,  perche  il  Gran  Desposto  Fratello  dell’  Imperator  Sior 
Michiel  Paleologo  ^ e ’l  Meganperdarchi*  li  veniva  adosse  con  tutto 
il  suo  sforzo  e che  se  non  lo  soccorrea,  egli  non  si  potea  da  se 
diffendersi  e soggettarsi.  Il  Duca  d' Âttene  andô  con  le  Genti  sue 
in  suo  Ajuto,  e gionto  alla  Patra*,  voltatosi  alli  suoi  li  disse:  „Se 
c’  è alcun  di  voi  che  trepidi,  o non  ardischi  entrar  in  Mischie  di 
guerra,  vadasi  ora  via  e torni  a Casa,  che  se  li  dà  piena  licenza, 
e non  s’accompagni  con  li  valorosi  Vuomini,  che  non  temono  morir 
gloriosamente;  e se  alcun  doppo  qnesta  licenza  dattavi,  restarà, 
che  non  faccia  virilmente  il  débité  suo,  sarà  punito  irremissibel- 
mente".  Dicesi,  che  due  soli  di  tanto  numéro  ritornarono  a dietro. 
Giunto  a Patras  el  Duca,  el  Sevasto  Cratora  li  usci  incontro  con 
• li  suoi  Greci  e V onorô  molto  e condusselo  in  un  loco,  d’ onde  vide 
P essercito  delP  imperatore.  Il  Duca  veduto  senza  mirar  ben  detto 
essercito,  disse  in  gi*eco;  „Poli*  laos  oligo  atropi",  cioè  grande  esser- 
cito e pochi  Vuomini.  Finalmente  vennero  aile  mani  li  esserciti  e 
quel  delP  imperator  fù  rotto  dal  Duca  e dal  Sevasto  Cratora,  e 
dicesi,  ch’  eran  quelli  dell’  imperatore  trenta  mila  a Cavallo.  Quelli 
di  Negroponte  accesi  dalP  invidia  délia  Vittoria  del  Duca  d’ Attene, 
„clie  non  andiamo",  dicevano  1’  un  ail’  altro,  „ancor  noi  a reportar 
vittoria  e trionfo  contra  1’  imperadore?  e se  non  posiamo  per  terra 
andiamo  per  mare";  e armorono  XII  trà  Galee  e Tarrette  e 50  altri 
Legni  da  Remo,  e andorono  presuntuosamente,  incontrando  V Ar- 
mata  dell’  Imperatore  ch’  era  di  80  Gallee,  e andorono  sin  ad  un 
loco  detto  la  Dimetriade  nel  Golfo  d’ Almirô,  ove  trovorono  le 
dette  Galle  dell’  Imperatore  assai  presso  Terra,  e le  assaltorono. 
Era  Capitaneo  delle  Gallee  di  Negroponte  eletto  per  commune  con- 
cordio  Miser  Filippo  Sanudo,  che  fu  Fiol  de  Miser  Lion  Sanudo, 
che  fù  per  il  passato^  Bailo  di  Negroponte  magnanime  e giusto, 
e che  riportô  buon  nome  da  quel  regimento.  Mà  questo  suo  Fiol, 
che  non  era  huomo  esperto  in  guerra  nè  sin  a quel  tempo  avea 

• 

• Jean  Paléologue.  * Jean  Synadiinos,  ô /ntyttç  ffTQaroTtnfûçjiijç. 
® „Parra“  msc.  I^a  bataille  eut  lieu  en  1275.  * „Pc(li“  nisc.,  tioIi'ç  laoç, 

oiiyot  ây&Qu>not.  Voyez  le  bonmot  de  Diogène  le  Cynique  chez  Diogène 
Laèrce  VI,  40.  ^ 1252  — 1254. 
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mai  avato  alcun  maneggio  di  Guerra,  non  dimeno  in  quel  giorno 
del  conditto,  non  li  mancè  parte  alcuna  non  solamente  di  buon 
soldato,  mà  ancora  di  buon  Capitano,  talche  per  la  vigorosia  sua 
fol.  8 r.  moite  Gallee  delP  | Imperatore  furono  vinte  conducendole  il  Vento 
in  Terra.  Era  per  sorte  in  Demitriada  T essercito  Terrestre  dell’ 
Imperatore,  cli’  era  stato  rotto,  corne  si  è detto,  dal  Signor  délia 
Rocia  e dal  Sevasto  Cratora,  il  Capitan  del  quai  Mega  Despoti  se- 
conde, che  le  Gallee  se  ne  venivano  alla  Terra,  corne  vinte  e fu- 
/gate,  facea  montar  sopra  dette  delli  suoi  soldati  ben  armati,  las- 
sati  li  Cavalli  e ritornar  contra  Nemici,  li  quali  stanchi  ed  assal- 
tati  da  Gente  perita  di  Guerra,  e frescha,  facilmente  furono  vinti, 
con  che  del  tutto  abbattuti  con  non  picola  strage  e fù  morto  trà 
li  altri  Miser  Guglielmo  da  Verona  Mariscalco  délia  Morea  e molti 
altri  segnalati.  Furon  fatti  prigioui  Miser  Gaetano*  Signor  d’ un 
Sestier  di  Negroponte,  IMiser  Butarello*,  al  quai  T Imperator  fece 
cavar  li  occbi.  Miser  Francesco  da  Verona  Padre  de  Miser  Boni- 
facio.  Miser  Filippo  Sanudo  Capitano,  Miser  Zuan  Sanudo  e T Miser 
Anzoletto  suo  Fiol,  e Miser  Zuflfredo  Genero  del  detto  Miser  Zuan 
Sanudo,  il  quai  portava  il  Stendardo  ed  era  Confalonier,  Miser 
Guglielmo  dalla  Scora’  e molti  altri.  Mà  Miser  Giberto  da  Verona 
signor  d’ un  Terzer  di  Negroponte  se  liberù  con  un  Legno  armato 
sotil  e venue  a Negroponti  con  li  detti,  che  fugirono,  e mantenne 
quella  Città  da  Greci,  mà  non  senza  pericolo  di  perderla,  se  non 
che  il  Bailo  de  Veneziani  e li  Veneziani,  che  si  trovavan  ivi,  e li 
ajuti  mandati  dal  Signor  délia  Roccia  sopradetto  la  diffesero. 

Conseguito,  ch’  ebbe  1’  imperatore  Paleologo  questa  Vittoria  in 
Demitriada,  si  dispose  scazzar  al  tutto  li  Latin!  dalla  Grecia  ô con 
Guerra  ô con  patti,  e rimmesso  ogn’  altro  trattato,  ch’  avesse,  e 
ogn’  altra  cura,  si  mise  a questa  sola,  e fatto  un  Grande  essercito 
de  le  Genti  sue  de  Levante  e de  Ponente,  fece  suo  Mega  Duca 
Miser  Licario,  di  cui  abbiamo  ditto,  il  quale  avea  presse  di  se 
molti  dell’  isola  di  Negroponte,  che  lo  seguivano,  trà  li  quali  io 
conobbi  un  detto  Rosso  Matafora,  valentissimo  Uomo  con  suoi 

* „Garesca“  msc.  ^ „Bitares8o“  msc.  * Guillaume  de  Cors,  seigneur, 
à ce  que  je  suppose,  de  LIsaréa  en  Morée. 
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Figlioli.  Venne  ([uestu  Miser  Licario  Mega  Duca  maudato  deir 
imperatore  alla  obsidione  di  Caristo  con  Gente  da  Terra  e da  Mar, 
e perche  V obsidion  andava  in  longo,  in  questo  mezzo  maudô  suoi 
Legni  con  Gente,  minacciando  e depredando  questa  isola  e quelle 
che  Latini  tenivano  e finalmente  ebbe  Caristo  e il  Castello;  ed  al- 

I 

lora  r Imperator,  acciô  il  detto  Mega  Duca  li  fusse  più  leal  e lo 
servisse  più  fedelraente,  li  fece  dono  di  tutta  l’isola  di  Negroponte 
pigliandosi,  e li  fece  il  Privilégie  di  questo  amplissimo,  con  obbli- 
gazion  di  servirlo  con  200  Cavallieri;  li  diede  ancora  per  Moglie 
una  Nobile  delP  Imperio  con  Grandi  entrate  e riccbezza,  délia  quai 
Miser  Licario  ebbe  Figli;  per  il  chè  egli  mise  1’  intelletto  suo  a 
servir  bene  1’  imperatore  e fece  fortificar  il  Castello  delP  Armene  * 
e quelle  délia  Cuppa  in  la  Vallona  e quel  délia  Chiesura  oltre  il 
Casai  de  Manducho.  Principiô  molto  a cargar  ] quelli  di  Negro-  fol.  8 v. 
ponte  e d’ altre  isole  circumstante.  E quelli  che  si  riputavano  più 
sicuri  furono  espugnati,  corne  furon  quelli  dell’  Isola  di  Scopolo, 
che  solevano  dire,  che  prima  se  perderia  tutta  la  Remania  per 
P Armi,  che  loro,  e che  quando  la  Romania  sarà  persa,  essi  eu- 
trerano  in  loro  Navilij  e con  lor  Tesori,  al  dispetto  de  Nemici, 
veniranno  in  loro  sicuro.  Ma  il  Mega  Duca  astuto,  sappendo,  che 
non  aveano  Agua,  audô  a quella  impresa  in  una  estate  e la  as- 
sediù  tanto  che  mancandoli  P Aqua  in  la  Cisterna,  si  convennero 
render,  e furono  mandati  a Costantinopoli  con  molti  altri  miser 
Filippo  Gisi^  Signer  che  avea  tolto  per  Moglie  una  sua  Congiunta 
Figlia  di  Miser  Jeremia  Gisi  senza  dispensazione  e occuppô  e te- 
niva  Scopolo  e Schiro  violentamente  e altre  isole,  che  aspettavano 
al  detto  Signer  Geremia,  contra  Dio  e la  Giustizia,  perche  queste 
isole  spettavano  alla  Moglie  de  Miser  Lorenzo  Tiepolo,  che  fù  poi 
Doge  di  Venezia,  la  quale’  era  maggior  Figlia  d’ anni  delle  Figlie 
de  Miser  Jeremia.  El  quai  miser  Filippo  era  bel  Uomo  e élo- 
quente, mà  si  attribuiva  molto  e solea  dir  spesso  quel  verso 
d’ Ovidio:  Maior  «itm,  quam  rwV*  possit  joi'tuna  nocere.  Nondi- 

’ Larmcna  dans  les  documents  de  Venise.  ’ Filippo,  fils  de  Bartolom- 
meo,  avait  épousé  sa  cousine  Isabetta,  fille  cadette  de  son  oncle  Geremia. 

’ Elle  s’appelait  Marchesina.  * „cum  non“  msc.  Voyez  Metamorph.  VI,  v.  195. 
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meno  fù  condotto  prigion  a Costantinopoli,  ove  stette  lungamente 
prigion,  e la  Moglie  sua  mori  in  questa  ivi  miserabilmente  sopra 
una  Stuora.  Finalmente  fù  liberato,  e di  quel  stato,  che  li  re- 
stava,  diede  una  parte  a quelli  de  Gà  Tiepolo,  e si  adoprô  con 
loro,  con  il  quale  io  bo  parlato  più  fiate  in  Negroponte,  perocchè 
era  molto  affabile  e si  facea  seconde  Cusino  de  Miser  Anzolo  Sa- 
nudo Padre  del  quondara  Miser  Marco  Sanudo,  da  cui  io  ho  inteso 
tutte  le  sopradette  cose,  e di  più  mi  disse,  che’  1 dette  Miser  An- 
zolo negozio  e coutrattù  cortesemente  con  il  dette  circa  1’  isola 
d’ Amorgè,  la  quai  l’ iraperator  de  Greci  avea  date  per  amor  de 
Miser  Geremia  predetto,  quando  V essercito  dell’  imperator  dette 
r avea  tolta  dalle  mani  dei  Vassalli  de  Miser  Anzolo,  e io  hô  ve- 
duto  delli  descendenti  dell’  isola  d’ Araorgô  detta  in  la  isola  de 
Nicosia.  Ora  dirô  dell’  isola  di  Stalimene.  Questa  isola  avea  molti 
Castelli,  e una  parte  di  essa  era  de  Miser  Filocaro  Gradenico:  un 
altra  di  Foschari*,  e la  terza  del  Mega  Duca®,  e questa  era  maggior 
delle  altre  due;  quai  insieine  con  suo  Fratello*  armava  da  nove 
Legui  di  Gente,  che  se  riduceva  alli  lor  Castelli,  perché  mauteniva 
e dava  recapito  a Corsari.  Alla  espedizione  di  questa  isola  andô 
l’ Annata  ed  essercito  deir  Imperatore  e prima  aquistù  e facilmente 
il  Castello  de  Miser  Filocaro  e il  Castello  de  Foschari;  sotto  il 
Castello  del  Mega  Duca  ebbe  difficoltà  e vi  stette  lungamente, 
perché  vi  eran  dentro  da  700  huomini  Armigeri,  e massime  nel 
principio  délia  oppugnazione,  li  quali  uscivano  anco  fuori  e scara- 
muzzavano  con  1’  essercito  de  Greci,  e l’ Imperator  volse  nel  prin- 
cipio dar  sessanta  mila  Lipperi  d’oro  al  Mega  Duca  per  il  Ca- 
fol.  9 r.  stello,  1 il  quai  non  volse,  si  per  che  era  magnanime  e valoroso, 
si  perche  1’  abbondava  de  denari  e si  trovava  aver  circa  nonanta 
mila  soldi  di  grossi.  Mà  la  obsidione  andô  tanto  in  lungo,  che’  1 
convenne  speuder  più  delli  due  terzi  di  quelli  denari,  che  si  tro- 
vava aver,  e alla  tin  nel  mezzo  délia  obsidione  el  dette  Mega  Duca 
morse.  La  Mega  Duchessa  sua  consorte  sorella  de  Miser  Marco  Sa- 
nudo Duca  di  Nicossia  e André  e altre  isole,  sostenne  la  obsidione; 
mà  finalmente  in  capo  di  tre  auni,  essa  trasportata  la  Biava  del 
* „To8cLani“  msc.  généralement.  * Paolo  Navigajoso.  * Filippo. 
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Castello,  che  vi  era;  il  piombo,  del  quai  eran  coperti  i Palazzi,  e 
tutte  le  robbe  e denari  che  la  potè,  se  ne  usci  e lasso  il  Castello 
air  Imperatore,  e delli  denari,  che  la  se  trovava,  maritô  due  Figlie, 
la  prima'  in  Miser  Giberto  da  Verona,  la  seconda*  in  Miser  Gaétan 
Signore  d’ un  Sestier  di  Negroponte.  Madonna  Maria  ebbe  due 
Figlioli  Miser  Guglielmo  e Miser  Francesco:  i quali  morirono  gio- 
vini  senza  discendenti  e una  Figlia  detta  Madonna  Béatrice,  che 
fù  Moglie  d’ un  Grappola®  Signor  d’  un  Terzier  di  Negroponte, 
délia  quai  ebbe  un  Figlio  dette  Miser  Pietro,  che  fù  Signor  d’ un 
Terzer  di  Negroponte;  e nel  secundo  Matrimonio  ebbe  Miser  Gio- 
vanni de  Masi  Huomo  Nobile  e Grande,  che  fù  propinquo  del  Si- 
gnor de  Noers  de  Borgogna,  con  cui  visse  lungamente,  mà  non 
ebbe  proie  da  lui.  Dell’  altra  Sorella  Moglie  de  Miser  Gaétan  ri- 
mase  una  Figliola*  che  fù  Moglie  del  Marchese  délia  Bondonizza, 
che  fù  morto  in  una  Battaglia  alP  Armiro  dalla  Compagnia  de  Ca- 
telani,  la  quale  si  rimaritè  in  Miser  Andrea  Cornaro  grande  Uomo 
in  Candia,  mà  non  ebbe  di  lui  Figlioli,  e questa  morse  senza  di- 
scendenti, e la  sua  Terra  rimase  a Miser  Piero  dalle  Carcere®  suo 
Signor  suo  propinquo  sopradetto.  Vi  fù  anco  una  terza  Figlia,  che 
fù  maritata  a Miser  Anzolo  Querini  di  Candia,  ch’  ebbe  una  Fi- 
gliola,  che  fù  data  per  Moglie  a Miser  Zanachij  Gradenigo.  Indi 
Miser  Licario  rinforzata  la  Gente  sua  venue  con  1’  Armata  e caropo 
da  Terra  e passô  sopra  1’  isola  di  Negroponte  e mise  in  Terra  la 
Gente  da  Terra  e venne  un  giorno  sopra  la  Città  di  Negroponte. 
Miser  Gilberto  da  Verona  signor  d’ un  Terzer  di  Negroponte  con 
Miser  Giovanni  dalla  Roda  suo  Ciisino  Signor  del  Ducato  d’ At- 
tene,  che  in  quel  giorno  si  trovorono  in  Negroponte,  uscirono  fuori 
con  la  Gente  contra  li  Nemici,  Miser  Licario  li  aspettô  nella  con- 
trada  d’ Amusonda  con  buona  Gente  d’ Armi  Spagnola  e Catalana 
e del  Reame  di  Scicilia,  ch’  era  stata  del  Rè  Manfredi,  e altra 
Gente,  e fù  aile  man  con  loro,  e li  ruppe,  nel  quai  conflitto”  Mi- 

* Marie.  * Agnès.  • Grapozzo  dalle  Carcori.  * Marie,  femme 
d’abord  d’Alberto  Pallavicini,  marquis  de  Bodonitza  (tué  en  1311),  puis  d'An- 
drea I Cornaro,  seigneur  de  l'ile  de  Carpatbos.  ^ „Cararo''  msc.  Il  mourut 
en  1340.  « 1279. 
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ser  Gilberto  fù  morto  e Miser  Giovanni  dalla  Rozia  preso  e molti 
altri  Cavallieri  delli  migliori  furon  parte  morti  e parte  presi;  li 
altri  si  ritirorono,  fugendo  dentro  délia  Terra,  con  li  quali  entré 
un  Fantacino  Spagnolo  de  Nemici,  credendo,  che  li  suoi  fossero 
entrât],  e dentro  délia  Città  giva  cercando  il  Capitanio  suo  Miser 
fol.  9 V.  Licario  | credendo,  che’  1 fosse  dentro,  per  il  che  scoperto,  fù  preso. 
La  Città  rimase  da  questa  rotta  molto  impaurita,  ed  in  pericolo 
di  perdersi,  se  i nemici  fossero  vennuti  avvanti,  perche  il  Campo 
loro  Vittorioso  era  Signor  del  Terreno,  e 1’  armata  sua  era  in  la 
Contrada  del  Rio;  non  dimeno  non  venendo  li  Nemici  avanti,  la 
se  mantenne,  e dicesi  da  alcuni,  che  Miser  Licario  Mega  Duca  non 
volse  procéder  più  oltre,  nè  seguir  la  Vittoria.  Questa  nuova  délia 
rotta  di  quelli  di  Negroponte  e del  pericolo  délia  Città  volô  in  un 
subito  a Napoli  in  la  Morea  e ritrovandosi  ivi  il  valoroso  Baron 
Miser  Jacomo  ^ de  Villegorde  Padre  de  Miser  Rene  e Fiol  de  Miser 
Guglielmo  predetto,  intesa  questa  nuova,  in  un  subito  congregô 
una  buona  Gente  a Cavallo,  e se  ne  venne,  passando  per  il  Du- 
cato  d’ Attene  in  una  giornata  di  vi[a]ggio  di  tre  giornate  com- 
mune a Negroponte  e vi  entré  con  gran  vigoria  in  soccorso  délia 
Città.  Era  allora  Bailo  ivi  per  Veneziani  Miser  Nicolé  Morosini® 
Rosso  da  Sta.  Maria  Zebenigo,  che  lo  raccolse  molto  allegramente; 
jl  quai  Bailo  sempre  per  addietro  si  era  portato  bene  in  questo 
travaglio,  non  avendo  rispetto  alcuno  a spender  per  confortazion 
del  loco;  si  chè  si  dice,  che  spese  XIV  mila  soldi  de  grossi,  che 
fù  buon  opéra,  ed’  utile  e onor  délia  Signoria  di  Vinegia  e fuor, 
e in  la  Città  entrata  buona  Gente,  perichè  fii  chiamato  dappoi  il 
bon  Bailo,  e giuntoli  questo  soccorso,  tanto  più  s’  inanimé  a spen- 
der e sostentar  il  loco  in  modo,  che  Miser  Licario  intendendo  del 
soccorso  entrato,  e délia  disposizione  délia  Città  alla  diffesa,  non 
volse  proseguir  quella  oppugnatione,  mà  si  volté  con  le  Genti  ad 
insignorirsi  dell’  Isola,  e in  breve  prese  li  Castelli  dell’  Armena, 
délia  Cuppa  e délia  Clausura,  e li  fortificé,  corne  abbiamo  dette 

^ „Lac®.“  msc.  Jacques  de  la  Roche,  baron  de  Véligourt  et  capitaine 
d’Ârgos  et  de  Nauplion  (1278  —1283),  était  fils  du  dit  Guillaume  de  la  Roche 
(1256-1264)  et  père  de  Renaud  (1302,  f 1311).  « 1278-  1280. 
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di  sopra,  preso  anco  il  Castello  délia  Filla,  che  guarda  sopra  Li- 
lando,  si  chè  venue  ad  essere  Signore  di  tutto  il  Territorio  fuor 
di  Negroponte,  che  alcun  non  poteva  andar  sicuramente  a Lilando, 
nè  a batizar  la  Croce  al  Fonte.  Ë in  questo  tempo  istesso  roandô 
a depredar  in  le  altre  isole,  e prenderle,  corne  fù  le  Zerfene  e 
Zifano^  e altre  assai  oltra  Stalimene  e Scopolo,  che  avea  preso 
per  avvanti,  e pfendendo  molti  Castelli  in  Terra  Ferma,  inferi  per 
tntto  danni  immensi,  rubbando,  brusando  e facendo  prigioni,  e 
ammazzando  moite  persone:  il  che  anco  narriamo,  acciè  qneste 
miserie  siano  di  Terror  a qnelli,  che  seguitano  il  corseggiar,  sichè 
s’  astenghino,  perche  1’  isola  di  Negropoute  roandava  ogn’  anno 
fuori  in  corso  a danneggiar  quel  d’ altri  ben  cento  Legni,  e anco  • 
molti  di  Terra  ferma  davan  recapito  a Corsari:  si  che  giustamente 
sono  stati  tntti  puniti  per  permission  del  Signor  Iddio,  e sopra 
tutto  la  Casa  délia  Roda  in  Napoli’’,  che  si  teniva  per  lui,  hà  pa- 
tito  molto,  perche  vi  dava  | recapito  a Corsari.  Furono  anco  ro-  fol.  10 
vinati  li  Marchesi  dell’  Isole  di  Cerigo  e di  Cerigoto®.  E queste 
cose  hô  avute  dal  Nobile  e Potente  Miser  Marco  Sanudo  Duca  di 
Nicosia  e André  e da  altri  degni  di  Fede. 

Era  allora  Rè  Carlo  primo  Rè  di  Scicilia  in  grande  altezza, 
avendo  vinto  e morto  Manfredi  e II*  anni  dappoi  vinto  e morto 
Corradino,  ch’  era  vennuto  in  Italia  per  ricnperar  il  Regno  di  Sci- 
cilia, ch’  era  stato  de  suoi  Maggiori,  e avendo  ricuperato  1’  Isola 
di  Scicilia,  la  quai  in  gran  parte  li  era  stata  occupata  per  un 
certo  Conrado  de  Capezzo^  Napolitano,  il  quai  intendendo  la  ven- 
nuta  di  Corradino,  venue  da®  Barberia,  ove  era  stato  nascoso  con 
circa  quaranta  Huomini  con  selle,  freni  e armi  e giunse  al  loco 
ove  sapeva  essere  li  Pascoli  ovver  raccia  delle  Giumenti,  e quelle 
predando  andô  per  tutta  1’  Isola  facendo  gente  e mettendola  a Ca- 
vallo  e commandandola  tanto,  che  si  fece  Patron  délia  maggior 
Parte  délia  Scicilia,  mà  finalmente  rotto  Corradino,  il  detto  fù  tra- 
dito  dai  suoi  e morto  mentre  che  si  lavava  il  capo,  e l’ isola  di 

^ Sériphos  et  Siphnos,  iles  possédées  par  les  Ghisi,  les  Michieli  et  les 
Giustiniani.  ^ Nauplion.  ’ Ils  étaient  issus  des  familles  Venior  et  Viaro. 

* „IV“  msc.  ‘ Capece.  • „a“  msc. 
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Scicilia  torno  libéra  al  Rè  Carlo.  Ed  io  hô  parlato  con  un  certo, 
che  avea  le  mani  mozze,  che  fù  con  Conrado  Oapazzi  predetto,  el 
quai  demoncato*  fabricô  un’  Ospital  in  Roma  intitolato  S.  Nicolô 
presse  S.  Piero,  e cavô  un  pozzo  e giva  al  Bosco  e tagliava  le 
legne  e cargavale  sopra  1’  Asino,  conducendole  ail’  Ospital  pre- 
detto, benche  prive  delle  mani,  il  chè  hô  volute  interponer  in 
questa  mia  istoria  per  cosa  guari  incredibile  e maravigliosa.  Ora 
per  tomar  al  nostro  proposito,  questo  Carlo  cosi  Potente  mandô 
un  suo  Marescalco  in  Remania^,  il  quai  venue  in  Negroponte  e si 
dicea,  che  due  suoi  fratelli  avean  due  Officj  delli  maggior  délia 
Corte  del  dette  Rè  Carlo.  Questi  condusse  seco  700  Huomini 
d’ Arme  eletti  e valorosi,  e il  Principe  Guglielmo  vivea  allora  e 
visse  doppo  anco  qualche  tempo,  e venne  ancor  lui  a Negroponte 
e mené  seco  Gente  ragunata  nella  Morea  più,  che  potè,  e fatto 
consulte  con  il  Marescalco,  deliberarono  andar  ad  un  tempo  ail’ 
imprese:  il  Principe  del  Castello  délia  Cuppa,  che  li  Greci  avean 
fortificato,  e il  Marescalco  del  Rio,  e cosi  andarono,  mà  con  di- 
verse esito;  perô  che  il  Principe  prese  il  Castello  délia  Cuppa  e 
ammazzô  molti  villani,  ch’  erano  dentro  e altri:  ed  il  Marescalco 
fu  rotto  sûtto  Rio  dalla  Gente  dell’  Imperatore  e se  ne  fugi  con 
la  sua  Gente  con  gran  botta  per  la  Montagna  e perse  Gran  parte 
di  Somieri,  Arnesi,  Cavalli  e Gente  e ne  ebbe  gran  vergogna  e 
disonore,  benchè  nel  principio,  quando  giunse  a Negroponte,  facesse 
gran  bravata  e contendesse  molto  con  il  Bailo  e altri  Veneziani, 
che  volea  uscir  fuori  délia  Terra,  per  correr  la  Campagna,  e anco 
a Veneziani,  che  sappevano  le  astuzie  de  Nemici,  li  signori  terzeri 
di  Negroponte  non  consentivano,  onde  esso  mandava  de  suoi  Ca- 
vallieri  fuori,  e li  Terzeri  e Veneziani  mandavan  lor  Gente  assieme, 
fol.  10  V.  si  chè  li  detti  non  ] poteau  nuocere,  e in  questo  i Veneziani  si 
portaron  prudentemente,  che  il  detto  Miser  Duca  non  li  potè  nuo- 
cer.  Tal  fù  il  frutto  che  fece  1’  essercito  del  Rè  predetto.  Il  detto 
Miser  Duca  ebbe  per  Moglie  una  delle  Sorelle  de  Miser  Marin 
dalle  Carcere®  signor  d’ un  terzer  di  Negroponte.  Dappoi  il  detto 

* „demoniaco“  msc.  ® Dreux  de  Beaumont,  capitaine  général  de  la 
Moréc  eu  1272.  * „Cararo“  msc.  Le  „Miser  Duca“,  Dreux  do  Beaumont, 
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Rè  Carlo  intendendo  aquistar  1’  Imperio  di  Romania,  mandô  Miser 
Rosso  de  Solino*  Gran  Signor  e bell’  Uomo  di  facia  e corpo,  na- 
tive de  Borgogna,  Capitaneo  suo,  con  circa  due  mila  e più  üo- 
mini  d’ arme  e circa  sei  mila  Pedoni,  trà  quali  eran  molti  Sara- 
ceni,  e feceli  passar  alla  Vallona  e Durazzo.  Il  quai  essercito  si 
mise  ad  assediar  Bel  Grade'*  e andando  V ossidione  in  longo,  P im- 
perator  sior  Michiel  Paleologo  non  avendo  allora  modo  de  Gente 
de  disolver  la  ossidione,  mandô  alquanta  Gente,  che  con  ingenio 
fornissero  quel  luogo  di  Vittuarie,  delle  quai  el  ne  avea  di  bisogno. 
Appropinquandosi  questa  Gente  al  Castello,  Miser  Rosso  intesa  la 
vennuta  loro  per  suoi  esploratori:  scelti  venticinque  Cavallieri  de 
suoi,  li  disse,  che  volea  andar  a soraveder  P essercito  de  Nemici 
e che  volea,  che  vennissero  seco,  e ito,  s’ incontrô  con  P imboscata, 
che  Turchi,  ch’  eran  con  li  Greci,  aveano  fatto,  e fù  preso  da  loro, 
mà  li  suoi  si  salvarono  fuggendo  nelP  essercito  loro  e riportata  da 
loro  la  presa  del  Capitano,  P essercito  s’ impauri  talmente,  che  si 
mise  in  fuga,  fuggendo  il  giorno  e la  notte  seguente  continuameute, 
e ne  furon  morti  molti  e molti  presi  da  nemici,  che  li  seguivano, 
e persero  moite  robbe;  alla  fine  il  detto  Castello  délia  Gianina*, 
che  è in  la  Vallona,  e Duraccio  fù  restituito  alP  Imperator  de  Greci 
predetto.  Miser  Rosso  fii  condotto  a Costantinopoli  con  molti  de 
suoi  e furon  posti  in  prigione,  ove  stettero  molti  anni  ; finalmente 
egli  fù  liberato  e ritornô  nel  Regno  di  Puglia.  E per  certo  queste 
cose  non  sono  intravennute  senza  gran  Giudicio  di  Dio,  e senza 
gran  causa,  corne  diremmo  di  sotto.  Mà  ora  continuaremo  delli 
soccorsi  mandat!  dal  Rè  Carlo  in  Romania.  Mandô  il  Rè  Carlo 
trenta  Gallee,  le  quali  fecero  più  danno,  che  utile  alla  Romania, 
perche  ’l  commandé,  che  li  suoi  Omeni  del  Principato  délia  Morea 
montassero  sopra  dette  Gallee  e andar  contra  P Imperator  de  Greci 
suo  Nimico  e del  Principe  Guglielmo  ed  essi  cosi  fecero,  e mas- 

n’épousa  pas  uno  soeur  do  Marino  dallo  Carcori,  mais  d’abord  Évo  de  Cayous, 
fille  d’Anseau,  chambellan  de  Romanie,  ot  puis  Agnès,  fille  de  Quillanme,  sei- 
gneur do  Salona. 

^ Le  fameux  Hugues  le  Rousseau  do  Sully,  capitaine  général  de  l’Alba- 
nie et  de  Corfou  1278 — 1281.  Bérut.  ’ Canina. 
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siitie  obbedi  Miser  Marco  Sanndo  Duca  di  Nicosia  e André  e altre 
isole,  che  monté  in  persona  sopra  dette  Gallee,  e li  furon  date  in 
governo  tre  Gallee  con  li  snoi  homeni.  Ma  questa  Annata  non 
fece  danno  alcuno  ail’  Imperatore  ne  frntto  alcuno  d’ altra  sorte 
alla  Remania.  Indi  mandé  il  dette  Ré  un’  altra  fiata  quindici  Gal- 
lee, gli  Uomini  delle  quali  vennero  in  controversia  con  Veneziani 
et  per  questo  volsero  danneggiar  e dévaster  la  Campagna  di  Ne- 
groponte.  E un  altra  fiata  ne  mandé  sei,  che  similmente  non  fe- 
cero  fi-utto  alcuno.  In  conclusion  li  Lombardi  ebbero  da  queste 
loro  iraprese  danno  e vergogna,  e ne  furono  feriti  e morti  di  loro 
fol.  11  r.  nelli  assalti,  1 che  fecero,  si  chè  li  Esserciti  e le  Armate  del  Rè 
Carlo  non  giovorono  punto  alla  Remania.  Fornito,  ch’  ebbe  Miser 
Nicolé  Morosini  cognominato  il  buon  Bailo  il  suo  Reggimento  e 
. successoli  Miser  Nicolé  Pallier  ‘ délia  contrada  di  S.  Samuel,  che 
si  porté  ancor  egli  lodevolmente  in  dette  Reggimento,  furon  ricu- 
perati  li  Castelli  délia  Chiusura  e d’ Argalia  in  questo  modo.  Era 
in  Negroponte  uno  Miser  Bonazonte  Forese:  questi  con  alcuni  di 
quelli  délia  Terra  tratterono  ocultomente  con  alcuni  di  quelli,  che 
guardavano  li  detti  Castelli  per  l’ imperatore,  che  vennendo  essi 
là  con  Gente,  gli  dariano.  Questi  trà  tente  iti  al  Bailo  dimauda- 
rono  alcuni  Marinarj  Huomini  eletti  da  tre  Navi  Veneziane,  che  se 
trovavano  in  Negroponte,  e con  questi  iti  al  Castello  délia  Chiu- 
sura, quelli,  con  quali  avean  trattata  la  cosa,  li  apersero;  ed  en- 
trati  presero  il  Castello,  ammazzando  quasi  tutti  ch’  erano  dentro. 
Poco  dappoi  presero  il  Castello  dall’  Argalia  in  simil  modo.  Da 
queste  principio  successe  la  ricuperazione  di  quasi  tutte  l’ isola 
dalla  Potestà  dell’  Imperator  de  Greci  per  1’  ardir  ed  esperienza  de 
Veneziani.  E vero  che  1’  Imperator  Sior  Michiel  e suo  Fiol  Sior 
Andronico  tennero  lungamente  li  Castelli  di  Cariste  e quel  dell’ 
Armena  e quel  de  Metropille  insino  che  finalmente  il  Castel  di 
Cariste  dette  fù  riaquistato’*  da  Miser  Bonifacio  da  Verona,  Figlio 
de  Miser  Francesco  à cui  il  dette  Castello  aspettava  per  ragion  di 
succession  per  sua  Consorte®,  el  quai  aquisté  li  Castelli  predetti 
e grazia  d’ Iddio  essendo  guerra  mortal  trà  Veneziani  e Genovesi, 
^ 1280—1282.  * En  1296.  • Agnès  do  Cicons,  damo  de  Carystos. 
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et  essendo  anco  Pace  in  quesii  Parti,  essendo  Bailo  Miser  Jacorao 
Barozzi’.  Ed  allora  avvenne,  che  essendo  V essercito  de  Negro- 
ponte  per  Mar  presse  il  Castello  de  Caristo:  alcuni  Navilij  parte 
armati  e parte  disarmati  per  andar  verso  T isola  de  Zia,  ch’  era 
stà  brusada  dall’  Armata  de  Geuoesi  di  trenta  due  Gallee.  Non 
dimeno  dappoi,  corae  hô  inteso,  il  Commune  de  Genova  s’  obbligô 
alla  restituzîon  predetta,  e vi  fece  certa  satisfacione.  11  che  fece 
il  dette  Commune  per  il  gran  commode,  che  le  sue  Gallee  rice- 
veva  de  rinfrescamenti  in  le  Contrade  d’ Attene  e di  Caristo,  e 
ancora,  perché  essi  potevan  tenir  il  corso  e farli  danno.  Ed  è da 
sapper,  ch’  io  fui  in  quatre  Gallee  de  Veneziani,  delle  quai  era 
Capitano  Miser  Marco  Michiel,  che  andava  Bailo  a Negroponte®, 
e fossimo  in  la  Valle  de  Kuzini  presse  l’ isola  de  Macronissi,  ove 
sopravennero  cinque  Gallee  de  Genovesi,  con  le  quai  convenissimo 
star  in  quelle  Contrade  nove  giomi,  per  la  Buora  forzovole.  Nel 
quai  tempo  io  vidi,  che  quando  Genovesi  alzavano  la  loro  insegna 
e lor  Stendardo,  li  Villani  delli  Casali  di  quelle  Contrade  descen- 
devano  a marini  carichi,  e con  sommier!  con  Pau  e altri  rinfresca- 
menti  in  gran  quantità  ed  eran  molto  domestici  e amici  insieme, 
e Genovesi  li  satisfacean,  per  averli  inclinât!  e pronti  aile  loro  né- 
cessita e negozio;  e allora  quando  noi  mostravammo  le  oestre  Ban- 
diere  di  San  Marco,  detti  Villani  non  venivano  cosi  prontamente 
aile  nostre  Gallee. 


PARTE  TERZÀ. 

Rotto  chè  fù  1’  essercito  del  Rè  Carlo  sotto  Belgrade®,  corne  fol.  il 
di  sopra  dicemmo,  il  Rè  dette  rimase  molto  fallito  del  suo  di- 
segno,  ch’  era  d’ andar  con  1’  essercito  suo  in  sin  in  Costantinopoli 
e riaquistarlo  da  le  man  de  Greci.  E per  questo  li  Abitatori  no- 
stri  Veneziani  e trattatori  stettero  in  Puglia  ben  circa  quatre  anni 
trattenuti  in  Puglia  con  parole  dal  Rè,  trà  quali  furono  Miser  Zuan 
Dandolo  Can,  Miser  Jacomo  Tiepolo  Scopolo  e un’  altro®,  e quando 

» 1295-1297.  > 1289-1291.  * 1281.  * Mutteo  Quiriui. 
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la  rotta  di  Belgrado  fù  nel  principio  dell’  anno  seconde  del  Ducato 
de  Miser  Ziian  Dandolo  da  S.  Moisè,  e per  questo  il  Rè  invitô  Ve- 
neziani  a confederazione*,  la  quai  fù  fatta  per  opéra  d’ un  Uomo 
Savio,  ed  accorto  Cancellier  délia  Morea*  native  délia  Campagna 
di  Roma.  Ed  intervennero  in  detta  Confederazione  V imperator 
Balduin*  e suo  Fiol  Filippo  ed  il  Rè  Carlo  mandô  ad  invitar  Mi- 
ser Zuan  Dandolo  Doge  di  Vinegia,  che  volesse  andar  seco  in  per- 
sona  a questa  espedizione  del  riaquisto  di  Costantinopoli  ; rispose 
il  Doge,  che  1’  accettava  1’  invitto  con  che  per  grazia  d’ Iddio  non 
avea  Schenella,  nè  sopra  esso  alcuuo,  benche  fosse  vecchio;  e questo 
il  sô,  perche  allora  stava  in  la  Corte  del  Doge  predetto.  L’  Im- 
perator  de  Greci  inteso,  ch’  ebbe  questa  nova  confederazione,  armô 
sei  Gallere  capitaneate  da  Miser  Zuan  da  Cavo*  suo  Armiraglio, 
ch’  era  nativo  dell’  isola  di  Nanfo  da  Chà  Foscolo,  mà  del  dominio 
de  Sanuti,  e raandole  a danni  de  suoi  Nemici.  Questo  Capitano 
in  le  Aque  prese  due  Taratte,  che  venivano  da  Soria,  una  delle 
quali  si  chiamava  la  Boinbiza  e 1’  altra  la  Zonella®  cariche  di  Bom- 
baso  e d’ altre  merci;  e questi  io  1’  sô,  perché  mio  Padre  avea 
robbe  sopra  dette  Tarette  e Casa  nostra  ebbe  d’ indi  gran  danno, 
e questo  avessimo  noi  Veneziani  per  prima  Vacanza.  Allora  Vene- 
ziani  incominciorono  armar  Gallee  in  Romania  secondo  la  conven- 
zione  detta  fatta  con  Rè  Carlo  e Balduin  predetti.  Il  Rè  simil- 
mente  si  mise  a armar  e una  tiata  e un’  altra,  ma  avvenne,  che 
durante  questa  confederazione,  la  Scicilia  ribellô  ad  esso  Rè  Carlo® 
e fù  per  trattato,  corne  hô  trovato  scritto  in  Corte  Romana  una 
Cronica  del  Vescovo  di  Torsello’,  dell’ Imperator  predetto  de  Greci 
e delli  Uomini  del  Regno  di  Scicilia,  che  detto  Imperator  avea 

• Traité  d’alIiancc  entre  Charles  I d’Anjou,  Philippe  de  Conrtenay,  empe- 
reur titulaire  (1273—1288)  et  les  Vénitiens,  conclu  à Orvieto  le  3 juillet  1281. 

* Leonardo  da  Veroli.  ® Erreur;  Baudouin  II  était  déjà  mort  en  1273. 

* „Corvo“  msc.  Jean  de  lo  Cavo  (de  Capite),  auparavant  fameux  corsaire, 

devint  grand  amiral  de  l’empire  après  la  mort  de  Licario.  ® Voyez  le 
document  chez  Tafel  et  Thomas,  Th.  III,  p.  337.  351.  * Comparez  l’excel- 

lent ouvrage  de  Midi.  A mari:  La  guerra  del  vespro  Siciliano,  Italia  1849, 
2 Vols.,  8.  ’ Ptolcmaei  Lucensis  (évêque  de  Torcello  1319— 1328)  Historia 

ecclesiastica  Lib.  XXIV,  cap.  9,  chez  Muratori,  SS.  XI,  p.  1186—1187. 
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presse  di  lui  e raassime  per  industria  de  Miser  Zuan  de  Procita* 
e de  Miser  Zaccaria®  Genovese  e al  tri  suoi  seguaci.  Et  hô  udito 
da  Miser  Ruzero  del  Oria^  istesso,  ch’  egli  quando  andô  in  Ro- 
mania, andô*  per  correre  e danneggiar  il  Paese  delP  imperatore, 
perche  il  dette  imperatore  avea  promesse  dar  al  Rè  d’ Aragona 
ogn’  anno  GO  mila  Lipperi  insino  a guerra  finita,  e perche  anco 
il  detto  Rè  d’ Aragona  pretendeva  aver  dal  dette  Imperator  60 
mila  onze  d’ oro  per  una  certa  Madonna^  del  Regno  di  Scicilia, 
ch’  era  stata  raaritata  ail’  Imperatore,  che  allora  regnava,  ch’  era 
Parente  del  Rè  Manfredi,  [ il  chè  fà  anco  al  proposito,  del  quai  fol.  12 
parliamo.  Mà  torniamo  al  proposito  nostro.  Veneziani  riinasero 
soli  alla  Guerra  con  1’  Imperatore,  perche  Rè  Carlo  predetto  ebbe 
assai  da  far’  a ricuperar  la  Scicilia.  Esseudo  Veneziani  in  Guerra 
con  1’  Imperator  Sior  Michieli,  mandorono*  Miser  Ruzer  Morosini 
délia  Contrada  di  S.  Antonino  Üomo  Nobile  e di  Statura  Grande 
e formosa  Capitaneo  con  sei  Gallee  in  Romania  a danni  delP  im- 
peratore, il  quai  inferi  alcuni  danni,  mà  non  di  momento  nè  da 
me  corameniorati.  L’  anno  sequente  Veneziani  aggionsero  aile  sei 
Gallee  de  Miser  Ruzier  Morosini  altre  venticinque  Gallee,  delle 
quai  tutte  fù  Capitano  Miser  Pangrasso  Malipiero  Uomo  valoroso 
e cortese  délia  contrada  di  S.  Severo,  el  quai  andô  in  Romania’ 
per  sicurar  li  Navilij  da  Mercato  de  Veneziani  e per  dannificar  le 
Terre  e Gente  delP  imperator  predetto;  e giunto  ail’  isola  de  Langô" 
fece  descender  le  Genti  sue  in  Terra  e correr  e danneggiar  sull’ 
isola.  Quelli  dell’  isola  e Cavalli  e Pedoni  dell’  imperator,  che  si 
trovavan  ivi  con  il  soccorso  anco  de  Turchi  fatti  venir  sù  1’  isola 
da  la  Terra  ferma  vicina,  s’  adunorono  ad  uno  in  buon  numéro  e 
assaltorono  gli  üomini  delle  Gallee  e li  misero  in  rotta.  11  Capi- 
tano Malipiero  ragunati  da  500  de  suoi,  si  volse  fermar  e essor- 
tava  quanto  potea  li  suoi  star  ferrai  e gridava  al  Bandieraro,  che 

1 „Posita“  msc.  “ Benedetto  I Zaccaria,  puis  seigneur  de  Phocéa 
(1288  — 1307)  et  de  Chios  (depuis  1304).  ® Le  célèbre  Roger  de  Lluria, 

grand-amiral  de  Sicile  et  d’Aragon,  mort  en  1305.  * En  1292.  * Irène 

de  Montferrat,  femme  de  l’empereur  Ândronic  II.  * En  1296.  ^ En 

1297.  Cos. 
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ficcasse  la  Bandiera  in  Terra,  mà  tanta  era  la  Gente  in  fuga,  che 
non  la  potè  fermar;  e tutti  fuggirono  aile  Gallee  ed  ebbero  gran 
danno  e stragge,  e appena  il  Capitano  si  salvô,  e tornato  a Vine- 
gia  ebbe  gran  imputazione  e villania  dal  Popolo  solamente,  in 
modo,  che  fi'i  levata  nna  Canzone,  che  se  giva  cantando  per  la 
Città:  „Ficca  Bandiera,  spoglia  Spalliera“.  Non  dimeno  gli  Uomeni 
da  conto  délia  Città  V ebbero  per  iscusato,  perche  sappevan,  ch’  era 
valoroso  e era  1’  omo  de  buon  governo,  e circa  le  cose  Domestiche 
sue  riportava  forma  di  buon  governo,  e che  avea  con  sua  industria 
non  solamente  mantenuti  dodici  Figlioli,  che  avea  legitimi,  mà  an- 
cora  irrichirsi.  E poco  dappoi  la  ritornata  sua  dal  Capitaneato  fù 
detto  Podestà  e Capitano  d’ Istria.  L’  anno  seguente*  Miser  Ja- 
como  Tiepolo  Scopolo,  che  fù  Figlio  e Nipote  del  Doge®,  fù  man- 
date Capitano,  il  quai  per  aver  cosi  in  commissione  levù  sù  1’  ar- 
mata  Gente  da  Cavallo  e da  piedi  e passé  sù  1’  isola  detta  L’ Angô 
e corse  1’  isola  e depredandola  tutta,  bruziola,  essendole  cosi  com- 
messo,  che ’l  facesse  e prese  molti  Villani  e mandoli  in  Candia  e 
prese  un  Calogero  che  se  dicea,  che  avea  tradito  la  Gente  de  Mi- 
ser Pangrasso  Malipiero,  e li  fece  tagliar  la  Testa,  e quella  scor- 
ticata  e impita  di  paglia  mando  a Vinegia,  per  satisfazion  di  quelli, 
che  aveano  ricevuto  danno  da  quel!’  isola  per  opéra  di  questo  Ca- 
logero. E guardato  il  Mare  con  Navilij  Veneziani  seconde  la  com- 
fol.  12  V.  missione  sua,  il  detto  Capitano  | ritornô  a Venezia  e con  ogn’  anno 
il  Commun  di  Vinegia  armava  Gallee  e mandavale  alla  custodia 
del  Mare,  e delle  Terre  délia  Remania,  raentre  visse  l’ Imperator 
Sior  Michieli,  e sin  che  fîi  futto  accordio  con  Sior  Andronico  suo 
Fiol,  che  successe  in  l’ Impero.  L’  accorde®  con  el  detto  fù,  che 
pagasse  24  mila  Lipperi,  ch’  era  circa  il  terzo  del  danno  inferito 
a Veneziani  in  le  due  Tarette  prese  dal  suo  Armiraglio  e questo 
fù,  perch’  eran  state  prese  in  tempo  di  Tregua,  e li  due  terzi  li 
furon  rimmessi,  ed  in  detta  Tregua  se  continiva,  che  per  sei  Mesi 
doppo,  ch’  una  parte  avesse  diffidata  1’  altra,  la  se  intondesse  du- 
rai*, non  inferendo  una  parte  danno  ail’  altra  in  detta  Triegua,  e 

' 1300.  * II  ôtait  fils  de  Lorenzo  (duc  1268  — 1275)  et  petit-fils 

de  Jacopo  Tiepolo  (duc  1229  — 1249).  * Il  fut  ratifié  le  7 mars  1303. 
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in  detti  sei  Mesi,  quella,  ch’  avesse  inferito  il  danno,  fosse  obbli- 
gata  a emendarlo  e rifarlo*. 

L’  Imperator  Sior  Michieli  Paleologo  predetto  prima,  che  ’l 
pervenisse  alla  Dignità  impériale,  fii  strazzioto,  cioè  Uomo  d’ Arme 
non  molto  ricco,  ma  nobile,  e corne  dicevano  alcuni,  l’ Imperio  per 
ragione  li  venia,  corne  aiico  ebbe.  £1  quai  si  pol  assimilar  a Ca- 
struccio*  signor  ora  di  Lucca  e di  Pistoja  e di  Lunigiana  e di 
gran  parte  délia  Rivièra  di  Genova  da  Ponente.  El  detto  el  fù 
cazzato  dalP  imperio  Romano  e se  ne  andô  al  Soklan  délia  Tur- 
chia,  del  quai  lù  ben  riceputo,  e trattato,  ed  ora  Uomo  di  gran 
sappere  ed  accorto  e ritornato  in  P Imperio  tento  con  ogni  modo 
possibile  aver  la  grazia  e favor  délia  Iclesia*  Romana  e fece  bat- 
tar,  ferir  e distrugger  molti  suoi  Calogeri  Grechi  e Prelati  e molti 
con  amorevolezza  e lusinghe  indusse  a contentar  de  mandar  lor 
solenui  Ambasciatori  al  Concilio  di  Lion*  nel  tempo  délia  felice 
merooria  di  Papa  Gregorio  Placentino,  il  quai  fù  eletto  Papa,  es- 
sendo  Legato  a Latere  oltre  Mare,  ch’  era  beiieficiato  in  la  Chiesa 
Maestra  di  Liege.  11  quai  buou  Papa  ordinô  le  décimé  di  tutte  le 
chiese  in  subsidio  délia  Terra  Santa,  le  quai  molti  Pontefici  dop- 
poi  le  concessero  a molti  Rè  Ghristiani,  che  le  anno  non  spese 
nella  Terra  Santa,  corne  dovevaiio,  mà  riposte  in  li  lor  Tesori, 
onde  infiniti  Oristiani  sono  stati  morti  e distrutti  da  li  Discendenti 
di  Siginarch  \ In  quel  Concilio  furono  accettati  tutti  li  Ambascia- 
tori de  Greci  e de  Sior  Michiel  Paleologo,  corne  quelli,  che  giuro- 
rono  li  Commandamenti  délia  Santa  Chiesa  di  Dio  e cantarono  in 
quel  Concilio  ad  alta  voce:  y,Qui  a Pâtre  Filioque  procedit'^f  corne 
si  contiens  nel  Simbolo  delli  Apostoli,  corne  diè  far  ciascun  Fidel 
e Catolico  Cristiano,  per  nome  del  detto  imperatore,  e del  Patriarca 
e d’ altri  Greci.  Ten*l6  ancora  il  detto  Imperadore,  corne  di  sopra 
abbiamo  detto,  far  Parentado  col  Principe  d’ Achaia,  e dar  a suo 

* Liber  Albus  fol.  139  v.  — 142.  ® Castracanc  degli  Intclminelli,  mort  lo 

3 septembre  1328.  * j,Duch'e8sa“  msc.  * En  1274  sous  lo  Pape  Grégoire  X, 

natif  do  Plaisance.  Comparez  les  lettres  de  Sanudo,  publiées  par  Mr.  Kunst- 
mann,  no.  II,  p.  773  et  no.  VI,  p.  802.  ^ Ainsi  le  msc.  Il  s’agit  sans  doute 

des  descendants  de  Selgiouc. 
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Figlio  la  Figlia  del  Principe  con  molti  patti,  ma  questa  cosa  non 
ebbe  eflfetto. 

Tentô  il  detto  Tmperator  dar  sua  Figlia  per  Moglie  a Miser 
fol.  13  r.  Giovanni  dalla  Roccia  Duca  d’ Attene  per  retaggio  legitimo.  j Mà 
avvenne  che  ’l  detto  Diica  d’ Attene  fù  preso  nel  conflitto  alla  Va- 
ronda,  cxime  hù  detto  e fù  condotto  alla  presenza  sua,  il  quai  ve- 
dendolo  tanto  aggravato  da  indisposizione  del  corpo,  che  parea 
fuori  di  se  e ch’  avesse  a vivere  poco,  non  volse  far  le  nozze  e 
cercô  aver  da  lui  e dalli  altri  Prigioni  quel  che  potè  a liberarli  e 
cosi  lo  fece  libero  per  trenta  mila  soldi  di  grossi,  ed  insieme  con 
un  Pisano.  11  detto  Duca  ritornato  alla  patria  sua  Attene,  morse 
poco  dappoi';  e li  successe  nel  Ducato  Miser  Guglielmo^  suo  Fra- 
tello  délia  Rocia,  Signor  délia  Livadia’,  ch’  ebbe  per  Moglie  la 
Figlia  del  Sevasto  Cratora  Signor  d’ Alla  pâtre  e Bla(}uia*,  ed  in 
Dote  la  Gravia  con  Sidero®  Castro  e cum  Gitone";  e di  lei  ebbe 
un  Figlio  detto  Miser  Guido’,  che  successe  nel  Ducato  d’ Attene 
e signoregiô  gran  tempo,  corne  Bailo,  ed  ebbe  per  Moglie  la  Figlia 
del  Principe  Florenzo  d’ Anoldo,  ed  in  Dote  la  Castellania  di  Ca- 
lamata,  e morse  senza  erede®,  si  che  la  nobil  Terra  d’ Attene  e 
quel  Ducato  pervenne  nelle  man  del  Conte  de  Brcnna. 

Ora  tornaremo  alP  Imperator  Sior  Michieli,  che  si  forzô  molto 
ridur  il  Popolo  Greco  ail’  obbidienza  délia  Chiesa  d’ Iddio,  délia 
retta  Fede,  e delli  articoli  Apostolici  délia  quai  avea  deviato  molto 
tempo.  Ed  io  penso,  che  dappoi,  che  1’  Imperio  Romano  fù  tras- 
ferito  da  Greci  a Tedeschi,  non  vi  fù  più  Amor  trà  Greci  e La- 
tini.  E vero,  ch’  io  trovo  nel  Libro  délia  conquista  d’ oltre  mare'*, 
che  1’  imperator  Manuel  toise  una  Figlia*®  del  Rè  di  Franza  di  quel 
tempo  per  Moglie  d’ un  suo  Figlio.  E quando  l’ imperio  di  Costan- 
tinopoli  fîi  aquistato  per  Balduino  Conte  di  Fiandra  e d’ Analdo 

‘ 1280.  * Guillaume  1 de  la  Huche  1280—1287.  ® „Levcadia“  msc. 

* Hélène,  fille  do  Jean  I l’Ange,  des|.otc  de  Néopatras  et  de  la  Grande  Vla- 
chie.  * „Sidoro“  msc.  ® Zeitun;  „Oit:ine“  rase.  ’ Guy  II  de  la 
Roche,  duc  d’Athènes  1287—1308  et  prince  de  la  Moréc  par  sa  femme  Ma- 
haut  de  Hainault.  Lo  5 octobre  1308.  ’ La  gran  conquista  de  Ul- 
tramar Lib.  IV,  cap.  CXYIII,  p.  545.  Agnès  de  France,  femme  de  l’em- 

pereur Alexis  II  Comnène. 
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e per  il  Doge  di  Vinegia  e altri  Baroni,  qnesta  Madonna  fù  ritro- 
vatu  in  Costantinopoli  e dapoi  la  fù  Moglie  d’ un  Baron  dell’  Im- 
perio  Greco‘.  Ancora  il  dette  Imperator  Manuel  toise  per  Moglie 
una  Sorella  del  Principe  d’  Antiochia’*,  e prima  avea  dato  per 
moglie  una  Figlia  d’  un  suo  Fratello  al  Rc  di  Gerusalem,  che 
morse  senza  erede*.  Ora  vi  hô  mostrato,  che  doppo  la  Transla- 
zione  delP  imperio,  nè  avvanti,  nè  dappoi  alcun’  Imperator  Greco 
non  hà  fatto  tanto  per  la  Chiesa,  e per  ben  délia  Cristianità,  quanto 
il  sopradetto  Sior  Michieli,  il  quai  anco  fece  fabricar  in  Acri  una 
bella  e Gran  Torre  a sue  proprie  spese;  per  il  chè  a raio  giudicio 
il  Signer  Iddio  li  fù  in  ajuto  suo  e di  suo  Fiol  e de  suoi  Eredi 
fin’  ora.  E d’ indi  ogn’  un  diè  trar  essempio  d’ operar  bene,  perche 
nella  Messa,  quando  si  dice  levar  il  Gorpo  di  Cristo,  si  canta: 
Sanctus  Sanctus  Dominus  Deus  Sabahot,  che  vuol  dire  tanto, 
quanto  j.Doniïnus  E.cercituumy  Virtvtum  et  Bellorum“,  e essendo 
cosi,  celui  è benedetto,  che  hà  1’  ajuto  in  le  sue  oppressioni,  corne 
si  vede  in  molti,  che  Iddio  precipuè  mostra  li  suoi  miracoli  in  le 
cose  délia  Guerra,  nella  quai  vi  và  il  Corpo  e 1’  Anima,  la  Ver- 
gogna  e 1’  onoro  non  solo  d’ un  Uomo  solo,  mà  ancora  d’ un  Po- 

polo,  onde  dice  il  Provenzal  in  una  cobla*: 

Rè  Carlo  primo  di  Scicilia  avea  avute  moite  Vittorie,  vinto  in  fol.  13 
campagna  ed  ammazzato  il  Rè  Manfredi,  rotto  e fatto  morir  Cor- 
radino,  preso  Don  Arrigo  suo  Parente  Fratello  dell’  illustre  Rè  di 
Castiglia  e Aragona,  reaquistada  gran  parte  délia  Scicilia  ribella- 
tasi  per  opéra  di  Corrado  Capezzi,  corne  è dette,  fatto  tributario 
il  Regno  di  Tunisi  e il  Rè  suo,  il  che  perè  fece  anco  il  Rè  Gu- 
glielmo  di  Scicilia,  che  fece  il  dette  Regno  di  Tunisi  tributario  al 
Regno  di  Scicilia,  fattosi  tributario  il  Commun  di  Pisa,  tirato  a 
devozion  sua  e délia  sua  parte  quasi  tutta  la  Toscana  e gran  parte 
délia  Lombardia,  aquistato  parte  e il  Titolo  del  Regno  di  Geru- 
salem, che  perveniva  alla  Chiesa  de  voler  délia  Chiesa,  doveva 
aver  il  Principatn  délia  Morea,  corne  è ditto,  e il  Regno  di  Geru- 

* Tbèodore  Braniis.  ® Marie  de  Poitiers.  ■ Amauri  d’Aejou,  mort 
en  1174,  épousa  on  1167  Marie  Comoène,  petite -fille  do  Jean,  frère  do  Ma- 
nuel. * mauque. 
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salcm.  11  che  tutto  avea  comprata  dalla  Damisella  Maria',  a cui 
dette  Regno  spettava,  ed  avea  mandate  dal  sue  Régné  di  Scicilia 
a la  Terra  d’ Acri  el  buen  Cente  e Savie  D.  F.  de  Saveia*,  il  quai 
' cen  r ajute  dei  Templier!  ettenn^  Acri,  che  spettava  al  Régné  di 
Gerusalem  e cesi  tenne  quel  Régné  melti  anni,  si  chè  in  semma 
dette  Rè  Carie  era  quasi  in  quella  gi  audezza  e petentia,  che  ’l  pe- 
teva  essere,  e nendimene  ebbe  a dire,  che  quel,  che  aveva,  era 
peca  cesa  ad  une,  che  aspirava  alla  Menarchia  del  Mende.  Si  dis- 
pese  adunque  di  veler  aquistar  1’  Imperie  e fece  far  preparar  nel 
sue  Régné  di  Scicilia  da  cente  Legni  trà  Gallee  e Vasselli,  e*  nel 
Régné  di  Napoli  e nela  Prevenza  e nella  Remania  ben  altri  tre- 
cente  per  passar  cen  ette  mila  Cavalli  e più  e disegnava  andar 
ad  assediar  la  Città  di  Cestantinepeli  da  parte  da  Mar,  e da  un 
Mar  alP  altre,  e fertificarsi  talmente  ivi  cen  stecadi  e altri  medi, 
che  Cestantinepelitani  nen  petessere  effender  la  sua  Gente  pur  cen 
Vereteni  è dardi,  nen  chè  cen  altre,  nè  ance  altri,  che  venissere 
di  fueri  per  seccerrer  la  Città  e per  effenderle,  e massime  Tar- 
tari,  de  quali  più  temeva,  che  di  altri.  Queste  perô  tante  appa- 
rate  nen  si  petè  far  senza  gi*andi  Tributi  e impesizieni  alli  suei 
Pepeli,  perche  le  ricchezze  del  sue  P’isce  nen  bastavane;  ende  ne 
naquere  gran  querelle  e mermerazieni  ne  pepeli,  e qualche  tumulte, 
massime  in  Scicilia,  la  quai  aggrave  più  delP  altri  Regni.  Indi 
ettenne  da  Papa  Martine,  ch’  era  allera  Pentefice,  per  aver  magier 
faver  nell’  impresa  sua,  che  scemmunicè  1’  Iraperater  Sier  Michiel 
predette  e suei  heredi  e seguaci,  cerne  quelle,  che  indebitamente 
tenisse  1’  imperie  spettante  a Filippe  sue  Genere,  ch’  era  dalla  Casa 
di  Fiandra  e Anenia  (il  che  dice  tuttavia  cen  emendaziene  e rive- 
renza  quante  pesse  esser  State  mal  fatte),  perche  essendesi  in  Via 
d’ unir  la  Chiesa  Greca  cen  la  Remana,  questa  cesa  di  Rè  Carie 
la  disturbô  del  tutte  e ne  seguirene  pei  melti  mali  in  la  Città 
d’ Acri  per  Rè  Carlo.  Miser  Ostone  di  Pilicino'  bellissimo  Uomo 

m 

* Marie  d’Antioche,  qui  vendit  ses  pr<!*tension3  au  roi  Charles.  ^ Er- 
reur; il  s’agit  de  Roger  de  S.  Soverino,  comte  de  Marsico.  * „el“  msc. 
* Eudes  Poilechien,  sénéchal  de  Jérusalem,  épousa  Lucie  d’ibelin,  fille  de  Jean 
d’Âi'SOur,  et  on  eut  un  fils  nommé  Filippotto. 
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e che  io  ho  veduto,  governava  quella  Città,  il  quai  avea  per  Moglie 
la  Signora  d’ Arzuffo  | délia  parte  Oltremarina  ed  hô  veduto  un  fol.  14 
Fiol  délia  detta  Madonna,  ch'  essa  e Miser  Ostone  detto  nutrivan. 

Qui  parmi  al  proposito  descriver  quanti  Rè  e quanti  Regni  e quali 
obbediscono  alla  Chiesa  Romana  e quanti  e quali  Regni  tenivero 
la  setta  Greca,  che  sono  sottoposti  ail’  imperator  Greco  ed  altri 
Signori.  Ë cominciarù  dal  Rè  Auguste  de  Romani  Latino\  il  quai 
tiene  il  Regno  di  Alemàgna  e diè  tener  ancora  il  Regno  de  Vienese*, 
il  quai  Regno  è chiuso  da  una  parte  dal  Fiume  de  Roine  over  Ro- 
dano  e viene  sino  in  Lombardia  e passa  in  Alemagna  in  sino  ad 
una  Terra  detta  Zurghen,  che  si  chiama  Zurich  Città  die  due  Regni: 
dair  altra  parte  il  Mar  de  Provenza;  il  quai  Regno  Vienese  include 
il  Contado  di  Borgogna,  che  hà  sei  Contadi  e sessanta  Bandierari 
e molti  Gavallieri  molto  valorosi.  Vi  è*  ancora  il  Contado  di  Sa- 
voia,  e Delphina  de  Vienna,  e ’l  Contado  de  Genevra  e ’l  Conte  de 
Provenza  e de  Forchalcherio  e il  Principe  d’ Orenga,  e ’l  Contado 
di  Vinesio®  e molti  altri  Baroui,  che  non  tengono  terre,  se  non 
dall’  Imperio,  e sono  Feudarj  dell’  Imperio.  Ancora  il  detto  Im- 
perator die  tenir  la  Lombardia,  la  Toscana,  la  Marca  Trivigiana 
insino  al  Fiume  d’ Istria,  che  se  parte  in  la  Terra  del  Rè  d’ 
Ungheria  con  tutto  il  resto  d’ Italia  eccetto  quel  che  appartiene 
alla  Chiesa  Romana. 

11  secondo  è il  Potentissimo  Rè  di  Francesi*,  che  tien  gran 
Paese  e in  pacilico,  che  si  estende  dal  Mar  Mediterraneo  insino 
al  Mar  Oceano  e questo  sno  Paese  hà  la  forma  d’ una  Vêla  dalla 
Parte  del  Mar  Mediterraneo  dal  Fiume  Rodano  andando  verso  Po- 
nente  sino  circa  tro  Giornate,  cioè  circa  ottanta  raiglia  Italiani,  il 
quai  Fiume  è da  S.  Maria  delle  tre  Marie®  insino  al  Fiume  di 
Basses®,  che  confina  con  li  Viscontadi  del  Rè  di  Maiolica  e un 
certo  Fiume  detto  Salsos.  Da  parte  di  Levante  confina  con  il 
Regno  d’ Arles  e con  il  Regno  d’ Alemagna,  e va  insino  in  Fiandra 
e in  quella  parte  délia  Fiandra,  che  possédé  il  Rè  di  Franza,  e 

‘ Louis  de  Bavière  1314—1347.  * Le  royaume  de  Bourgogne.  * Ve* 

naissin.  * Philippe  VI  de  Valois  1328—1350.  ^ Los  Saintes  Maries,  pe- 

tite ville  près  des  bouches  du  Rhône.  * Puis  Salsos  = Salces. 
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tutte  le  buone  Terre  di  Fiandra  spettano  al  Regno  di  Franza,  che 
sono  sparse  quasi  per  Ponente  insino  aile  Marine  délia  Picardia, 
Normandia  e Bertagna  e de  Guascogna,  che  sono  Confini  con  il 
Rè  di  Spagna  ovver  Castiglia,  e vien  frà  terra  descendendo  insino 
al  loco  sopradetto;  e aile  Contrade  di  Narbona,  le  quai  tutte  spet- 
tano al  Regno  di  Franza,  talmente  che  io  fô  conto,  che  la  Terra 
del  Rè  di  Franza  circumcirca  è di  05  giornate,  e il  predetto  Rè 
ha  tre  Rè,  che  tengono  Stato  nel  suo  Regno,  il  Rè  d’ Anglia,  che 
tien  il  Ducato  di  Guascogna,  cioè  Aquitania,  il  quai  ad  un  bisogno 
fà  quatro  mila  Cavalieri  e 150  mila  Pedoni  di  quel  Paese;  nel 
quai  Ducato  son  molti  Conti  e molti  Baroni  di  Terre.  Ancora  il 
detto  Rè  d’  Anglia'  tiene  nel  Reame  di  Francia  il  Contado  de 
Pontieri^,  che  vale  ogn’  anno  circa  40  mila  Fiorini  d’ oro  ovver 
trenta  mila  lire  di  Tornèsi.  Il  Rè  delle  Maioliche*  tiene  Monte 
fol.  14  V.  Pelusiano^  ovver  la  maggior  parte  nel  Regno  di  Franza.  E perche  | 
è dubbio  e controversia  quai  sii  maggior  Rè,  il  Rè  d’ Anglia  ô ’l 
Rè  di  Castiglia®,  noi  decidiamo  la  lite  in  questo  modo  e dicemo, 
che  il  Rè  d’ Anglia  hà  più  ricchezze  e più  tesori,  ed  il  Rè  di 
Castiglia  hà  più  Cavallieri  e miglior  Pedoni  e più  esperti,  e che 
il  Paese  del  Rè  di  Castiglia  hà  più  Vittuaria  e grassa,  mà  non  hà 
tanti  denari.  Ora  diciamo  del  detto  Rè  di  Castiglia.  11  detto  hà 
gran  Paese,  nel  quai  vi  sono,  corne  si  dice,  sette  Regni,  ed  il  Rè 
di  Granata®  li  è tributario  e il  Paese  che  possiede  il  detto  Rè  di 
Granata,  spetta  al  Rè  di  Castiglia  e fù  suo  anticamente,  prima 
che  Saraceni  transfretassero’  di  Mauritania  in  Spagna:  ancora  il 
Rè  di  Portogallo*  tien  con  lui,  doppo  che  T hà  contratto  Matri- 
monio  con  lui  e tolto  una  sua  Figlia  per  Moglie,  e di  detto  Rè 
di  Portogallo  è uato  questo  Rè  di  Spagna  présenté,  si  chè  è da 
metter  li  detti  Rè  per  uno.  Questo  Rè  di  Portogallo  hà  400  miglia 
e più  di  Riviera  sopra  il  Mar  Oceano.  Vi  sono  ancora  due  altre 

‘ Édouard  III  1327  — 1377.  * Ponthicu.  ® Jacques  III  d’Ara- 
gon 1324  — 1344.  Montpellier.  ^ Alphonse  XI  1312  — 1350.  ® Abou 

Abdallah  Mohammed  IV  (1325—1330)  se  fit  en  1.330  tributaire  d’Alphonse  XI; 
c’est  pourquoi  on  élut  à sa  place  Aboul  Hadjadj  Yousouf  I 1330  — 1354. 
’ „transfettassero“  msc.  » Alphonse  IV  „o  osado“  1325—1357,  mari  delà 
tante  d’Alphonse  XI,  Brités  do  Castille. 
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Rè  in  Spagna,  cioè  il  Rè  d’ Aragona  ‘ e il  Rè  di  Maiolica,  il  quai 
tien  dal  Rè  d’ Arizona  due  Vicecontadi,  quel  de  Perpignan,  e il 
Regno  di  Maiolica,  Miuolica  e Jevizza  isole,  talmente  cbe  in  Spagna 
sono  quatro  Rè,  di  uno,  ch’  è in  la  Spagna  vi  abitano  molti  Sa- 
raceni  e Judei  che  stanno  sotto  li  Rè  predetti.  Il  Rè  d’ Ingliilterra 
dovrebbe  esser  in  questo  ordine  terzo  ovvero  quarto,  raà  noi  lo 
mettiamo  settiino  per  servar  1’  ordine  cominciato  da  noi.  Questo 
oltre  il  Paese,  che  tiene  nel  Regno  di  Franza,  corne  abbianio  detto, 
tiene  il  Regno  dell’  isola  d’ Inghilterra  e ’P  principato  d’ Walia,  che 
è pur  sopra  1’  isola  detta,  e solea  tener  il  Regno  di  Scozia,  mà 
ora  non  lo  tiene,  perche  P anno  1333  questo  Rè  Cristianissimo, 
ch’  ora  régna,  aquistô  il  detto  Regno  di  Scozia  con  gran  forze  e 

10  diede  al  Rè  Bagnolo*  a cui  spettava.  Tiene  anco  1’  isola  d’ 
Ibernia,  ch’  è gi*andissima,  nella  quai  abitano  Uomini  molto  selva- 
tici,  mà  nelle  Città  e nelle  Fortezze  abitano  per  la  maggior  parte 
Inglesi.  Il  detto  Regno  di  Scozia  è 1’  ottavo  Regno.  Il  nono  è il 
Rè  di  Boemia\  il  quai  tien  il  Ducato  di  Moravia  e il  Contado  di 
Lucemburg.  Il  decimo  è il  Rè  d’ üngheria®.  L’  undecirao  è il  Rè 
di  Cracovia,  ch’  è Rè  di  Polonia®  nuovamente  confermato  dal  Sommo 
Pontefice,  che  và  presse  il  Mar  Settentrional , ch’  è quasi  chiuso. 

11  dodecimo  Regno  è quel  di  Dacia’,  ch’  è sopra  il  Mar  detto  e il 
Rè  suo  si  dice  Rè  d’ Azin  de  Sclavi.  Il  decimo  terzô  è il  Rè  di 
Suezia®,  che  è di  Gottia  e Norvegia,  che  tengono  ad  uno,  in  esso 
tien  la  Gottia.  Il  decimo  quarto  è il  Rè  Ruperto®  di  Gerusalem  e 
di  Scicilia.  11  decimo  quinto  è il  Rè  Federico  che  tiene  la  Sci- 
cilia.  Il  decimo  sesto  è il  Rè  | di  Cipri“.  Il  decimo  settimo  è il 
Rè  d’ Armenia*^  e scrivendo  noi  questa  opéra  T lllustrissimo  Fi- 

‘ Alphonse  IV  „el  bueno"  1327  — 1336.  * „nel“  mec.  * Édouard 

Baliol,  couronné  roi  au  lieu  de  David  Bruce  le  24  septembre  1332  (—1342). 

* Jean  do  Luxembourg  1310—1346.  ® Charles  Robert  d’Anjou  1301—1342. 

* Vladislav  1 Loketick,  duc  de  Cracovie  1297,  réunit  la  Pologne  et  est  con- 

firmé roi  en  1320;  il  mourut  en  1333,  succédé  par  son  fils  Casimir  1 1333 
—1370.  ’ Waldemar  III  Atterdag,  roi  du  Dancmarc  „rex  Daciae  et  Scla- 

vorum“  1326—1375.  * Magnus  II  1319  — 1363,  conquit  en  1332  Gottia 

c’est-à-dire  Schonen.  ® Robert  d’Anjou  1309 — 1343.  Frédéric  d’Ara- 
gon 1296—1337.  “ Hugues  IV  de  Poitou-Lusignan  1324—1359.  LéonV 

1320-1342. 
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lippo  Rè  di  Franza  hà  dato  a suo  Cugino  Conte  di  Wir*,  per  la 
ragion,  che  avea  per  causa  délia  sua  Moglie,  il  Regno  di  Navarra, 
la  quai  sua  Moglie  fù  Figlia  del  Rè  Lodovico,  che  fù  Fiol  del  Rè 
Filippo  il  Belle,  talchè  noi  abbiamo  dieciotto  Rè  Cattolici  ed  obi- 
dienti  alla  Santa  Madré  Chiesa,  Ora  diciamo  delli  Rè  Oltramarini; 
e quelle  che  dirô  hô  raccolto  da  divers!  Uomini  di  diverse  Nazioni 
degni  di  Fede.  11  primo  è 1’  imperator  de  Greci'"*,  che  tiene  gran 
Paese  e ben  abitado,  corne  si  sà;  indi  vi  sono  due  Rè  de  Gior- 
giani,  un*  de  quali  è suddito  e Fedele  alli  Tartari  délia  Persia, 
e r altro*  nô,  il  quale  segue  la  setta  de  Greci.  Li  detti  Giorgiani 
sono  Popoli  molto  Avari,  mà  valent!  nelP  Armi,  e più  d’ alcuna 
Nazione  in  Asia,  e non  solamente  li  Maschi,  mà  ancora  le  Fem- 
mine.  11  quarto  Rè  è il  Cominiano  di  Trabisonda,  che  discende 
dalla  Parentela  d’ Emanuel  Imperator  e si  fà  chiamar  .Imperator*. 
Vi  sono  anco  due  Rè  à Duchi  in  Rossia®,  che  seguono  la  predetta 
setta  de  Greci,  i quali  corne  hô  inteso  sono  Tributarj  ed  obbedienti 
a Tartari  e tengono  un  gran  Paese  longo  e largo.  In  questa  Rossia, 
la  quai  parte  si  chiama  Rossia  maggior  e parte  Rossia  Minore, 
nasce  gran  multitudine  di  Vaij.  Vi  è anco  P imperator  de  Zagora’, 
che  confina  con  V Imperator  di  Costantinopoli , e si  steude  il  suo 
Regno  sino  el  Fiume  Danubio,  il  quai  discende  da  la  Suevia  e 
passa  per  Baviera  e per  Austria  d’  Alemagna  e per  P üngaria 
descendendo  sino  al  Mar  Pontico,  che  Franchi  chiamano  Mar  Mag- 
giore,  e questo  è il  settimo  Gran  Signer,  che  tien  il  ritto  de  Greci. 
L’  ottavo  è il  Rè  di  Servia*  che  tiene  terre  a marina  del  Golfo 
Adriatico,  che  si  stende  per  250  miglia  circa,  che  è sotto  P obbi- 

* Philippe  (VEvreux  (f  1343),  mari  do  Jeanne  fille  du  roi  Louis  X,  fut 
couronné  roi  de  Navarre  à Pampélona  en  1329.  ’ Ândronic  III  Paléologue 

1328 — 1341,  après  avoir  détrôné  son  grand-père  Andronic  II  (mort  en  1332). 

* Costantiné  1,  roi  d’Imiréthi  1293  — 1337.  * (jiorgi  V,  dit  Brtsqinwalé  (le 

-brillant),  roi  de  Kartbli  1299—1301  et  1314—1346.  * Empereurs  de  Trébi- 

sonde:  Alexis  II  1296  — 1330,  Andronic  III  1330  — 1332  avec  son  fils  Ma- 
nuel II  1330  — 1333,  puis  Basile  1333  — 1340,  déscendants  de  l’usurpateur 
Andronic  I Comnène.  ^ Ivan  I Kalita  à Moscou  (1325—1341)  et 

Alexandre  II  à Tver  (1320—1339),  tous  les  deux  vassaux  d’Ouzbec-Khan 
(1313  — 1341).  ' ^ Michel  II  StraSimirovic,  roi  do  Boulgarie  1323  — 1330. 

* „Puia“  msc.  Étienne  IV  1321—1336. 
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dienza  délia  Chiesa  Romana;  ma  tutti  li  altri  Popoli  frà  terra,  che 
sono  il  più  insieme  con  il  Rè  detto,  seguono  la  Setta  e il  Ritto 
Greco.  Il  nono  è il  Despoto  del  Arta*.  E vero  che  vi  sono  molti 
Popoli  sparsi  in  qiià  e in  là,  e sottoposti  ad  altri  Signori,  che  se- 
guono  li  ritti  Greci,  corne  è la  nazion  de  Gazaria’,  ch’  è sotto 
Tartari,  e altri  signori,  posti  sopra  il  Mar  Maggiore.  E in  Ungheria 
si  dice,  che  vi  sono  piu  di  sessanta  roila  persone  che  fauno  il  Ritto 
Greco.  ïn  1’  Asia  Minor,  e ch’  è maggior  Paese,  che  non  è la 
Spagna,  délia  quai  abbiamo  detto  esser  quatro  Regni,  la  quai  per 
la  maggior  parte  è sottoposta  a Turchi,  per  il  più  li  Popoli  se- 
guono il  Ritto  Greco  e sono  per  il  più  Greci.  Anco  1’  Armenia, 
che  si  chiamava  anticamente  Cilicia,  è abitata  da  Greci.  In  la 
Mesopotamia  è gran  quantità  di  Greci  e solevano  esser  raolto  più 
al  tempo  del  passaggio  di  Piero  Eremita  e Goffredo  di  Buglione, 
il  cui  Fratello  Balduino  fù  Conte  in  Mesopotamia,  e si  | chiamava  fol.  15 
Conte  de  Roas*.  Nel  Soldanatico  anco  del  Cairo,  ove  ora  domi- 
nano  Tartari  di  Persia*,  abitano  Greci  e Turchi,  e li  Greci  segui- 
tano  il  Ritto  Greco,  nel  quai  Soldanatico  solean  essere  quaranta 
Città  murate  con  Castelli.  Nell’  isole  di  Cipri,  Candia,  Negroponte, 

Rodi  e altre  isole  e nel  Principato  délia  Morea,  benchè  detti  lochi 
siano  sottoposti  al  Dominio  de  Franchi  e obbidienti  alla  Chiesa 
Romana,  non  dimeno  quasi  tutto  il  Popolo  è Greco  e inclina  a 
quella  Setta,  e il  Cuor  loro  è volto  aile  cose  Greche,  e quando 
potessero  mostrarlo  liberamente,  lo  farianno\  E adunqne  chiaro, 
che  li  Greci  e quelli,  che  li  seguono,  occuppano  maggior  Paese, 
che  non  occuppano  li  Rè  Cattolici.  E ben  vero,  che  li  Cattolici 
sono  incomparabilmente  migliori  in  le  arme,  e più  possono  e sono 
in  maggior  numéro,  clie  li  Greci.  Sonovi  anco  molti  Greci  in  Ca- 
labria  ed  in  Terra  d' Otranto,  che  ubbidiscono  alla  Santa  Chiesa 
Romana,  ma  forse  non  cosi  devotamente,  corne  farianno,  se  V im- 
perator  Sior  Michiel  Paleologo  detto  e il  Patriarca  Costantinopo- 

^ Jean  II  Orsini,  comte  palatin  de  Céphalonie  et  de  Zante  1323  — 1335. 

* „Gazovia‘*  msc.  ” Édessa.  * Les  Mamlouks  Baharites,  alors  Moham* 
med  I Malek  en  Nasr  1310—1341.  ‘ Comparez  les  lettres  publ.  par  Kunst- 

mann  no.  II,  p.  776  —777. 
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litano  ed  il  Figlio  del  detto  Imperatore  Sior  Andronico  fossero 
fermi  e ubbidienti  alla  Chiesa  Romana,  e non  in  contumacia,  onde 
ne  segue  danno  immenso.  E sarebbe  buona  cosa  ritenir  quel  ch’  era 
giusto  per  la  miglior  Via,  che  si  possa,  perché  levato  un  Capo  ro- 
buste, tiranizzano  e volevano  far  T appetito  loro.  E non  dimeno 
nostro  Signore  disse,  che  dovesse  esser  un  Pastore  e un’Ovile’,  e 
la  Maestà  Imperatoria  reviederia,  quando  avesse  potuto,  sopra  tutti 
li  contumaci,  perche  oggi  la  Sedia  Romana  non  vuol  a questo 
tempo  approbbar  V Imperatore  e drizzava  le  mani  ultrici  contra  li 
Tiranni  per  mettervi  pace  nelli  Popoli  di  Dio  e convertiva  incre- 
duli.  Ed  in  un  altro  loco*,  il  medesimo  Signer  dice,  che  il  Regno 
in  se  divise  sarà  desolato,  e le  Case  cascheranno  una  sopra  V ul- 
tra; corne  vediamo  oggi  in  Italia,  che  le  Case  delli  cazzari  si  ro- 
vinano,  e V una  e P altra  patisce  danno,  morte,  distruzion  per 
questa  divisione,  corne  qui  sotto  mi  sforzarô  di  dichiarir. 

L’  Imperator  Sior  Michiel  Paleologo  vedendo,  che  per  sotto- 
mettersi  e dar  ubbidienza  alla  Santa  Madré  Chiesa,  non  avea  né- 
giovato  a quella  né  aquistato  la  grazia  di  essa,  anzi  in  premio 
delle  Fatiche  sue  era  stato  scommunicato*  e absciso,  corne  Membro 
invalide,  del  Corpo  de  Cristiani  congiunti  alla  Chiesa,  corne  dispe- 
rato  lasso  la  Custodia  d’ una  sua  Provincia  ottima  e Potente,  che 
si  chiama  Paflagouia,  tolta  da  ïurchi,  che  è sopra  il  Mar  Mag- 
giore  detto  anticamente  e dalle  Scritture  Pontico,  la  quai  è gi*ande 
e piena  di  belle  Riviere,  Fiumi  e Laghi  e Erbazo  e ben  coltivata. 
Questa  Provincia  era  molto  infestata  da  Turchi,  e specialmente  da 
fol.  16  r.  un  certo  Capitano  Turcho  I crudelissimo  detto  per  coguome  Canine 
Caraman*.  Ivi  già  Miser  Licario  Mega  Duca  detto  avea  avuto  una 
gran  Vittoria.  Mà  finalmente  detti  Turchi  doppo  averla  molto  gua- 
stata  e continuamente,  la  sottoraisero  e ridussero  alla  loro  Idola- 
tria,  rimmettendo  P Imperator  la  custodia  di  quella,  per  poter  at- 
tender  più  largamente  e liberamente  alla  distruzion  dei  Latini,  de 
quali  molto  temeva  e massime  del  Rè  Carlo  predetto  e de  Vene- 
ziani.  E levato  d’ indi  Miser  Licario  lô  mandé  con  quanta  Gente 

* Ev.  Joh.  X,  16.  * Ev.  Lucae  XI,  17  ; Matth.  XII,  25;  Marc.  III,  24—25. 

’ Le  18  novembre  1282.  * Les  Béni  Karaman  depuis  1277. 
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el  potè  far  a combatter  contra  li  Latini,  ch’  erano  in  le  parti  de 
Romania  e cosi  si  perse  tutta  qnella  Provincia,  eccetto  la  Terra 
ovver  Castello  detto  Pontoraclia  *,  che  se  tiene  posto  alla  Marina, 
délia  quai  perdita  se  ne  ebbe  immenso  danno.  £d  è da  saper, 
che  da  Padagonia  trassero  origine  li  Popoli  Eneti,  che  anticamente 
vennero  a soccorrer  Troja,  quando  la  era  assediata  da  Greci,  i 
quali  presa  Troja  da  Greci,  sotto  Antenore  loro  Capitano,  vennero 

nel  Mar  Adriatico,  edificorono  Altino,  la  quai  chiamorono  dal  Ca-  ' 

% 

pitaneo  loro  Antenorida,  e indi  edificorono  Padova  detta  cosi  dal 
lor  Fiume  Pado,  indi  aquistorono  tutto  il  Paese  vicino  in  sino  al 
Fiume  d’ Ada  e lo  chiamorono  Venesia  dal  lor  nome,  corne  si  trova 
in  le  istorie  antiche  e massime  de  Longobardi;  la  quai  Provincia' 
è molto  simile  alla  Paflagonia,  d’ onde  essi  traevano  P origine.  Ora 
torniamo  alla  nostra  istoria.  Quasi  in  questo  tempo  istesso  fù  ab- 
bandonata  dall’  imperator  Greco  parte  délia  distruzione  de  Latini, 
un  altra  Contrada  over  Provincia  detta  lo  Meandro,  che’  è molto 
Grande,  buona  e Fertile  d’ ogni  bene,  per  la  quai  passa  un  Fiume 
Grande,  che  fà  un  Gran  Lago  in  Morea,  ed  evvi  qualche  isola  pi- 
cola che  gnarda  verso  Ponente,  in  la  quai  vi  stava  gran  multitu- 
dine  di  Pescadori,  che  pescavano  in  quel  Lago,  e délia  gran  quan- 
tità  del  Pesce,  che  pigliavano,  pagavano  fill’  Imperatore  un  gran 
Denaro,  i quali  Pescatori  erano  valenti  Marinari  e ancora  ve  ne 
sono  alcuni.  Questo  loco  fù  lassato  senza  guardia  dall’  Imperatore 
e per  li  frequenti  Assalti  de  Turchi,  finalmente  è vennuto  sotto  il 
loro  Dominio,  de  quali  Turchi  il  Capitano  si  chiamava  Turqueno- 
domar  Mandachia’’,  il  quai  Mandachia  hà  un  suo  Figlio  detto  Or- 
chan,  che  domina  le  contrade  del  Meandro®.  Il  Paese  veramente 
dalla  Città  d’ Anija,  ch’  è appresso  Effeso  andando  insino  per  mezzo 
Costantinopoli,  e più  oltre,  longamente  è stato  dominato  dall’  Im- 
perator predetto  e da  Sior  Andronico  suo  Figlio  e dalli  valenti 
Greci  detti  Anniceri  oriundi  dell’  isola  di  Candia,  insieme  con  li 
Corsari*,  che  stavano  in  Anija,  e in  S.  Zuanne  delP  Alto  loco,  li 
quai  S.  Zuanne  nell’  Apocalisse  chiama  Ephesii,  quando  scrisse  a 

' Uéracléa  Pontica.  • Mentesche.  ® „Meadro“  msc.  * «Clor- 
sazzi^'  msc. 
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Timoteo  Arcivescovo  Efesino,  il  quai  Paese  è di  circa  quindici  gior- 
nate.  Al  présente  è quasi  tutto  vennuto  in  man  de  Turchi.  Quivi 
eran  le  sette  Città  e Chiese,  delle  quali  S.  Giovanni  parla  nell’ 
Apocalisse,  che  ora  tutte  sono  perse,  eccetto  Filadelphia,  che  il 
Signor  Iddio  mantiene  ad  onor  del  nome  suo;  le  altre  sei  sono: 
Effeso,  Smima,  Sardi,  Laodicea,  Pergamo  e Tiatyra\ 
fol.  16  V.  L’  Imperator  predetto  tentô  aver  con  sè  Veneziani  ô in  Com- 
mune ô in  particolare,  facendo  larghi  présent!  e dando  ad  alcuni 
di  loro  Moglie  delle  sue  Donne  Greche;  e non  potendo  averlo,  si 
voltô  a Genovesi,  e fece  con  loro  amicitia  e Confederazione**  e ad 
alcuni  di  loro  donô  gran  presenti  e massime  a due  Fratelli  ower 
Cugini  Germani,  uno  detto  Miser  Benettino^  Zacaria  e 1’  altro  Miser 
Manuel,  ch'  eran  Domini  astuti  e industriosi  e di  gran  negozio  in 
traftici  e Magisterj  ed  esperti,  a quali  donô  l’ Imperatore  la  Fog- 
gia,  nella  quai  li  detti  fecero  lavorar  Lume  di  Rocca,  Questi  in 
questo  loco  tenivan  Legni  armati  ed  aveano  un  Legno  chiamato 
Tartarin,  con  il  quai  presero  molti  Legni  de  Corsari  Latin!  di  Re- 
mania; a quali  Corsari  presi  da  loro  ô davano  la  morte  6 almanco 
li  cavavan  li  occhi,  talmente  che  per  questa  Via,  cioè  depredando 
li  altri  Corsari,  e qualche  date  depredando  essi,  si  empivano  di 
preda  e tornavan  a Casa  loro  ricchissimi.  Li  Greci  li  andavano 
contra,  quando  ritornavano  carichi  di  preda,  e trovandoli  stanchi 
e pieni  di  robba  e prigioni,  li  combattean  e facilmente  li  vinceano 
e li  tollean  la  preda  e li  prigioni  e li  ammazzavano,  talchè  infrà 

breve  tempo  trà  questi  e altri  Corsari  furon  morti  ben  do  millia, 

corne  li  Vecchi  di  Remania  afferrnavano.  Nè  paia  questo  ad  alcuno 
non  punto  impossibile,  perche  prese  le  sopradette  isole  de  Stali- 
mene,  Scopolo  e altre,  si  ridussero  in  Negroponte  li  Uomini  di 
quelle,  e durando  la  Guerra  impia  e mortal,  altro  modo  non  avean 
da  sostentar  la  lor  Vita,  che  gir’  in  corso,  oltre  che  facean  le  lor 
Vendette  contra  quelli,  che  li  avean  cazzati  dalli  lor  Nidi.  Ed  è 
da  saper,  che  allora  la  Terra  di  Negroponte  era  la  Scapola  delli 
Corsari  e il  ridutto  ; e vi  concorrevan  ivi  Spagnoli,  Catalan!,  Pro- 

‘ „Tiariyra“  msc.  * Déjà  le  10  juillet  1261  par  le  traité  de  Nym- 

phéon.  * „Bcrettino“  lusc. 
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venzali  e délia  Riviera  di  Genova  e di  Pisa  e del  Regno  di  Sci- 
cilia  e di  Vinegia  e di  Sclavonia  e di  tutte  le  parti  del  Monde 
quasi  alla  sua  Patria  per  gir  in  corso.  Mà  la  raaggior  parte  delli 
Capitani  e Capi  eran  Genovesi,  e la  maggior  parte  delle  Zurme  e 
Marinari  eran  Veneziani,  e delle  parti  nostre  vicine  a Vinegia.  Ed 
io  mi  ricordo,  che  in  una  Guerra,  ch’  avessimo  con  V imperatore 
Sior  Andronico,  che  è al  présente  vivente*,  facendosi  Armata  in 
Negroponte  contra  Greci,  uscirono  ben  trocento  huomini  di  Negro- 
ponte  senza  quelli,  che  si  accompagnavano  con  loro  nel  corso,  che 
furono  molto  più  di  trecento.  Ed  il  danno,  che  inferivano  a Greci, 
non  si  puol  estimar;  tanto  era  Grande.  E diè  far  Fede  di  questo 
questa  ragione,  che  detti  Corsari  di  Negroponte  e altre  parti  ave- 
vano  questo  patto  trà  loro,  che  quelli  Capi,  che  armavan,  tiravano 
per  manco  delli  due  denari  délia  spesa,  che  avean  fatto,  trè  del 
guadagno.  E se  givano  contra  alcuni  lochi  de  Pirati,  trà  loro  ti- 
ravano un  denaro  délia  sposa,  due  del  Guadagno,  e anco  nel  corpo 
del  Regno  tiravano  il  quinto  del  guadagno,  oltrechè  si  tiravano  al- 
cune  onoranze  de  Drogomanazo  e Pedotaggio  e altre  regalie;  | si  fol.  17 
chè  bisognava  che  il  guadagno  fosse  grande,  oltre  quel,  che  si  tra- 
fugava  e rubava,  per  che  il  danno  che  se  faceva  a Nemici,  era 
molto  maggior  di  quanto  andava  in  borsa  delli  Corsari.  Mà  le 
morti,  crudeltà  e distruzion,  che  s’ inferivano,  non  si  possono  com- 
putar  nè  calcolar.  Ed  io  hô  conosciuto  un  detto  Marinello  di  Can- 
dia  Corsaro,  ch’  era  picolo  di  statura,  che  soleva  armar  un  certo 
suo  Legno  e andar  in  corso,  con  il  quai  si  dicea,  che  avea  infe- 
rito  danno  ail’  Imperio  per  più  di  quatrocento  raila  soldi  di  grossi. 

L’ isola  di  Scicilia  ribellô  al  Rè  Carlo,  corne  hô  detto,  e fu 
per  trattato  dell’  imperator  Sior  Michiel  e suoi  seguaci,  e fu  1’  anno 
MCCLXXXII*  circa  il  Mese  d’ Aprile,  e si  dice,  che  segui  in  questo 
modo.  Furono  scolpite  in  la  Città  di  Palermo  alcune  Bolle  per  bol- 
lar’  Animali;  mà  la  Fama  si  divulgô,  che  ciascun,  che  non  pagasse 
la  Coletta  sua  allora  imposta,  sarebbe  bollato  di  dette  Bolle.  Av- 

^ nVice  Conte"  msc.  Il  s’agit  d’Ândronic  II,  détrôné  en  1328  par  son 
petit-fils  Andronic  111,  et  mort  en  1332.  ‘ „1277"  msc.;  sans  doute  le  cO' 

piste  a mal  la  „MCCLXXVI1". 


10* 


148 


Marino  Sanudo  Torsello. 


venne,  che  una  Festa  solenne  li  Deputati,  che  regevano  la  Città 
per  il  Rè  Carlo,  fecero  cercar  a tutte  le  Persone  le  Arme,  e li 
Ministri  indiscretamente  cercorono  non  solamente  li  Uomini,  mà 
ancora  le  Donne,  delle  quali  moite  vanno  coperte  al  modo  Sara- 
cinesco,  per  il  chè  il  Popolo  di  Palermo  acceso  di  sdegno  di  questa 
indignità,  sollevossi  e cominciè  a gridar:  „Sian  morti,  sian  morti  li 
Tartaglioni",  che  cosi  chiamavano  li  Francesi  per  dispreggio,  si  chè 
quanti  allora  ne  furono  incontrati  e trovati,  furono  crndelmente 
morti.  Quelli  di  Curion*,  che  sono  ivi  nativi  di  Lombardia  ad 
esempio  de  Sciciliani  sollevatisi,  fecero  il  simile.  Da  Palermo  passé 
il  furore  per  tutta  l’ isola  e furon  morti  quanti  Francesi  si  trova- 
vano,  eccetto  in  Messina.  Nè  solamente  gli  Uomini  eran  morti,  mà 
ancora  le  Femmine  Sciciliane,  ch’  eran  maritate  a Francesi,  am- 
mazzando  le  Créature  dei  corpi  loro  e occidendosi,  e alcuni  si  la- 
vavan  le  mani  nel  sangue  Francese;  tanta  era  la  rabbia  délia  ven- 
detta delle  injurie,  como  li  parea,  inferitile.  La  città  di  Messina 
non  usô  crudeltà  alcuna  per  circa  tre  giorni,  anzi  cortesamente 
disse  alli  stipendiât!  del  Rè,  che  si  dovessero  partir  per  lor  meglio 
e li  lasciorono  entrar  in  Vascelli  con  loro  Cavalli  ed  Arnesi,'  acciè 
se  ne  andassero.  Volse  la  mala  sorte  loro,  che  per  dô  giorni,  ô 
per  non  aver  Vento  ô per  altro,  non  si  partirono  del  Paese.  Il 
terzo  giorno  il  Popolo  di  Messina  pentitosi,  che  questi  andassero 
salvi  via,  sollevatosi  con  furor,  ed  arme,  ito  alli  Navilij,  li  am- 
mazzô  tutti:  ed  ebbero  il  Castello  de  Matta  Griffon,  e il  Monaste- 
rio  di  S.  Salvatore;  si  chè  per  tutta  la  Scicilia  la  Gente  del  Rè 
Carlo  rimase  morta.  Si  tennero  nondimeno  alcuni  Castelli  muniti 
per  che  avean  Pressidio  del  Rè  dentro  in  alcune  parti  dell’  isola, 
i qiiali  fecero  resistenza  per  un  tempo  a Sciciliani;  mà  alla  fine 
convennero  rendersi.  Intesa,  ch’  ebbe  Rè  Carlo  questa  nova,  subito 
fol.  17  V.  fece  armata,  e imploré  ajuti  di  tutti  i Signori  suoi  Pajrenti  ed 
Amici  e quasi  da  tutta  l’ Italia,  e ragunata  una  gran  Gente  passé 
in  Scicilia  con  circa  duecento  tra  Gallee  e Vascelli  annati,  trà 
quali  fhron  molti  Veneziani  e trà  quelli  diversi  suoi  Regii  e Vas- 


^ Corleone. 
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salli  Miser  Marco  Badoer  * e Miser  Jacomo  Tiepolo  Scopolo,  il  quai 
conclusse  seco  gran  compagnia,  nella  quai  vi  fù  anco  Miser  Lo- 
renzo  Tiepolo  suo  Parente  e mio  Cusino.  Si  mise  il  Rè  a passar 
in  Scicilia  ad  obsediar  Messina  con  gran  Cavalleria  e altra  Gente, 
talcbe  si  dice,  che  dava  da  viver  a 27000  Cavalli,  e chi  dice 
manco,  dice  24000  ovver  23000.  Dicesi,  che  quando  il  Rè  giunse 
sotto  Messina,  se  avesse  voluto  dar  a Sacco  la  Città,  P avrebbe 
avuta  facilmente,  non  essendo  fortificata;  mà  che  1 no  volse,  di- 
cendo:  „Io  non  voglio  far  riccbi  ribaldi  e vastar  una  mia  Città“.  Li 
Cittadini  vedendosi  sul  pericolo  délia  loro  facoltà  e Vita,  si  misero 
in  una  notte  a fortificar  il  Muro  délia  Città,  ove  avea  più  di  bi- 
sogno,  talmente  che  comparendo  il  giorno  seguente,  li  nemici  di 
fuori  vedendolo,  restarono  privi  di  speranza  di  sforzar  la  Città. 
Nondimeno  il  Rè  stette  con  il  suo  essercito  attomo,  dandoli  molti 
e gagliardi  assalti.  Ora  passeremo  col  stile  nostro  altrove  e tor- 
naremo  poi  al  proposito. 

Mentre,  che  la  Città  di  Messina  è assediata,  e stretta,  Rè 
Piero  d’ Aragona  fece  con  gran  celerità  un’  Armata  di  vent’  otto 
Navilij,  trà  quali  eran  quattordici  Gallee,  il  reste  da  portar  ca- 
richi,  e sopra  quelli  mise  quanta  Geuta  da  Guerra  e a Cavallo  e 
a piedi  el  potè  avéré.  Allora  Rè  Filippo  di  Franza  Fiol  di  S.  Lo- 
dovico  Cognato  del  Rè  Piero  dette,  intendendo  di  questa  sua  Ar- 
mata, li  mandé  a dimandar,  ove  volea  andar  con  questa  Armata, 
che  facea,  e se  volea  ajuto  da  lui,  che  gli  lo  facesse  intendere,  che 
glielo  daria  prontamente:  il  quai  li  rispose,  che  volea  andar  in  un 
loco,  del  quai,  se  credesse,  ch’  una  delle  sue  mani  il  sapesse  e lo 
rivelasse  ail’  altra,  che  la  tagliarebbe  via,  e che  li  perdonasse,  e 
che  lo  ringraziava  molto  dell’  ajuto  offertoli.  Si  parti  il  Rè  Piero 
con  detta  Armata  e andossene  in  le  Contrade  d’ Affrica,  e fermossi 
in  una  Terra  detta  1’  Alcolô.  Ivi  fece  alcune  Scaramuzze  con  Sa- 
raceni.  E vero,  che  alcuni  dicono,  che  andô  in  Affrica  per  un 
trattato  d’ un  Signor  délia  Città  di  Costantina,  ch’  era  terra  for- 
tissima,  la  quai  il  detto  avea  promesso  dar  al  Rè  Piero,  mà  pria, 

^ Voyez  les  documents  des  Registri  Angiovini  no.  15  (1272  C.)  fol.  53, 
et  no.  21  (1274  B.)  foL  41  v.,  124  v. 
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che  giungesse  detta  Terra  si  era  resa  ad  un  altro  Signer  Saraceno, 
e cosi  r irapresa  sua  resté  vana.  Mà  stando  nella  Città  d’ Alcolô 
andô  la  nuova  in  Scicilia  del  suo  giunger  ivi  con  T Armata:  al- 
lora  alcuni  Sciciliani  se  partirono  dair  isola,  e con  due  Barche  an- 
dorono  al  Rè  Piero  in  Alcolô,  e per  parte  delli  Uomini  di  Scicilia, 
e di  tutta  V università,  li  offrirono  volontariamente  la  Signoria  dell’ 
isola  e s’  offersero  pronti  ad  obbedirlo,  invitandolo  a venir  a pigliar 
il  possesso.  Accettô  Rè  Piero  V oflferta,  e messa  ad  ordine  T Ar- 
mata,  e Gente  sua  passé  e trapassé  sull’  isola,  e prese  il  Porto,  e 
la  Terra.  Era  il  numéro  delle  Genti,  che  mené  seco,  per  quello 
fol.  18  r.  anno  riflferito  alcuni,  che  le  videro,  ] 600  Cavallieri  e otto  mila 
Almigavari‘  pedoni;  si  chè  li  Navilij  eran  pieni  di  Gente;  la  mag- 
gior  parte  delli  Pedoni  era  calzata  solamente  di  suttisare  di  corde, 
che  son  in  uso  in  quelle  parti.  Intesa,  ch’  ebbero  li  Sciciliani  la 
giunta  del  Rè  Piero  sull’  isola  e a Trapano,  sentirono  grande  alle- 
grezza,  e mandorono  lor  Sindici,  Anibasciatori,  e Procuratori  al 
Rè.  Allora  Rè  Piero  fatto  il  suo  consulto  con  il  conseglio  suo, 
mandé  al  Rè  Carlo,  ch’  era  sotto  Messina  a dirli  che  si  partisse 
da  quella  obsidione,  per  esser  sua  Terra;  altrimenti,  che  lo  veni- 
rebbe  a trovar,  e presto,  o che  si  mettesse  ad  ordine  per  com- 
battere.  Rè  Carlo  fatto  il  suo  consulto  con  suoi  Conseglieri,  benche 
fosse  stato  per  addietro  grande  Uomo,  e valoroso  Cavalliere,  nè 
mai  avesse  rifiutato  il  combattere,  nondimeno  vedendo,  che  T Verno 
li  venia  addosso,  e che  poteva  patir  del  vivere,  che  vi  era  gran 
Carestia  in  Scicilia,  talchè  alcuni  morivansi  di  Famé,  e tutti  li 
Popoli  mal’  animati  contro  di  lui,  délibéré  per  il  meglio  partirsi, 
e cosi  levata  la  obsidione®,  passé  con  le  Genti  in  Calabria,  e si 
mise  a combatter  Rezo®,  ch’  è distante  otto  miglia  da  Messina, 
che  se  li  era  ribellato  per  avvanti,  e non  lo  potè  avero.  Nel  par- 
tirsi da  Messina  non  potendo  cosi  presto  aver’  ogni  cosa,  fece  am- 
mazzar  molti  suoi  Cavalli,  e bruggiar  moite  Vittuarie,  mà  salvé 
tutta  la  Gente.  E vero,  che  nella  Battaglia  sotto  Rezo  un  mio  Pa- 
rente Miser  Lorenzo  Tiepolo  perse  una  Gallea,  perché  si  mise  tanto 
sotto  la  Terra,  che  la  Gallea  resté  ivi,  non  possendosi  cavarla,  e 
> ^Almigavasi"  msc.  ‘ Le  26  septembre  1282.  * Reggio. 
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il  Rè  niinacciè  di  farli  tagliar  il  capo,  se  non  che  a preghiere  di 
molti  suoi  Signori,  che  allegavano,  ch’  era  vennuto  a suoi  servizj, 
e senza  obbligo,  che  avesse,  e che  bisognava  aver  per  iscusata  la 
nécessité  e disgrazia  sna,  e li  perdonô.  11  Rè  Piero  allora  rimase 
in  r isola,  corne  Signore,  e con  la  Gente  sna,  e con  molli  delP 
isola  la  scorse  tntta.  E cosi  comminciô  la  Guerra  mortale  trà  il 
Rè  Piero,  e Rè  Carlo,  e Popoli  loro.  Qnatordici  trà  Gallee  e Asilj 
del  Rè  Piero  passorono  in  la  Calabria  e trovorono  vent’  otto  trà 
Gallee  e Asilj  del  Rè  Carlo,  e fecero  conflitto,  e le  qnatordici  rup- 
pero  le  vent’  otto.  Mandé  ancora  Rè  Piero  suoi  Cavallieri  e suoi 
Pedoni  in  Calabria,  ove  fecero  moite  scaramuzze  con  le  Genti  del 
Rè  Carlo,  e molti  fatti,  quali  quasi  sempre  il  Rè  Piero  vinse,  e 
s’ impadroni  insino  al  Pian  di  S.  Martin. 

Rè  Carlo  fece  querella  con  Papa  Martino,  ch’  era  allora  nella 
Sedia  Pontihcia,  e con  il  Rè  di  Franza,  ch’  era  suo  Nipote,  e con 
molti  altri  Rè  e Baroni,  con  quali  aveva,  o parentella,  o amicicia; 
che  ’l  Rè  Piero  d’ Aragona  Conte  di  Barcelona  con  mal  modo  avea 
assaltato  il  stato  suo,  e usurpato  la  Scicilia,  che  li  spettava  con 
ogni  ragione.  Rè  Piero  si  diffendeva,  che  questo  non  era  vero,  e 
ch’  era  parato  diffendersi.  Stando  la  Guerra,  trà  loro  ardente  in 
Terra  e in  Mar,  e massime  in  la  Calabria,  vennero  in  questo  con- 
cordio,  che  non  essendo  buono,  che  tanti  Popoli  patissero  per  loro, 
ch’  essi  due  con  cento  ] Cavallieri  per  uno  in  un  loco  commune,  fol.  18 
nel  quai  Ambidue  fossero  sicuri  avrebbero  a combattere,  e che  chi 
restasse  Vincitore,  signoregiasse  il  Regno  di  Scicilia  pacificamente. 

Ed  elessero  per  loco  sicuro  Bordella*  Città  di  Guascogna,  ch’  era 
sotto  il  Govemo  del  Rè  d’  Inghilterra,  ch’  egli  tiene  dal  Rè  di 
Franza  con  Tributo,  il  quai  promise  sù  la  sua  Fede  esser  nel  so- 
pradetto  loco.  Rè  Piero  si  parti  da  Scicilia,  per  andar  a Bordella, 
mà  prima  fece  venir  in  Scicilia  dô  suoi  Figli  e la  Moglie  la  Re> 
gina  Costanza,  che  fù  Figlia  del  Rè  Manfredi,  e sua  Figlia  Ma- 
donna  Violanta,  che  fù  poi  Moglie  del  Rè  Ruperto  e Madré  del 
Duca*  al  présente  Signer  in  Fiorenza.  Li  Figli  del  detto  Rè  Piero 

1 Bordeaux.  ^ Charles,  duc  de  Calabria,  fils  du  roi  Robert  de  Naples, 
devint  seigneur  de  Florence  le  24  décembre  1325  et  mourut  en  1328. 
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furono,  Rè  Jacobo,  e Rè  Federico;  ed  in  Gattalogna  lascio  altri 
due  suoi  Figli,  Alphonse,  e V altro  dette,  corne  anc’ egli  Piero;  de 
quali  r uno,  e V altro  morse  senza  Eredi.  Giunti  la  Moglie,  e li 
Figli  in  Scicilia,  egli  andô  in  Gattalogna,  e Aragona  con  celerità, 
e pensé  d’ osservar  la  Fede  data  d’ andar  al  loco  predetto  de  Bor- 
della:  ma  si  dice,  che  dubitô  non  poter’  andar  sicuro,  se  T andava 
palesemente,  e perô  andô  incognito,  fatti  preparar  diversi  buoni 
Cavalli  in  diverse  Poste  da  mutarli  per  rinfrescar;  e giunto  a Bor- 
della  si  présenté  a quelli  del  Governo,  e si  fece  far  istrumento 
délia  comparizione  sua,  e corse  per  il  Gampo  e Steccato;  indi  si 
parti  et  ritomé  al  Paese  suo  salvo.  Par  ad’  alcuni,  che  non  soddis- 
facesse  ail’  obbligazione,  non  avendo  aspettato  la  Parte  contraria, 
perche  non  si  dice  esser  vennuto  chi  non  stà,  e cosi  vuolse  la  ra- 
gion  del  Duello.  Ali  incontro  il  dette  Rè  Carlo  ricercé  da  moite 
Parti  li  Cavallieri,  che  dovevano  venir  seco,  trà  quali  furono  due 
Cavallieri  délia  Morea  : uno  Miser  Zuffredo  de  Dornaj  ‘ ottimo  Ca- 
vallier  con  suoi  Figlioli,  1’  altro  Miser  Giovanni  de  Ciscaron*,  e 
Miser  Jacobo  de  Villegorde,  e ragunati  passé  le  Alpi,  e si  mise 
air  ordine  per  andar  alla  pugna.  Dicono  alcuni,  che  Rè  Piero  non 
vi  stette,  perche  non  potè  aver  tanti  buoni  Cavallieri,  quanti  aveva 
Rè  Carlo,  che  altrimenti  non  dovea  mancar,  perche  egli  era  del 
suo  corpo  dei  miglior  Cavallieri  del  Mondo,  nè  si  puol  scusar  per 
diffetto  di  Cavallieri,  perche  e del  suo  Paese  proprio,  e del  reste 
délia  Spagna,  ch’  era  del  Rè  Don  Sancio  suo  Nipote  Fiol  di  sua 
Sorella,  ch’  era  ancor  egli  dei  miglior  Cavallieri  del  Mondo  del  suo 
corpo,  che  in  questo  negozio  non  1’  avria  mancato,  non  solamente 
de  suoi  Cavallieri,  mà  délia  Persona  sua  istessa,  e del  Regno  di 
Portogallo,  essendo  quel  Rè  suo  Genero,  che  avea  per  Moglie  la 
sua  Figlia  detta,  non  li  avrebbero  mancati  Cavallieri.  E se  alcun 
dicesse,  che  il  detto  Rè  Sancio  di  Castiglia  non  si  venniva  bene 
col  predetto  Rè  Piero  Fratello  di  sua  Madré  per  li  Figlioli  di  Ma- 
donna  Bianca,  che  fù  Figlia  di  S.  Lodovico  Rè  di  Franza,  i quali 
naquero  d’ un  suo  Fratello  maggiore*,  li  quai  1’  Avia  sorella  del 

1 Seigneur  de  Calavrirta.  * Chaudron,  connétable  de  la  Morée.  * Fer- 
dinand de  la  Cerda,  mort  en  1275. 
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detto  Rè  d’ Aragona  salvô,  portandoli  in  Aragona,  e per  questo 
non  li  averia  dato  ajnto:  questi  tali  s' ingannano,  perche  non  è 
credibile,  che  ’l  Rè  Sancio  volesse,  che  il  Regno  di  Scicilia,  ch’  era 
in  man  del  Rè  d’ Aragona  andasse  in  mano  dei  Francesi,  che  non 
li  era  a proposito  sno,  si  che  qna  | il  Rè  Piero  non  hà  scasa  al- 
cuna  del  sno  non  combattere.  Ora  diremo  alcnne  cose,  che  sono 
State  inanzi  questo  tempo,  e poi  torneremo  al  proposito.  . 

La  Città  di  Bologna  circa  P anno  1268  se  trovava  in  gran 
Stato  e possedeva  quasi  tutta  la  Romagna,  ed  era  unita  con  se, 
la  quai  a quel  tempo  elesse  per  sno  Podestà  Miser  Zuan  Dandolo  ^ 
di  Vinegia  délia  Contrada  di  S.  Moisè,  che  circa  dodici*  anni  dap- 
poi  fù  fatto  Doge  di  Vinegia:  sul  quai  Regimento  di  Bologna  egli 
mené  seco  suo  Genero  Miser  Simon  Michiel,  e altri  Uomini  da 
bene,  e valenti,  li  quali  con  suoi  Parenti  mandé  Podestate  per  la 
Romagna  per  nome  suo,  e del  Commun  di  Bologna.  ‘ Questa  Città 
allora  per  la  sua  gran  prosperità  divenne  molto  pétulante  e Vi> 
ziosa,  e corne  è Naturel  di  tutti  li  Popoli  di  Romagna,  Duplice,  e 
che  dava  buone  parola  e faceva  pessimi  fatti’,  in  modo,  che  non 
possendo  Miser  Zuan  Dandolo  soportar  le  sue  sceleratezze,  nè  po- 
tendole  punir,  perche  il  Popolo  mal  avvezzo  non  volea,  rifiutô  la 
Podestaria,  e si  parti.  Volse  nondimeno  il  Commun  di  Bologna 
pagarli  tutto  il  suo  salario.  Poco  di  poi  Bolognesi  vennero  in  Lite, 
e discordia  col  Marchese  Obizone  da  Este*  Signer  allora  di  Fer- 
rera. Ed  è fama,  che  Miser  Lorenzo  Tiepolo  Doge  in  quel  tempo 
di  Venegia  trasse  quelle  Guerre  addosso  Veneziani,  perche  trattava 
parentato  d’ una  Figlia  de  Miser  Piero  Tiepolo  suo  Fiol  in  un  Fiol 
del  detto  Marchese  Obizone  maggior  d’ età  di  Miser  Azzo;  il  che 
non  successe,  perche  il  detto  morse.  Per  gratificar  adunque  il  detto 
Marchese,  il  detto  Doge  fece  entrar  in  guerre  il  suo  Commune 
contre  Bolognesi,  la  quai  Guerre  fù  fatta  precipuè  nel  Primier  Ramo 
del  Fiume  Pô,  perche  Veneziani  chiamarono  questa  Guerre  la  Guerre 


1 II  était  podesta  de  Bologna  1266  — 1268 , et  devint  duc  de  Venise  en 
1280.  * „sette“  msc.,  VU  au  lieu  de  XII.  > Comparez  les  lettres  publ. 

p.  Kunstmann  no.  II,  p.  757.  758.  * Obizzo  II  1264—1293. 


fol.  19  r. 
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di  Primier,  e duré  tre  anni  e cinque  Mesi  e Veneziani  una  data 
in  questa  Guerra  furon  rotti  da  Bolognesi,  quali  passorono  il 
Pô,  e assaltoro  V essercito  de  Veneziani  nel  suo  Alloggiamento  di 
quà  dal  Pô,  essendo  Capitano  de  Veneziani  Miser  Girardino  Longo 
Parente  de  Miser  Lorenzo  Tiepolo  Doge,  e li  diedero  una  gran 
botta  di  Gente,  e Arme,  e rovinorono  li  edeficj.  Ed  un’  altra  data 
Veneziani  contre  Bolognesi,  li  quali  aveano  edidcato  un  Castello 
di  là  dal  Pô  sù  quel  di  Ravenna,  che  fù  rovinato,  del  quai  io  hô 
veduto  li  Fondamenti.  Finalmente  fù  fatta  la  Pace,  e Veneziani 
continuamente  tennero  il  lor  Castello  dette  Marchamo,  e tennero 
r andar  sù,  e giuso  per  Pô  insino  ail’  ultima  guerra  di  Ferrara*, 
nella  quai  il  dette  Castello  di  Marchamo  si  perse.  Ed  avvenne  a 
Bolognesi  quel  che  due  date  è avvenuto  a Padovani.  La  prima 
data  fù,  che  già  circa  120  anni*  non  contenti  di  grandissime  ric- 
chezze,  che  possedevano,  nè  delli  Campi  e Vigne  moltissime,  e fe- 
racissime,  che  aveano,  volsero  venir  a dominar  la  Palude  e ven- 
19  V.  nero  sotto  la  | Terre  di  Chioza  con  essercito,  e Trabucchi  quella 
battendo,  ed  obsidiando,  ed  avvenne,  che  la  coppia  del  Mar  crebbe 
tanto,  che  sopravenendo  li  Veneziani  addosso  con  loro  Gente  fu- 
rono  dissipati,  e in  gran  parte  morti,  nella  quai  fazione  quelli  di 
Chioza  si  portarono  si  bene,  che  furono  assolti  dal  Commun  di 
Vinegia  dal  pagar  le  Galline,  che  già  pagavano  al  Doge,  una  per 
ciascuna  lor  Casa,  ogn’  anno,  che  già  pagavano  alla  Contessa  Ma- 
tilde,  e do  poi  continuorono  pagar  al  Commune  di  Vinegia;  il  quai 
avea  avuto  la  detta  Città  di  Chioza  dalla  detta  Contessa  Matilde. 
L’  altra  data  fù,  ch’  io  hô  veduto,  quando  vennero  al  Castello  posto 
neir  isola  di  Calcinara  per  far  sale,  e Veneziani  fecero  ail’  incontro 
un  Arzere,  ovver  chiusura  in  la  Palude,  che  non  potevan  tirar 
r Aqua  salsa  in  le  lor  saline.  E vennero  alla  Guerra,  che  fù  1’ 
anno  1304®  nella  quai  furono  fatte  due  Scaramuzze  di  momento, 
e benche  Padoani  impetrassero  da  diverse  parti  ajuti,  e soccorsi, 
nondimeno  stettero  di  sotto,  ed  ebbero  danno  e vergogna,  e final- 

^ 1269  — 1273;  voyez  Gbirardacci,  Historia  di  Bologna,  Bologna  1596,  fol. 
Tom.  I,  p.  216  88.  * „il“  msc.  • 1309.  * La  guerre  dura  depuis 

1214—1216.  ‘ 1,1215“  msc.  par  erreur  manifeste. 
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mente  lassorono  il  lor  Castello  in  desolazione.  E ritornati  a Casa 
poco  dapoi  naque  dissension  trà  loro,  talchè  da  quel  tempo  in  qnà 
le  cose  loro  sono  andate  pegiorando.  £ similmente  Bolognesi  poco 
doppo  la  Gnerra  di  Primier,  vennero  in  discordia,  e division  trà 
loro,  e ne  naquero  dne  parti  in  la  Città,  una  detta  Lambertazza, 
r altra  Jeremia,  corne  diremmo.  Mà  prima  voglio  racontar  una 
cortesia  usata  da  un  gran  Gentil  Uomo  Bolognese.  Questi  fù  il 
Fratello  de  Miser  Castellano  Dandolo,  ch’  era  molto  Nobile  e molto 
ricco,  e fù  detto  Miser  Branca  Lion  Dandolo*,  che  fù  Rettor  in 
moite  parti,  e dne  hâte  Senator  di  Roma,  il  qnal,  ginnto  in  Bo- 
logna  Miser  Odoardo,  che  fù  poi  Rè  d’ Inghilterra,  che  veniva  al- 
lora  d’ oltre  Mare^  ebbe  ardire  presentarli  cento  carra,  ciascnno 
carico  di  roba  di  diverse  cose.  Dalla  ricchezza,  ed  animo  d’ uno 
Cittadino,  si  puol  congettnrare  la  potenza  e grandezza  di  quella 
Città,  . Ed  in  vero  era  allora  Potentissima  in  modo,  che  facendo 
r apparato  délia  Gente,  1’  essercito,  che  la  mandava  in  Primier  di 
Cavallieri,  Pedoni,  Arme,  Munizion,  Vittuarie,  ritrovandosi  allora 
il  detto  Odoardo,  e veduta  tanta  spesa,  tanta  potenza,  ebbe  a dire, 
che  il  Regno  d’ Inghilterra  non  potea  far  tanto  apparato,  quanto 
facea  allora  Bologna. 

Essendo  adunque  Bologna  in  tanta  prosperità,  avvenne,  che 
la  Parte  Gibellina  di  Modena  fù  cazzata  foori  délia  sua  Patria  dalla 
parte  ad  versa.  Qaelli,  che  governavano  Bologna,  parendoli  questa 
cosa  di  mala  natura,  per  provedervi,  fecero  un  Decreto  e lo  fecero 
intendere  a Modenesi,  perche  se  non  facevano,  che  qnella  Parte 
scazzata  rientrasse  in  Casa,  elli  faranno  ogn’  anno  essercito,  e Ca- 
valleria,  e anderanno  a danneggiar  e vastar  il  Paese  di  Modena 
insino  aile  Mura,  e perche  questo  si  continuasse  insino  che  detti 
Fuorusciti  fossero  revocati:  il  quai  Decreto  scolpirono  in  un  sasso,®[  fol.  20  r. 
e lo  posero  sopra  il  Banco  délia  ragion  del’  Orso;  ed  obbligorono 
alla  essecuzione  di  questo  Decreto  il  Podestà,  Capitano,  Anziani, 

Popolo,  e le  Fraternità.  Alcuni  Guelfi  délia  parte  Jeremia  tratto- 

^ Lo  célèbre  Brancaleone  d'Andalô,  comte  de  Casalechio,  sénateur  de 
Rome  1252—1255  et  1257—1258.  * 1272.  • Comparez  Bartol.  Pugliola 

Chronica  di  Bologna  chez  Mnratori  SS.  Tom.  XVIII,  p.  284—285  (an  1273). 
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rono  iufringer  qaesto  Decreto,  e finalmente  trovorono  modo,  che 
essendo  mandati  alcuni  Podestà  da  Bologna  in  le  Ten-e  di  Ro- 
magna,  operorono,  che  le  dette  Terre  non  li  riceverono;  péril  che 
la  Città  di  Bologna  per  esseguir  il  Decreto  fatto  contra  Modenesi, 
non  potea  attender  a far  provisione  contra  queste  di  Romagna. 
Ma  quelli  di  Bologna,  che  avevano  li  lor  denari  in  le  Terre  di 
Romagna,  li  quali  davano  ad  usura,  per  ricuperar  li  loro  crediti, 
fecero  istanza  con  quelli  del  Governo,  e massime  con  li  Gibellini, 
che  si  facesse  essercito,  e che  si  mandasse  a Forli,  e Faenza  a 
farli  tornar  ad  obbidienza,  e si  lassasse  star  l’ impresa  di  Modena, 
e cosi  fu  deliberato  nel  lor  Conseglio  di  far  T essercito  per  Forli, 
e Faenza.  Allora  uno  de  Lambertazzi  andô  al  loco,  ove  era  il  Car- 
roccio,  forse  per  torlo,  e inviarlo,  ove  piacesse  a lui,  e il  Capi- 
tano  del  Carroccio  lo  feri,  e cominciô  la  scaramuzza  sù  la  Piazza, 
e li  Gibellini  cridavano:  „ a Modena,  a Modena“,  e li  Guelfi  grida- 
vano:  „a  Faenza,  a Faenza“,  e cosi  per  tutta  la  terra  in  diverse 
parti  corainciorono  a scaramuzzar,  e ferirsi  insieme  le  Parti.  Al- 
lora sopravennero  ajuti  di  fuori  ad  una  Parte,  e T altra.  In  ajuto 
de  Gibellini  venne  il  Conte  Guido  de  Monte  Feltro‘,  a Guelfi  ven- 
nero  Genti  di  FeiTara,  e di  Lombardia.  Indi  una  parte,  e V altra 
cridô:  „Pace,  Pace“,  e li  Ajuti  furono  licenziati.  Essendo  le  cose  in 
questo  stato  la  Città  mandô  il  Podestà da  Milano,  e li  commise, 
che  facesse  venir  a se  li  Capi  délia  Parte  Gibellina,  e délia  Parte 
Guelfa,  per  trovar  via,  e modo  di  far  la  Pace,  e cosi  il  Podestà 
mandô  per  loro.  Mà  vennuti,  il  detto  Podestà  ritenne  Miser  Castel- 
lano  Dandolo  Capo  délia  Parte  Gibellina,  e lasciô  andar  li  Capi 
deir  altra  Parte.  Li  Gibellini  non  avendo  Capo,  restorono  inferiori. 
Duré  la  discordia  trà  loro  sette  settimane,  in  capo  delle  quali 
giunsero  una  notte  alla  Città  150  Cavallieri  del  Marchese  Obiz- 
zone  da  Ferrara,  introrono  con  Facelle  accese  in  mano,  cridando: 
„alla  Morte,  alla  Morte !“  Da  che  sbigottiti  li  Lambertazzi  Gibellini 
800  di  loro  ben  a Cavallo  con  molti  pedoni  uscirono  délia  Città, 
e si  ridussero  a Faenza,  e Forli,  senza  le  Donne,  e Putti,  che  si 


> Seigneur  d’Urbino,  mort  eu  1282. 


^ Giiglielmo  da  Pusterla. 
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ridussero  chi  in  quà,  chi  in  là.  E questo  fù  V anno  1279,  o 74* 
d*  onde  cominciô  la  Gnerra  trà  le  Parti  in  Romagna  mortale.  Ed 
essendo  Podestà  di  Faenza  Miser  Gnglielmin  Pazzo,  e cavalcando 
a Imola’  fnor  délia  Strada  verso  Bologna,  Bolognesi  di  dentro  ca- 
valcorono  per  venir  a Faenza,  li  quali  avendo  veduto  Miser  Gu- 
glielmin  con  le  sue  Genti,  pensorono  di  non  aifrontarlo,  mà  gir 
alla  dritta  a Faenza  Vota,  corne  era  da  credere,  di  Capi;  e questa 
sarebbe  causa,  che  lo  avrebbero,  e dietro  a quella  conseguirebbero 
il  tutto  I seconde  il  lor  desiderio.  E cosi  deliberato,  iti,  e giunti  fol.  20 
a Faenza  si  misero  a combatter  un  Battifreddo,  e lo  presero  con 
la  morte  di  trenta  Uomini,  che  lo  diffendevano  solo  salvando  vivo 
un  prigione.  Tornando  Miser  Guglielmino  intese  da  una  Spia,  che 
Bolognesi  erano  1500,  perilchè  commise  a quella  Spia,  che  sotto 
pena  délia  Morte  non  dicesse  ad  alcnno  de  suoi,  che  fossero  più 
di  500,  e chiamati  li  suoi,  li  disse:  „Io  hô  per  certo,  che  li  Ne- 
mici  Nostri  sono  sotto  Faenza,  e non  son  più  di  500:  se  avete 
volontà  di  radrizzar  le  cose  vostre,  e vi  basta  P animo  d' andar 
ad  affrontarli,  questa  è V occasione.  Dittemmi  adiinque  quelle  avete 
in  animo  di  fare!"  a cui  risposero,  che  si  andasse.  Li  condusse 
adunque  Miser  Guglielmino  sù  la  Strada,  ch'  era  affossata,  e alta, 
e passé  il  Ponte,  e lasso  sopra  la  Ghiesa  di  S.  Procolo  circa  cin- 
quanta  Pedoni,  a quali  commise,  che  passando  i Nemici,  dovessero 
tirarli  dei  Sassi,  e Coppi  più,  che  potevano,  e a quelli,  che  pas- 
sorono  il  Ponte,  commise,  che  si  mettessero  di  sotto  presse  la 
strada,  e che  lassassero  passar  parte  de  Nemici,  e dassero  addosso 
al  resto,  ferendo  solamente  li  Cavalli,  e li  Uomini,  ch'  eran  disar- 
mati,  e cosi  essegnito,  passando  li  Nemici  furon  rotti,  e morti  da 
700  Cavallieri,  e '1  resto  da  800  ritomorono  a Bologna  guasti  e 
dissipât!.  Passato  circa  un  anno’’  da  detta  Rotta:  Bolognesi  Guelfi, 
fatto  un  gran  sforzo  di  Gente  a Cavallo,  e a piedi,  e fatto  lor 
Capitano  Miser  Mala  Testa  da  Rimino,  uscirono  di  Bologna  e ven- 
nero  ail'  istessa  Gontrata  dell'  anno  passato  in  la  parte  di  sotto 
délia  Strada  in  la  Gampagna  piana.  Ed  ail'  incontro  li  Gibellini 
uscirono  da  Faenza  Gapitano  loro  il  Gonte  Guide  di  Monte  Feltro, 

» En  1274,  MCCLXXIV  ou  MCCLXXIX.  > „Solamol“  mac.  • 1276. 
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e vennero  ad  incontrar  li  Guelfi,  delli  quali  li  Cavallieri  appena 
veduti  li  Nemici  si  misero  in  fuga,  vedendosi  disavantaggiati,  e ri- 
tornorono  in  Bologna.  Il  Popolo,  cioè  li  Pedoni  non  volsero  fug- 
gir,  mà  ristretti  ad  uno  aspettorono  li  Nemici  animosamente,  a 
quali  appropinquatosi  il  Conte  Gnido  con  la  sua  Cavalleria,  li  fece 
dire,  che  si  rendessero,  altrimenti,  che  sariano  morti  tutti,  i quali 
risposero  non  aver  paura  di  lui,  e che  venisse  avanti.  Questa 
Fanteria  credea,  che  la  sua  Cavalleria  fosse  discostata,  per  far 
qualche  stratagema,  e non  pensava,  che  la  fosse  fuggita.  11  Conte 
vedendo  questa  Fantaria  stretta  ad  uno,  e disposta  a combattere, 
dubitando,  che  volendosi  romper,  ô li  costeria  la  Morte  di  molti 
Cavallieri,  ô forse  ne  avrebbe  qualche  vergogna,  non  volse  far 
questa  esperienza,  mà  per  la  più  sicura  mandé  a Faenza  a tor 
balestre  grosse  da  Tomo,  e da  pesarola,  e con  dette’  fece  saettar 
in  questa  Fanteria  talmente,  che  cadendone  molti,  perche  non  si 
ppteva  fallir  li  colpi,  la  si  divise,  e slargè  in  quà,  e in  là  per 
schifar  li  colpi,  e allora  il  Conte  fece  investirli  alla  sua  Gente,  e 
cosi  li  ruppe,  e si  resero  in  gran  parte,  si  che  ne  restorono  pri- 
gioni  da  dieci  mila  ovvero  dodici  mila  che  fù  rotta  notabile  de 
fol.  21  r.  Bolognesi  in  modo,  che  si  dice  per  cosa  certa,  che  se ’l  Conte  | 
giva  subito  a Bologna  con  la  sua  Gente  vittorioso,  P averebbe  avuta. 
In  questo  conilitto  molti  crepporono  sotto  P Armi,  perche  era  il 
Mese  di  Luio  dal  gran  caldo,  e molti  si  spogliorono  P Armi,  vo- 
lendo  più  tosto  star  scoperti,  ed  esposti  a colpi  de  Nemici,  che 
patir  P ardore,  che  pativano.  Bolognesi  ricepute  queste  due  rotte 
cosi  notabili,  dubitando  non  poter  résister  a loro  Nemici  Vittoriosi, 
Vicini  cazzati  da  loro  fuori,  e convenir  per  lor  Schiavi,  e preda, 
mandorono  Messi  al  Rè  Carlo  di  Scicilia,  ch’  era  allora  in  gran 
Stato,  e Altezza,  a supplicarlo,  che  li  mandasse  Capitano  e Gente 
in  lor  soccorso.  Il  Rè  li  espedi,  e li  mando  un  suo  Capitano’  con 
circa  800  Cavallieri  Oltremontanti*  bellissima  Gente;  il  quai  giunto 
in  Bologna,  toise  per  la  prima  impresa,  per  batter  li  Gibellini  Ne- 
mici, gir’  a Ravenna.  Li  Gibellini  unitisi  da  circa  300  Cavallieri, 

* „cohdutte"  mec.  > La  bataille  eut  lieu  le  13  juin  1275.  * Richard 

de  Beauvoir,  seigneur  de  Durfort  * C’est-à-dire  Provençaux. 
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e molti  Pedoni  sotto  Miser  Guglielmin  Pazzo,  andorono  alla  volta 
loro,  e in  nn  loeo  dette  Valtorta,  s’ incontrorono,  Avea  inteso  Miser 
Guglielmin  da  sue  Spie,  che  i Nemici  erano  in  gran  numéro,  e 
volentieri  averebbe  schifatto  il  Conflitto,  se  avesse  potuto,  mà  ve- 
dendosi  in  loco,  d’ onde  non  potea  fuggire,  deliberô  far  délia  né- 
cessita Virtù,  e perche  era  fama  nell’  essercito  suo,  che  i Nemici 
eran  pochi,  e leggeri,  e Gente  miserabile,  parlé  alli  suoi,  essor- 
tandoli  a combattere  virilmente,  e che  facessero  conto,  che  fossero 
molti  e valorosissimi,  che  altrimenti  non  potean  aver  Vittoria  ovver 
salvarsi.  E fatto  il  conflitto  ' Miser  Guglielmiuo,  e li  Gibellini  vin- 
sero,  e quasi  tutti  li  Oltramontani  furono  ô morti,  ô presi.  Eb- 
bero  Bolognesi  Guelfi  oltre  questa  rotta  moite  altre,  una  sopra  V 
altra,  che  longo  sarebbe  il  ramemorarle  tutte,  le  quali  alcuni  di- 
cono  esser  state  17  alcuni  altri  le  fanno  27  trà  Grandi,  e picole, 
in  modo,  che  stanchi,  ed  oppressi  mandorono  ad  offerir  la  loro 
Città,  e loro  libertà  a Papa  Nicolao  Terzo  Ursinô,  richiedendoli, 
che  mandasse  qualch'  uno  a pigliar  la  Signoria.  11  Papa  allora 
procuré  con  Rodolfo  Rè  di  Romani,  che  fù  Padre  del  Duca  Al- 
berto, che  fù  poi  similmente  Rè  di  Romani,  di  aver  da  loi  la  detta 
Città  di  Bologna,  ed  il  resto  délia  Romagna,  e cosi  la  ebbe^;  e vi 
mandé  per  Signer'  di  quella  Città,  e délia  Romagna  Miser  Bertoldo 
de  Ursini  suo  Parente.  Ivi  Miser  Bertoldo  fece  far  la  Pace  per 
nome  délia  Chiesa  trà  Bolognesi,  Fuorosciti,  e quelli  di  dentro, 
facendoli  tornar  dentro  con  queste  condizioni:  Chi' detti  Fuorusciti 
avessero  la  mità  delli  Ufficj,  e Beneficj  délia  Città,  e del  Contado, 
e Stato,  e godessero  li  loro  Béni  liberalmente,  e fece,  che  tutti 
toccando  le  Scritture  corporalmente  giurorono  fedeltà  ed  obbidienza 
alla  Chiesa  Romana,  e cosi  anco  giurorono  il  Podestà,  Sindici,  An- 
ziani,  e Fratemità,  e le  Région  di  Bologna,  e il  Contado  fecero 
questo  istesso.  Poco  da  poi  Miser  Bertoldo  cavalcé  in  Romagna; 
allora  pria,  che  si  partisse,  li  Gibellini  giti  à lui,  li  dissero:  „Signor 
corne  ci  lassate  voi?  Mentre,  che  voi  eravate  qui,  costoro  si  at- 
tendevano  | male  alli  patti  fatti  trà  noi.  Che  pensate,  che  faranno  fol.  21 
partito,  che  voi  siate?“  Li  rispose  Miser  Bertoldo,  çhe  non  temes- 
1 Le  21  juin  1277.  * Par  le  traité  du  14  février  1279. 
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sero,  che  tornerii  presto  in  la  Città.  E partitosi  passorono  pochi 
giomi,  che  li  Guelfi  sollevatisi  contre  alli  Gibellini,  li  scazzorono 
dalla  Città,  e fù  V anno  1281.  Per  il  chè  i Gibellini  riceverono 
molto  maggior  danno,  che  non  avevano  ricepnto  per  la  prima  fiata, 
i quali  per  la  maggior  parte  si  ridussero  a Faenza,  e incominciô 
la  Guerra  asprissima  trà  loro,  e il  Conte  Guido  di  Monte  Feltro, 
che  allora  possédé  va  Faenza,  Forli,  e altri  Castelli,  e poco  doppoi 
possesse  anco  Cesena. 


PARTE  QUART!. 

Non  seguito  il  duello  trà  li  due  Rè,  corne  di  sopra  dicemmo, 
Rè  Carlo  andô  a Papa  Martine,  e fece  querella,  che  Rè  Piero  d’ 
Aragona  era  intrato  nel  suo  stato,  e li  avea  tolto  la  Scicilia  con 
mal  modo;  il  quai  esso  Rè  Carlo  riconosceva  da  esso  Pontefîce, 
per  tanto,  che  lo  dovesse  ajutar,  e mantenir  esso  da  suo  Uomo, 
e Fidele.  Fece  anco  querella  a Rè  Filippo  di  Franza  suo  Nipote, 
che  fù  Fiol  del  Rè  Lodovico  il  Santo.  Il  Papa  per  questo  diseredô 
Rè  Piero  d’ Aragona,  e suoi  Eredi  del  Regno  suo*,  e quelle  diede* 
e concesse  a Miser  Carlo  de  Vallois  Fiol  de  Filippo  dette  Rè  di 
Franza,  e accio  il  Padre  dette,  e il  Fiol  potessero  aquistar  il  Regno 
dette  d’ Aragona,  li  concesse  le  décimé  délia  Franza;  ch’  erano 
State  Colette  per  aquistar  la  Terra  Santa,  ch’  erano  in  quanti tà 
infinita.  Ancora  concesse  al  detto,  e suoi,  che  andavano  a quell’ 
impresa  il  perdon,  e indnlgenza,  quai  si  concedeva  a quelli  an> 
davan  contre  infedeli.  Fece  adunque  il  Rè  per  questa  impresa  un’ 
essercito  numerosissimo , non  solamente  di  Gente  del  suo  Regno, 
mà  ancora  delli  Regni  vicini  dell’  Imperio.  Vi  andô  anco  il  Duca 
di  Brabanzia*  suo  Cognato  con  molti  altri  Conti,  Baroni,  e Signori, 
e insomma  gionse  con  V essercito  nel  suo  Contado  di  Tolosa.  Rè 
Jacomo*  di  Maiolica  Fratello  del  Rè  Piero  tenue  con  il  Papa,  e 
con  il  Rè  di  Franza  contre  suo  Fratello,  e fatto  grande  essercito 

^ Le  15  mars  1283.  * Le  3 mai  1284.  * Jean  I 1260  — 1294;  sa 

soeur  Marie  était  mariée  à Philippe  III  dès  1274.  * Jacques  I 1276—1302. 
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e da  Terra,  e da  Mar,  commessa  qnella  armata  da  Mar  a Geno- 
vesi  passé  in  Cattalogna  e si  mise  sotto  Gironda,  e la  strinse,  ed 
ebbe  la  Terra  di  sotto  \ senza  poter’  aver  il  Castello  di  sopra.  Rè 
Piero  allora  si  mise  con  le  Genti  sue  ad  un  passo,  per  il  quai 
andavan  le  Vittuarie  al  Campo  del  Rè  Jacomo,  e non  le  lassava 
passar.  Il  Maliscalco*  dell’  essercito  del  Rè  di  Franza  inteso  questo, 
tolti  seco  circa  350  Cavallieri  eletti  andô  al  detto  passo,  e fù  aile 
man  con  Rè  Piero,  il  quai  avea  600  Cavallieri,  e sei  mila  Pedoni 
Mulgaveri,  e fù  il  conflitto  dubbio  per  un  pezzo,  e Rè  Piero  fù 
nna  iiata  descavalcato,  e da  poi  riavvuto  da  suoi,  e fatto  salir  a 
Cavallo,  e alla  fine  fù  ferito  di  più  Ferite  e massime  da  un  Stocco, 
owero  Spontone  mortalmente,  delle  quale  Ferite  da  poi  morse’; 
si  chè  alla  fine  furono  | giudicati  i Francesi  superiori  in  quel  con-  fol.  22 
flitto.  Rè  Piero  fù  portato  a Barcelona  sua  Città,  ove  chiamato  a 
se  suo  Fiol  Nanpbo*,  che  li  successe,  li  commise,  che  con  la  sua 
Armata  subito  andasse  a Maiolica,  e la  tolesse  a suo  Fratello,  es- 
sendoli  vennuto  contra,  corne  era  Vincitore;  si  che’  innanzi  la  sua 
Morte,  se  1’  avea  a morir,  li  desse  questa  nova,  che  esso  fosse 
dentro  di  Maiolica,  corne  Signore,  e cosi  essegui  il  Figlio,  che  ito 
a Maiolica,  la  ebbe  con  tutta  P isola  in  sua  potestà,  e la  Gente 
da  Terra  del  detto  Rè  Piero  stette  al  passo  detto  delle  Vittuarie*; 
si  chè  r essercito  del  Rè  di  Franza,  ch’  era  sotto  Gironda  nume- 
rosissimo,  cominciô  a patir  delle  Vittuarie,  e a sentir  famé,  e P 
Armata,  ch’  era  sotto  il  Governo  de  Genovesi,  e suoi  Armirî^li  da 
Mar,  si  diminui,  si  che  non  rimasero  venticinque  Gallee.  Il  Rè 
Piero  commise  alli  Armiragli,  ch’  erano  Ramon  Marquet  e Be- 
renghier  Mallol®,  che  dovessero  andar  ad  affrontarle;  il  chè  fecero, 
e riportorono  Vittoria,  si  chè  al  Campo  non  poteva  andar  Vittuaria, 
nè  per  Terra,  nè  per  Mar.  Sopragiunse  un  altro  contrario  al  detto 
Campo,  che  furono  in  detta  Contrada  tanti  Tavani  e male  mosche, 
che  ammazzavono  li  Cavalli  ancora,  che  li  cuprissero  insino  di 

^ GiroDa  fut  prise  le  7 septembre  1285.  * Guillaume  V du  Bec  Crespin. 

* A Valencia  le  10  novembre  1285.  * Alphonse  III,  en  catalan  N’Anfos, 

1285  — 1291.  ® Bataille  au  „ passo  de  Paniças"  le  30  septembre  1285. 
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Cuoio  per  guardarli  da  tali  Bestiole.  Da  la  Morte  de  Cavalli,  dal 
disaggio,  e Famé  alli  Uomini,  naque  in  quelP  essercito  Peste,  e 
altre  malattie  mortali,  e il  Rè  s’ informé.  Deliberosi  per  men  male 
lassata  1’  impresa  d' indi  partirsi,  e cosi  si  ritirô  in  Lingua^  Paese 
yicino,  e dicesi,  che  Aragonesi  li  lassorono  partire  per  men  male 
del  lor  Paese  in  Lingua.  Il  Rè  Filippo*,  molti  Baroni,  molti  gran 
Signori,  molti  Cavallieri,  e del  Popolo  morirono,  che  fu  grande 
danno,  massime  délia  Morte  del  detto  Rè,  ch’  era  Uomo  di  gran 
coraggio,  e Leale,  il  quai  fece  trè  cose  memorabili  al  suo  tempo, 
la  prima  qnando  andè  con  suo  Padre  ail’  impresa  di  Tunisi;  quando 
essendo  Rè  andô  contra  il  Conte  di  Foij®,  per  la  quai  impresa  fece 
un  essercito  numerosissimo,  e dimandandoli  alcuni,  perche  facesse 
si  grande  essercito,  non  essendo  1’  innemico  si  potente,  che  bi- 
sognassero  tante  Forze,  rispose,  che  lo  facea  per  suo  onore,  e per 
sbigottir  li  altri,  che  non  andassero  contra  il  suo  Regno.  La  terza* 
per  i Figli  di  Madonna  Bianca  sua  Sorella,  délia  quai  di  sopra 
abbiamo  fatto  menzione,  alli  quali  esso'  dicea,  che  li  spettava  il 
Regno  di  Castiglia,  6 vogliamo  dir  Spagna,  e passé  in  Spagna  con 
più  di  quaranta  mila  Sberghi,  cioè  Uomini  a Cavallo  armati.  Il 
Rè  Alfonso  non  avendo  poter  da  diffendersi  da  queste  Forze  con 
suo  Fiol  Don  Sancio,  che  fu  poi  Rè,  distrusse  il  Paese,  per  il  quai 
Francesi  ayeano  a passar,  e cosi  si  diffese,  perche  il  Rè  di  Franza 
convenue  tomar,  non  trovando  Vittuarie.  Ora  tomiamo  a Rè  Piero 
d’ Aragona  detto,  il  quai  per  le  ferite  rillevate  stette  infermo,  e 
finalmente  morse  da  quelle,  la  cui  Morte  fii  dannosa,  perche  fu 
valoroso,  e Savio  Signor,  e Perito  di  Leggi,  e d’ Astrologia,  e fù 
fol.  22  V.  Figlio  del  buon  Rè  Jacomo,  | che  aquisté  li  Regni  di  Maiolica®, 
Minolica*,  e Levizza’  isole,  e il  Regno  di  Valenza®,  e di  Murtia* 
delle  mani  de  Saraceni.  E Don  Jacobo  fù  Fiol  del  Rè  Empetro 
il  quai  essendo  andato  a soccorrer  il  Conte  di  Tolosa,  e alloggia- 
tosi  fuor  delle  Porte  di  Tolosa,  fù  preso  dal  Conte  di  Monforte  nel 

^ Languedoc.  ’ Il  mourut  à Perpignan  le  6 octobre  1285.  * Guerre 

contre  Roger  Bernard  III  comte  de  Foix  1263—1301  en  1272.  * £n  1276. 

» 1229.  « 1233.  ’ Iviça  1235.  « 1238.  » 1266.  w En  Pedro 

Pierre  II,  mort  à Muret  en  1213. 
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8UO  Payione  assaltito  da  lui  di  notte  alla  sprovista,  e morse  da 
dolore.  E suo  Fiol  Don  Jacomo*  sopradetto,  ch’  era  stato  preso 
con  lui,  rimase  prigione,  e fu  condotto  in  Franza;  per  il  chè  li 
Regni  d’ Aragona  e di  Cattalogna  rimasero  desolati,  perché  li  Sa- 
raceni  vicini  per  mar,  e per  Terra,  li  devastorono,  e misero  tanto 
terror  in  quelli  Popoli,  che  due  Saraceni  ô fossero  a Cavalli,  ô 
fossero  a piedi  fugavano,  e cazzavano  cinquanta  Cattalani,  ovvero 
Aragonesi,  ovunque  si  mostravano,  per  il  chè  parse  a quelli  del 
Govemo  délia  Franza  non  lassar  gir’  più  oltra  questa  desolazione 
di  quelli  Regni,  e lassorono  libero  il  detto  Rè  Jacobo  prigione,  il 
quai  tomato  alli  suoi  Regni,  non  solamente  li  conservé  quelli,  mà 
ancora  aquistô  li  detti  Regni  nominati  di  sopra,  e fù  Rè  magna- 
nime, ardito,  e Fidelissimo.  Ebbe  due  Figlioli  e due  Figlie  legi- 
timi  nasciutili  délia  Donna  délia  Casa  d’ Ongheria’.  Dè  Figli  il 
Maggiore  fu  Rè  Piero,  che  passé  in  Scicilia,  di  cui  ora  scriviamo, 
a cui  il  Padre  lassé  il  Regno  d’ Aragona;  il  contado  di  Barcelona, 
il  Regno  di  Valenza,  e parte  del  Regno  di  Murtia,  e reste  di  detto 
Regno  lassé  al  Rè  Alfonso  di  Castiglia  suo  Genero,  perche  era  di 
sua  jurisdittione  e di  suo  aquisto.  L’  Altro  suo  Figlio  Légitimé 
ebbe  nome,  corne  anco  egli  Jacobo,  a cui  diede  il  Regno  di  Maio- 
lica  con  Y altre  isole,  e li  diede  Monte  Pesulano,  e un’  altro  Viscon- 
tado  di  Perpignan.  Delle  dette  due  Figlie  una’  fù  maritata  al  Rè 
di  Franza,  al  quai  diede  la  ragion,  e la  jurisdizion,  ch’ esso  aveva 
in  una  parte  del  contado  di  Tolosa.  Fù  il  detto  Rè  Jacobo  buono, 
religioso,  e Valente,  e sempre  Fedel  alla  Chiesa  Romana,  e sempre 
amico  alla  Casa  di  Franza,  se  non  che  fù  lusnrioso,  e morta  la 
Moglie,  di  Concubine  ebbe  alcuni  Figli  illegitimi,  ad  uno  de  quali 
ebbe  tanta  affezione,  che  Rè  Piero  suo  Fiol  primogenito  legitimo, 
entré  in  gelosia,  e sospetto,  che  il  Padre  non  li  lassasse  il  Regno, 
e lo  fece  ammazzare  con  grandissimo,  e longhissimo  dolor  del  Padre*. 
Morto  Rè  Jacobo  detto  snccesse  Pietro,  del  quai  parliamo,  a cui 

^ „Carlo“  msc.  * „Donghena“  msc.  La  femme  de  Jacques  I était  Jo* 
lante,  fille  du  roi  André  II  d’Hongrie.  ‘ Isabelle,  première  femme  de  Phi> 
lippe  IIL  * Fernand  Sanchez,  fils  de  Guillerma  de  Cabrera,  noyé  dans  la 
rivière  Cinca  par  ordre  de  Pierre  en  1275. 
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morto  successe  suo  Figlio  Alphonso.  Rè  Carlo  dappoi,  che  tomè 
dal  Rè  Filippo  suo  Nipote  di  Franza,  e da  Papa  Martino  per  la 
querella  contre  Rè  Pietro  per  il  duello  non  esseguito,  andô  al  suo 
stato  di  Provenza,  e a Marsiglia,  e altre  sue  Terre  maritime,  e 
messe  ben  ad  ordine  circa  quaranta  Gallee,  e con  quelle  se  ne 
tomô  a Napoli,  ove  trovô  le  cose  di  quel  Regno,  e di  quella  Città 
in  mala  condizione;  perche  poco  innanzi,  che '1  giungesse,  Miser 
Rugerio  delP  Oria  Armiraglio  general  délia  Cicilia,  e del  Regno 
d^  Aragona  era  ito  al  Porto  di  Napoli  con  Armata  di  Gente,  e avea 
diffidato  a combattere  il  Principe  di  Salerno  Figlio  del  Rè  Carlo, 
fol.  23  r.  e il  Principe  era  nscito,  e avea  combattuto,  ed  era  | stato  rotto  e 
preso‘  con  nove  Gallee,  e il  resto  delP  Armata  sua  era  stata  fu- 
gata  in  Napoli.  E la  Città  di  Napoli  era  in  divisione,  e quasi  per 
mutinarsi,  e far  novità  contre  Francesi,  e sua  Corona.  Allora  Rè 
Carlo  smontato  dalP  Armata  sua  entré  in  un  suo  Castello^  e ar- 
mosi,  e voUea  uscir,  e correr  la  Terra,  e castigar  il  Popolo,  se 
non  che  fù  disconsigliato  da  suoi,  che  li  dissero,  ch'  era  meglio 
scorrere,  e lassar,  che  il  Popolo  s’  aquietasse  da  se,  corne  faria 
certo,  vednta  la  giunta  sua  in  Napoli,  e allora  potria  punir  li 
Autori  delli  Tumulti  a modo  suo,  e più  sicuramente.  E cosi  fù, 
che  poco  da  poi  il  Popolo  s’  aquieté,  mà  di  fuori  per  il  Stato,  e 
massime  per  le  Marine  vi  era  tumulte  per  tutto.  Commandé  dun* 
que  Rè  Carlo,  che  Miser  Guglielmo  Signer  di  Marsiglia’  Capitano 
dell'  Armata  sua  andasse  con  22  Gallee  confermar  li  animi  delli 
Popoli  a Marina.  Questi  scorse  verso  le  parti  di  Scicilia  et  in  sino 
a Malta.  Ivi  era  Miser  Rugerio  d’ Loria  con  22  Gallee  di  Catta- 
lani,  e con  molti  Sciciliani,  il  quai  assalté  le  Galee  del  Rè  di  nette 
e fîi  fatto  un  crudelissimo  conflitto,  e hnalmente  li  Provenzali  fu- 
rono  rotti,  contra  de  quali  Cattelani  usorono  gran  crudeltà,  perche 
molti  di  loro  eran  stati  morti  nel  primo  conflitto,  da  chè  in  loco 
dell’  Amicizia,  ed  Amor,  che  solea  essere  trà  Cattalani  e Proven- 
zali, successe  trà  loro  innimicicia,  ed  Odio  mortale,  che  duré,  mentre 
Rè  Carlo  visse.  Ritrovandosi  Rè  Carlo  in  tante  angustie,  vennero 

^ Le  5 juin  1284.  * Castel  d’ Uovo.  * Guillaume  VU  de  Baux,  vi- 

comte de  Marseille. 
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in  8U0  ajato  molti  Baroni,  e grandi  Uomini  di  Franza,  e di  Bor- 
gogna,  frà  quali  fu  il  Conte  d’ Artese  suo  Nipote*,  e il  Conte  di 
Borgogna®  Genero  del  dette  Conte  d’ Artese.  Indi  perse  Rè  Carlo 
la  Signoria  d’ Acri*,  che  li  toise  Enrico  Rè  di  Cipri,  per  oui  man- 
tenne  qnella  Signoria  Miser  Otto  de  Pillicino*,  il  quai  si  dicea, 
ch'  era  Nipote  di  Papa  Martine,  il  quai  io  hô  conosciuto,  e Teduto 
in  Acri,  Uomo  di  bella,  e Grande  Statnra,  e di  mani  bellissime, 
e longhe,  e massime  le  ditta,  di  cui  era  Moglie  Madama  d' Ar- 
zufFo,  corne  se  diceva,  che  ave  va  un  Fiol^  che  hô  veduto  più  fiate 
in  Acri  passar  per  il  nostro  Campo  e per  la  nostra  Ruga  con  una 
bella  compagnia,  e sopra  tutto  avea  una  bellissima  Stalla,  e nu- 
merosa  di  Cavalli,  che  venivano  a beverar  alla  Spiaza  d’ Acri.  In 
questo  tempo,  che  Rè  Carlo  perse  la  Signoria  d' Acri,  si  ammalô, 
délia  quai  malattia  morse®,  ed  era  V Anne  terzo  ovvero  quarto 
doppo  la  ribellion  délia  Scicilia,  ritrovandosi  in  Puglia  in  una  Terra 
detta  S.  Sepolcro.  Si  ricordô  délia  preditione^,  e fingraziando  il 
Signer  Dio,  si  dispose  alla  penitenza,  e toise  il  Corpo  di  Cristo,  e 
con  grande  contrizione,  e molto  religiosamente  morse,  in  vero 
Grande,  e buon  Principe,  e che  primo  fù  Rè  di  Scicilia  e Jéru- 
salem. 

Doppo  la  Morte  del  Rè  Carlo,  essendo  suo  Fiol  il  Principe  di  fol.  23 
Salemo  prigion,  condutto  di  Scicilia  in  Cattalogna,  Ruperto  Conte 
d’ Artese  govemô  il  Regno  di  Napoli  longamente,  e lodevolmente, 
e con  suo  grande  onore,  e utile  del  Regno,  e fece  moite  Valentizie, 
e trà  r altre  si  célébra,  che  in  Calabria  avendo  le  sue  Genti  avuta 
stretta  rotta  da  Nemici,  egli  sempre  stette  costante  alla  fronte  de 
suoi,  senza  mai  partirsi.  Ivi  in  Calabria  furono  fatte  moite  Fazioni, 
che  lungo  saria  esplicare.  Finalmente  Alphonse  Fiol  del  Rè  Piero 
predetto  d’ Aragona  procuré  aver  concordio  per  uscir  da  li  Pro- 
cessi,  che  la  Chiesa  li  facea  contra;  il  simile  procurava  Odoardo®, 

* „Darte80“  msc.  Robert  II,  comte  d’Artois,  fils  du  frère  de  Charles  I et 
vicaire  général  de  la  Sicile  1284  — 1288.  * Otto  V de  la  Franche-Comté 

1266—1303,  mari  de  Mahaut  d'Artois.  • En  1286.  * Comparez  p.  138. 

‘ Philippot  de  Poilechain.  * U mourut  à San  Sepolcro  près  de  Fogg^a  le 
7 janvier  1285.  ^ Qu’il  devrait  mourir  (à  Jérusalem)  auprès  du  saint 

sépulcre.  " Par  le  traité  de  Campofranco  le  4 octobre  1288. 
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ch’  era  Rè  allora  d’ Inghilterra,  e volea  dar  una  sua  Figlia  per 
Moglie  al  dette  Rè  Alphonse,  mà  non  potetero  farlo.  E Don  Al- 
phonse nondimeno  mantenne  sempre  li  Regni  suoi  di  Cattalogna 
ed  Aragona;  il  simile  fù  del  dette  Rè  di  Franza,  che  fù  al  Barba 
suo  Rè  di  Maiolica,  e teniva  il  Viscontado  di  Perpignan,  se  intra- 
tenne  anco  ben  con  Don  Sancio  Rè  di  Castiglia;  e finalmente  morse* 
senza  aver  fatto  concordio,  e fù  valoroso  Rè,  liberal  e cortese.  E 
perche  non  ebbe  Moglie,  nè  Eredi,  suo  Fratello  Rè  Jacobo,  che 
teniva  la  Scicilia  ebbe  li  Regni  suoi.  Don  Piero  suo  Fratello  Mi- 
nore similmente  morse  senza  eredi®,  benche  avesse  Moglie  una  Gran 
Madonna,  e riccha  di  Cattalogna.  Mandorono  li  Regni  di  Catta- 
logna e Aragona  in  Scicilia  per  Rè  Jacobo,  il  quai  venne,  ed  ebbe 
r uno,  e r altro  Regno,  e lasso  in  Scicilia  suo  Fratello  Federico, 
ch’  ora  è la,  e sua  Madré  la  Regina  Costanza,  e sua  sorella  Ma- 
donna Violante.  Federico  da  poi  prese  il  Regno  di  Scicilia®.  Rè 
Jacobo,  mentre  teniva  la  Scicilia  armô  circa  sessanta  Gallee,  e ben 
munite  d’ ogni  cosa  necessaria,  mà  sopra  tutto  d’ Uomini  da  Mes- 
sina,  ed’  altre  Terre  di  Scicilia,  e con  esse  andô  in  Calabria  per 
conquistarla,  e si  mise  ail’  obsidione  del  Castello  di  Bel  Vedere,  e 
non  lo  potè  avéré,  benche  vi  stesse  un  Mese  continue,  per  il  che 
partitosi,  andô  a Gaieta  con  1’  Armata  e con  seicento  Cavallieri  e 
dieci  mila  Malgaveri.  Rè  Carlo  Martello*  ail’  incontro  andô  ancor 
egli  a Gaieta  per  mantenerla  con  dieci  mila  Cavallieri,  e più  Pe- 
doni,  e strinse  talmente  Rè  Jacobo,  che  non  si  potea  movere,  e 
convenne  partirsi  d’  accorde  fatto  con  Carlo,  e andosene  in  Sci- 
cilia massime  avendo  inteso  la  Morte  di  Alphonse  suo  Fratello; 
e Carlo  Martello  quattro  di  innanzi  di  lui  si  parti,  e andô  a Na- 
poli.  In  Scicilia  giunse  il  Conte  di  S.  Bredan®  con  una  Nave, 
e levô  il  Rè  Jacobo,  e lo  condusse  in  Aragona,  il  quai  menô 
seco  venti  sue  Gallee,  e fù  ben  veduto,  ed  accettato  da  quelli 
Baron!  d’ Aragona  e Cattalogna.  In  questo  mezzo  fîi  trattata  la 

^ Il  avait  fait  la  paix  avec  la  France  à Tarascon  le  19  février  1291  et 
monrut  le  8 juin  1291,  sumommë  „el  liberaP.  * Lo  30  août  1296,  marié 
à Guillerma  de  Moncada.  ^ Couronné  lo  25  mars  1296; ‘il  mourut  en  1337. 
* Fils  aîné  de  Charles  II,  mort  en  1301.  ^ Raimond  de  Manresa. 
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Face,  6 condutta  a fine  dal  Somme  Pontefice  Bonifacio,  corne  di- 
remmo. 

Ginnto  Rè  Jacobo  in  Cattalogna,  e Aragona,  rincrescendoli  fol.  24  r. 
delli  Processi  fatti  contre  di  sè  e di  Casa  sua,  diede  orecchia  a 
Trattati  di  Pace;  per  il  che  un  valente,  e savio  Uomo  Frà  Gu- 
glielmo  da  Villaretto  Maestro  délia  Santa  Magion,  over  Casa  dell’ 

Ospedal  di  S.  Giovanni  Jerosolimitano  ' se  interpose,  ed  ebbe  tutto 
il  maneggio  di  questo  negozio  in  man  sua,  e avea  fama  di  com- 
poner,  e assettar  una  Pace  meglio  di  tutti  gli  Uomini  del  Mondo; 
il  quai  ebbe  un  Nipote,  che  fù  poi  Mastro  dell’  Ospedal*,  che  sa- 
peva  meglio  metter  guerra,  e discordia  trà  li  Turchi  infedeli,  e lor 
Vicini,  che  tutti  li  Uomini  del  Mondo,  con  cui  io  fui  lungamente 
in  Rodi.  Fà  Fede  di  questo  quelle,  che  fece  circa  Mandachia  Tur- 
cho,  ch’  era  la  prima  Casa  de  Turchi,  che  la  ridusse  a niente,  e 
alcuni  altri  Turchi  sostenne,  corne  fù  Orchan  Figlio  di  Mandachia, 
e suo  Fratello  Strumbrachi  *.  Ora  tomiamo  a Frà  Guglielmo,  il 
quai  compose  la  Pace  in  questo  modo:  Che ’l  Rè  Jacobo  dovesse 
lassar  liberamente  la  Scicilia  alla  Casa  di  Rè  Carlo,  e per  quella 
dovesse  aver  la  Sardegna,  la  quai  riconoscesse  dalla  Chiesa  con 
alcuni  patti  e condizioni;  e la  Chiesa  li  restituiva  la  Terra  d’ Ara- 
gona,  e il  Contado  di  Barcellona*.  Ma  perche  questo  non  si  potea 
far  senza  il  consenso  de  Miser  Carlo  di  Valois,  a cui  Papa  Mar- 
tine aveva  date  quelli  stati,  che  Rè  Carlo  seconde,  ch’  era  allora 
prigion  fosse  liberato,  dando  per  Ostasi  due  suoi  Figli;  cioè  Rè 
Ruberto,  ch’  ora  régna,  e Miser  Berenghier®;  che  dasse  per  cambio 
delli  Regni  d’ Aragona,  e Cattalogna  a Miser  Carlo  de  Valois  sua 
Figlia  primogenita*  per  Moglie  col  Contado  d’ Angio,  cioè  Ande- 
gavia^,  e un  altro  stato,  che  avea  nella  Franza,  ch’  era  sua  eredità, 
per  Dote;  che  il  detto  Rè  Jacobo  d’ Aragona  tolesse  per  Moglie 
un’  altra  Figlia  del  Rè  Carlo®,  e avesse  in  Dote  la  Sardegna;  che  - 
Roberto  Figlio  del  dette  Rè  Carlo  tolesse  per  Moglie  Madonna  Vio- 

> 1296—1309.  * Foulques  do  Villaret  1309-1319,  mort  en  1323. 

• Peut-être  Ibrahim.  ♦ Documents  du  21  juin  1295  et  du  4 avril  1297.. 

‘ Raimond  Béronguer,  comte  de  Provence  et  d’Ândria,  mort  en  1307.  ® Mar- 
guerite, morte  le  31  décembre  1299.  ’ Anjou;  „Mangavia“  msc.  * Blanche. 
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lante  Sorella  del  Rè  Jacobo  d’ Aragona,  e succedesse  nelli  Regni 
di  Scicilia,  Puglia,  e Provenza,  perche  Carlo  Martello  suo  Fratello 
Maggiore  era  già  morto';  cbe  ’l  Rè  Jacobo  persoDalmente  fosse 
obbligato  dar  ogni  ajuto,  e soccorso  alla  ricuperazion  di  Scicilia, 
e altre  isole,  e Terre  di  Calabria,  che  teniva,  che  si  aveano  a re- 
stituir  al  Rè  Carlo.  A questo  concordio  assentirono  la  Regina  Co- 
stanza,  e Miser  Zuan  de  Perchita*,  e Rè  Odoardo  lo  procuré  molto, 
per  liberar  Rè  Carlo  dalla  prigione,  ch’  era  suo  primo  Cugino,  e 
cosi  il  detto  fii  liberato,  il  quai  andô  in  Franza,  d’ indi  in  Puglia, 
e in  Corte  fù  a Parlamento  con  Papa  Bonifacio,  ch’  era  nativo  di 
Campagna  di  Roma®,  e si  stabili  il  tutto.  E Miser  Zuan  de  Per- 
chita  andô  ad  inchinarsi  al  Papa  con  una  sua  Figlia,  e fù  assolto, 
e tolto  in  grazia  délia  Chiesa. 

fol.  24  V.  Conclusa  la  Pace  trà  li  due  Rè:  Rè  Jacobo  con  1200  Cavalli 
e venti  mila  Mugaveri,  e con  86  Gallee,  e altri  Navilij  andô  presso 
Napoli,  ove  era  Rè  Carlo,  ed  ivi  fermé  1’  alloggiamento  suo;  indi 
andô  in  Scicilia  a Saragozza*,  e prese  il  Castello  di  Mellazzo,  e 
il  Castello  d’ Alforte®,  ed  altri  otto  Castelli.  A Saragozza  armé 
venti  Gallee  per  gir  a soccorrer  il  Castello  di  Mellazzo,  delle  quai 
venti  Gallee  fù  Armiraglio  il  Nipote  di  Miser  Rugerio  d’ Loria®,  e 
appropinquatesi  queste  a Messina,  Rè  Federico  Fratello  de  Rè  Ja- 
cobo, ch’  era  in  Messina,  armé  altre  tante  Gallee  in  Messina,  e 
uscito  contra  le  Gallee  del  Rè  Jacobo,  le  affronté,  e vinse,  e ne 
prese  dieciotto,  1’  altre  due  fuggirono.  Con  le  Gallee  dieciotto  fù 
preso  1’  Armiraglio  Nipote  di  Miser  Rugerio,  a cui  il  Rè  Federico 
fece  tagliar  il  Capo  presso  il  suo  Palazzo.  Intesa,  ch’  ebbe  Rè  Ja- 
cobo la  presa  delle  sue  Gallee,  e suo  Armiraglio  fatto  dal  Fratello 
pieno  di  dolore,  e di  sdegno,  mandé  quatro  Cavallieri  Nuncj  al 
Fratello,  e a quelli  di  Messina  a far  querella,  che  avessero  preso 
le  sue  Gallee,  che  passavan  per  il  Faro,  quelli  di  Messina  li  rispo- 
sero,  che  se  tornasse  in  Cattalogna,  li  restituerin  le  dette  Gallee, 
e tutti  li  Prigioni.  Il  Rè  Federico  non  fece  risposta  alcuna  alli 
Nuncij.  Intesa  la  risposta  Rè  Jacobo,  ch’  era  a Saragozza,  raguné 

* Erreur.  * Procida.  * d’Anagni,  de  la  famille  Caetani.  * SjTacuse. 
® Milazzo  et  Monforte.  ® Jean  de  Lluria,  d<>capit6  en  1299. 
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la  Geo  te  sna,  e quaranta  Gallee,  e andando  per  V isola  depredè, 
guastè  e bruggiè  qaanto  cavalcava,  indi  andô  alla  Fossa  di  Rezo, 
e d*  indi  mandé  Nancij  al  Fratello,  e a qnelli  di  Messina  a diS'* 
fidarli  alla  Battaglia.  Rispose  Rè  Federico  non  voler  combatter 
contra  suo  Fratello.  Rè  Jacobo  allora  si  ri  tiré  con  1’  Essercito,  e 
Armata  a Mellazzo.  Rè  Federico  armé  sabito  trenta  Gallee,  e andé 
a trovar  il  Fratello.  Da  fortuna  quatro  di  queste  sue  Gallee  peri- 
rono  alla  Mortella,  onde  egli  con  le  ventisei  tomé  a Messina.  Rè 
Jacobo  intendendo,  che’l  Fratello  li  veniva  contra,  raguné  la  Gente 
sua,  e lassato  al  Governo  délia  Scicilia  un  Baron  di  Gattalogna, 
con  seicento  Cavallieri,  e cinque  mila  Pedoni  se  ne  andé  a Na- 
poli,  ove  si  ammalé,  e stette  quatro  Mesi  infermo;  e venendo  1* 

Estate  armé  quaranta  Gallee,  e andé  contra  il  Fratello,  conducendo 
seco  il  Rè  Carlo,  ed  il  Principe  suo  Fratello,  e Madonna  Costanza, 
e Madonna  Violante ‘.  Prese  Terra  in  Scicilia  al  Capo  detto  d’Or- 
lando®, onde  smontorono  tutti  li  Rè,  Regine,  e altra  Gente,  e le 
Gallee  aveano  le  Poppe  in  Terra;  quando  Rè  Federico  armate 
trentasei  Gallee  in  Messina,  se  ne  venne  a quel  Capo  per  assaltar 
il  Fratello.  Rè  Jacobo  veduta  P Armata  Nemica,  monté  sopra  le 
Gallee,  e andé  ad  affrontarle,  e fù  fatto  conflitto,  e Federico  fu 
vinto  e perse  dieciotto  Gallee  con  la  lor  Gente,  e se  ne  torné  a 
Messina.  Allora  Rè  Jacobo  Vittorioso  andé  con  Rè  Carlo  a Mel- 
lazzo, e corse  guari  tutta  | 1’  isola,  corne  Vincitore.  Indi,  perche  fol.  25  r. 
avea  promesso  a Papa  Bonifacio  di  star  un’  anno  in  Scicilia  al 
stipendie  délia  Chiesa,  mandé  suo  Nuncio  al  Pontelice  a diman- 
darli  il  stipendie  per  tutti  li  suoi  Cavallieri,  e altra  sua  Gente. 

11  Pontefice  li  rispose  non  volerlo  dar.  Rè  Jacobo  allora  con  parte 
dei  suoi  Cavallieri,  e altra  Gente,  e sue  Gallee,  si  parti  di  Scicilia, 
e andé  a Roma,  ove  era  la  Corte®,  e fù  a parlamento  con  il  Ponte- 
fice. Il  Pontefice  tià  le  altre  cose  li  disse,  che  Y avea  raso  senza 
bagnarlo,  corne  mi  disse  Miser  Rizzardo  da  Spina  Diacono  Car- 
dinal di  S.  Eustachio  Signer  e Patron  mio*,  nè  senza  causa  li  disse 

^ „coDtra  Federico  sno  Figlio“  msc.,  faute  du  copiste.  * Près  de  la 
rivière  Zappulla,  le  21  juin  1299.  > Elle  était  à Avignon,  quand  Sanudo 

rédigea  son  livre.  ♦ Voyez  la  préface. 
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queste  parole,  perche  V Arm  ata  costava  al  Pontefice  ogni  giorno 
mille,  e dnsento  onze  d’ oro,  ed  era  stato  dette  Rè  Jacobo  in  qnel 
viaggio,  e espedizione  circa  nn  Anno,  e mezzo,  nè  sô  di  qnanto 
tempo  perô  sia  stà  pagato.  Et  avuta  questa  negativa  se  ne  tomô 
in  Cattalogna;  ed  il  signer  Rnberto  sno  Cognato  allora  Dnca  di 
Oalabria  rimase  in  Scicilia  con  tutte  le  Genti,  e Gallee,  che  li 
venne  da  Napoli,  il  quai  corse  tutta  V isola,  e vi  stette  due  anni, 
e poi  tomô  a Napoli.  Ed  innanzi  Carlo  seconde  avea  mandate  con 
subsidio  del  Pontefice  sué  Figlio  Miser  Philippe  Principe  di  Ta- 
rante con  essercito  di  Cavalli  e Pedoni,  Gallee,  ed  altri  Navilij 
per  sogiogar  l’ isola,  e fu  fatto  conflitto*  trà  lui,  e Rè  Federico, 
e un’  altro  Gentiluomo  d’ Aragona“,  e il  Principe  di  Tarante  fù 
vinto,  e preso  con  molti  altri  de  suoi.  Federico  vinti,  e partiti  i 
suoi  Nemici  dalP  isola,  ricuperô  alcuni  Castelli,  che  ’l  Fratello  li 
avea  tolti.  L’  anno  seguente*  Carlo  armé  cento  vinti  Gallee,  e Carlo 
Conte  di  Valois  suo  Genero  venne  di  Francia  a petizione,  e sti- 
pendio  del  Pontefice  con  due  mila  Cavallieri  a Napoli,  e monté  in 
Gallea  con  tre  mila  Cavallieri,  e venti  mila  Pedoni  di  Calabria,  e 
del  Regno  del  dette  Rè  Carlo,  e passé  in  Scicilia,  e prese  Terra 
in  un  loco  detto  Termini,  e indi  smontato  obsidié  una  Terra  grossa 
detta  Sarcba,  in  la  quai  obsidione  stette  quatre  Mesi,  e perse  la 
mità  délia  Gente  sua  per  infirmité.  Alla  fine  Rè  Carlo  detto  di- 
mandé  Pace‘  al  Rè  Federico,  e fù  firmata  trà  loro,  e fù  concesso 
ad  esso  Carlo  di  Valois  tomar  a Napoli  é per  Mare,  é per  Terra, 
corne  li  piacesse. 

» A Falconara  le  1 décembre  1299.  * Blasco  d’Alagona.  • 1300. 

« Le  19  août  1302. 


V. 

FRAGMENTÜM  MARINI  SANüTI  TORSELLI. 


Cum  in  libre  conqnistos  imperii  Komanie'  in  parte  prece- 
denti  £dt  scriptum  et  non  ait  completum  usque  ad  amissionem  civi- 
tatis  Constantinopolitane,  ideo  aliqua  in  scriptis  ponam;  scilicet 
qnod  chitas  Constantinopolitana  fuit  per  imperatorem  Balduinum, 
comitem  Flandrie  et  Hannonie,  et  heredes  suos,  ac  nobilissimos 
barones  alios,  ac  etiam  per  dominnm  dneem  et  commune  Yenetia- 
rum  et  Yenetos  snos,  circa  LYIII  annos  acqnisita,  retenta  et  pos- 
sessa.  Et  tanta  fuit  dilectio  utriusque  partis,  tam  ex  parte  impe~ 
ratoris  supradicti  et  bominum  eius,  quam  ex  parte  ducis  et  corn- 
munis  Yenetiarum  et  Yenetorum  suornm,  quod  ad  complementum 
non  possem  exprimere  nec  narrare.  Etiam  Yeneti  fuerunt  multum 
gravati  in  plurimis  expensis  ad  substinendum  civitatem  Constan- 
tinopolitanam  predictain  ; ac  similiter  dictus  imperator  latinus  cum 
successoribus  suis  in  tantum  fuit  gravatus  quod  ultimus  Balduinus 
imperator  vendidit  et  distribuit  quasi  totum  quod  habebat  in  Con- 
stantinopoli,  discooperiendo  palatia  plumbea  et  vendendo,  ac  etiam 
alla  gravamina  agendo;  et  maxime  quia  unigenitum  iilium  suum 
Philippum  dédit  pro  pignore  quibusdam  burgensibus  Constantino- 
politanis  Yenetis  de  Ca-Ferro’‘  pro  certa  pecunie  quantitate.  Qui 
Pbilippus  fuit  transmissus  Yeuetias,  diu  in  Yenetiis  moram  contra> 
hens  ultra  post  omissionem  Constantinopolitanam  aliquanto  tempore. 

^ Les  dernières  notices  se  rapportent  à Jean  de  Brienne;  puis  deux 
lignes  sur  la  prise  de  Constantinople  en  1261.  Voyez:  La  gran  conquista 
de  Ultramar  Lib.  IV,  cap.  CüCLXXII  et  CDXXI,  p.  637-  638.  656.  » „de 

Ca-Pesaro"  msc.,  fautivement. 


Digitized  by  Google 


172 


Fragmentum  Marini  Sanuti  Torselli. 


Amissa  vero  civitate  Constantinopolitana,  currente  anno  Do- 
mini  MCC(LXI)  imperator  Balduinus  de  Constantinopoli  fuit  egres- 
sus  cum  navibus  de  Ca-Pesaro  civitatis  Yenetiarom,  veniens  cum 
multo  populo  tam  Veneto  quam  aliis  gentium  generationibus  ma- 
sculis,  feminis  et  parvnlis,  qui  cum  eo  se  reduxerunt  in  navigiis 
Venetorum.  Potestas  vero  Venetorum,  nomine  dominus  Marcus  Gra- 
donico,  egressus  erat  terram  cum  exercitu  galearum  ut  iret  et 
dampnificaret  inimicos  Grecos  et  acciperet  quamdam  terram  que 
ei  fuerat  promissa  dari;  verum  se  invenit  deceptum;  quia  cum 
dictus  Potestas  esset  vir  probissimus,  proditores  qui  erant  in  Con- 
stantinopoli dextrum  habentes  quomodo  terra  erat  evacuata  genti- 
bus,  dederunt  ipsam  terram  imperatori  Chyer  Micali  Palealogo, 
quam  usque  in  hodiernum  diem  ipse  imperator  cum  hominibus  suis 
tenuit  et  possedit.  Micali  imperatori  Chyer  Andronicus  filius  fuit 
et  successor.  Postea  Andronicus,  qui  nunc  régnât  *,  filius  filii  Chyer 
Andronici  predicti,  ipsi  Constantinopoli  dominatur. 

Sed  ad  imperatorem  Balduinum  latinum  revertar,  qui  venit  de 
Constantinopoli  Nigrepontem,  ubi  a suis -hominibus  fuit  gratanter 
acceptas,  prout  ab  illis  de  Rocia  qui  ducatui  Athenarum  domina- 
bantur,  ac  etiam  à ducissa  Nichxie  et  André  et  aliarum  insularum, 
et  a dominis  Nigrepontis  fuit  magnifice  receptus  et  quam  plurimum 
honoratus,  eidem  dona  magna  largientibus  secundum  possibilitatem 
eorum.  Qui  imperator  ibi  multos  milites  fecit  Et  inde  discedens 
venit  in  Apuliam  illic  inveniens,  quod  princeps  Maniredus  Tarenti 
in  Apulia  et  Sicilia  regnabat.  Qui  princeps  eum  honorifice  susce- 
pit,  et  tam  ipse  quam  eius  homines  eum  honoraverunt  eidem  dona 
magna  et  multa  largiendo.  Inde  vero  discedens  ivit  in  Franciam 
ac  etiam  in  Hannoniam  ubi  ipse  certam  terram  ^ habebat.  Domina 
vero  imperatrix  uxor  eius  precesserat  ad  petendum  auxilia  regum, 
principum  et  baronum  et  aliorum  quorumcumque  fidelium;  inter 
alios  vero  regis  Aragoniam  Jacobi  ac  etiam  n'Anfossi  generi  sui 
regis  Castelle,  petens  auxilium  pro  recuperacione  filii  sui  Philippi 
iam  dicti,  et  habuit  maxime  a rege  Castelle,  cum  quo  etiam  ipse 


^ 1328-1341. 


* Courtenay. 
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tractabat  parentelam,  scilicet  velle  dare  filiam  suam  filio  sao  Phi- 
lippe, pro  acqnirendo  imperium  Remanie.  Sed  ad  Venetes  redeamus. 

Deminus  Dax  et  cemmune  Venetiarum  videntes  se  adeo  de 
Genstantinepeli  expulses,  deluerunt  multum  et  vehementer  habiti 
sont  Quecirca  scrutabantur  emnem  viam  et  medum  ut  recupera- 
rent  ipsam  civitatem  Censtantinepolis  et  imperium,  mittentes  ad 
deminum  papam  et  ad  alios  barenes  fideles  quos  ad  istud  nego- 
tium  valere  credebant  conquirendi  imperium  Remanie  ac  etiam  ad 
Alfonsum  regem  Castille  predictum.  Ambaxator  vere  fuit  dominas 
Marcus  Justinianus  Sancti  Panthaleonis,  vir  probissimus,  ibi  in 
Gastella  diu  morando,  sed  non  habuit  complementum. 

Finaliter  ipse  imperator  Balduinus  accepit  pro  filio  suo  Phi- 
lippe filiam  regis  Karoli  Magnifie!  primi  Hierusalem  et  Sicilie  ré- 
gis, qui  iam  acquisiverat  regnum  predictum  de  manibus  Manfredi 
filii  naturalis  imperatoris  Frédéric!;  cum  quo  finaliter  se  Veneti 
sociarunt.  Sed  propter  rebellionem  Sicilie  rex  predictus  intendere 
non  potuit;  itaque  res  remansit.  Verum  tamen,  ante  rebellionem 
Sicilie,  rex  Karolus  supradictus  misit  plures  exercitus  tam  per  ter- 
ram  quam  per  mare  ad  expugnandum  imperium  Remanie,  sed  pa- 
mm  fecerunt. 

Postmodum  vero,  multo  tempore  elapso,  Veneti  cum  comité  de 
Valesio,  pâtre  illius  regis  Francie  qui  nunc  régnât se  sociarunt, 
mittentes  exercitus  galearum  per  plures  annos  ad  expensas  utrius- 
que  partis,  ad  expugnandum  et  conquirendum  dictum  imperium 
Romanie,  ac  etiam  cum  societate  Catelanorum  in  Romaniam  eun- 
tinm,  tractando  conquisitionem  Constantinopolis  et  aliarum  terra- 
rum  imperii;  sed  finaliter  parum  fecerunt 

Mortua  vero  domina  Katarina,  uxore  regis  Karoli  supradicti, 
ad  quam  ius  imperii  Romanie  spectabat,  dictas  dominas  Karolus 
ilium’  in  Franciam  dimisit  Itaque  hue  usque  res  absque  fine  pre- 
dicto  remansit  Dominas  vero  dux  et  commune  Venetiarum  transeunt 
de  treugua  in  treuguam’  cum  imperatore  Grecorum  nunquam  pa- 
cem  agere  volentes. 

^ Philippe  VI  1328—1350.  * „illam“  msc.,  fautivement  • Ha  fai- 

saient de -même  avec  les  Catelans  d’Âthônes;  comp.  Misti  V,  fol.  90  (Indice 
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Itaqne  semper  homines  Veneti  substinuerunt  et  manu-tenuerunt 
gentem  que  in  imperio  Romanie  remansit,  sicnt  etiam  principatas 
Âmoree  et  terraram  ad  eam  pertinentium,  cnm  et  ipse  dominas 
dnx  et  commune  Venetornm  teneant  bonam  partem  in  terra  iam 
dicta.  Et  eins  verso  lannenses  substitnemnt  et  mann-tenuemnt 
aliam  partem  Grecorum  contra  Deum  et  omnia  inra,  tam  per  com- 
mune quam  per  divisum. 

Quocirca  ipsi  lanuenses  maximas  divitias  perceperunt,  et  e 
contrario  Veneti  multa  dampna  receperunt,  ac  etiam  mnltam  pe- 
cuniam  expenderunt,  et  maxime  pro  conservatione  Nigropontis  et 
aliarum  terraram  que  per  Francos  et  Latin  os  tenentur.  Que  omnia 
non  possent  breviter  enarrari,  et  propterea  dimittemus. 

fol.  200  V.):  „transeat  Baiulus  de  treugua  in  treuguam,  aient  aibi  bene  vide- 
bitnr“. 


VI. 

INSÜLAE  AEGEOPELAGI. 


Ad  futaram  memoriam  scripte  fuerunt  Insuie  infra  scripte  et 
sunt  insulae  dell’  Arcipelago^  exeuntes^  prima  quarum  est 
Thenedho*, 

Nicolm\ 

Chio‘, 

Sarrabo  *, 

Fortiole’, 

Langô®, 

Sanctus  Nicola  de  Locarchi®, 

Erode 


Iste  sunt  Insuie 
superiores. 


* Comparez  les  notices  sur  l’état  de  l’Archipel  tel  qu’il  était  vers  la  fin 
du  XVI*  siècle,  fournies  par  Martin  Crusius  (Turcograecia,  Basileae  1584,  fol. 
Lib.  II,  p.  207);  je  les  reproduis  textuellement  malgré  leur  orthographie  fau- 
tive d’après  le  msc.  autographe  de  Crusius  (dans  la  bibliothèque  de  l’univer- 
sité de  Tubingue.  Mb.  21.  4.  fol.  4)  : 

Ta  âvod^t  viaitt  tov  IdQTCtjnfXâyov. 

1.  ZaydoQijya  jiQrÇtnilâyov  Ixh  xàarçu  niyrt,  Zxaço,  "Ay$o  TftxôXat» 
xai  NovQytifinvQyo , 'AxQoiT^Q»,  Ifvftnovçyei.  2.  Néoç  (yv  xtiffTço  Iva,  bvôfiatri 
Nioc,  3.  ’A^ia  nôXfoç  fitirçonôXioç,  oyoftan  'A^ia  xai  ‘Anàyo  KaoTQo.  4.  nâçoç 
f^v  xâarça  dvo  xai  fiia  naç^xr/a,  inuncondro,  Ki(^aXoç  Kaarço,  'Ayôara. 

5.  MîjXoç  nàXeviÇ  àvôfitcxh  MiXoç,  inusxvnàxo,  xai  noXXà  xai  fya  xdoTQo, 

iyôfian  Kaergi  andyo.  6.  JSigvif  oç  xâargoç  tya  xai  /oçm.  7.  ^ijq^ovvoç  n6X$oç 
fAta,  iyôfAttTti  Aixpovyo,  xai  8.  ‘’Avdgoç  noXioç  oyôfAan]  “Ay^goç  xai  xaajtXi 

tya  xai  JlfoçMt.  9.  M^xovoç  xaargi  tya  xai  xoçtàia.  10.  T^yoç  tvç  av&êyriaç  tvç 
Biyairiaç  jfôçn  Ttjyoç  xai  /oçmt.  Il-  'AmotmaXia  xâarço  tya  hyofianj  'AarovnaXia 
xai  j|foç*d»a.  12.  *AfiOvgyo  xàcrqo  tya  oyéfAaxti  ’Afiovçyo)  xai  13.  ’Aya<f)Vt, 

xaarçi  tya. 

* Les  Sporades.  * Ténëdos.  * Lesbos  (Métélino).  ® Chios.  • Samoa. 
’ Corsiae  (Fumi).  * Cos.  ® Chalcia,  sous  le  patronage  de  S.  Nicolas. 

et  Rbodos. 
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In  Negrepo  hec  est  scala  de  media. 

André  \ 

Tinè*, 

Nicoli’  et  Sdini*. 

Iste  snnt  a manu  sinistra  exeunte  de  Negrepo. 
Iste  sunt  a manu  dextra  exeunte  de  Negrepo. 

Ceà’, 

Lasudha®, 

Pari,  Antipari’, 

Niosea®, 

Lamcego", 

Sanctus  loannes  de  Palmasa’®, 
Chalamo”, 

Scarpanto  **. 

Hec  est  scala  de  Insulis  exeunte  de  Negrepo. 
Serfentô  **, 

Fermene**, 

Sifantô  “, 

Mêlé", 

Nacarea*’, 


Exeunte  de  Negrepo Oonstantinopoli. 

Seceolo 


Sanctus  Mandrachius 
Stalimene*®. 

Exeunte  dell’  Arcipelago. 

Zufalà®*, 

Zante’^ 

Cerigo”. 

Omnes  predicte  Insuie  habent  castra  et  aliç  multç  Insuie  ha- 
bent  et  non  habent  castra  que  non  snnt  scripte  hic  intns. 

* Andros.  * Ténos.  * Myconos.  * Rhénéa  (Sdili).  ‘ C6os.  ® Sy- 
roB  (la  Souda).  ’ Paros,  Antiparoa.  * Naxos.  * Amorgos.  Patmos. 
“ Calymna.  Carpathos.  Sériphos.  Cythnos  (Thermia).  **  Si- 
phnos.  Mélos.  ” Icaria.  Scopelos.  Samothrace.  Lomnos. 

Cépbalénia.  **  Zacyuthus.  Cythéra. 


vn. 

DYNASTAE  GRAECIAE. 
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Quibus  preponitur  Dominas  Dux  in  scribendo. 


De  Romania, 

/ 

Domina  Maria  de  Verona  dominatrix  tertiarii  Nigropontis 
Beatrix  eios  filia*  et  Bartholomeus  délia  Gronda  pro  Magnifico  viro 
loanne  Demassi. 

Ser  Bonifacius  de  Verona*  dominator  Caristi  et  Gardichie,  Se- 
lizirij  et  Egue. 

Ser  Albertus  Pallavicinus*,  cornes  Bondenize  et  Dominas  Sex- 
terij  Nigropontis,  decessit. 

Ser  Georgins  Gisi*  tertie  partis  Insale  Nigropontis,  Tynaram 
et  Michollaram  Dominator  fidelis,  decessit. 

t 

Ser  Gaillielmas  Sanntas*  Dachatas  Nichoxie  et  André  domi- 
nator fidelis. 

Ser  Phylippas  de  Sabandia’  Princeps  Achaye  et  Isabella  Prin- 
cipissa. 


* Marie  Navigajoso,  veuve  de  Giberto  da  Vérona  depuis  1279,  morte  après 
1313.  ® Béatrice  daVérona,  veuve  de  Grapozzo  dalle  Carceri  et  femme  de 

Jean  de  Noyers,  seigneur  do  Maisy  (t  1323),  morte  en  1328.  * Bonifaco 

de  Vérona,  seigneur  do  Carystos,  Gardiki,  Salamis  et  Égino,  mort  en  1317. 
*•  Marquis  de  Bodonitza  et  co- seigneur  d'Eubée  par  sa  femme  Marie  dalle 
Carceri  (fille  do  Gaétano),  tué  en  1311  par  les  Catalans.  ‘ Seigneur  do 
Tinos,  Myconos,  Scyros,  Zia  et  Chalandritza  et  co- seigneur  d’Eubée  par  sa 
femme  Alix  dalle  Carceri,  tué  en  1311  par  les  mêmes.  ” Guillaume  I,  duc 
de  l’Archipel  1303—1323.  Prince  de  la  Morée  (par  sa  femme  Isabelle  de 
Villchardouin,  f 1311)  1301  — 1307,  puis  prince  titulaire,  mort  1334. 
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Ser  Thomas  de  la  Sola‘  Dominator  Solone  et  Principatus 
Achaye  Marescalchus,  mortuus. 

Ser  Antonius  Flamengo’  miles. 

Qui  se  preponunt  Duci. 

Phylippus’  lerusalem  et  Sicilie  Regis  frater  princeps  Achaye 
et  Tarenti,  Remanie  Dispotus  ac  Regni  Albanie  Dominus. 

De  Ro  ni  an  i a. 

Ser  Andronicus*  in  Christo  deo  lidelis  imperator  et  moderator 
Romeonim  Duchas  Angélus  Comnenus  Paleologus  semper  Augustus. 

Domina  Erina*  in  Christo  deo  fidelis  Imperatrix  et  Modera- 
trix  Romeorum  Duchena  Comnena  Paleologina  semper  Augusta, 
Montisferrati  Marchionissa. 

Domina  Anna*  Christi  fidelis  Despina  Cumnina  Duccissa. 

Ser  Nicolaus’  Sancte  Constantinopolis  Ecclesie  Patriarcha. 

Ser  Ludoycus*  Princeps  Achaie. 

Domina  Mahalda*  Principissa  eius  uxor. 

Ser**  Dux  Athenarum. 

Ser  Thomasius"  Dei  gratia  Despoti  Romanie  Comninus  dux. 

Ser  Thomas**  Dei  gratia  magnus  Romanie  Dispotus,  Princeps 
Blachie,  Archang(eli)  Dominus,  Dux  Vigenitie,  Cornes  Achilo  et  Ne- 
panti  ac  Regalis  Castri  loannine  Dominus. 

* Thomas  III  de  Stromoncoiirt,  tué  on  1311  par  les  Catalans.  “ An- 
toine le  Flamenc,  seigneur  de  Carditza.  * Philippe  de  Tarente,  prince  do 
la  Moréc  1307-1313,  mort  1331.  * Andronic  II  1282—1328,  f 1332. 

‘ Sa  femme  Irène  (Jolantc)  de  Montferrat.  * Anne  Cantaeuzène  Paléolo- 
gine,  veuve  depuis  1296  de  Nicéphore  I,  despote  d’Épire.  ’ 1308 — 1314 
(patriarche  latin).  “ Louis  de  Bourgogne,  prince  de  la  Morée  1313—1316; 
voyez  aussi  fol.  127  r.  : „Ser  Princeps  Achaye  vocatur  Ludovicus".  ® Ma- 
haut  de  Ilainaut,  sa  femme,  princesse  de  la  Morée  1313—1318,  morte  prison- 
nière à Naples  1331.  Voyez  fol.  128  v.:  „Duchisse  Athenarum  et  Comi- 
tisso  Brene  et  Licio“  ; Jeanne  de  Chatillon  (f  1354),  veuve  de  Gautier  I,  duc 
d’Athènes  et  comte  de  Brionne  et  Lccco,  tué  par  les  Catalans  en  1311. 

Thomas  l’Ange  Comnéne,  despote  d'Épire  1296 — 1318.  **  Autre  titre 

du  meme. 
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Tom.  II,  fol.  77  r.  1205.  „Bonifasio  marchese  de  Monfera  in 
el  mese  d’ Avosto  in  ditto  anno  dè  in  feudo  lutta  la  isola  de  Negro- 
ponte  con  le  sue  pertinentie  a Ravan  da  le  Carcere,  ditto  Pegoraro 
et  a Gilberto  da  Verona;  questo  appar  in  scritture  antique  de  Ne- 
groponte  corne  in  uno  processo  de’  sindici*  ho  visto  et  perché  si- 
como  di  tosto  se  dira  fô  aquistà  Negroponte  da  Ravano“. 

Ibidem  fit  mentio  Redondelli  fratris  eiusdem  Ravani  et  Gi- 
berti  Veronensi». 

Fol.  79  V.  De  Gallipoli  per  Marinum  Dandulum  et  lacobum 
Polanum’  occupata.  — De  Marco  Sanudo  Naxi  duce.  — „Philo- 
calo  Navagaso“  non  nisi  brevissimum  tempus  „Megaducha  di  Stali- 
mene“  extitit  — Dominicus*  délia  Roza  régnât  in  „Ducado  de  Ate- 
nas“,  Corinthi  etc. 

Fol.  98  r.  De  Atheniensium  legatis  sesoVenetis  dediturorum. 

Fol.  130  r.  De  Ravauo  de  Carceribus  Veuetorum  ligio  facto.  — 
De  terciariis  insulae  Nigropontis  primoque  Venetorum  baiulo  Marco 
Zuliano. 

Fol.  131  r.  „Si  vede  per  scritture  di  quella  Isola,  che  tocô  a 
Isabella  et  Berta  la  parte  de  mezzo  Y isola  la  quai  fô  chiamà  il 
terzier  de  Verona,  à Marin  et  Narsotto  tocô  la  parte  del  cavo  de 
Loredo*,  et  questo  terzier  fô  chiamado  Carcere  et  à Guielmo  et 

‘ Qui  n’oxiste  plus.  * Viaro.  * Lisez:  „Domiuus“.  * Oréos. 
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Alberto  tocô  la  parte  del  cavo  de  Loredo  Caristo“;  urbs  Nigro- 
pontis  terciariis  communis  relicta  est. 

Fol.  133  r.  Godofredus  „de  Vila“‘  successit  „a  quel  de  la  Roza 
suo  padre“. 

Fol.  135  r.  „Uno  Franzoso®  in  Zefalonia“  et  Michael,  Epiri 
dominus,  Venetis  tributarii  facti  sunt. 

1216.  „Teodoro  Comino  Lascaris“  occupavit  Duratium  Petrum- 
que  iraperatorem  trucidavit. 

1224.  „ZufFredo  signer  délia  Morea  essendo  in  gran  odio  co 
Ruberto  Iraperator  per  baver  la  fia  di  quelle  mandata  al  Rè  de 
Aragonia  dispunsada,  fè  tanto  che  insierao  co  ditto  Ruberto  fo  a 
parlamento  in  el  Castel  délia  Rissa  in  Vlachia  et  acordossi  insieme 
et  fè  Pase  et  per  ditto  Imperator  fo  donado  a ditto  Zuffredo  le 
Isole  de  Remania  le  quai  si  chiama  Arcipelago  et  quelle  fè  grande 
siniscalco  del’  Imperio  de  Remania  et  chiamolo  Prencipe  de  Acaia 
et  che  lo  prencipe  et  tutti  soi  descendenti  debbi  tegnir  el  Princi- 
pado  dallo  Imperator  et  zurado  fù  per  quelle  de  mantegnir  le  lezze 
et  usanze  dello  Imperio  de  Remania  per  tutto  el  Paese.  I dise  in 
el  statutto  dell’  Imperator  esser  convegnudo  insieme  in  el  Anno 
1214  del  mese  de  Marzo“. 

Fit  mentio  duodecim  Achaiae  „parium“  secundum  „li  Statutti", 
id  est  consuetudines  imperii  Romaniae. 

1243.  „Indictione  prima  die  XI  intrante  Avosto  in  el  mazor 
consegio^  fo  presse,  che  stactim  per  el  Dose  et  suo  Consegio  sia 
intromesso  tutto  el  Mobele  et  stabelle  de  Gieremia  Guizi  et  de 
Andrea  Guizi  che  hanno  in  Venetia  et  el  Dose  i mandé  à coman- 
dar  che  fin  alla  festa  de  Pasqua  de  resurettion  prossima  futura  i 
ditti  diebbi  reffudar  et  assignai*  inelle  man  del  Bailo  de  Negro 
Ponte  vel  messi  del  Dose  seuza  alguna  condition  el  Castello  de 
André  co  tutta  la  isola  e con  tutto  16  haver  che  fo  ablato  si  del 
Castello  corne  délia  isola  inel  prender  di  esso  Castello  al  nobel 
Homo  Marin  Dandolo  deffunto  et  alla  nobil  Donna  Maria  Doro  sua 

* C’est-à-dire  Villehardouin.  ^ Erreur.  * Commune  I,  fol.  104  r.; 
comparez  les  Généalogie  di  Marco  Barbaro  (Cod.  Foscarini  à Vienne  no.  6155) 
vol.  I,  fol.  180  r. 
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sorella,  lo  haver  del  quai  Marin  fo  yperperi  3GOOO  et  450  senza 
i Animali  et  Cavali  et  Massarie  di  esso  segondo  che  e scritto  in 
el  catastico  de  Comun  et  lo  haver  de  ditta  Maria  fo  yperperi  1400 
con  i Animali  segondo  è scritto  in  ditto  catastico,  et  per  la  festa 
de  S.  Piero  primo  ventura  essi  personalmente  vegni  a Venetia  a 
obedir  i precetti  del  Dose  et  so  consegio  et  se  per  giusto  et  ma- 
nifeste impedimento  i ditti  Gieremia  et  Andrea  venir  non  potes- 
sero,  possano  mandar  soi  messi  con  plena  Comission  a obedir  i 
precetti  soprascritti  del  Dose  e suo  consegio  corne  essi  istesi  faria 
et  se  essi  rendera  et  asegnera  el  Castello  di  osto  si  habuerit  et 
in  insula  con  ditto  haver  in  ditto  Termene  corne  de  sopra  e es- 
presso  el  Dose  et  suo  consegio  provedera*  de  tutte  queste  cause  à 
tutti  inde  dimandanti  .et  habbenti  rason  si  per  el  Comun  de  Ve- 
netia corne  nobel  Homo  Jacomo  Querini  et  Maria  Dauro  quanto 
per  tutti  che  havesse  in  easdera  et  si  contigerit  che  essi  Gieremia 
et  Andrea  sopraditti  si  haberet  inelle  man  de  ditto  Bailo  de  Negro- 
ponte  vel  alcum  messo  del  Dose  al  Termine  soprascritto  aut  che 
i non  venisse  vel  mandasse  real  messo  vel  procurator  con  plena 
Comission  à obedir  ut  supra,  da  san  Piero  in  avanti  siano  bandi- 
zati  in  haver  et  in  persona  qui  in  Venetia  et  in  tutte  parte  dove 
Veneti  havera  Dominio  et  lo  haver  loro  interditto  sia  intromesso 
per  el  Dose  et  consegio  et  di  quello^sia  provisto  per  el  Dose  et 
consegio  si  per  el  Comun  de  Venetia  quanto  per  Jacomo  Querini 
et  Maria  Doro,  quanto  per  tutti  ius  habentibus  in  eisdem,  et  fô 
messa  in  do  Parte  separade  la  prima  de  Gieremia  et  la  segondo 
de  Andrea  ditti 

Tom.  III.  1259.  „Adi  4 uscendo  Marzo  fo  presso  in  gran  con- 
segio ‘ sia  tratto  de  bandir  Andrea  Guisi  et  posi  vegnir  a Venetia 
à rason  de  quelli  se  duoP  esser  sta  robbado  in  Mar  et  di  quelle 
non  sarà  testimoni  i Zudesi  fati  per  arbitrio.  Item  de  Bartolamio 
suo  fiollo“. 

1263.  Graeci  occuparunt  „uno  Castello  ditto  Scopulo  el  quai 
era  délia  heredità  délia  Mogier  del  Nobel  homo  Lorenzo  Tiepolo".  — 
De  insula  per  Philippum  „Guisi“  contra  ius  occupata. 

1 Commune  1,  fol.  107  r. 
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1269.  Palaeologus  cepit  «castello  deLoreo  et  el  castel  deCupa“ 
et  „forse  Schiro,  che  ténia , Cia e Stalimene". 

Tom.  IV,  fol.  22  V.  1371.  „Nicolô  dale  Carcere  ducha  del 
Arcipelago  et  Signer  dele  do  parte  delà  ixola  de  Negroponte  es- 
sendo  anchor  in  pupilar  etade  et  gobernado  per  Nicolô  Sanudo  suo 
paregno  il  quai  era  sta  su  tutor  che  segondo  le  leze  de  1’  emperio 
se  chiaina  avogiçr,  in  el  castel  de  Niexia  adi  18  décembre  donc  a 
Maria  sua  sorela  uterina  fiola  di  esso  Nicolô  Sanudo  et  suoi  heriedi 
in  pheudo  la  ixola  de  André  con  tute  sue  raxon  et  vilani  con 
questo;  quella  et  suoi  heriedi  fose  tegnu  servirlo  cola  persona  a 
ogni  sua  rechiesta  et  li  suoi  heriedi  mexi  3 al  anno  et  darli  ma- 
rinari  20  al  anno  per  niexi  2,  a ogni  sua  rechiesta  ne  posi  mari- 
darsi  senza  sua  licencia  et  sia  tegnuda  nudrir  Elixe  sua  sorela  et 
maridarla  ala  quai  raario,  li  fece  homazo  el  dito  Nicolô  cadun  de- 
fender  ma  aquella  mai  dare  el  poseso  adi  venudo  setadi  non  volse 
haver  quella". 

Fol.  39  V.  1372.  „Corpo  d’ un  galea"  datum  Nicolao  de  Car- 
ceribus.  — Matrimonium  Mariae  Sanutae  impeditur  a Venetis. 

Fol.  59  V.  1373.  Philippo  Tarentino  mortuo,  „Zuanna“,  Apu- 
liae  regina,  Corcyra  potitur.  «Renier  di  Atioli  fratelo  del  archi- 
episcopo  de  Patras  hebe  la  citade  de  Coranto".  — Princeps  Achaiae 

factus  est Zacharia;  Lejjcatae  dominatur  «Lunardo  del  Tocho", 

qui  in  litteris  datis  die  I septembris  1373  se  dicit  «ducha  de  Leu- 
chate  conte  de  Cephalonia  et  signer  de  la  citade  do  Bondanza"; 
Lepantum  paret  Despotae  Artae  et  laninae  «Mauritio  Spata". 

Fol.  65  r.  1375.  Galea  datur  Nicolao  de  Carceribus. 

Fol.  66  V.  1375.  «Nicole  dalle  Carcere  dueba  del  Arcipielago 
et  dominador  de  do  tercerij  de  lixola  de  Negroponte  tenendo  dito 
dominio  essendo  andato  a Niexia  a quelle  Piero  Dandolo  q.  Marco 
il  quale  habita  in  Negroponte  per  requérir  raxon  de  Marin  suo 
fiolo  in  la  ixola  et  perduto  soj  privilegi  fra  quali  era  privilegi  de 
quelli  da  cha  Sanudo  che  furono  duchi  del  Arcipielago  et  domina- 
tori  de  uno  tercier  de  lixola  de  Negroponte,  dai  quai  dito  Marin 
per  madré  havea  origine,  dito  Nicolô  dale  Carcere  volse  che  pro 
censo  de  uno  paro  de  vanti  i dese  d.  60  de  la  quai  cosa  dito  Piero 
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venuto  al  dominio  de  Venetia  et  dojutose,  per  el  dorainio  adi  II  fé- 
vrier fo  scripte  al  bailo  et  capitano  de  Negroponte",  ut  eius  cau- 
sara  examinaret*. 

Fol.  70  V.  1376.  De  rixa  Constantinopolitana  etTenedo  insula. 

Fol.  229  V.  1382.  Inter  annos  1373  et  1382  mortuus  est  „Lu- 
nardo  dal  Tocho“;  snccessit  Carolus  filius,  cuius  quidem  frater  „Lu- 
nardo“  anno  1406  se  Zacynthi  dominum  dicit. 

Fol.  230  r.  1383.  De  galea  Nerii  Acciajuolii  Corinthi  domini. 

Fol.  230  r.  1383.  „In  questo  anno  si  fo  morte  Nicolô  dale  Car- 
cere  ducha  del  Arcipielago  et  dominador  de  do  terzi  de  lisola  de 
Negroponte  havendo  fato  moite  cose  cative  et  desoneste  contra  suoi 
subditi;  in  la  citade  de  Nicosia  fu  morte  ut  supra.  Dicono  altri  cbe 
essendo  anda  a cazar  in  lisola  de  Nicxia  per  opéra  de  Franguli 
Crispe  citadin  de  Negroponte  de  nation  antiqua  de  Verona  el  quai 
teniva  el  dominio  de  lisola  de  Milo  in  dite  duchado  per  heredità 
de  Fiorenza  Sanudo  sua  madré  Hola  fu  de  Marco  Sanudo  fradelo  fu 
de  Januli  Sanudo  ducha  de  Arcipielago  laquai  a dite  Marco  suo 
padre  per  Januli  ducha  era  sta  donada  et  in  la  isola  de  Negro- 
ponte la  baronia  de  Astrogidis  donatali  per  dite  Januli  Sanudo 
ducha  et  dominador  d’ uno  tercier  de  lisola  de  Negi*oponte“.  Ni- 
colaus  de  Carceribus  Naxum  iure  Florentiae  matris,  quae  dicti  la- 
nulii  filia  fuit,  tenuit  et  post  lanulium  dux  Aegeopelagi  evasit  Quo 
mortuo  Naxiotae  uno  ore  Frangulium,  iure  Florentiae  uxoris  hae- 
redem  ducatus,  ducem  creaverunt.  Nicolaus  iste  „avea  tratado  cum 
una  compagnia  de  Navarexi . . . per  signorizar  la  citade  de  Negro- 
ponte". 

Argis  praeest  Petrus  Cornarius. 

Fol.  233  a.  1384.  De  repartitione  tertiovum  Nigropontis,  con- 
sentiente  Maioto  Achaiae  baiulo,  quorum  duo  a Venetis  occupantur, 
tertinm  Gbisiorum  faroiliae  remanet. 

Fol.  234  V.  Die  XX  martii  Frangulius  Crispo  promisit  „a 
Piero  Zen  fiolo  de  Andrea  Zen  bailo  et  capitano  de  Negroponte" 
se  ei  daturum  „Petronila  sua  tiola  in  sua  moier  et  in  dote  la  isola 

* Le  document,  qui  se  trouvait  sans  doute  dans  le  Liber  Secretus  D, 
n'existe  plus. 
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de  André  et  Suda“  cum  earum  iuribus  secunduin  Romaniae  leges, 
se  illi  possessionem  dictarum  insulamm  traditurum  et  ^in  caxon 
non  potesse  pacifichamente  proveder  darli  la  isola  de  Nicxia  cum 
li  forteze  et  so  raxon  et  ultra  farlo  . . . dominator  de  tute  ixole 
de  Arcipielago  per  anni  15  dipoi  consuma  matrimonio  . . . excepto 
de  le  isole  de  Milo  et  de  Santerini  che  rimagni  a eso  Franguli".  Qui 
Zenus  si  post  annos  quinque  dictas  insulas  eidem  duci  restituere 
Yoluerit,  Frangulius  ei  dabit  „in  dote  2(XK)  ducati,  et  desponsada  per 
el  dito  Piero  Zen  la  dita  Petronila  il  dito  Franguli  in  la  citade 
de  Nicosia  Yolendoli  proveder  de  dote  et  doario  promiseli  dar  du- 
cati 7000  de  quai  ne  de  3 piegi  delle,  pegnola  la  isola  de  André, 
prometando  darli  per  tuto  il  resto  . . . Casali  tute  le  ...  ad  esa 
isola“,  sub  hac  conditione,  ut  teneat  pro  duce  „ogni  anno  marinari 
20  per  la  galea  ...  et  post  pasadi  anni  3 astrenzelo  a darli  du- 
cati 5000  pagadi  i quai  restituire  i diebi  dita  ixola  et  se  dito  Piero 
Zen  morise  avanti  havere  diebi  Petronila  di  soi  béni  ducati  3(KK) 
et  morando  Petronila  avanti  posi  restar  debenti  al  dito  Piero  de 
500“.  Alio  documente  Frangulius  uxorque  Florentia  „del  consegio 
et  consentimento  di  soi  baroni  dè  in  pheudo  a quelo  et  soi  fioli 
legitimi  la  isola  de  Andre“  sub  bis  conditionibus,  ut  teneat  mari- 
narios  pro  servitio  galeae  ducalis,  det  eidem  „in  ajuto  de  maridar 
una  delle  loro  fiole  ducati  3(XX)  dandole  de  400  alanno“  iuretque 
se  eidem  tamquam  domino  suo  obtemperaturum.  Actum  fuit  „in 
anno  a nativitate  1384  adi  2 fevrer“*.  Exstare  dicit  et  aliud  docu- 
mentum  datum  die  XXIX  ianiiarii  1384,  quo  Zenus  se  obtempera- 
turum dicit  „a  Jacomo  suo  fiol  primogenito;  ai  quai  pati  fu  pré- 
senté Januli  de  Corogna  Kavalier  et  Signor  de  Sifano,  Jacomo  Gri- 
mani  signor  de  lisola  de  Astapalia  et  mita  delà  isola  de  Amorgo“. 

Fol.  244  r.  1384.  Maria  Sanuta  ut  sibi  Andrus  insula  detur 
postulat.  — Senatus  pro  ea  scribit  Frangulio,  qui  respondet,  se 
nomine  uxoris  suae  anno  1384  tradidisse  Petro  Zeno  „il  corporal 
poseso  de  dita  isola  de  André  et  dominio  de  quela  présente  An- 
tonio episcopo  de  Setines  vicario  zeneral  de  Urban  papa  in  tuto 


^ Lo  document  n'existe  plus. 
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patriarchà  de  Costantinopoli  et  frà  Beneto  episcopo  de  André  et 
fra  Phylippo  episcopo  do  Longo  in  sala  del  castel  abaso". 

Fol.  251  r.  1385.  lanulius  de  Anoe  tertia  Nigropontis  parte 
investitur.  — Maria  Sanuta,  ut  Andrum  recuperet,  „manda  al  dito 
Franguli  ducha  per  Jannli  da  Bologna  domino  de  la  isola  de  For- 
menie“,  sed  frustra.  Respondet  dux  se  „ essor  disposto  tratar  Maria 
Sanudo  corne  fiola  et  che  se  havese  la  isola  in  suo  poter“,  se  ipsam 
eidem  redditurum  esse;  id  quod  facere  non  posset  Zeno  eam  te- 
nente.  lanulius  Nigropontem  reversus  est. 

Fol.  258  r.  1386.  De  Corcyra  a Venetis  occupata. 

Fol.  261  r.  1386.  De  rebus  Petronilae  Veneriae. — Exstat  „in 

libre  secreto  primo"  ' senatusconsultum  de  iuvanda  Maria  Sanuta; 
pro  qua  die  XXII  menais  ....  Frangulio  denuo  scriptum  est.  Simul 
Frangulii  et  Andrensium  legati  Venetias  veniunt,  ubi  Philippus  Sa- 
nutus  Mariae  procurator  constitutus  est.  Itaque  die  19  novembris 
„sia  comandado  a Piero  Zen  damô  e do  mesi  dapoi  questo  man- 
date sia  usi  de  André  ne  habiti  in  la  isola  pena  de  lire  1000  et 

star  uno  anno  preson".  ~ Scriptum  est  Nigropontis  et  Cretae  recto- 
ribus,  ut  boc  edictum  perficerent,  insinuatumque  fuit  Zeno  die 
VIII  ianuarii.  — Sequestrati  sunt  gothoni  Nicolai  de  Carceribus*. 

Fol.  270  V.  1387.  Turcae  Moream  invadunt.  — „Franguli 
Crispe  ducba  de  Arcipielago  intexe  le  rechieste  fatoli  per  la  Signoria 

de  dar  la  isola  de  André  al  regimente  de  Negroponte  mandô 

lo  episcopo  de  Santé  Erinj  et  Guglielmo  Samula  Cattalan  soi  am- 
basatori  a excusarsi  et  justifichar  de  le  sue  raxon  et  oferirse  voler 
pro  amore  suo  vegnir  in  acordo  cum  quela". 

Tom.  V,  fol.  19  r.  1434.  De  lite  orta  inter  „Jacomo  Crespo 
Duca  deir  Arcipelago  sive  sua  madré  che  quelle  govemava,  et 
Cursi  Sumaripa  Signor  de  Pario  et  Antipario",  quapropter  Dux 
Venetorum  senatui  scripsit.  Die  XXII  iulii  responsum  est  Ducis- 
sae  eiusque  filio,  senatum  récépissé  eius  epistolam  „e  che  del  gra- 
vame  pare  inferirli  dette  Cursi  in  sui  subditi  de  Nicosia  esser  re- 

p 

cotation , che  ha  detto  Duca  in  Pario  li  risponde,  che  parendogli 
che  le  sue  querele  siano  giuste,  scrive  al  detto  Cursi  dispiacere 
^ Volume  perdu.  ‘ Le  19  janvier  1386;  Misti  tom.  XL,  fol.  20  v. 
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al  Dominio  questa  novità,  che  spera  non  farà  più  simili  novità  a 
suoi  Nobili  e Subditi  in  Pario  et  Antipario.  Qnanto  di  20  Mari- 
nari  dicè,  che  i diè  dar  per  Pario,  respondeli,  che  per  deliberation 
del  Consegio  de  Pregadi  sopra  le  sue  differentie  fu  assolto  de  quelli 
al  quai  Pietro  Zen  comesso  del  Duca  contenté  et  dovendo  haver 
Fiorenza  Moglie  fii  di  Giacomo  Crespo  olim  Duca  molti  denari  per 
doario“,  contra  ducem  raultae  provisiones  factae  multaeque  mer- 
ces  nobilis  viri  „ Andrea  Zen  de  André  ex  Andro  insula  pro- 
venientes  sequestratae  sunt,  quamvis  Zenus  se  ducis  ligium  esse 
negaret.  Dum  autem  die  XXIV  iulii*  ea  de  re  sententia  ferenda 
est,  intervenerunt  et  Andréas  Zenus  et  Ducis  frater,  quamobrem  die 
XXVII  dux  et  Andréas  iussi  sunt  Venetias  ad  maium  usque  in  iu- 
dicium  venire,  neque  amplius  merces  eorundem  in  Candia  seque- 
strandas  esse  decretum  est 

„Nota:  Zuanne  Crispo  era  morto*  lasciato  un  figliolo  putto 
Giacomo  sotto  il  governo  di  Francesca  Moresini  sua  madré  et  pare 
eran  fatti  Governatori  d’ Arcipelago  i Fratelli  di  esso  Zuanne,  e’ 
Nicolo  di  Sant  Erini  et  Suda,  et  Vielmo  Signer  de  Ananfio“. 

Fol.  57  r.  1436.  Treugua  Constantinopolitana  per  Christopho- 
rum  Marcellum  legatum  in  quinque  annos  prolongata®. 

„ Havendo  avudo  il  Dominio  delP  Isola  di  André  Pietro  Zen 
et  Petronilla  sua  Mogier,  alla  quale  e suoi  heredi  quella  fu  data 
per  Franguli  Crispo  suo  Padre  et  Fiorenza  sua  Madré  Duca  et 
Duchessa  delP  Arcipelago,  et  doppo  la  morte  del  dette  Pietro  Zen 
tenendo  quella  Andrea  Zen  suo  figliolo  primogenito,  contra  de  quello 
Jacomo  Crespo  Duca  delP  Arcipelago  fece  di  moite  novità,  volendo 
li  mostrasse  le  ragioni  che  teneva  detta  Isola  di  André  che  non 
era  altro  dir,  se  non  che  privarlo  del  Dominio  che  lui  et  suo  Pa- 
dre havevano  tenuto  per  lo  spatio  di  anni  50  e più.  Questo  fatto 
esponer  al  Dominio  per  il  dette  Andrea:  Adi  3 genaro  in  Pregadi 
fù  preso  scriver  al  dette  Duca  che  non  lo  roolesti  et  se  hà  ragioni 
contre  di  lui  compari.  Appar  in  libre  di  Pregadi*  59,  cart.  87. 

Item  essendo  stato  adi  27  luglio  1434  preso  dette  Duca  com- 

^ Misti  tom.  LIX,  fol.  65  r.  v.  * en  1437.  * Le  G novembre  1436. 

Document  original  à Venise.  * Misti  tom.  LIX,  fol.  186  v. 
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pari  a mostrar  sue  ragioni  se  Andrea  Zen  sia  obligado  al  Doario 
di  Fiorenza  mugier  fù  de  Jacomo  Crespo  Duca  et  non  sia  com- 
parse, raà  ha  fatto  moite  novità  etc.  fù  preso  sia  libéra  dal  Doa- 
rio et  scritto  al  Duca. 

Et  essendo  Marin  Falier  il  quale  habita  in  Candia  eugnado  di 
Andrea  Zen  predetto  Domino  de  André,  comparse  dal  Duca  di 
Arcipelago  et  dimandato  il  terzo  dell’  Isola  d’ André  et  esso  An- 
drea dubitasse  coniparir,  non  havendo  salvo  condutto  per  le  novità 
dette,  absente  fù  sententiado,  facendo  esso  Andrea  supplicar  si  vol 
doler.  Adi  3 Zener  in  Pregadi  fù  preso  sia  commanda  al  ditto 
Marin  sia  per  la  muda  delle  galere  1437  personaliter  al  conspetto 
del  Dominio  vel  suo  Procurator  et  suspesa  fù  detta  sententia. 

Mentre  quest’  cose  erano  fatte,  Andrea  Zen  domino  de  André  ^ 
passé  de  questa  vita,  del  quai  riraasta  una  sola  figliola  Petronilla 
in  pupilar  etade,  essendo  altre  volte  in  tempo  de  un’  ultra  Infer- 
mitade  del  dette  Andrea  Zen  stà  scritto  per  il  Consiglio  de’  Pre- 
gadi adi  H)  liiglio  1427*  al  Bailo  et  Capitano  de  Negroponte  et 
suoi  Conseglieri,  che  havendo  sentito  dette  Andrea  Zen  esser  alP 
hora  infermo  desiderando  detta  Isola  ad  honor  del  Dominio  sia 
conservata  et  ad  utile  e commode  di  Marco  Zen  suo  fratello,  al 
quai  occorendo  alcuna  cosa  del  detto  Andrea  aspettava  el  Dominio 
star  dovessero  attenti  occorendo  tal  caso  intrometter  et  far  regger 
detta  Isola  in  protettion  del  Dominio,  ita  che  nelle  mani  d’ altri 
non  vadi  et  sia  salva  et  governa  fin  altro  lo  sarà  date  in  man- 
datis,  subito  che  délia  morte  di  quelle  il  Bailo  et  Capitano  di  Ne- 
groponte et  suoi  Consiglieri  hebbero  notitia,  statim  mandar  uno  dei 
Consiglieri  à detta  Isola  per  tuor  il  Dominio  di  quella  per  nome 
délia  Signoria,  accio  indebite  non  capitasse  delle  mani  di  altri,  et 
attrovandosi  a Negroponte  Cursi  Sumaripa  quelle  contra  i precetti 
fattoli  per  il  detto  Bailo  Capitano  et  Consiglieri  mando  una  sua 
galeotta  a Jacomo  Crespo  Duca  di  Arcipelago  sive  suoi  Governa- 
tori  per  la  persuasione  del  quale  si  conferi  à detta  Isola  Nicolô 
Crispe  Signer  delle  Isole  di  • Sant'  Erini  et  Sira  et  Guielmo  Crespo 
Signor  di  Anamfio  comraessi  del  quondam  Zuanne  Crespo  loro  Fra- 

* 1427—1437.  * La  lettre  n’existe  plus. 
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tello  quondam  Duca  d’ Arcipelago,  ai  quai  absente  Marco  Crespo 
terzo  Commesso  per  Guielma  Zorzi  Mugier  fù  di  detto  Andrea  Zen 
adî  25  Genaro  nel  Castello  di  Andros  gli  fù  concesso  per  nome 
di  Giacomo  Crespo  Duca  predetto  Petronilla  sola  fiola  et  herede 
del  detto  Andrea  Zen  in  sposa  del  detto  da  esser  sposada  delli 
anni  5 et  datoli  nelle  mani  per  dote  il  Dominio  di  André  con 
questo,  che  morendo  avanti  non  sia  tenudo  render  le  intrade  et 
morando  detto  Jacomo,  André  tome  in  Petronilla,  resservate  le 
ragioni  del  Duca  con  pena  à contrafacenti  la  metà  del  quai  vadi 
nella  Signoria  de  Venetia,  al  quai  contrato  furono  presenti  Nicolô 
Gozadin  Signor  di  Ferraenia  et  Zuan  de  Corogna  di  Pietro  domino 
di  Siphano;  et  andato  il  detto  Consigliero  non  li  fù  permesso  tuor 
il  dominio  di  detta  Isola,  né  in  libertà  fu  di  quello  entrai*  nella 
Citade,  onde  convenne  ritornar,  nam,  corne  in  exordio  si  contiene 
de  una  parte  in  1438  per  information  data  da  Negroponte,  mandà 
per  Cursi  Sumaripa  una  galeotta  al  Duca  indusse  quello  à confe- 
rirsi  ail’  Isola  d’ André,  et  in  quella  per  forza  entré  et  toise  il 
possesso,  non  ostante  fosse  uno  consegier  de  Negroponte  mandà  li 
per  il  Rezimento  per  tuor  il  possesso  et  caccio  detto  Consegier 
deir  Isola;  et  in  exordio  de  una  parte  del  1439  dise,  che  andato 
detto  Consegier  per  il  detto  Duca  non  li  fù  permesso  entrai*  nella 
terra,  et  la  moglie  del  detto  Andrea  et  sua  famiglia  ita  retenta, 
che  in  sua  libertà  non  fù  et  denique  occupé  il  Dominio  di  quella 
et  in  exordio  di  una  parte  1438  messa  al  incontro  dise  essere 
State  le  nozze  volontarie. 

Fiorenza  Sumaripa  quondam  Duchessa  d’ Arcipelago  fù  moglie 
di  Giacomo  Crespo  Duca  antedetto  fè  il  suo  testamento  adi  13  ze- 
ner  1436^  Indictione  XV  ab  Incarnatioue“. 

Fol.  68  V.  1437.  „Jacomo  Crespo  Duca  dell’  Arcipelago,  ha- 
vendo  il  Dominio  dell’  Isola  di  André  doppo  la  morte  ‘di  Andrea 
Zen  suo  domino  occupata  per  dote  di  Petronilla  fiola  fù  de  quello 
pupilla,  havuto  novità  di  questo  il  Principe  et  dominio  per  più 
lettere,  piacendogli  di  provedere  rispetto  la  giurisdittione,  che  ha- 
veva  neir  Arcipelago,  et  ancé  i Nobili  Venetiani  pretendono  haver 
^ More  veneto,  c’est-à-dire  1437;  elle  mourut  la  même  aunée. 
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ragion  in  qnella,  adi  11  Mazo*  per  il  Consiglio  di  Pregadi  fô 
scritto  à Marco  Lippomano  Duca  et  Vido  da  Canal  Capitano  di 
Candia  et  consiglieri  et  commesso  con  ogni  celerità,  che  armi  la 
galera  che  qni  è stata  commandata  et  elegga  un  nobile,  che  non 
sia  propinquo  di  alcun  di  qnelli,  che  pretendono  haver  rason  in 
quella  con  salario  et  | famiglia,  che  li  piacerà  convenirsi  et  vadi  fol.  69 
al  detto  Duca  con  lettere  del  Dominio  credentiali  et  à quelle 
esponi  la  Signoria  esser  informa  quelle,  doppo  la  morte  del  detto 
Andrea  Zen  essendo  andato  in  Andros  il  consegier  de  Negroponte 
per  conservar  la  giurisdittion  del  Dominio  et  di  quelli  che  preten- 
dono haver  in  detta  Isola  rason,  non  fù  permesso  intrar  nella  terra 
et  la  moglie  del  detto  Andrea  et  tutta  la  sua  famiglia  ita  retenta, 
che  in  sua  libertà  non  fu;  et  deuique  havere  occupato  il  dominio 
di  quella  ne  bà  havuto  grande  dispiacere  et  admiratione,  che  in 
diminution  delP  honor  del  Dominio  esso  Duca  questo  habbi  fatto 
et  pero  intendendo,  che  detta  Isola  devenga  nelle  man  sue,  accib 
possi  darla  à quelli  de  iure  conoscerà  aspettar  et  etiam  che  la 
moglie  et  famiglia  del  detto  Andrea  lassar  debba  in  libertà,  re- 
chieder  et  hortar  debba  detto  Duca,  che  si  rimova  dalla  occupa- 
tion del  Dominio  di  quella  et  darla  nelle  mani  nostre,  et  se  rason 
in  quella  pretende  haver  la  Signoria  in  quelle  el  conserverà,  et 
se  con  tal  parole  ottegnerà,  digali,  che  la  Signoria  ne  rimane  ben 
sodisfatta  et  parti  di  là  et  vadi  al  governo  di  quella  per  nome 
délia  Signoria  et  mandane  aviso  per  detta  galea,  la  quai  mandi  à 
drettura  fino  à Corfù  et  in  Colfo,  dove  troverà  mandate  nostro, 
et  se  ricuserà  volerla  dar,  con  dir  a si  aspettar  rispetto  al  Ducado 
de  Arcipelago,  al  quai  per  la  morte  del  detto  i se  revolsr  over 
per  rispetto  delle  nozze,  che  se  dice  haver  contratto  con  la  figliola 
del  detto  Andrea  Zeno,  à quelle  debba  dir,  che  si  per  queste  cause 
pretende  havere  alcuna  ragione,  tanto  più  sicuramente  assentir  deve 
al  volere  délia  Signoria,  perô  non  la  vuole  per  lei,  mà  per  conser- 
vation delle  giurisditioni,  che  hà  e sempre  hà  havuto  essa  domi- 
nation in  Arcipelago,  et  acciô  possi  | darla  corne  dispone  a chi  de  fol.  69 
rason  conoscerà;  quando  veramente  detto  duca  ricusasse  dar  la 
' Secret!  ton».  XIV,  fol.  32  v. 
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delta  Isola,  ne  obedîre,  sia  li  detto  per  il  detto  Nontio  baver  in 
mandatis  dalla  Signoria  trattar  esso  Duca  e suoi  luoghi  corne  de 
nemici  et  sirailmente  comandiamo  a i regimenti  di  Candia,  Negro- 
ponte,  Napoli  et  altri  luoghi  de  Levante,  che  essequiscano  et  non 
contentando  vadino  alla  delta  Isola  al  Reggimento  et  li  annontij, 
che  se  quella  Isola  non  hà  i traitera  per  nemici  et  sarà  trattato 
per  tutti  i luoghi  uostri  et  scrivi  in  Creta,  Negroponte  et  tutti  gli 
altri  luoghi;  per  il  quale  Duca  di  Crete  e Capitano  e Consiglieri 
justa  detto  ordine  fatto  immédiate  armar  una  galera  con  quella 
mandô  Francesco  Querini  Ambasciator  al  detto  Duca  con  lettere 
de  credenza  délia  Signoria,  il  quale  talmente  cou  quelle  sperô  ch’ 
hebbe  il  dominio  délia  detta  Isola,  à governo  délia  quai  rimase 
con  titolo  di  Governator,  dicesi  perô  detto  Duca  quella  volontarie 
non  li  haver  dato  mà  sforzato,  perù  era  stà  provisto  fosse  trattato 
per  nemico.  Dipoi  havendo  fatto  esponer  detto  Duca  delliberar  di 
venir  a Venetia  et  presentarsi  al  dominio  par  dimostrar  la  fede  et 
proveder  quelle  vol  de  André  per  la  morte  di  Andrea  Zen  richie- 
dendo  salvo  condutto  per  certi  legati  di  Fiorenza  olim  Duchessa, 
adi  4 ottobre’  in  pregadi  fo  statuito  quelle  farli  per  mesi  sei“. 

Fol.  123  V.  1438.  „Della  Isola  de  André  adi  19  Agosto*  fù 
introdotto  trà  la  fia  de  Andrea  Zen  et  Cursi  Summaripa.  Essendo 
dapoi  la  morte  de  Andrea  Zen  Signer  délia  Isola  de  André  nel 
1437  stà  tolto  per  nome  délia  Signoria  in  poder  il  dominio  di 
quella  dalle  man  di  Giacomo  Crespo  Duca  de  Arcipelago,  che 
quella  occupado  havea,  per  conservation  di  quelli  pretendevano  in 
quella  haver  rason,  et  scritto  se  alcun  pretendeva  haver  rason  com- 
para, et  essendo  comparsi  alla  Signoria  Guielmo  Crespo  domino 
de  Anamfio  patruo  del  detto  Duca  diraandando  il  dominio  di  quella 
per  vigor  di  matrimonio  contratto  in  Petrouilla  fiola  del  detto  An- 
drea Zen,  la  madré  del  quai  Petronilla  habbudo  havea  quella  in 
feudo  da  Franguli  Crespo  suo  Padre  Duca  di  Arcipelago  et  il  pos- 
sesso,  et  ex  adverse  Cursi  Summaripa  Signer  de  Pario  et  Anti- 
pario  fiolo  et  herede  de  Maria  Sanudo,  alla  quai  et  suoi  lieredi 
altre  volte  Nicolo  délia  Carcere  Duca  di  Arcipelago  suo  fratello 
* Miati  tom.  LX,  fol.  38  v.  “ Secreti  tom.  XV  fol.  1 v. 
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nterino  i fn  dado  quella  in  | feudo  et  anco  Marco  Zen  fratello  del  fol.  124 
detto  Andrea  in  quella  dicendo  baver  rason,  commesso  à i savi  del 
Conseglio  aldir  le  rason  de  quelli  venuti  al  Conseglio  de  Pregadi 
adi  19  Agosto,  divisi  fù  per  una  parte  narrado  et  messo,  cum  da- 
poi  morto  Andrea  Zen  domino  de  André  per  information  havuta 
da  Negroponte  el  Duca  de  Arcipelago  à persuasion  fattali  per  Cursi 
Sumaripa  che  si  attrovava  a Negroponte  a tempo  che  mori  detto 
Andrea,  contra  i precetti  fatti  per  il  Reziraento  mandé  una  sua 
galeotta  al  Duca  detto,  indusselo  conferirse  ail’  Isola  de  Andres 
nella  quale  entré  per  forza  et  toise  il  possesso  non  ostante  li  fusse 
uno  consegier  de  Negroponte  manda  per  il  Rezimento  per  nome 
délia  Signoria  per  tuor  il  possesso  accié  non  capitasse  indebite  in 
man  de  altri,  et  expulse  detto  Consiglier  dell’  Isola,  fusse  st<à  pro- 
visto  et  commesso  al  Duca  et  Consiglieri  de  Candia  raandi  una 
galea  et  commetti  al  Sopracomito,  cbe  esso  Duca  restituisca  P Isola 
nelle  mani  délia  Signoria,  fecelo,  mà  non  volontarie,  mà  per  forza, 
peré  era  provisto,  cbe  con  soi  subditi  fosse  in  Candia,  à Negro- 
ponte et  altri  luogbi  trattà  corne  nemigo  juxta  la  Parte  presa 
adi  11  Mazo  1437,  et  fù  scritto,  cbe  se  alcun  pretende  baver 
rason  compari  et  essendo  vegnù  per  il  Duca  Guielmazzo  suo 
Patruo  et  sotto  color  di  matrimonio  con  la  fiola  di  esso 
Andrea  Zen  dimanda  il  possesso,  ex  adverse  Cursi  Summaripa 
dimanda  lui,  cbe  Marco  Zen  dice  baver  rason,  visto,  cbe  del  1423 
et  altri  anni  la  Signoria  ha  vogiudo  sia  de  Pietro  Zen,  fé  messo 
sia  délia  fiola  del  detto  Andrea  Zen,  cbe  sia  governà  per  i Pro- 
cnratori  fin  vien  a età  et  sia  maridà  et  morando  vegni  in  Marco 
Zen  al  quale  aspetta  juxta  la  leze  de  Remania,  fé  de  questa  parte  2. 

Et  al  incontro  fu  messo,  cum  dapoi  morto  ditto  Andrea  Zen  fù 
contratto  de  volonté  délia  mogier  de  quello  | matrimonio  de  sua  fol.  124 
fiola  con  il  Duca  et  entré  di  volonté  in  possesso  et  dado  informa- 
tion esser  sté  per  forza  fé  mandé  la  galea  a tuor  et  fu  scritto,  se 
alcun  pretende  etc.  vegni,  et  il  Duca  baver  mandé  Guielmazzo  suo 
Patruo,  vegnudo  Cursi  Summaripa  et  Marco  Zen,  fé  commesso  a i 
Savi  del  Conseglio,  visto  nel  1423  esser  sté  giudicé  contra  Cursi, 
fù  messo  sia  délia  fia  de  Andrea  Zen  et  morando  de  Marco  suo 
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Patruo,  fîi  de  questa  parte  38  et  per  i non  sincieri  et  di  nô  pen- 
dette  et  non  fu  preso.  Deinde  adi  25  Settembre  iterum  messe  dette 
Parti  fu  délia  prima  50,  délia  seconda  39,  non  sincieri  18,  non 
fu  presa  alcuna  cosa. 

Deinde  adi  4 Decembrio  in  detto  Conseglio  di  Pregadi  fu 
messo,  cum  sit  ad  1 1 Mazo  1437  fusse  messo  per  i savi  del  Con- 
seglio, che  il  dominio  di  André  fosse  tolto  in  poter  délia  Signoria 
per  conservation  delle  rason  de  quelli  pretende  di  baver  rason  in 
quella  etc.  et  quella  sia  nelle  man  delà  Signoria,  essendo  comparso 
Cursi  fiolo  primogenito  di  Maria  Sanudo  da  una  parte,  et  i heriedi 
quondara  Piero  Zen  dell’  altra,  esponendo  ciasceduno  à loro  aspet- 
tar,  fô  coramesso  a i savi  del  Conseglio  aldir  quelli  et  venir  al 
Conseglio  per  darla  à chi  aspetta,  et  aldi  i detti  più  volte  i detti 
savi  vennero  al  Conseglio  do  volte  adi  primo  Agosto  et  25  Set- 
terabre,  mà  non  hebbe  fin,  essendo  honor  délia  Signoria  dar  unicuique 
quod  suum  est:  fu  messo  sia  cbiaraado  el  Conseglio  con  pena,  ne 
possi  esser  impazzà  salvo  bisognado  per  la  terra,  intendandose 
esser  chiam<à  de  Jacobo  fino  à compimento,  et  perché  dice  de  i 
Savi  fin  rao  hanno  messo  parte  sia  obligà  etiam  i altri  quattro 
vegnir  et  metter,  ne  se  possi  scusar  salvo  per  infirmitade“  *. 

Fol.  177  V.  1439.  De  Andro  insula.  Quum  in  consilio  Roga- 
torum  die  XXII*  decembris  1439  Franciscus  Loredanus,  Paulus  Cor- 
rarius  et  Paulus  Tronus  proposuissent,  ut  qui  ius  se  babere  An- 
dri  assererent,  Venetias  venirent,  Guilelmus  Crispus  et  lacobus 
Belegnus  procurator  eius  se  consilio  praesentarunt.  Ac  Guilielmus 
quidem  tamquam  maritus  filiae  Andreae  Zeni,  ut  insula  sibi  trade- 
retur,  postulabat;  contra  Cursinus  Summaripa  se  suamque  gentem 
iam  a Nicolao  de  Carceribus  insulam  obtinuisse  affirmabat,  ean- 
demque  suam  esse  Marcus  Zenus  „fiol*  del  detto  Andrea“  conten- 
debat.  Consilium,  intellecto,  iam  per  varia  décréta  insulam  Mariae 
Sanutae  confirmatam  fuisse,  Cursino  eiusque  heredibus  illam  tra- 
dendam  esse  censuit,  qui  Marco  Zeno  reliquisque  Andreae  here- 
dibus pecunias  eis  débitas,  tria  scilicet  ducatorum  millia,  infra  ter- 

’ Secreti  toin.  XV,  fol.  3 r.  ; Misti  tom.  LX,  fol.  182  v.  * Sccreti 
tom.  XV,  fol.  4 V.  * Lisez  „fratcllo“. 


di  Stefano  Magno. 


193 


minum  decem  annorum  solverent.  Praeterea  decretum  est,  privi- 
légia Petro  Zeno  a Frangulio  Crispo  quondam  concessa  observanda 
esse,  et  de  Guilielmae,  viduae  Andreae  Zeni,  doario  varia  statuta 
sunt.  I „Et  essendo  per  ditta  deliberation  la  Isola  predetta  de  André  fol.  178 
aspettar  a detto  Garsi,  reservado  rason  a detto  Marco  Zen  de  quelle 
che  hà,  havendo  Piero  Zen  et  Petronilla  sua  Mogier  domini  de  ditta 
Isola  de  Andro  dado  nel  1421  adi  4 Aprile  à detto  Marco  Zen 
suo  figliolo  et  suoi  heredi  la  parte  del  feudo  délia  Gridia  et  del 
Castel  de  Alto  fù  de  Berulachi  Sanudo  con  jumenti  22  etc.  da  vo- 
lontà  de  Zuanne  Crespo  Duca  fratello  di  essa  Petronilla  et  cugnado 
di  esso  Piero  messo  in  possesso  dandoli  in  récognition  uno  ponso 
- naranzo  et  in  ditto  anno  1421  adi  1 Maggio  similiter  ditti  de  vo- 
lontade  del  detto  Zuanne  Crespo  Duca  donado  à detto  Marco  Zen 
et  discendenti  sopra  le  ragion  del  terzo  délia  Isola  de  André  che 
puol  donar  che  ogni  anno  habbi  ducati  100  in  feudo,  dandoli  ogn’ 
anno  in  récognition  uno  porno  naranzo  et  in  esso  di  per  Andrea 
Zen  fiolo  primogenito  del  detto  Piero  confermata  tal  donation  et 
feudo:  Per  remover  ogni  scandalo  di  detta  resserva  con  ditto  Cursi 
adi  4 Zener  contrasse  accorde  che  quelle  et  suoi  heriedi  per  fin 
possédera  detta  Isola  promesse  darli  ogn’  anno  de  di  22  Decembrio 
prossimo  a detto  Marco  et  suoi  heredi  ducati  150  in  Negroponte, 
renontiandoli  | detto  Marco  per  si  et  suoi  heredi  tutte  le  ragion  fol.  179 
che  haveva  per  dette  donation,  con  questo  detto  Cursi  non  possi 
detta  Isola  donar  ne  alienar,  nonchè  con  questa  condition,  che  detto 
Marco  habbi  detti  danari,  zurando  et  obligando  T uno  alP  altro 
Deinde  adi  7 Zener  in  Pregadi  in  essecution  de  ditta  delibe- 
ration fù  preso  scriver  a Zorzi  Corner  quondam  Domini  Jacobi 
Govemator  de  André,  che  consegni  la  isola  et  fortezza  a Cursi, 
corne  e stà  preso  de  darli  et  le  intrade  scosse,  pagando  perô  suo 
salario  et  altre  spese  segui  dapoi  fu  intromessa  detta  Isola  et  délia 
galia  fù  mandà  a tuorla  in  1437  per  il  tempo  se  ha  occupé  in 
quella  materia,  quando  quelle  condusse  a ditta  Isola  et  di  questo 
scriver  al  Duca  di  Candia  et  Capitano  et  Consiglieri  et  Bailo  e Capi- 
tano  di  Negroponte  et  Consiglieri,  faccia  detto  Zorzi  essequir  questo. 

> Commomoriali  tom.  XIII,  fol.  55  v.;  Secreti  tom.  XV,  fol.  7 v. 
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Qaesto  Cnrsi  Sumaripa  in  questo  anno  maritô  nna  fiola  in  Zuan 
Loredano  fù  de  Alnise  Loredan  Procnrator  et  dieli  in  dote  la  Isola 
di  Antipario,  la  quale  era  dishabitata,  et  di  quella  lo  fece  signore, 
il  quale  a sue  spese  condusse  gente  ad  habitar  quella  et  habitolla, 
et  overo  queste  nozze  furono  fatte  nel  1446,  che  6 nota  baver  una 
Crespa,  perô  si  dise  non  hebbe  salvo  una  Mogier  Somaripa,  di- 
mandô  Antipario  desabità  in  dote,  quai  lui  habitô  et  feceli  la 
fortezza“ 

Fol.  239  V.  „Amuratbeg  Sultan  de  Turchi  adi  6 Marzo  1442 
se  bave  Dragase  et  i Greci  haversi  accorda  con  lui  ...  et  fatto 
essercito  sottomesse  Boetia  et  Ateca  eccetto  la  città  di  Athene  et 
di  Thebe  et  a Ëxamilium  fino  prosegui  perterriti  i Greci,  rovinô 
il  muro  che  a Examrlia  era,  che  lo  ingresso  nel  Peloponeso  deve- 
dava  et  dandose  se  stessi  i Peloponesi  refuto  le  impose".  Scribit 
Pius  papa  IP,  Amuratem  Thessalonice  capta  Boeotiam  et  Atticam, 
Athenis  exceptis,  occupasse;  alia  epistola  d.  d.  XXIX  martii  1448 
Thebas  eidem  subditas  esse  refert.  Thebas  Turci  anno  1442  non- 
dum  expugnaverant 

Fol.  253  r.  1443.  Senatus  capitaneum  Argorum  creandum 
censet®,  cuius  munere  primus  loannes  Superantius  functus  est  — 
lacobus  Quirinus  electus  rector  loci  „de  Fitileo  nella  continente 
vicino  air  Isola  di  Negroponte“‘. 

Fol.  258  r.  Treugua  cum  imperatore  „Calojani“  per  Marcum 
Quirinum  per  quinque  annos  renovata^ 

Fol.  258  V.  De  rebus  Corcyraeorum,  Petro  Bembo  baiuli  of- 
ficium  gerente.  In  terra  firma  insulae  opposita  castrum  Struvili  a 
„Ser  Guino  Zenebisi"  „sopra  il  capo  di  Vagenetia"  exstructum  esse, 
Arsenius  Pendamodi  refert 

Tom.  VI.  1443.  De  Scanderbegi  gestis. 

„ln  questo  anno  vel  circa  fù  uno  Zuanne  Querini,  si  dise  fô 

' Il  épousa  en  secondes  nôces  en  1446  Yalenza  Crispo,  fille  de  Nicold 
de  Santorin.  Marco  Barbaro  Nozze  (Ck>d.  Marcian.  Ital.  VII,  no.  156)  fol.  244  v. 
* Europa  cap.  10  p.  404  et  cap.  12  p.  405.  ® Ursa  fol.  136  v.,  141  r.;  Elo- 

zioni  vol.  IV,  fol.  85  v.  * Elezioni  vol.  IV,  fol.  87  r.  ‘ Document  ori- 
ginal à Venise. 
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Capitani  dell’  Armada  in  Pù  il  quale  era  bandizado  da  Venetia 
andè  a Rodi  et  comprè  da  quelli  signori  dominavano  nello  Arci- 
pelago  la  Isola  de  Astampalia,  cbe  era  immunida,  et  in  quella  andô 
ad  habitar  et  intitolossi  Conte  et  in  quella  refè  vel  da  nuovo  fè 
uno  Castello  vel  fortezza,  délia  quale  fattosi  Signer  andô  alP  Isola 
di  Amorgo  vel  Morgo,  dominada  per  quel  popolo  et  quella  sotto- 
messe  et  per  poder  in  quella  dominare  sposô  una  di  quella  Isola 
delle  principal,  acciô  per  il  mezo  suo  havesse  a dominar,  délia 
quale  hebbe  uno  fiolo  dette  Zorzi  quondam.  — Fiorenza‘  mogier 
di  Marco  Corner  venne  dall’  Arcipelago  a Venetia  la  quai  passé 
de  le  et  frà  visitar  quelle  le  nozze  délia  detta  Fiorenza  furono 
nel  1444.  Nota  nel  1384  vive  Jacomo  Grimani  Signer  de  Stam- 
palia  et  metà  de  Amergo". 

1444.  Constantino  Peloponnesi  despotae  trecenti  milites  e Bur- 
gundia  anxilio  missi  sunt,  qui  martio  vel  aprili  anni  1445  in  Pelo- 
ponnesum  venere. 

1445.  Léchas  Zacharias,  Dagni  dominas,  per  Nicolaum  Duca- 
ginum  occisus  est. 

1448.  Imperator  Calojani  octobri  mense  mortuus  est  Suo- 
cessit  ei  Constantinus,  qui  Peloponnesum  Demetrio  fratri  concessit 
et  die  X decembris  coronatus  est. 

„Carlo  dal  Tocco,  primo  fiolo  che  fù  de  Lunardo  dal  Tocco, 
il  quale  il  Duca  di  Leucata  et  Conte  Palatin  de  Zeffalonia  al  Padre 
successe.  Questo  Carlo  alla  morte  de  Mauritio  Spa®  Dispoti  Ro- 
meorum  hebbe  il  dominio  délia  Cita  di  Janina,  Arta  et  Vodizza, 
dicono  alcuni,  che  alla  morte  del  Dispoti  di  Remania  per  i popoli 
fu  chiamato  Dispoti.  Altri  dise,  che  per  sua  industria  acquistô 
Arta,  Janina  et  Vodizza  et  altri  molti  luoghi.  Sono  privileggi  del 
ditto  Carlo  dadi  nel  1427  adi  primo  april.  indictione  15*  dadi 
nella  Città  de  Janina  de  feudi  in  Castel  de  S.  Stefi'ano  del  Zante, 
per  i quali  si  intitula  Carlo  Despote  Romeorum  Dux  Leucatç,  Co- 
rnes Palatinus  Cephaloniç,  mà  la  indittion  vol  esser  5 vel  P anno 
vol  esser  1422.  — 1428  Fo  fatto  Ambassador  in  Morea  per  trattar 

1 Crispo,  fille  de  Nicolô  de  Santorin  et  mère  de  la  célèbre  reine  de 
Chypre.  * Lisez  „Spata“.  * Ces  privilèges  n’existent  plus. 
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la  pace  cum  il  Dispoti  di  Janina.  — Poi  mori  il  detto  Carlo.  Suc- 
cesselo  Lunardo  suo  fratello,  il  quale  era  Signor  de  Zante.  Morto 
Carlo  primo  il  Turco  toise  la  Città  di  Janina  con  più  luoghi.  1430 
'Adi  primo  luglio,  se  havè  Turchi  haver  scorso  fin  a Santa  Maura. 
Item  Lunardo  mori,  successili  Carlo  suo  fiolo  secondo,  fù  Carlo 
secondo,  vel  questo  Carlo  successe  a Carlo  suo  Patruo  essendo  Lu- 
nardo premortuo.  — Dicesi,  che  alla  morte  di  questo  Carlo  il  Turco 
toise  la  Città  di  Arta,  rimase  a Lunardo  suo  fiolo  la  Isola  di  Leu- 
cata  zoè  Santa  Maura,  Ceffalonia  et  Zante  et  in  terra  ferma  An- 
gelo  Castro,  Varnazza  et  Vodizza.  Questo  Lunardo  si  scriveva  Artç 
Dispotus  Dux  Leucatç  comesque  Cephaloniç  Palatinus,  corne  in  let- 
tere  dade  in  Santa  Maura  in  14G6.  Carlo  secondo  detto  Dispoti 
de  Arta,  Duca  de  Leucata  et  Conte  Palatino  de  Cefalonia,  Itaco 
et  Jacinto  in  questo  anno  passé  di  questa  vita,  lasciô  tre  figlioli 
in  pupilar  etade,  zoè  Lunardo  primogenito,  che  fù  quelle  che  poi 
successe  nel  dominio.  Antonio  et  Zuaune  et  constitui  quattro  Cit- 
tadini  d' i suoi  tuttori  di  quelli,  et  buona  parte  di  quella  Isola,  et 
suo  Dominio  chiama  la  Signoria  nostra,  et  fô  per  alcuni  spazzado 
uno  grippo  armado  ad  Alfonso  Re  di  Scicilia  et  Napoli  acciô  mandi 
a tuor  quella  Signoria,  questo  si  hâve  adi  19  Octobrio“. 

1449.  „ Adi  26  April  * fo  preso  sia  tolto  la  Isola  de  Zante  fu 
de  quelle  dair  Arta  et  sia  proviso  per  il  Bailo  di  Corfu,  si  sè 
possi  conservarla  et  fô  scritto  a Vettore  Capello  Capitanio  del  Colfo, 
che  spazzado  de  Albania  vadili  et  sia  con  il  Bailo  per  dar  muodo 
a tal  conquisto.  Judico  che  i tutori  d’ i Fioli  fù  del  Dispoti  Carlo 
overo  quelli  delP  Isola  si  raccommandano  alla  Signoria  et  messese 
in  protection  et  de  levar  la  insegna  di  S.  Marco  et  per  il  Bailo  de 
Corfu  fù  mandate  uno  Console  al  governo  Civile  delli  nostri  Sub- 
diti,  fô  messo  Stratiotti  per  esser  molto  abili  ai  fatti  nostri 

1450.  Amurate  mortuo,  Mohammedus  II  successit,  quem  die 
XXVII  iunii  inthronizatum  esse  refert  Antonius  „d’  Arqua  astrologo“ 

„In  questo  anno  vel  circa*  Jacomo  Crespo  Duca  di  Arcipelago 
infermô  nella  sua  gioventù  passé  de  questa  vita,  lasciô  Catterina 

^ Secreti  tom.  XVIII,  fol.  83  v.,  94  v.  * Auteur  do  plusieurs  Prognostica. 
» En  1447. 
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Sumarippa  sua  mogier  gravida.  Furoiio  instituiti  Governadori  del 
Ducado  Nicolo  Crespo  Signor  di  Saut  Erini  et  Sydra  et  Vielmo 
Crespo  Signor  di  Ananfio  tutti  due  Patrui  del  detto  Duca  appresso 
Francesca  Moresini  madré  di  quelle,  che  quello  haveva  govemado. 
Fô  in  questo  anno  per  la  Signoria  scritto  ai  detti  Governatori  per 
il  doario  de  detta  Francesca.  Nota  nasce  del  detto  doppo  morte 
nna  fiola  o uno  dolo,  fù  chiamado  Zuan  Jacomo. 

Nicolo  Crespo  Signore  di  Santo  Erini  et  Sydra  uno  delli  Go- 
vernatori dello  Arcipelago  passé  di  questa  vita.  El  fo  eletto  per 
Francesca  Moresini  mogier  fu  di  Zuan  Crespo  Duca  e ’l  Arcivescovo 
di  Nixia  et  Pario  et  Cittadini  di  Nixia  fu  electo  in  luogo  di  quello 
a governo  del  Ducado  dell  Arcipelago  Francesco  fiolo  del  detto  Ni- 
colô  insieme  con  Vielmo  Crespo  Governator  fiatello  del  detto  Nicolô 
morto,  corne  appar  in  parte  prese  nel  1451“. 

1451.  „Essendo  morto  Antonio  Caopella',  il  quale  teneva  il 
Dominio  dell’  Isola  di  Egina  vicina  alla  città  di  Napoli  di  Romania 
senza  heredi  et  havendo  per  suo  testamento  il  dominio  di  quella 
Isola  lassado  alla  Signoria,  il  popolo  di  quella  morto  quello  si  sot- 
tomesse  alla  Signoria.  — Adi  2 Agosto*  in  Pregadi  fù  preso  che ’l 
sia  accettado  et  tegnudo  per  la  Signoria  la  detta  Isola  ne  si  possa 
render  per  essere  d’ importanza  et  perché  il  Signor  Amà  pretende 
haver  rason  in  quella,  sia  scritto  a Napoli,  che  mandi  il  Camer- 
lengo  li  a entender  delle  rason  del  detto  Signor  Arnà,  et  se  cognos- 
sudo  sarà  quello  liaver  rason,  sia  li  dado  tante  possessioni  nella 
Isola  di  Candia  vel  de  Negroponte  appar  in  libre  4 pro  Mari  cart.  80. 
Hora  il  dette  andô  à star  a Napoli  et  foli  lassado  le  possession  et 
foli  dado  certa  provision  annual  délia  Cittade  de  Napoli,  la  quai 
poi  scosse  Aleotto  Caopela,  credo  suo  fiolo  rimase  pupille.  — Adl 
22  Agosto*  fù  eletto  Rettor  a detta  Isola  Aluise  Moresini  quon- 
dam  Andrea. 

Essendo  per  lettere  di  Francesca  Moresini  mogier  fù  de  Zuanne 
Crespo  Duca  dell’  Arcipelago  et  da  Francesco  Crespo  et  Arcivescovo 
de  Nicosia  et  Pario  et  Cittadini  di  Nicossia  data  information  al 

‘ Lisez  „Caopena“.  * Mar  tom.  IV,  fol.  80  v.  * Elezioni  vol.  IV, 
fol.  89  v. 


198 


Estratti  degli  Annali  Vened 


dominio  essere  morto  Nicolô  Crespo  olim  uno  dei  governatori  delP 
Arcipelago  et  elettion  fatta  per  essi  al  governo  del  dette  Ducado 
délia  persona  di  Francesco  Crespo  fiolo  quondam  dette  Nicolô,  di- 
manda  che  sia  confermà  insieme  con  Vielmo  Crespo  Governator, 
adi  ultime  Marzo  in  Pregadi  fù  preso  scriver  al  dette  Francesco 
dolersi  délia  morte  del  Padre,  confermarlo  e raccomandarli  Fran- 
cesca  Moresini  fù  Mogier  del  Duca  Zuanne,  che  resta  baver  del 
Doario;  scrivessemo  anco  ai  Governatori  repplicati  1452  25  Agosto* 
per  i Consiglieri  ad  instanza  di  Nicolô  Bernardo  Avogador  fù  ter- 
mina esser  cassata  qnesta  parte;  perô  ne  in  libre  nè  filza  se  trova 
il  nome  di  che  P haveva  messa“. 

1452.  „Zuan  Jacomo  Crespo  Duca  delP  Arcipelago  putto  nas- 
sudo  dapoi  la  morte  del  Padre  passô  de  qnesta  vita*;  successe  nel 
Ducato  Vielmo  Crespo  Signer  d’ Anamfio  fratcllo  fù  di  Januli  Crespo 
Duca  Padre  di  Jacomo,  padre  di  questo  Zuan  Jacomo;  nel  1453 
di  Dicembre  era  in  Duca  Vielmo  dette.' 

Quelli  da  Negroponte  havendo  per  virtù  délia  Parte  presa  nel 
1421  eletti  dodeci  cittadini,  et  recolto  le  leze  dello  Imperio  de  Re- 
mania più  utile  et  mandate  di  quà  ambascierie  per  confermation 
delle  quali  P ultime  e lo  Vescovo  de  Atine  inscontra  con  quelle, 
che  sono  in  Cancellaria  trovà  Capitoli  di  più,  remossi  tutti  gli  altri 
37  pertinenti,  adi  4 Aprile  quelli  gli  fiirono  confirmadi  con  il  reste 
et  con  quelli  fu  preso  se  rezi.  Questo  fù  preso  in  Pregadi  adi 
. . Decembrio  libre  Rogatonim  pro  mare  cart  159’  et  dado  fu  la 
lettera  lo  Aprile“. 

1453.  Capta  est  Constantinopolis  per  Turcos. 

Urbe  capta  „quelli  délia  Isola  di  Schiros  vicina  alP  Isola  di 
Negi’oponte  dominada  fine  à quel  giorno  per  lo  Imperatore  di  Co- 
stantinopoli",  deserti  et  dominis  destituti,  ne  a piratis  opprime- 
rentur  metuebant.  Et  alii  quidem  „voleva  il  Catalusio  signore  délia 
Isola  de  Metelino  de  nation  Genovese  vicina,  altri  il  Commune  di 
Genova  che  dominava  P Isola  di  Chio“,  maior  autem  pars  Venetis, 
qui  Euboeam  aliasque  insulas  cjrcumvicinas  tenebant,  favebat.  Ita- 

* Notatorio  tom.  VIII,  fol.  167  r.  ^ En  1453.  * Le  9 novembre  1452; 

Mar  tom.  IV,  fol.  159  r. 
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que  lacobo  Loredano,  Capitaneo  generali,  urbem  et  castellum  ob- 
tolere  qui  privilégia  ab  imperatoribus  Byzantinis  in  incolas  collata 
episcopumque  Graecorum  confirmaret.  Quum  vero  tria  insulae  ca- 
stella  funditos  eversa  essent,  primo  magnopere  dubitabat  eos  in 
deditionem  accipere;  postquam  vero  incolae  ad  lanuenses  nnntios 
miseront,  Veneti  insula  potiti  sont*.  Porro  capta  Constantinopoli 
„el  poria  esser  . . . che  ....  il  signore  di  Metelino  el  quale  posse- 

deva  nella  Isola  di  Stalimene  il  Castello  di per  rason  di  dotta 

occnpassi  il  resto  dell’  Isola  et  Castelli  che  erano  al  Imperatore, 
et  Nembro  et  Tiaso*,  par  che  la  cittade  di  Eno  era  del  fratello 
del  Signor  di  Metelino  vel  il  Turco  occupe  il  Nembro  e Tiaso  cou 
P armà  fù  a Negroponte.  Paulo  Coresi  da  Chio  dise,  che  il  Signor 
de  Metelino  preso  Costantinopoli,  occupé  la  Isola  di  Stalimene". 

Corinthum  „Signor  Arseni"*,  Peloponnesum  „Dimitrio  et  To- 
rnade", fortasse  filii  eius*,  teuebant;  sed  „in  detta  proyincia  circa 
30  mila  Albanesi  habitanti  per  le  montagne  si  levaron"  contra  de- 
spotam,  „levarono  la  insegna  di  S.  Marco",  castellanis  Mothoni  de 
deditione  facienda  scripserunt  et  despotae  castella  eripuerunt.  Ne- 
que  vero  Veneti  eos  in  deditionem  accepere,  sed  potins  Demetrium 
iuvandum  censiierunt. 

„Francesca  Moresini  mogier  fù  de’  Zuan  Crespo  Duca  di  Necsia 
in  Arcipelago  sorella  di  Nicolô  Morosini  de  S.  Polo  adi  15  Mazo 
venue  a Venetia  con  do  grippi". 

1454.  Treugua  cum  Mohammedo  per  Bartholomaeom  Marcel- 
lum  inita®,  Laurentios  Victorius  Constantinopolim , ubi  eo  usque 
Baptista  Grittus  vicebaiuli  munere  functus  erat,  baiulus  mittitur.  — 
Die  XX  iulii  nuntiatum  est,  Albanenses  in  Peloponneso  degentes 
cum  lanuensibus  de  peninsula  occupauda  tractasse". 

1456.  Inter  Albaniae  primores  recensentur  „ Signor  Areniti 
et  Lech  Ducagin"’. 

1457.  Turci  Stalimenem  domino  Mitylenes,  ut  Paulns  Coresius 
ait,  einsque  fratribus  eripiunt,  qui  nihilomiuus  ibidem  castella  sua 

* Secreti  tom.  XX,  fol.  21  v.  * Imbros  et  Thasos.  * Matthieu  Asan. 
* Les  Paléologues.  * Comraemoriali  vol.  XIV,  fol.  136  r.  — 137  v.  * Se- 
croti  tom.  XX,  fol.  24  r.  ^ Commemoriali  vol.  XIV,  fol.  175  r. 


200 


Estratti  dcgli  Annali  Veneti 


conservarunt,  post  Mitylenen  insulam  depopulantor,  „la  quale  una 
femena  baver  conservada  quella  dicono“;  quae  quidem  insula,  etsi 
moeuia  deiecta  sunt,  nondum  penitus  a Turcis  subacta  est. 

Tom.  VIT,  fol.  12  r.  1455^.  In  Albania  Nicolaus  et  Lechus  Du- 
cagini  pollent  — Albanenses  in  Peloponneso  dominantur.  — Euboea 
a Turcis  infestatur.  — Michael  Capellus  quondam  Aloysii  die  VI 
Augusti  1458  Constantinopolis  baiulus  eligitur. 

Fol.  14  V.  „Nota  subjugado  Coranto  et  la  Morea  a trebuto, 
lassado  in  detta  Provincia  Turchi  1000  de  quella  usci  et  andô 
à Setines  over  Stives  e raandô  à dir  al  Rezimento  di  Negro- 
ponte,  corne  el  di  seguente  volea  andar  a Negroponte,  et  subito  el 
di  seguente  adi  2 settembris  fô  in  sopra  el  monte  per  mezo  a 
Negroponte  con  circa  cavalli  1000,  dove  stè  per  un  quarto  d’ hora 
et  soprastete  quella,  poi  andô  à Stives  (questo  s’  hà  per  lettere  de 
esso  luogo  di  2 settembrio)  et  adi  3 settembrio  parti  da  Stives,  fô 
ditto  andava  verso  Belgrado,  raà  tornô  à casa  sua  (questo  s’  hà 
per  lettere*  de  25  settembrio  da  Modon)“. 

Fol.  34  V.  — 35  r.  1459.  Petrus  Bua  Albanensium  caput  — 
Classem  Venetorum  in  Aegeo  mari  morantem  comitatur  „Lorenzo 
dei  Caschi^  Cancelier  del  Duca  dell’  Arcipelago“.  Turcus  invadit 
„Tiaso  et  quella  hebbe,  tajô  à pezzi  alguni  Cattelani  erano  in  quella; 
era  credo  P Isola  de  Tiaso  de  Durim  Gathalusio,  li  progenitori  del 
quale  origine  haveva  habbudo  da  Zenovesi,  ft-adello  del  Padre  del 
Signor  de  Metelin,  el  quale  ténia  el  Dominio  délia  cittade  d‘  Eno 
in  la  Tratia  et  Isola  de  Tiaso,  Nembro  e Saraandrachi  ratione  dotis; 
credo  in  oration  fà  Zenovesi  al  Duca  Francesco  fà  mention  esser 
de  Zenovesi  Taso  et  Staliraene,  nè  d’ altr  Isole  non  dise“.  Turci 
Stalimenem,  quam  Aloysius  cardinalis  et  patriarcha  Aquilegiensis 
cum  crucesignatorum  exercitu  défendit,  invadunt.  „Nota  in  P Isola 
fol.  35  V.  de  Stalimene  el  Castel  ....  era  tegnudo  1 per  la  Romana  Ghiesia, 

et  quel  de per  el  fradello  del  Signor  de  Mettelin“.  Postea 

Turci  Aenum,  quae  ultima  Thraciae  urbs  sub  Christianorum  di- 
tione  fuerat,  depopulantur  et  expugnant. 

Fol.  71  r.  „1460  adi  4 marzo  in  Pregadi  dimandando  Aleoto 

* Qui  n’existont  plus.  * Lisez:  „Scacchi“. 
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con  Arnà  da  Caopena  di  Signa  i sia  provisto  del  viver  vel  i sia 
restitoido  1’  Isola  d’ Egina,  foli  provisto  dar  sovention“. 

Fol.  01  V.  14G0.  „Nota.  Lunardo  dal  Tocco  Dispoti  d’ Arta, 
Duca  de  Leucata  e Conte  de  Cefalonia,  ottenuto,  ch’  el  ditto  hebbe 
Coranto,  andô  à inchinarsi  a quelle,  mà  el  Turco  el  rettene  et  da 
quelle  volse  i luoghi  d’ Anzolo  Castro  e Vamaza,  rimase  al  dette 
el  dominio  dell’  Isola  et  el  luogo  de  Vodizza  ch’  è in  Colfo  d’ Arta. 
Questo  scrive  Arseni  Pendamodi;  altri  dise,  che  ditto  Lunardo  fii 
preso  in  Coranto  essendo  in  età  d’ aimi  18,  mà  per  un  Corsaro 
fô  robbado  del  pavion  del  Turco  e condutto  à Santa  Maura,  et 
amazzô  quattro  Prottetori  ch’  alla  morte  de  suo  padre  fè  statui  in 
suo  governo  et  toise  el  dominio  délia  man  de  quelli“. 

Fol.  92  r.  Mohammedus  „in  luogo  de  Turchabei  mandé  Sa- 
gano  Bassà,  et  questo  per  lettere  de  Caudia  de  26  Marzo“.  Pelo- 
ponnesus  a Turcis  subigitur;  despotae  devicti  sunt. 

Fol.  100  V.  1461.  „Tenendo  el  Dominio  dell’  Isola  de  Lesbo 
dal  nome  délia  città  chiamada  Mettelin  in  Egeopelago  Domenego 
et  Nicolô  Catalusio  fradelli  de  nation  Zenovesi,  per  ditto 'Nicolô 
fu  messo  in  vinculi  Domenego  mazor  fradello,  che  longamente  ha- 
vea  amministrada  quella  et  publicà  la  causa  dise,  che  quelle  volea 
tradir  1’  Isola  a Turchi.  Questo  dise  Pio  in  Asia“.  — Turci  Tra- 
pezunte  potiuntur. 

Fol.  151  r.  1462.  Turcorum  classis  „andô  in  Egeopelago  ail’ 
Isola  di  Lesbo  chiamada  Mettelin,  la  quale  dorainava  Nicolô  Cata- 
lusio d’ origine  Zenovese,  el  quale  1’  anno  superior  fatt’  havea  mo- 
rir  Domenego  suo  mazor  fradello  et  adi  19  Settembrio  hebbe  la 
cittade  de  Mettelin  posta  sopra  quella,  el  quai  ditto  Nicolô  suo 
Signer  se  rese  credando  esser  salvado,  mà  habuda  quella  dè  in 
preda  quella,  e ’l  ditto  Nicolô  fè  strangolar  con  una  corda  d’ arco 
in  vendetta  délia  morte  de  Domenego  suo  fradello,  et  per  el  si- 
mile  fe  tajar  a pezzi  tutti  Latini;  lo  reste  tutti  fè  captivi;  per  lo 
acquisto  délia  quai  ditto  Signer  acquistô  gran  réputation  per  esser 
una  buona  Isola  e grande". 

Fol.- 152  V.  Paulus  Barbadicus  baiulus  Çonstantinopolim  mis- 
sus.  — Victor  Capellus  a Mitylenensibus  accersitus,  molestatur  „da 
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Teodoriani  che  in  parte  dell’  Isola  sono“.  — Ex  Aegina  insula  „fù 
tolto  la  testa  del  glorioso  martire  et  cavalier  S.  Zorzi“  ; quod  qui- 
dem  caput  Yenetias  ductum  ibique  magnifiée  sepultum  est. 

Fol.  197  r.  1463.  De  belle  Moreotico.  — Bertoldus  Estensis 
Argos  obsidet.  — De  Hexamilio  „reflfato  1396,  poi  distrutto“  in- 
staurato. 

Fol.  202  V.  Yeneti  varies  locos  et  castella  Peloponnesi  ex- 
pugnant;  „el  quale  quelli  accettarono  con  allegro  anemo;  furono 
enim  i luoghi  le  sottomessero  ‘ : 

Yasilica  sivè  Yalica.  S.  Zorzi  Tropico.  Yostizza  vel 
Yistizza.  Argirocastro  vel  Androcastro.  Dimizana  vel  Di- 

miza.  Tartari  vel  Tradici  Grande.  Graveno  vel  Guevano. 
fol.  203  r.  Arulia.  Focena  vel  Phonea.  Montepoli.  | Caritena  vel 
Carizena.  S.  Zorzi  de  Scorta.  Crivocori.  Aracleno  vel 
Araclavo.  Strovazzi  vel  Strovizza.  Yuraeri.  Chilidoni  vel 

Clidoni.  Stamero  vel  Stamiro.  Yunengo  vel  Yunango.  Zoia. 
Elena  vel  Alona.  Avolanizza.  Belveder.  Santameri  vel 
Santomari.  Porsos  vel  Pertes.  Gardisco  vel  Cradici.  Noe- 
tiuni.  Tripotama  vel  Trisetenia.  Rumbili  vel  Rubeli.  Maya- 
yiado  vel  Maconico.  Drusa.  Calamata.  Manteyna.  Les- 
faro.  Maina  Granda.  Stelli  Levizza  vel  Seliviza.  Ruolio 
vel  Ruolo.  Camenizza  vel  Camomenizza.  Calendrizzo.  Bo- 

cenico.  Calaurata  vel  Calavita.  Lastrana  vel  Listrenu.  Si- 
dero  Castro.  Camero  Castro  vel  Cumero  Castro.  Paleo  Castro 

vel  Paolo  Castro.  Seravali.  Francavilla.  Mondrusa  vel 
Mondrizza.  Astro.  Arto.  Salauro  vel  S.  Laureo.  Gri- 
bani  vel  Grebani.  Jonava  vel  Janina.  Yutina.  Pidina, 
fol.  203  V.  Lendari.  Mortomizza.  Longonico.  Gurenes.  Ursi.  | 
Castri  vel  Castriti.  Yerdognia.  Lacovuno.  Iracchi  vel  Zi- 
rachi.  Astro.  Astrizi.  Parusco.  Limbia.  Chelido- 
noni.  Asopo  vel  Asopes.  Sidro  Castro. 

* Comparez  le  catalogue  de  l’an  1471,  publié  par  Buchon  dans  son  „Mé- 
moire  sur  la  géographie  politique  de  la  principauté  française  d’Achayo“  (Livre 
de  la  conqueste,  Introduction  p.  LXY)  et  les  catalogues  suivants  de  1463 
et  1467. 
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Dei  quali  qoelli  délia  cittade  de  Vostizza  sopra  el  mar  posta 
in  nel  sino  Corintiaco  non  molto  distante  ex  oposito  délia  Cittade 
de  Nepanto  in  nella  Provincia  d’ Acaia,  discazzadi  i Turchi,  credo 
mandô  alla  ditta  cittade  da  Anzolo  Gabriel,  che  in  quella  era  Pro- 
veditor.  Hasse  per  lettere  del  Capitano  de  12  Settembrio  e da 
Venetia  de  3 ottobrio  haversi  reso  tutti  i luoghi  délia  Morea  corne 
qui  sotto. 

Rimase  in  nella  man  de  Turchi  solamente  la  cittade  de  Co- 
ranto  Metropolitana  assediada  con  el  Flambulario  dentro  con  1500 
Turchi  in  la  Roca,  Modo  con  Turchi  200,  Salmonico  con  Turchi 
50,  Chiaramonte  con  Turchi  80,  Calaurata  con  Turchi  130,  Arca- 
dia  con  Turchi  150,  Liondari  con  Turchi  150,  Misitra  con  Turchi 
120  in  la  Roca,  Nasopo  con  Turchi  25,  Patras  cittade  metropoli- 
tana  con  Turchi  150  in  la  Roca,  i quali  sopraditti  luoghi  stanno 
a veder  quello  faranno  quelli  de  Coranto  et  faranno  el  simile  di 
quelle  farà  quella“. 

Fol.  215  r.  1463.  Veneti  obtinuerunt: 

„Damala  appresso  Napoli  et  tenesse  dipoi  la  paxe. 

Olena  vel  Helena.  Chilidoni  se  perse  1470.  Vumero  se 
perse  1470.  Bel  veder  se  perse  ut  supra.  Pidimia.  Maina. 
Calamata  se  perse  ut  supra.  Piaida  vel  Piada,  ch’  è verso  Na- 
poli. Andro  Castro.  Janizza.  Argiro  Castro  vel  Agno  Ca- 
stro se  perse  in  1470.  Dirautri  over  Drasi.  Longanico. 
Serones  vel  Seraphena.  Castri.  Verdonia.  Astro.  Astrici. 
Platanes  vile.  | Cariposti  sive  Caropoli  in  brazzo  de  Maina.  fol.  215 
Cocchochia  sive  Colochita  ut  supra.  Comusta.  . Maina  grande 
in  brazzo  ut  supra.  Lefro.  Mantegna  in  brazzo,  ut  supra^^.' 

Fol.  216  r.  „Monovasia  cittade  in  Peloponeso  in  sopra  un 
promontorio  in  mezo  el  mar  alla  continente  conzonta  con  tin  ponte 
Metropolitana  sive  Arciepiscopal  cittade  havendosi  per  molti  anni 
govemà  in  commun  in  libertade,  havendo  grandi  privilegii  da  Im- 
peratori  Greci  sottomessa  la  Morea  da  Turchi,  prima  entrodutto 
Lupo  de  Bertagna  Corsaro*  el  dominio  de  quella  tene,  ma  non 
molto  dapoi  del  govemo  di  quello  non  se  contentando,  quello  perzô 

* Comparez  Mar  tom.  I,  fol.  122  v. 
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discazzô  del  castello  et  tornè  in  nella  sua  pristina  libertade.  Deinde 
al  Papa  se  sottomesse  dove  roandado  un  Govemator“,  quo  minime 
contenu  incolae  anno  1404  Venetis  se  dedere.  — Stalimene  in- 
fol. 217  r.  sula,  I quam  Turci  Demetrio  Palaeologo  tradiderant,  per  Venetos 
occupatur,  ut  „Piero  da  Ponte"  refert.  „Sopra  ditt’ Isola  ....  sono 
tre  buoni  castelli  chiamadi  Cochino,  Mudron  et  Paleo  Castro". 

Fol.  .32.^  V.  14GG.  Imbro  et  Samothrace  Veneti  potiuntur.  — 
Bernardus  Natalis  Samothracen  rector  missus.  — In  Thaso  exstat 
Larissa  castrum. 

Fol.  324  r.  Capitaneus  Venetorum  „venne  con  galie  28  aile 
marine  dell’  antiqua  e bella  cittade  de  Greci  Athene  in  nella  Pro- 
vincia  d’ Acaia  in  nella  région  d’ Attica  chiamada  al  présente  Se- 
tines,  distante  dalla  marina  mia  4,  et  adi  12  detto  avant!  zorno" 
urbem  aggressus,  eara  cepit.  Turcorum  navibus  corabustis,  Graecis 
incolis  parcit. 

Fol.  334  V.  „IIavendo  tenudo  el  Ducado  d’ Arcipelago  dapoi 
la  morte  de  Zuan  Giacomo  Crespo  Vielmo  Crespo  patruo  di  suo 

Padre  anui‘ et  morto  quelle  niuno  havendo  fioli  maacoli,  ma 

solum  una  fiola  nominada  Fiorenza  in  pupilar  etade,  a quello  suc- 
cesse  in  nel  Ducà  Francesco  Crespo  Signer  de  SanP  Erini’,  eletto 
per  i populi  fiolo  fù  de  Nicole  Crespo  Signor  de  Sant’  Erini  et 
Sidrà,  el  quai  fu  Nicole  fratello  d’ esso  Vulielmo,  el  quai  se  dise 
prommesse  desponsar  a Giacomo  suo  fiolo  primogenito  Fiorenza 
fiola  del  detto  Vlielmo,  mà  non  hebbe  effetto".  „Par  le  scritture 
de  Domenigo  Pisani  non  è nota  ditto  Francesco  esser  stà  Duca, 
mà  nota  esser  stà  successor  à ditto  Vlielmo  Giacomo  fiolo  di  questo 
Francesco,  mà  perô  la  mogier  de  ditto  Vlielmo  in  14G4  par  sia 
stà  Duca.  Quel  Francesco  Crespo  Duca  d’ Arcipelago  essendo  ve- 
nudo  à Coron  per  medegarsi  de  certa  infirraitade  al  principio  del 
inverno  el  mori  attrovandosi.  alP  hora  à Modon  Vettor  Capello  Ca- 
pitan  zeneral  mandô  el  suo  corpo  à Nicosia  con  la  gallea  Sopra- 
comito  Carlo  Zen,  el  quai  stè  un  mese  à arrivar  li  et  elevado  fù 
Signor  Giacomo®  fiolo  de  ditto  Francesco,  dubitavase  ch’  un  fra- 

^ Suppléez:  „dieco“;  1453—1463.  * U mourut  la  même  année  1463. 

* Duc  1463—1480. 
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dello  del  detto  Francesco  nominado  Antonio  non  tolesse  el  Domi- 
nio;  par  quest’  Antonio  | era  Signor  de  Sidra^“.  fol.  335 

Fol.  375  7.  1468.  ^In  quest’  anno  1’  usci  dalla  Palatia  fuste 
11  de  Turchi  et  venne  al  Isola  de  Stalimene  per  scorsizar  quella, 
ma  descoverti  per  quelli  dell’  Isola  non  potero  disraontar.  4 de 
quelli  andô  ail’  Isola  d’ André,  scalô  el  luogo  et  fù  aile  man  con 
Zuanne  Summaripa  suo  Signor  et  quell’  amazzô  con  13  altri,  mené 
con  si  presoni  ci  rca  70  et  fe  bottin  per  quanto  si  dise  per  ducati 
15  mila  et  disfè  quel  luogo.  Questo  s’ bavé  adi  7 Avosto®,  rimase 
Signor  de  quella  Oursin  fradello  del  ditto“. 

Fol.  376  r.  1468.  Lechus  et  Nicolaus  Ducagini  Procarium 
fratrem  expellunt,  qui  a Venetis  restituitur. 

Tom.  VIII,  fol.  394  r.  1469.  In  Albania  Lechus  et  Nicolaus 
Ducagini  litigant. 

Fol.  394  V.  „1467  de  settembrio  questi  sono  Castelli  sono  in 
la  Morea;  quelli  hanno  davanti  una  f sono  délia  Signoria,  et 
quelli  hanno  R sono  rovinadi,  el  reste  sono  del  Turco*. 

Coranto.  R Diacastro.  Tricalia.  Gardichi.  Vasi- 
lica.  R Vistizza.  Tarses.  S.  Elia.  | S.  Zorzi  Tropico.  fol.  395 
R Listrena.  R Fonea.  R S.  Vassili.  Selmenico.  Cala- 
vita.  R Silo  Castro.  Patras.  R Calandrezza.  Pazoda. 

R Saravali.  R Chestena.  R Alinori.  R Sidro  Castro.  Se- 

levizza.  R Fanari.  Cumaro  Castro.  S.  Dameri.  f R Da- 

mala.  Castrizzi.  Pertes.  R Angelo  Castro.  Paulo  Castro. 

Guevano.  • Sero  Castelia.  R Camemonia.  Xironeo  Castro. 

Questi  fin  qui  sono  di  Coranto.  Riolo.  S.  Biasio.  Greban. 

Mucli.  Ajuto  pandatoria  Casali.  R Aito.  R Zipiana.  Tri- 
sotenia.  R S.  Lauro.  R Proiteri.  Acoua.  R Janina. 

R Droboliza.  Limisana.  Arcadia.  R Silimo.  Caricena. 

R Neocastro.  f R Piada.  S.  Zorzi  Scorta.  R Loi.  Tavia. 
Lendari.  R Adruisa.  f Arziro  castre.  f R Diracchi. 


^ Syra;  mort  en  1476.  ^ Lettres  perdues.  ‘ Le  même  catalogne 

se  trouve  aussi  dans:  Stefano  Magno,  Cronaca  Venota  (Cod.  Marcian.  Ital.  Cl. 
VII,  no.  518),  Tom.  VI,  fol.  38  v.  — 39  r.  et  daté  de  1469  dans  les  „Gcnca- 
logica  varia"  (Cod.  Marcian.  Ital.  Cl.  VII,  no.  90),  fol.  31  r.  v. 
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R Spedal.  Posenichi.  Gordichi  salo.  R Lila.  Candela 
Catafigo.  R Acovo.  f R Apidimia.  R Vestra  Catrona. 
Siminia  Casai,  f R Maina.  R Castelli.  Longanico.  f R Ca- 
lamita.  Ruballo.  Chiaramonte.  R Stamiro.  R Arvano 

fol.  395  V.  Castro.  f Olena.  | f Chilidoni.  Acumba.  Fanari.  f Vu- 
mero.  R Mondriza.  R Diminiza.  Cusibenî.  R Zoia. 
R Vunargo.  Demeco.  f Belveder.  Araclavo.  Gardizi. 
Crivo  Cori.  R Poria.  R Spoliza.  Strovizi.  Sidro  Castro, 
f Serenes.  R Manconico.  f Malvasia.  f R Castri.  R Lico 
Castro.  t Astro.  f Verdonia.  R Teologo.  f Astrizi. 

Misitra.  Tradici  grando.  R Platanos  villa.  Asopes.  Ze- 
rachi.  f R Gariposti  overo  Garipoli.  f Vadica.  R Aies 
Linidi.  f Cochichia  over  Colichitia.  f Arna  villa, 

t Mantegna.  f Maina  grande.  f R Janizza.  f Comusta 
villa.  t Lefco“. 

Tune  temporis  a Venetorum  militibns  tenebantur  ^Napoli,  Mal- 
vasia, Maina,  Chilidoni,  Coron,  Modon,  Androcastro,  Burdugna, 
Longanico,  Calamata,  Vumero,  Colera,  Castranizza  et  Piastro“. 
Exstat  alia  quoque  „polizza“  urbium  Venetis  subditarura  anni  1469, 
qnam  Magnus  omittit.  — NB.  Damala  et  Piada  Naopliae  rectori 
subditae  erant. 

Fol.  409  r.  1469.  „Vielmo  Crespo  Duca  de  Naxo,  chiamado 
Nixosia,  rimaso  di  quelle  unie'  herede  Fiorenza  sua  iiola  iiastra 
del  N.  H.  Zuanne  Pisani,  quella  contrasse  matrimonio  in  nel  N.  H. 
Aluise  Barbaro  et  deli  in  dotta  per  rason  d' heriede  Y Isola  de 
Namfo  et  essendo  quella  tegnuda  per  Giacomo  Crespo,  ch’  in  ditto 
Ducado  era  successo  d’ ordene  délia  Signoria  Y andô  il  N.  H.  Ge- 
rolamo  Pisani  sopracomito  con  gallie  4 à metter  quelle  in  Dominio 
de  quella  et  quella  possesse  tin  vivè  ditto  Duca‘“. 

Fol.  413  r.  1470.  Imbrus,  male  a Bernardo  Natali  defensa,  a 
Turcis  occupatur. 

Fol.  415  r.  seq.  De  capta  Negroponte  insula.  Recepit  Magnus 
in  annales  suos  quae  de  excidio  insulae  Rizzardus  enarravit,  quasi 
verbotenus*.  Addit: 

^ Mar  tODi.  VllI,  fol.  69  v.,  102  v.  as.  * Giac.  Kizzardo , La  prosa  di 


DIgitized  by  Google 


di  Stefano  Magno. 


207 


Fol.  432  V.  „Ottenuda  la  cittade,  havend’  ottegnudo  in  nel 
vegnir  la  Stuora  et  Basilicon,  mà  délia  Stuora  fala,  hebbe  dapoi 
tutt’  altri  luoghi  d’ essa  Isola,  I che  furono  el  luogo  de  Caristo,  el  fol.  433 
quai  era  del  N.  H.  Antonio  Zorzi  Kavalier,  el  luogo  de  Protimo  el 

quai  era * Protimo,  el  luogo  dei  Vumi,  el  quai  era  del  N.  H. 

Piero  da  Canal  quondam  Fillippo,  el  luogo  de  Lipso  ch’  era  de 
Nicolô  Summaripa,  et  un  altro  luogo  d’ un  da  cà  Zorzi  et  el  luogo 

d’ Oreo  el  quai  era  tegnudo  per  la  Signoria el  luogo  délia 

Stura,  el  quai  era  del  N.  H.  Francesco  Ginstinian  ....  el  Fiti- 
leo  . . . .“ 

Fol.  436  V.  „ Parti  P armada  da  Negroponte  quella  passé  ail’ 

Isola  d’ André,  dove  messo  in  terra  levé  assai  anime  et  depopulô 
quella.  Era  ditt’  Isola  signorizada  per  Cursi  Summaripa".  Tum 
Tinum,-  cui  Petrus  Victurius  praeest,  obsidet  Ceamque*  insulam 
masticibus  refertam. 

Fol.  440  r.  De  bello  Moreotico.  — Venetorum  capitaneus  „estado 
à S.  Maura  hebbe  una  galia  armada  per  Lunardo  de  Tocco  Dispoti 
dell’  Arta". 

Fol.  480  r.  Brevis  enarratio  rerum  a Turcis  ab  a.  1462  ad 
a.  1471  gestarum. 

Fol.  483  r.  „Arcipelago.  1466.  Vielrao  Crespo  Duca  mori. 
Francesco  Crespo  successe.  Francesco  Crespo  mori.  Giacomo  Crespo 
successe.  1469.  Fiorenza  Crespo  q.  Vielmo  Duca  se  maridô  in  Aluise 
Barbaro  et  hebbe  l’ Isola  de  Nanfio  in  dota". 

Fol.  514  V.  1472.  Venetorum  classis  Naxum  appellit,  post 
Psiram  devecta  Smymas  aggreditur,  quae  urbs  capta  et  incendio 
devastata  est.  „Molti  monument!  insigni  in  spatio  d’ hore  in  cenere 
fù  complessa,  in  la  quai  molti  antiqui  monumenti  de  piere  qua- 
drate  marmoree  magnihcamente  edihcà,  de  quali  alguni  erano  ru- 
yinadi,  et  altri  etiam  stavano,  infra  quali  el  monumento  d’ Homero 

Negroponte  (pubbl.  da  Ë.  A.  Cicogna),  Venczia  1844,  8.  Magno  supplée  les 
dates  qui  manquaient  dans  la  copie  do  Mr.  Cicogna;  p.  9 adl  20;  p.  11  adl 
21;  p.  lô  adl  22;  p.  16  adl  23;  p.  18  adl  24  et  adl  25  et  lit  partout  „Stura" 
au  lieu  de  ^Struez*^. 

* Suppléez:  „d’  Antonio".  * Plutôt  Chios. 
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con  la  statua  et  inscrittion  de  greche  lettere*,  et  campi  alla  cittade 
circumjecti  optimamente  exculto  irrigue  dal  Melo  fiume  interfluente 
' di  frequenti  casali  habitado  tutto  con  el  ferre  et  fuogo  da  nostri 
fù  prostrada“.  Veneti  ibidem  recuperarunt  „uua  donna  de  Negro- 
ponte  délia  fameia  Sumaripa  cugnada  de  Francesco  Barbarigo", 
neque  vero  filiam  eius  a Turcis  raptam  repererunt. 

Fol.  G08  V.  1475.  „Tenendo  el  dominio  delP  Isola  de  Scar- 
fol.  G09  r.  panto  i Nobel  Huomini  j Piero  Corner  et  fradelli  per  mittade  con 
Piero  Corner  suo  zerman,  essendo  per  algune  diflferenze  stà  per  i 
ditti  fradelli  descazzado  el  ditto  Piero  Corner  quondam  ser  Andrea, 
queir  habbudo  reccorso  alla  Signoria  dimandato  . . . per  el  N.  H. 
Antonio  Loredan  Capitano  Zeneral  fô  mandà  quelle  con  gallie 
2 sopracomiti  i Nobel  Huomini  Alban  Capello  et  Agustin  Barbo 
mandé  alla  ditt’  Isola  per  i quai  quelle  messo  fô  in  possesso  délia 
cittade,  el  quai  |dapoi  messo  in  possesso  per  i ditti  fradelli  per 
uno  de  quelli  fô  morto“*. 

Fol.  657  r.  1477.  Paleocastro,  Lemni  castrum,  a Venetis  in 
Aegeo  mari  contra  Turcos  proeliantibus  munitur. 

Tom.  IX.  1479.  Lecho  et  Nicolao  Duchaginis  devictis,  Petrus 
Sagredus  castellanus  Strovilium  destruit. 

„Lunardo  Tocho“,  dux  Arthae,  Leucate  et  Cephaloniae,  S. 
Marci  vexilla  in  arce  collocat,  sicut  dux  Naxiae  et  alii  Aegei 
maris  domini  facere  solebant.  Mohammedus  eum  aggressus  Vodiz- 
zam  occupât  eumque  in  Cephaloniam  fugere  cogit,  qua  quidem  iu- 
sula  et  Loucata  captis,  Leonardus  in  Apuliam  se  confert. 

Die  7 septembris  nuntiatur,  Turcos  e Chio  insula  mille  la- 
nuenses  captives  abduxisse. 

1479.  „Tenendo  el  dominio  del  isola  de  Scarpanto  alcufti  no- 
bili  da  cha  Corner  i quali  havevano  pheudi  in  la  isola  de  Crete, 
essendo  stà  morte  uno  de  quelli  essendo  scolpadi  esser  sta  causa 
de  la  morte  di  quelle  soi  zermani  cuxini  che  assieme  tegniva  il 

* Comparez  Coriol.  Cepio,  De  Pétri  Maurocenî  imperatoris  gestis,  Basileae 
1544,  12.  Lib.  I,  p.  35;  Sanudo,  Vite  de’duchi  XXII,  p.  1197;  Malipiero,  An- 
nal! Veneti  p.  78.  ^ Misti  del  Cons.  dci  X,  vol.  XVIII,  fol.  55  v.;  Notatorio 

tom.  XIII,  fol.  89  r. 
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dominio  de  quella,  incircha  il  fin  de  novembrio  per  décrété  del 
consegio  de  Pregadi  comeso  fu  al  regimento  de  Crete  quelli  re- 
tegnir  et  mandar  ala  prison  al  instanzia  di  avogador". 

lacobus  Naxi  dux  Florentiam  filiam  Dominico  Pisano,  filio 
loannis  Cretae  ducis,  collocat.  — loannes  Pisanns  cum  filio  Naxum 
se  confert.  — Insula  Sancte  Erini  Florentine  dos  assignatur,  quam 
restituât,  si  lacobus  dux  filium  procreaverit. 

1480.  Dominicus  Pisanus  cum  uxore  Venetias  venit,  ubi  Se- 
natus  die  VI  iulii'  ei  Insulam  Sancte  Erini  confirmât  Sed  quum 
paulo  post  lacobus  dux  „pasô  di  questa  vita^^,  relictis  Florentin  et 
altéra  filia  nubili,  loannes  Crispus  frater  eius  dux  Âegei  maris  fit 
et  insulam  occupât,  qua  de  re  Pisanus  ad  Venetorum  senatum  refert 

Michael  de  Gothis,  nobilis  Corcyraeus,  mulctatur. 

Tom.  X,  fol.  35  v.  1486.  Senatusconsulta  de  causa  vertente 
inter  Dominicum  Pisanum  et  loannem  Sanutum’. 

Fol.  109  r.  1490.  „Nicolô  Sumaripa  Signer  de  Pario  essendo 
en  el  tempo  uscite  P armada  de  Turchi  per  esser  a soj  dani  capi- 
tado  li  Nicolô  Capelo  provedador  de  lo  remado  cum  le  galee  nostre, 
per  lo  episcopo  fo  dite  al  dite  provedador  che  dite  signer  daria 
il  dominio  di  quella  isola  a la  signoria  dandoli  qualche  cosa,  questo 
dise  el  dite  dubitava  molto  . . . neque  vero  Nicolaus  dictus  Ve- 
netis  se  dedere  voluit’. 

Fol.  192  V.  1494.  „Zuane  Crespo  Dncha  de  Nicosia  isola  in 
Arcipelago  et  signer  dele  isole  de  Santo  Herini,  Melo  et  Sira  adi 
primo  luio  pasô  di  questa  vita^^,  relictis  Francisco  filio  annorum  XI 
et  filia  annorum  trium,  „nasudi  de  ....  inlegitima  moier  despon* 
sada  vivando  ....  la  sua  légitima  moier  la  quai  per  non  far  fioli 
havea  repudiado".  Nicolaus  Pisaurus  incolas  movet,  ut  sese  Venetis 
subiiciant  Archiepiscopus  Venetias  proficiscitur.  Qua  de  re  exstant 
décréta  consilii  Rogatorum  de  die  XXXI  iulii  et  XX  augusti*. 

1497.  Die  XII  septembris  in  senatu  eligitur  gubernator  Naxi*. 

* Plutôt  le  22  juin.  Mar  vol.  XII,  fol.  90  v.  * Lisez  „Cri8pum“.  * Se- 
creti  tom.  XXXIV,  fol.  75  r.  * Comparez  Secreti  tom.  XXXV,  fol.  26  v.,  37  r. 

^ Ambrogio  di  Giorgio  Contarioi. 
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MCCCCVIIIf  XIX  Aprilis,  Indictione  /*. 

Nos  Michael  Sténo  dei  gratia  Dux  Venecianim  etc.  Commit- 
timns  vobis  nobilibas  Viris  Andree  Barbaro  et  lacobo  Michael  ac 
lohanni  Aymo  et  Luce  Truno  civibus  et  fidelibns  nostiis  quod  pro 
bono  ortamine  sainte  et  conservatione  locornm  nostrorum  Corphoy, 
Mothoni,  Coroni,  Insuie  Crete,  Neapolis  Remanie  et  Nigropontis, 
et  ut  subditi  et  fideles  nostri  illarnm  partium  sentiant  et  videant 
dulcedinem  et  benignitatem  nostram  et  ad  ipsorum  statum  pacifi* 
cum  et  tranquillum  nos  plurimum  vigilare  in  nollendo  aut  permit- 
tendo  quod  aliquis  subditus  noster  oblique  vel  indirecte  tractetur 
et  contra  debitnm  rationis:  de  nostro  mandate  Vos  Andréas  Bar- 
baro et  lacobus  Michael  ire  debeatis  in  nostros  solemnes  proviso- 
res  et  sindicos  ad  partes  antedictas  eundo  solumodo  per  totam 
Insulam  Crete  et  conferendo  cum  ducha^  consiliariis  et  capitaneo 
nostris  Crete  et  aliis  nostris  rectoribus  dicte  Insuie  cum  quibus  ha- 
bita collatione  insimul  quando  vobis  utile  apparebit  fatiatis  pnblice 
proclamari:  Quod  omnes  volontés  conqueri  et  gravare  se  de  extor- 
sionibus  aliquibus  gravaminibus  et  violentiis  vel  aliis  insolentiis 
seu  malis  que  quomodolibet  recepissent  a rectoribus  vel  offitialibus 
nostris  qui  in  partibus  illis  extitissent  a X annis  citra  debeant 
comparere  coram  vobis  ad  deponendum  querelas  suas  ordinate  et 
ad  dandum  et  producendum  testificationes  probationes  et  opposi- 
» Lodovico  Morosini  1407—1409. 
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tiones  suas  assignando  eis  ilium  terrainum  vel  illos  terminos  super 
hoc  quos  videbitis  competentes.  Verumtamen  relinquimus  in  liber- 
tate  vestra  incipiendum  ilia  terra,  loco  sive  Castro  prout  vobis'  me* 
lius  et  utilius  apparebit. 

Vos  autem  lohannes  Aymo  et  Lucas  Truno  ire  debeatis  in  no- 
stros  solemnes  provisores  et  sindicos  ad  dictas  partes  eundo  solum- 
modo  ad  partes  Corphoy  Mothoni  Coroni  Neapolis  Remanie  et  Ni- 
gropontis  incipiendo  in  illo  loco  qui  vobis  magis  comodus  et  utilis 
apparebit  in  quibus  et  quolibet  eorum  audiatis  observetis  et  fatia- 
tis  in  omnibus  et  per  omnia  ut  de  insula  Crete  superius  dictum 
est  et  commissum  aliis  sociis  vestris. 

Verum  si  vos  ituri  in  Cretam  eritis  expediti  de  factis  vobis 
commissis  et  in  reditu  vestro  reperietis  vos  in  partibus  Coroni  et 
Mothoni  vel  in  aliis  partibus  in  quibus  alii  sotii  vestri  non  sindi- 
cassent  possitis  etiam  et  debeatis  pro  celeri  expéditions  inquirere 
et  examinare  et  sindicare  ut  potestis  de  aliis  vobis  commissis  et 
si  vos  omnes  quatuor  eritis  simul  debeatis  facere  et  exercere  in 
simul  offîtium  vestrum. 

Omnes  querelas  autem  cuiuscunque  conditionis  existant,  testi- 
ficationes  et  probationes  per  modum  predictum  quas  conquerentes 
ipsi  volunt  producere  fatiatis  ordinate  poni  in  scriptis  observando 
modum  in  inquisitionibus  et  querelis  quem  faciunt  et  observant 
nostri  advocatores  comunis  in  Veneciis  non  impediendo  seu  intro- 
mittendo  vos  de  regiminibus  presentibus  sed  de  regiminibns  pre- 
teritis  inquiratis  diligenter  et  bene  secundum  formam  huius  vestre 
commissionis.  Et  omnia  que  examinaveritis  et  feceritis  tenemini 
ordinate  in  reditu  vestro  portare  Venecias  et  cum  applicueritis  Ve- 
netiis  omnino  infra  unum  annum  expedivisse  placitasse  in  nostris 
consiliis  ordinatis  sicut  fatiunt  et  facere  possunt  advocatores  co- 
munis omnia  intromissa  per  vos  suivis  de  illis  nostris  rectoribus 
et  offitialibus  qui  se  reperirent  in  regiminibns  vel  ofhtiis  in  quibus 
essent.  Et  ut  dicti  taies  non  possint  se  excusare,  tenemini  dictis 
rectoribus  et  ofbtialibus  vestris  literis  significare  et  committere, 
quod  debeant  complété  termine  vel  offitio  suo  directe  venire  vel 
mittere  Venecias  sunm  procnratorem  legitimum  ad  defendendum 
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iura  sua,  alioquin  procederitis  eorum  absentia  in  aliquo  non  ob- 
stante,  habendo  medietatem  condenationum  que  fient.  Et  si  qua 
restarent  ad  expediendum  post  complementum  dictorum  termino- 
rum,  et  teneamini  et  debeatis  omnes  scripturas  et  omnes  alios  actus 
et  processus  acceptes  et  formates  per  vos  videlicet  quaslibet  per 
se  presentare  et  dare  nostris  advocatoribus  comunis  ut  loco  vestro 
facere  possint  offitium  predictum  et  dicti  advocatores  comunis  te- 
neantur  omiiino  ipsas  omnes  sibi  presentatas  videlicet  a die  pre- 
sentationis  usque  sex  menses  expedivisse  pro  posse  suo  secundum 
eorum  bonam  conscientiam  et  sub  débité  sacramenti. 

Insuper  tenemini  cum  applicueritis  Venetias  infra  unum  men- 
sem  legisse  et  dedisse  in  scriptis  omnes  scripturas  actus  et  pro- 
cessus acceptes  et  formates  per  vos  salvis  nominibus  accusatorum 
nostro  ducali  dominio  ut  semper  sit  informatum  de  eo  quod  du- 
cetis  et  de  eo  quod  restabit  ad  ducendum,  et  hoc  sub  pena  libra- 
rum  centum  pro  quolibet  vestrum  in  vestris  propriis  bonis.  Et 
similiter  teneamini  postquam  redieritis  Venetias  infra  terminum 
trium  mensium  dedisse  in  scriptis  illos,  quos  intromisseritis,  eorum 
capitula  et  alias  scripturas  solitas  dari  et  hoc  sub  pena  librarum 
centum  cuilibet  vestrum  pro  quolibet  intromisso  cui  non  daretis 
dicta  capitula  et  alias  scripturas. 

Insuper  non  potestis  postquam  redieritis  a dicte  sindacatu  eligi 
ad  aliquam  aliam  rem  extra  civitatem  et  corpus  Venetiarum,  sic 
et  nichilominus  remanere  debeatis  in  dicto  sindacatu  usque  unum 
annum  sed  ad  officia  et  Regimina  de  intus  corpus  Venetiarum  non 
obstante  quod  sitis  offitiales.  Et  non  potestis  etiam  post(|uam  redie- 
ritis a dicto  sindacatu  ipsum  sindacatum  refutare  modo  aliquo  a 
die  applicationis  usque  unum  annum  sub  pena  ducatorum  centum 
auri  pro  quolibet. 

Insuper  quia  per  ultimes  sindicos  et  provisores  nostros  desti- 
nâtes ad  dictas  partes  Levantis  formati  fuerunt  aliqui  processus  et 
accepte  nonnulle  testificationes  quas  omnes  assignarnnt  nostris  ad- 
vocatoribus comunis  et  sic  rémanent  suspense,  et  utile  sit  quod 
omnes  tractentur  equaliter,  committimus  vobis  quod  accipere  de- 
beatis a dictis  advocatoribus  comunis  omnes  scripturas  eis  presen- 
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tata.s  per  ipsos  sindicos  et  ipsas  vobiscnm  portare  ut  si  vobis  vide- 
bitur  super  ipsis  de  novo  accipere  alias  testificationes  et  formare 
alios  actus  possetis  facere  ut  potestis  de  aliis  vobis  commissis, 
et  sic  teneantur  dicti  advocatores  eas  vobis  dare  et  assignare. 

£t  ducale  dominium  teneatur  pro  expeditione  predictorum  tam 
vobis  provisoribns  quam  advocatoribus  comuuis  dare  consilium  et 
consilia  que  volueritis  et  volent  sub  pena  librarum  decem  pro  quo- 
libet consiliario  qui  denegaret  et  qualibet  vice. 

De  quibus  omnibus  suprascriptis  pénis  vel  aliqua  earum  non 
possit  modo  aliquo  fieri  alicui  contrafacienti  gratia,  donum,  re- 
missio,  recompensatio,  termini  elongatio  vel  aliqua  declaratio  sub 
pena  librarum  quingentarum  pro  quolibet  consiliario  capite  sapiente 
vel  alio  ponente  vel  consenziente  partem  in  contrarium.  Et  pre- 
dicta  commissa  sint  nostris  ofGcialibus  de  Catavere  qui  inquirere 
et  exigere  debeant  dictas  penas  habeudo  partem  ut  de  aliis  sui 
officii  et  si  consilium  est  contra  etc. 

lusuper  quia  in  locis  nostris  Crete,  Coroni  et  Mothoni  ac  alio- 
rura  locorura  nostrorum  predictorum  a bono  tempore  citra  alique 
rationes  frumenti  et  aliorum  bladorum  ac  quamplurium  aliarum 
rerum  et  diversarum  nostri  comunis  non  fuerunt  vise  et  examinate, 
et  sit  utile  pro  bono  et  utilitate  nostri  comunis,  quod  generaliter 
omnes  rationes  nostri  comunis,  non  specificando  aliqnod  tempus, 
per  vos  videantur  et  examinentur:  committimus  vobis,  quod  de- 
beatis  generaliter  videre  et  diligenter  examinare  omnes  rationes 
frumenti  et  aliorum  bladorum  ac  omnium  aliarum  rerum  spectan- 
tium  nostro  comuni  cuiuscumque  conditionis  existant,  et  de  quo- 
cumque  tempore,  ut  vobis  videbitur  fore  necesse,  habendo  super 
hoc  illammet  libertatem  quam  habetis  de  aliis  vobis  commissis. 

Insuper  debeatis  inquirere  si  damna  et  extorsiones  facte  sint 
per  dictos  Redores  et  oftitiales  contra  nostrum  comune  cum  ilia 
libertate  et  modis  omnibus,  quos  habetis  de  aliis  vobis  commissis. 

Ceterum  reperiendo  aliquem  in  culpa,  qui  foret  in  partibus 
illis,  habeatis  libertatem  plenam  imponendi  sibi  penam,  quod  per- 
sonaliter  veniat  Venetias,  vel  mittat  commissionem  ad  personam 
que  possit  et  debeat  ipsa  uti,  taliter  quod  sufôciens  sit  responsator 
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ad  consequendam  intentionem  dominii.  Et  vos  notificare  ei  de- 
beatis  capitula,  super  quibus  debeant  fieri  commissiones  ad  respon- 
dendum.  Yerum  si  aliquis  offitialis  commisisset  taie  quid  et  sic 
enorme  quod  suspicaremini , quod  non  veniret  Venetias  iuxta  pre- 
ceptum  sibi  factum  per  vos  propter  gravitatem  delicti,  tune  in  isto 
casu  vos  provisores  et  Rector  loci,  existente  ipso  Rectore  de  ipsa 
opinione  vobiscum,  possitis  ipsum  offitialem  facere  personaliter  de- 
tineri  et  mitti  Venetias,  sicut  vestre  discretioni  videbitur  conside- 
rata  cnlpa  sua. 

Insuper  quia  fertur  quod  in  Insula  Crete  et  aliis  partibus  Re- 
manie facta  fuit  et  fit  mala  administratio  bonorum  et  pecunie  nostri 
comunis,  habeatis  libertatem  plenariam  inquirendi  et  examinandi 
ac  diligenter  investigandi  tam  per  viam  inquisitionis  quam  per 
testificationes  querelas  et  scripturas  contra  omnes,  qui  viderentur 
vobis  suspecti  et  male  administrasse  bona  et  pecuniam  nostri  co- 
munis; videlicet  ab  annis  decem  citra.  Et  omnes  taies  quos  cul- 
pabiles  inveniretis,  condemnare  et  compellere  ad  restituendum  to- 
tum  illud  quod  cognoveritis  illos  indebite  administrasse  et  male 
accepisse  per  ilium  modum  et  cum  ilia  libertate  plenaria  quam 
babent  et  servant  officiales  Rationum  veterum  in  Venetiis  contra 
male  administrantes  bona  et  havere  comunis,  ita  quod  in  isto  casu 
sitis  offitiales  Rationum.  Et  de  toto  eo  quod  exegeritis,  habere 
debeatis  medietatem,  et  scribatis  et  mandetis  Regiminibus  Crete  et 
aliorum  locorum  predictorum,  quod  dare  debeant  vobis  auxilium 
et  favorem;  tam  de  notariis,  quam  de  omnibus  aliis,  quociens  ab 
eis  requisiveritis  illud  pro  dicta  executione  contra  quoslibet  per 
vos  condemnatos  facienda,  quam  executionem  si  coAplere  non  pote- 
ritis  ante  discessum  vestrum  de  partibus,  in  quibus  fueritis,  com- 
mittere  debeatis  illam  fatiendam  Rectoribus  locorum  ubi  illam  com- 
plere  non  poteritis.  Quibus  Rectoribus  commisimus  et  efficaciter 
mandavimus,  sicut  sibi  commiseritis.  Verum  si  condemnati  per  vos 
de  condemnationibus  quas  feceritis  contra  eos,  conqueri  voluerint, 
habeant  libertatem  recurendi  ad  nostrum  ducale  dominium  vel  ad 
alia  loca  ad  que  recurrere  possunt  illi,  qui  volunt  conqueri  de  of- 
fitialibus  Rationum,  et  persequi  ius  suum  contra  vos  provisores  et 
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Sindicos,  et  si  fueritis  convinti  male  condemnasse  et  a condemnatis 
exegisse,  debeatis  totum  quod  exegeritis  et  habneritis  restituera  et 
medietatem  plus  pro  pena. 

Item  habere  debeatis  de  salario  pro  primis  quatuor  mensibus  fol.  183 
ducatos  CLX  auri  pro  quolibet,  et  ab  inde  in  antea  ducatos  viginti 
auri  pro  quolibet  in  meuse,  de  quibus  ducatis  CLX  vos  duo  Sin> 
dici,  qui  estis  ituri  in  Cretam,  habere  debeatis  hic  in  Venetiis  ante 
recessum  vestrum  ducatos  centum  auri,  et  alios  ducatos  sexaginta 
habere  debeatis  a Caméra  nostra  Crete,  et  similiter  alios  ducatos 
viginti  in  mense  pro  illo  tempore  quo  steteritis  extra  in  dicto  Sin- 
dicatu  ultra  dictos  quatuor  menses.  Et  sic  scribimus  et  manda' 
mus  Regimini  Crete,  quod  deinde  vobis  faciat  subventionem  pre> 
dictam.  Vos  autem  Sindici  qui  ibitis  ad  partes  Nigropontis  et  Re- 
manie, habere  debeatis  totum  vestrum  salarium  predictum  hic  in 
Venetiis.  Et  insuper  de  toto  eo  quod  intromittetis  et  condemna- 
tionem  et  sentenciam  facietis,  habere  debeatis  medietatem.  Et  po- 
testis  expendere  vos  Sindici  ituri  in  Cretam  inter  vos  ambos  du- 
catos duos  auri  in  die  ducendo  vobiscum  duos  famulos  pro  quolibet, 
unum  notarium  cum  uno  famulo  et  unum  Coquum.  Et  similiter 
vos  alii  duo  ituri  ad  partes  Nigropontis  et  ad  alias  partes  potestis 
expendere  alios  ducatos  duos  auri  in  die,  ducendo  vobiscum  simi- 
lem  familiam,  non  computatis  in  bis  nabulis  Navigiorum  et  agoziis 
Equorum.  Et  debetis  esse  ad  unum  denarium  de  omnibus  bis  de 
quibus  concurretis  in  una  opinions. 

Et  si  feceritis  aliquam  inquisitionem  contra  aliquem,  qui  esset  i 

I 

extra  ilium  locum,  ubi  illam  feceritis,  habeatis  libertatem,  postr 
quam  applicueritis  Venetias,  faciendo  officium  vobis  commissum  per 
modum  supradictum  contra  ilium,  contra  quem  inquisiveritis,  usque 
terminum  vobis  superius  limitatum,  ita  quod  teneamini  et  debeatis 
vos  expedivisse  per  totum  dictum  tempus. 

Insuper  declaramus  vobis,  quod  in  casu  quo  in  aliquo  essetis 
diferentes,  quod  quilibet  vestrum  habeat  libertatem  plenariam  in- 
quirendi  et  intromittendi,  prout  possetis,  si  essetis  concordes. 

Quia  per  suprascriptam  partem  de  inquirendo  contra  illos,  qui 
male  administrassent  pecuniam  comunis,  non  videtur  vos  provisores 
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et  Sindicos  habere  libertatem  in  aliquo  casu  inquirendi  contra  ali- 
quani  spetialem  personam,  et  sicut  fertur  publiée,  aliqui  Cives  et 
babitatores  ipsonim  locorum  Remanie  pro  necessitatibus  arduis  et 
magnis  nostri  Comunis  in  partibus  illis  mutuaveriut  multam  pe- 
cunie  quantitatem  Rectoribus  nostris  nomine  nostri  comunis  pro 
fumiendo  et  solvendo  ubi  extiterat  opportunum,  quam  pecuniam 
non  valentes  rebabere  aliquo  modo  in  totum  nec  in  partem,  fece- 
runt  venditionem  de  ipsa  pecunia  vel  denariis  forte  pro  medietate 
vel  minore  quantitate  aliquibus  ementibus,  quibus  emptoribus  sta- 
tim  fuit  solutum  de  bonis  denariis  integraliter  pro  tota  quantitate 
dictorum  denariorum  seu  pecunie  nostro  comuni  mutuate  quod  fuit 
cum  damno  maximo  nostri  comunis,  quia  dicti  Emptores  niebil  de 
bursa  sua  solverunt  nec  aliquid  mutuaverunt  comuni,  et  tamen 
lucrati  fuerunt  medietatem  propter  quod  solvi  non  potuit  nec  dari 
ubi  magis  necessarium  erat  dari  et  solvi,  sicut  erant  soldati,  qui 
compleverant  pagas  suas  per  longum  tempus,  et  alie  res  multum 
opportune  cum  maximo  periculo  status  nostri,  capta  fuit  pars,  quod 
committatur  vobis  provisoribus  et  Sindicis,  quod  quando  eritis  in 
partibus  Remanie,  debeatis  diligenter  inquirere  et  examinare  contra 
omnem  personam,  quam  senseritis  talia  mercata  fecisse,  per  modum 
predictum,  et  quos  inveneritis  omisse  de  talibus  denariis  et  pecunia 
ac  lucratos  fuisse,  ut  supra  dicitur,  faciatis  totum  lucrum,  quod  ex- 
inde  percepissent,  restitui  et  poni  in  nostrum  comune.  Verum  ut 
vos  provisores  et  sindici  sitis  magis  soliciti  ad  inquirendum  de  pre- 
dictis  mercatis  et  lucris,  babere  debeatis  de  toto  eo  quod  inveneritis 
et  poni  feceritis  in  Comune,  soldes  duos  pro  libra.  Et  si  vobis  Sin- 
dicis et  provisoribus  constaverit  aliquem  Rectorera  vel  officialem 
nostrum  fuisse  participem  talis  emptionis  vel  lucri,  procedere  de- 
beatis contra  eum  vel  eos,  sicut  in  parte  de  male  administrantibus 
pecuniam  comunis  vobis  commissa  plenius  continetur,  in  ilia  videlicet 
parte  que  tetigisset  ilium  Rectorem  vel  officialem  de  dicta  emptione 
vel  lucre  solum.  Et  si  de  predictis  vel  aliquo  predictorum  fuerit 
accusator  per  quem  veritas  babeatur,  babere  debeat  soldes  duos  pro 
libra  de  parte  tangente  comuni  et  teneatur  de  Credentia,  quam 
partem,  ut  dictum  est  superius,  debeatis  inviolabiliter  observare. 
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Et  non  potestis  refutare  sub  pena  ducatorum  centum  auri  pro 
quolibet.  Et  debeatis  omnino  recedere  cum  ilia  galeota,  quam  mit- 
timus  Caneain.  Et  cura  applicueritis  Mothonura,  Vos  lohannes  Aymo 
et  Lucas  Truno,  qui  vaditis  Nigropontera,  ascendetis  super  galea 
Nigropontis  ventura  Mothonura  ad  levandura  Nobilera  Virum  ser 
Nicolaura  Venerio,  qui  vadit  Baiulus  et  Capitaueus  Nigropontis*; 
Vos  vero  Andréas  Barbare  et  lacobus  Michael  ire  debeatis  cura 
dicta  galeota  usque  ad  partes  Crete. 

Insuper  licet  per  suprascripta  Capitula  sit  vobis  data  libertas 
inquirendi  contra  oranes  generaliter  qui  essent  vel  fuissent  in  par- 
tibus  et  locis  supra  norainatis  ab  annis  decera  citra,  taraen  vos 
avisaraus,  quod  sicut  captura  est  in  nostris  consiliis  Kogatornra  et 
addicionis  non  potestis  vos  impedire  de  illis  processibus,  qui  iam 
forent  abinati  et  intromissi  per  advocatores  nostri  comunis,  qui  ad- 
vocatores  tenentur  dictos  taies  processus  introraissos  dare  vobis  in 
scriptis,  ut  sciatis,  quid  debetis  observare. 

Itéra  teneraini  et  debetis  pro  possendo  raelius  habere  inforraa- 
tionera  et  veritatera  rerum  que  non  forent  bene  facte  per  Rectores 
et  officiales  nostros  dictarum  parcium,  convocare  et  interrogare  se- 
paratira  de  nostris  fidelibus  dictorura  locorura  usque  ad  nuraerura 
XII  ad  minus  pro  quolibet  locorura  tara  grecis  quara  latinis  et 
plures  si  vobis  videbuntur  et  illas  personas  que  vobis  videbuntur 
et  dare  eis  et  cuilibet  ipsorum  sacramentum,  quod  dicant  et  pré- 
paient omnia  que  sciverint  vel  audiverint  esse  acta  per  aliquem 
Rectorem  vel  officialem  loci  unde  erunt  contra  honorera  nostrum 
et  contra  lus  et  lusticiam  vel  in  damnum  nostri  comunis  vel  ali- 
cuius  persone  indebite  et  iniuste,  ut  vos  clarius  possitis  procedere 
et  facere  officium  vestrum  secundum  formam  vestre  commissionis. 

Item  sciatis,  quod  de  aliqua  condemnatione  vel  sentencia  que 
fiat  per  placitare  vestrum  vel  alicuins  vestrum,  non  potest  fieri 
aliqua  gracia,  donum,  remissio,  recompensatio , termini  elongatio 
vel  aliqua  declaratio,  nisi  per  sex  consiliarios,  tria  Capita  de  XL, 
XXXV  de  XL  et  très  partes  maioris  consilii. 

ï Fila  de  Sergio  1408  — 1410. 
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Insuper  pro  transitu  vestro  de  uno  loco  ad  alium,  scribimus 
per  nostras  literas  Baiulo  et  Capitaneo  Nigropontis  et  consiliariis 
suis  \ quod  ad  omnem  requisitionem  mîttere  debeant  galeam  Nigro* 
pontis  vel  aliud  sufficiens  et  tntum  navigium  in  omnem  partem, 
ubi  fueritis,  ad  levandum  et  conducendum  vos  Nigropontem.  Et 
similiter  existentibus  vobis  in  Nigroponte  dictam  galeam  existen- 
tem  armatam  vel  aliud  sufdciens  et  securum  navigium  vobis  con> 
signari  faciat  dictum  Regiraen  pro  passagio  vestro,  iutelligendo  quod 
dicta  galea  Nigropontis  sit  solum  pro  Sindicis  Nigropontis  et  alio- 
rum  locorum  Remanie  et  non  pro  Sindicis  Crete.  Et  insuper  scri- 
bimus dicto  Regiraini  Nigropontis  ac  aliis  Rectoribus  parcium  Re- 
manie quod  debeant  vobis  de  pecuniis  necessariis  pro  expensis 
vestris  et  familie  vestre  subvenire,  sicut  ab  eis  duxeritis  requi- 
rendum. 

Et  similiter  scribimus  Capitaneo  et  Supracomitis  nostris  Cul- 
phy  et  aliis  Capitaneis  nostrorum  Navigiorum  armatorum,  quod  in 
casu  quo  se  reperirent  in  illis  partibus  Insuie  Crete  vel  Remanie 
vel  aliis  ibi  prope  et  fuevint  requisiti  tam  a vobis  Sindicis  Crete 
quam  a vobis  Sindicis  Nigropontis  et  Remanie,  tam  oretenus  quam 
per  literas,  quod  cum  una  ex  dictis  galeis  vel  navigiis  vos  levare 
et  conducere  debeant  ad  aliquas  partes,  ipsi  debeant  vos  levare  et 
conducere  prout  duxeritis  ordinandum,  pro  celeri  expéditions  agen- 
dorum  vobis  commissorum,  dummodo  non  essent  aliis  rebus  maio- 
ribus  agendis  occupât!.  Et  tune  quando  non  possetis  per  dictum 
modum  habere  passagium,  vos  providere  debeatis  de  transitu  ve- 
stro, prout  vobis  melius  videbitur  et  cum  quam  minori  expensa 
nostri  communie  poteritis. 

Insuper  capta  fuit  in  consilio  Rogatornm  et  addicionis  pars 
infrascripti  tenoris:  Cum  sint  multa  loca,  terri toria  et  possessiones 
nostri  comunis,  que  debent  incantari  et  deliberari  in  Insula  Crete, 
de  quibus  est  utile  providere,  ita  quod  non  decipiatur  comune  no- 
strum,  vadit  pars,  quod  stringatur  et  prohibeatur,  quod  Cancella- 
rij,  scribe  vel  notarii  camerariorum  Crete  vel  alii  pro  eis  vel  eo- 
rum  nomine  non  possint  de  cetero  accipere  ad  incantum  ullo  modo 
^ Francesco  Leone  et  Pictro  Gradenigo. 
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de  illis  territoriis  et  locis  vel  possessionibus  nostri  Comunis,  sub 
pena  perdendi  totam  quod  acciperent,  quod  sit  nostri  comunis,  et 
scribatur  duché  et  consiliariis  Crete  et  addatur  in  suis  commissio- 
nibus,  quod  sic  teneantur  et  debeant  observare  et  facere  ob- 
servari. 

Item  commissum  est  dictis  duché  et  .consiliariis  Crete  quod 
debeant  facere  solvi  de  presenti  totum  quicquid  predicti  cancellarii 
notarii  aut  scribe  tenentur  solvere  nostro  comuni  occasione  terre- 
norum  locomm  et  possessionum  quas  habuissent  a nostro  comuni, 
intromittendo  et  vendendo  de  bonis  illorum  si  non  solvent  ut 
dictum  est,  quara  partem  vos  sindici  et  provisores  similiter  obser- 
vari  facere  debeatis. 

Insuper  observare  debeatis  infrascriptam  partem  captam  in 
nostris  consiliis  rogatorum  et  additionis  videlicet:  Quia  bouum  est 
declarare  libertatem,  quam  sindici  et  provisores  nostri  ituri  in  Cre- 
tam  et  alia  loca  Remanie  habere  debent,  prout  soliti  sunt  babere 
super  factis,  pro  quibus  facti  sunt  provisores,  ordinetur,  quod  quando 
dicti  siudici  et  provisores  erunt  in  locis  nostris  Insuie  Crete,  Co- 
roni  et  Mothoni,  Corphoy,  Neapolis  Remanie  et  Nigropoutis,  debeant 
esse  et  conferre  cum  Rectoribus  ipsorum  locorum  et  secum  inqui- 
rere  et  diligenter  examinare  de  omnibus  que  sibi  videbuntur  esse 
utilia  ac  necessaria  pro  bbno  comodo  ac  conservatione  ipsorum  lo- 
corum et  facta  diligent!  examinatione  debeant  requirere  ipsos  re- 
ctores  quod  poni  faciant  suas  opiniones  et  consilium  in  scriptis, 
quas  suis  literis  inclusas  debeant  Venetias  apportare  et  nobis  pre- 
sentare.  Verum  sit  licitum  dictis  sindicis  et  cuilibet  eorura  venire 
postea  ad  consilium  Rogatorum  et  additionis  infra  duos  menses  post 
adventum  suum  Venecias  et  consulere  et  ponere  partem  super  omni- 
bus, que  videbuntur  eis  vel  alicui  eorum  comoda  et  necessaria  pro 
bono  et  conservatione  et  utilitate  locorum  predictorum,  et  sicut 
de  conselio  possit  ponere  ballotam.  Et  ultra  predictam  generalem 
libertatem  si  placebit  dominio  aliquid  specilicare  dictis  sindicis,  su- 
per quo  dicti  sindici  et  provisores  habere  debeant  advertentiam  et 
exaroinationem,  ponatur  spetialiter  in  commissione  dictorum  sindi- 
corum  non  derogando  propterea  quod  ultra  que  spetialiter  com- 
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missa  eis  fnerint  examinanda  possint  generaliter  examinare  et  pro- 
videre  ut  superius  dictutn  est. 

In  reditu  ves^o  postquam  applicueritis  Venecias  tenemini  in- 
fra unum  mensem  ire  vel  mittere  ad  oi^tiales  rationum  ad  fatien- 
dum  rationem  cum  eis  et  ad  solvendura  illud  quod  debetis  dare  et 
refundere  nostro  comuni  pro  familia  et  equis  qui  vobis  defecerint 
tempore  vestri  Regiminis  in  Ratione  grossorum  trium  in  die  pro 
quolibet  ente  de  vestra  familia  et  pro  quolibet  equo  qui  vobis  def- 
fecissent,  pro  tanto  tempore  quanto  vobis  defecerint;  verum  si  de- 
ficiet  vobis  aliquis  de  vestra  familia,  datum  terminum  ad  remitten- 
dum  alium  octo  dierum,  et  si  aliquis  equus  vobis  defecerit  habeatis 
terminum  ad  remittendum  alium  duodecim  dierum,  et  si  remiseritis 
ad  dictos  termines,  nichil  teneamini  refundere  comuni  pro  eis;  si 
autem  non  remiseritis  ad  termines  antedictos,  tune  debeatis  refun- 
dere comuni  a die,  qua  vobis  defecerint,  usque  ad  diem  quo  re- 
miseritis in  ratione  predicta.  IIoc  autem  servabitis  sub  pena  li- 
brarum  quingentarum , et  tamen  tenemini  ad  solvendum  omne  id 
quod  debebitis  pro  dictis  defectibus  in  ratione  predicta;  cuius  pene 
librarum  V*  medietas  sit  accusatoris  si  fuerit  per  quem  sciatur  ve- 
ritas, et  alia  medietas  dividatur  inter  comune  nostrum  et  ofHtiales 
rationum  predictos.  Et  si  condemnabimini  per  offitiales  rationum 
ad  aliquid  dandum  vel  refundendum tune  subiaceatis  parti  capte 
in  maiori  consilio  contra  illos  qui  non  solvunt  postquam  eis  pre- 
ceptum  fuerit  per  offitiales  rationum  predictos. 

Pars  furantium. 

Si  convictus  fueris  per  advocatores  comunis  quod  furatus  fue- 
ris  de  bonis  et  havere  comunis  libras  L ad  gi-ossos  vel  inde  supra 
aut  acceperis  ab  aliis  contra  commissionem  tuam  libras  C ad  gros- 
sos  vel  inde  supra  modo  aliquo  vel  ingenio,  intelligaris  ex  nunc 
cecidisse  ad  solvendum  capitale  et  tantumdem  pro  pena  usque  ad 
très  dies  postquam  fueris  convictus  sub  pena  soldorum  quinque  pro 
libra  tam  capitalis  quam  pene,  que  pena  dividatur  per  medium, 
videlicet  medietas  sit  advocatorum  et  alia  medietas  sit  comunis, 
et  si  fuerit  accusator  pena  dividatur  per  tercium,  et  sit  de  cre- 
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dentia  et  ultra  hoc  sis  perpetuo  privatus  omnibus  offitiis  Regimi- 
nibns  consiliis  et  benefîciîs  comunis  Yeneciarura  tam  intus  qnam 
extra  et  crideris  in  primo  maiori . consilio  de  festo  solenni  cridato 
vel  in  quo  fiant  de  duodecim  Regiminibus  per  unum  de  advocato- 
ribus  comunis.  Verum  si  voles  restituere  et  restituis  usque  ad  très 
dies  postquam  fueris  requisitus  ab  advocatoribus  non  permittendo 
te  convinci,  sed  confitendo  te  furatum  fuisse  de  bonis  comunis  vel 
aliter  accepisse  ab  aliis  contra  commissionem  tuam,  tune  tenearis 
solvere  capitale  et  medietatem  plus  pro  pena  que  dividatur  ut  su- 
pra. Et  ultra  hoc  sis  perpetuo  privatus  presenti  regimine  et  cri- 
deris in  maiori  consilio  ut  est  dictura.  Si  vero  convictus  fueris 
furatum  fuisse  a libris  L infra  de  bonis  comunis  vel  ab  aliis  aliter 
accepisse  contra  commissionem  tuam  a libris  C ad  grosses  infra, 
tune  incuras  ad  solvendum  capitale  et  medietatem  plus  pro  pena 
ad  dictum  terminum  et  sub  dicta  pena  que  dividatur  ut  supra. 

Et  ultra  hoc  sis  perpetuo  privatus  hoc  regimine  et  publiceris  in 
maiori  consilio  per  advocatores  comunis,  ut  est  dictum.  Et  si  voles 
restituere  et  restitues  usque  ad  très  dies  postquam  fueris  requisitus 
ab  advocatoribus  comunis  non  permittendo  te  convinci  sed  confi- 
tendo te  furatum  fuisse  de  bonis  comunis  a libris  L infra  ad  gros- 
sos,  tune  ad  dictum  terminum  et  sub  dicta  pena  teneris  solvere 
capitale  et  tertium  plus  pro  pena  que  dividatur  ut  supra,  et  ultra 
hoc  priveris  hoc  presenti  regimine.  Verum  si  scriberes  in  tuis  ra- 
tionibus  vel  quaternis  aliquas  expensas  vel  alias  res,  quas  offitiales 
ration um  dicerent  non  potuisse  poni,  tune  hoc  non  habeatur  pro 
furto  sed  veniatur  ad  collegium  nostri  consiliariorum  capitum  ad- 
vocatorum  et  offitialium  rationum,  ubi  terminetur,  si  dicte  expense 
erunt  bene  posite  vel  non,  sicut  modo  servatur  et  sicut  continetur 
in  capitulari  consiliariorum  in  hac  parte.  Sed  si  vigore  alicuius  . 
sententie  determinatiouis  vel  alterius  actus  iuditiarii  aut  vigore  ali- 
cuius publiée  consuetudinis  aliquid  acciperes  vel  dares  contra  id, 
quod  deberes,  quod  forte  crederes  posse  licite  accipere  vel  dare  in 
his  casibus,  non  cadas  ad  dictas  penas,  sed  servetur  illud  servatum 
hodie,  videlicet  quod  si  volueris  restituere  et  restitues  quod  inde- 
bite  acceperis  infra  très  dies,  ipsum  restituas  sine  aliqua  pena. 
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Si  autem  permiseris  te  daci  et  convinci  ad  consilia,  cadas  ad  dictam 
penam  dapli  que  dividatur  sicut  dividitur  hodie.  Et  de  omnibus 
dictis  pénis  vel  capitalibus  non  potest  tibi  fieri  gratia  donum  re- 
missio  revocatio  vel  termini  elongatio  sub  pena  ducatorum  V*"  pro 
quolibet  ponente  vel  consentiente  partem  in  contrarium. 

lurasti,  honorem  et  profîcuum  comunis  Veneciarum  eundo, 
stando  et  reddeundo  etc. 

Omnia  que  tibi  dicendo  mandabimus*  attendes  et  observabis 
bona  fide  et  sine  fraude. 

Data  in  nostro  ducali  palatio  die  XVIIII  mensis  Aprilis  indi- 
tione  prima  M“  CCCC®  VIII®. 

' „mandabibus“  msc. 
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X.  I 

AGGIÜNTE  ALLE  ASSISIE  DI  ROMANIA.  i 

î 


1.  Capitulo  80vra  i villani  che  sera  possedudi  anni  30. 

Çonzosia  che  ala  zornada  i parigi  over  villani  de  angaria  se 
inzegnano  per  moite  vie  francarse,  che  e in  maximo  danno  si  del 
Comnn  como  dei  Citadini  di  questa  ixola\  perche  non  provedando 
in  pnocho  tempo  i se  francherano  per  i muodi  per  lor  observadi 
cnm  fraudi  et  inganni  cometandosse  ale  stride,  et  per  haver  vilani 
in  provation  esser  insidi  de  bastardazo  over  per  altre  diverse  vie, 
le  qnal  molto  nociva  si  ala  Signoria  nostra  corne  a tuti  i Citadini 
de  qnesta  ixola,  et  azoche  per  lavegnir  queste  cosse  possano  cessar 
et  tajar  la  via  dei  pensieri  cativi  et  fraudolenti  de  questi  vilani: 
Damo  sia  provisto  che  chadaun  che  possédera  over  havesse  pos- 
sesso  per  lui  e per  i suo  passadi  anni  30  pacificamente  che  e la 
prescription  segondo  le  nostre  leze  et  anchora  de  Yeniexia,  non  se 
possa  meter  ale  stride  ne  tentar  per  altro  muodo  de  francarse  per 
algun  modo  e forma. 

2,  Capitullo  de  le  usance  antige. 

Item  tuti  ordeni  antigi  et  regalie,  jurisdiction,  usance  et  ré- 
cognition de  tute  forteze  e luogi  de  qnesta  Isola  siano  observadi 
segondo  la  qualita  e consuetudine  di  luogo,  corne  sempre  sono  stati 
observadi  et  observasse. 

' Eabée. 
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S,  Capitula  aopra  quelli  che  tuo  moier  la  vilana  dalti'i  con 

80  voler, 

Conzosia  che  per  li  inconvenienti  soleva  segiiir  in  danno  e 
perjuditio  di  feudatarij  de  la  Cita  et  Isola  de  Negroponle  in  des- 
viar  le  villane  di  feudi  et  quelle  matrimonialiter  obligar  ai  villani 
daltri  feudatarij  over  a homeni  franchi  senza  volonté  del  Signor 
de  la  villana,  per  lo  condam  miser  André  Capello  olim  bajulo  et 
capitanio  Nigropontis*  e so  consejer  fosse  introducta  sententialmente 
una  provixion  e leze,  et  desiderando  a supplicar  a la  nostra  Si- 
gnoria,  la  quai  per  soe  letere  reraando  tal  provision,  che  meglio 
fosse  discuxa  e mastegada  al  présente  per  questo  conseglio  di 
XII  deputadi  de  sovra  la  formation  de  le  leze  et  ordeni  de  questa 
terra  segondo  la  forma  del  chumandamento  dugal,  Sia  provisto  de 
qua  avanti  sia  prohibito  a chadauna  persona  tuor  per  moier  la 
villana  de  engaria  de  algun  senza  licentia  e volunta  del  Signor  de 
la  dicta  vilana  soto  pena  colui  che  la  tollesse  de  pagar  yperperi 
doxendo  al  Signor  de  la  vilana  et  star  in  prexon  senza  alguna 
remission  per  mexi  sie  continui. 

4.  Capitula  sovra  i villani  che  non  spoxasse  la  f amena  che  tien 

in  casa  soa. 

Conzosia  che  molti  villani  et  parizi  angararii  solo  per  inganar 
i soy  Signori  et  liberar  soy  fioli  de  servitu  cum  specie  de  bastar- 
desimo  tojando  moier  et  cum  quelle  conversando  cum  tuti  i muodi 
demostrativi  de  matrimonio,  et  ampuo  malicioxamente  resta  de  far 
e zelebrar  le  solemnita  de  sponsalicie  solo  per  mantelarse  che  i 
fiolli  non  sia  nasudi  de  légitimé  matrimonio,  et  ultra  lingano  et 
fraude  se  comete  per  questa  via  contra  le  raxon  si  de  la  nostra 
lllustrissima  Signoria  corne  de  li  citadini  a chi  fosseno  tal  vilani, 
etiam  se  ricorre  peccato  mortale:  Pertanto  ad  obviar  a tanta  ma- 
litia  et  trovar  remedio  salubre  si  ale  aneme  de  chi  pretender  co- 
meter  el  peccado  corne  la  conservation  de  le  raxon  de  chi  le  ha, 
sia  provvisto  et  per  leze  statuido  e fermado,  che  se  algun  vilan 
^ 1427—1429.  - 
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de  angaria  tolesse  alguna  femena  de  che  condition  se  fosse  et  cum 
la  quai  legitimaraente  senza  alguno  obstaculo  canonicho  possa  con- 
I trazer  et  celebrar  matrimonio  stando  et  conversando  cura  essa  per 

anni  3 continu!  et  de  la  in  suso,  che  non  obstante  che  non  se 
possa  mostrar  la  solemnita  de  sponsalicie,  taraen  in  questo  caxo 
^ de  li  fiolli  se  intenda  et  tegnasse  quelli  esser  legitirai  et  per  con- 

! sequens  vilani  et  parigi  del  Signor  de  suo  padre. 

5.  Capitula  per  i paeculi. 

I 

i Perche  intorno  el  roto  di  animal!,  si  menudi  corae  grossi  et 

al  pasculo  de  quelli  vien  observado  divers!  muodi  per  questa  ixola, 
I et  alcuni  introduxe  chosse  che  non  solamente  li  animal)  paexani 

sono  privadi  di  soi  débit!  pasculi  anche  de  zonta  chi  ha  puodro 
terren,  usurpa  le  jurisdition  de  chi  ha  luogi  ampli  et  capazi  suf- 
ficiente  a governo  et  pasculo  de  li  animal!  de  quella  pertinentia, 
et  apressa  a subvention  di  altri  circonvixini,  a caxon  che  se  meta 
régula  generalar  che  chadaun  se  intenda,  et  tuti  per  una  via  sia 
reguladi  e che  lo  governo  et  viver  de  aniraallj  paexani  sia  con- 
servado  et  acchresudo:  Sia  provisto  che  de  qua  avant!  niuna  raan- 
dra  de  animal!  forestier!  de  che  sorta  se  sia  possa  intrar  in  luogo 
e partinentia  de  alguni  per  dimorar  li  et  usar  el  pascollo,  excepte 
che  per  transite  senza  licentia  del  Signor  de  quelle  luogo  over  per- 
tinentia et  intrando  sia  obligado  pagarli  la  usada  jurisdition  chia- 
mada  nomy,  et  tamen  sia  in  soa  libertade  de  lizentiarlo  de  quello 
tal  suo  luogo  et  pertinentia;  li  animal!  veramente  de  lixola  essendo 
de  partinentia  sufficiente  e capace  ch’  a so  governo  et  pasculo  non 
possa  passar  de  li  per  intrar  in  luogo  et  partinentia  daltri  luogi 
e forteze  per  dimorar  e dar  pasculo  excepte  per  transite  sotto  le 
condition  et  strecture  predicte,  ma  siando  de  partinentia  streta  non 
sufticiente  a pasculo  general  di  animal!  di  quella  medema  forteza 
e partinentia,  et  habiando  pascular  per  luogi  de  altre  persone  che 
del  Signor  de  la  forteza  principal  de  la  dicta  partinentia  che  non 
li  sia  devedado  el  pasculo  cum  li  muodi  et  condition  fin  hora  ob- 
servadi,  i quai  luogi  habia  cognosser  e distinguer  el  Magnitico  Rezi- 
mento  de  Negroponte,  cum  débita  information. 

15 
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6.  Capitula  per  le  victuarie  di  vilani. 

Declaratur  quod  omnes  rustici  debeant  cogi  babere  domam  in 
fortilicium , abi  scripti  sunt  per  an^rafi,  videlicet  inter  barbaca- 
num  si  babnerit  locum  vel  foris  contigat  barbacbany,  quantum  non 
posset  babere  locum  intus,  nec  possit  aliquo  modo  tenere  foris  ali- 
qua  victualia  nisi  tempore  collectarum  pro  commoditate  depositare 
de  suis  bladis  per  spacium  quindecim  dierum  et  non  amplius,  sub 
pena  perdendi  totum  id  quod  contra  formam  presentis  ordinis  foris 
tenuisset,  cuius  medietas  sit  accusatoris  sui  et  alia  medietas  Co- 
munis. 


XL 

TABLES  DES  FIEFS  DE  LA  MORÉE. 


80U0  H Castelli  che  Madama*  ave  in  lo  principato  de 


Primo  in  ello  p(ia)no  délia  Morea: 

Lo  castello  de  Clarainonte  apud  Clarenza,  ) 
lo  castello  de  Sancto  Homero.  i 

In  ella  Grisera: 

Lo  castello  de  Belvedere  dicto  Pontichio, 
lo  castello  délia  Montangia  delle  Monache, 
lo  castello  de  Belloreguardo, 
lo  castello  de  Vunerio, 
lo  castello  de  Chillidonij. 

In  la  Scorta: 

Lo  castello  de  lo  Polcellecto, 
lo  castello  délia  Smirina, 
lo  castello  de  Crepacore,  l 

lo  castello  délia  Ciimba, 
lo  castello  délia  Pigria, 
lo  castello  de  Ferro. 
lu  Galamata: 

Lo  castello  de  Galamata,  j 

lo  castello  de  porto  de  Junco,  > 
la  terre  de  Mayna.  ' 


a)  De  Van  1361. 


Achaya. 
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Questi  so  li  castelli  de  li  baroui  in  la  Morea. 

Del  frere  de  Sanct  Jehan: 

Lo  castello  de  Paleopuli,  | 

lo  castello  délia  Fustena.  ' 

Lo  castello  novo  de  messer  Marchisano. 

De  messer  Centiirione: 

La  Caladritza, 
la  Stamina, 
la  Lissarea. 

Dello  siiifîfior  de  la  Avostiza  del  la  da  Patraxo: 

La  Avosticza,  \ 

Sancto  Nicola  de  lo  Fflacto.  j 
Le  Fortize  de  Archivescovo  de  Patraxo: 

Lo  castello  del  Cactaticho, 
lo  castello  dello  Castri, 
lo  castello  de  Ferro  sopra  Patrasso, 
lo  castello  de  la  Caminza, 
lo  castello  délia  l'orre  del  Bosco, 
lo  castello  del  piano  de  Patrasso. 

In  ella  Grisera: 

Lo  castello  de  Sancto  Elya  de  messer  Nicola  Alamagno, 
lo  castello  de  Joya  de  messer  Jacobo  de  Joya, 
lo  castello  del  Fanari  del  singior  de  la  Avosticza, 
la  terre  de  la  Gristiana  dello  grant  Senescallo. 

In  la  Scorta: 

Lo  castello  de  Scala  de  messer  Janni  Misido, 

In  Calamata  del  singior  delP  Archadia: 

Lo  castello  délia  Archadia,  \ 
lo  castello  de  Sancto  Salvatore,  [ 
lo  castello  délia  Aquila.  ; 

Del  gran  Senescallo: 

Lo  castello  de  Sancto  Archangelo,  j 
lo  castello  de  Bulcano.  ) 

De  meser  Janni  Misido: 

Lo  castello  del  Grebinj,  \ 
lo  castello  délia  Turchata.  j 
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In  la  castellania  de  Coranto  del  gran  Senescallo: 
Lo  castel  lo  de  Coranto, 
lo  castello  de  Malvicino  presse  a Coranto, 
lo  castello  de  Basilicata, 
lo  castello  de  Sancto  Basile, 
lo  castello  de  Sancto  Georgio  de  Polifengno,  >• 
lo  castello  de  Sercastelli, 
lo  castello  de  Angelo  castre, 
lo  castello  de  Pregata, 
lo  castello  de  lo  Ligorio. 

Del  conte  de  Cupersano: 

Lo  castello  d’ Argo,  | 

lo  castello  de  Napoli  de  Remania.  - 


b)  De  Van  13D1. 

Les  excadances  qui  sunt  au  prince  de  la  Morée. 
Premièrement  : 

La  Voustice  avec  ses  pertiuances,  lesqueux  tient  le  vicaire*  où  sont 
environ  200  feux. 

La  Beguche,  lequel  tient  le  vicaire,  où  sont  environ  40  feux. 

La  Oréole.  Le  frere  de  mesrre  Assane  le  tient  par  sa  femme,  120  feux. 
Chastel-Neuf.  Nyco  de  Tarent  le  tient  de  par  le  vicaire,  300  feux. 

Le  Flacto.  Johent  de  Villart  le  tient  par  le  vicaire,  200  feux. 

Le  Chastel  de  les  Portes.  Jaco  de  Chypre  le  tient  pour  le  vicaire,  . 
100  feux. 

La  Tour  de  la  Castagne.  Hugues  d’Alex  la  tient,  30  feux. 

Saincte  Elie.  Le  vicaire  le  tient,  40  feux. 

La  Tour  de  Gosenice.  Perrot  de  Unay  la  tient,  50  feux. 

La  Tour  de  la  Christiania.  Johant  d’Ayan  la  tient,  80  feux. 

La  Mandricé.  Johano  d’Agou  la  tient,  100  feux. 

La  Combe.  Le  Moyne  de  Pollay  la  tient,  100  feux. 

Le  Stala.  Ele  fu  de  Johant  Misto,  et  la  tient  Bertronat  Mota,  40  feux. 

> Pierre  Bordo  de  Saint -Snpëran,  vicaire  depuis  1386,  puis  prince  de  la 
Morée  1396-1402. 
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La  Biquoque.  Nycole  le -Fort  la  tient,  40  feux. 

La  Tour,  qui  fut  de  mesire  Nycholas  Moche,  25  feux. 

La  Glace.  Pierre  Gros  la  tient,  25  feux. 

La  Fenare.  Guillaume  de  la  Forest  la  tient,  150  feux. 

Saint -Archangel.  Le  vicaire  la  tient,  100  feux. 

Le  Gravenil.  Le  vicaire  le  tient,  et  fu  de  Johant  Misto,  200  feux. 

La  Turtada.  Le  vicaire  la  tient,  et  fu  de  Johant  Misto,  100  feux. 

La  Molines.  Le  vicaire  la  tient,  et  fu  de  Johant  Misto,  40  feux. 

Les  lieux  du  propre  domaine  en  ladicte  province. 
Clairence.  Le  vicaire  la  tient,  300  feux. 

Clarmont.  Barthe  Bonvin  le  tient. 

Belveder.  Le  vicaire  la  tient,  50  feux. 

Saint- Ilomer.  Le  vicaire  le  tient,  500  feux. 

Porcelle.  Le  seigneur  de  l’Artadie*  le  tient  et  sest  en  PEscorte,  100  feux. 
Castel-de-Fer.  Le  seigneur  de  l’Arcadie  le  tient  et  sest  en  l’Escorte, 
150  feux. 

La  Praye.  Le  seigneur  d’Arcadie  la  tient  et  sest  en  l’Escorte,  200  feux. 
Druse.  Le  vicaire  le  tient,  300  feux. 

Port- Jonc.  Le  Moyne  et  Johant  d’Ayne  le  tiennent. 

Calemate.  Le  vicaire  le  tient,  300  feux. 

Le  Magne.  Le  despote’'  la  tient,  40  feux. 

Beau-Regart.  Le  Moyne  la  tient,  30  feux. 

Les  hommages  des  barons. 

Le  sire  de  la  Calandrice. 

La  baronnie  de  Patras. 

Seigneuries  ecclésiastiques. 
L’évesque  de  Modon. 

L’évesque  de  Coron. 

L’évesque  d’Holein. 

Ordres  militaires. 

Le  commandeur  des  Alemans. 
Le  commandeur  de  Rodes,  tant 
chevalier  à servir. 

* Lisez  : „Arcadie“.  * Théodore  1 Paléologue,  despote  de  Misitbra  1383-1407. 


Seigneuries  laïques. 
Le  duc  d’Athènes. 

Le  duc  de  l’Archipelage. 
Le  duc  de  Leucade. 

Le  marquis  de  Bondenice. 
Le  comte  de  Céphallonie. 
La  comtesse  de  la  Solle. 
Le  seigneur  de  l’Arcadie. 
La  ilia  de  Négrepont. 
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JOURNAL  DE  LA  DÉI>ENSE  DE  L’IlOSTEL 
DU  PRINCE  PHILIPPE  DE  SAVOVE  FAITTE 
PAR  CLERC  GUICHARD. 


Die  dominica  sequenti  que  fuit  carnisprivii',  factum  fuit  con- 
vivium  de  sponsalibus  domini*  et  dominç  principessç®,  prçsentibus 
comité  Sabaudiç*,  comité  Saucti  Pauli archiepiscopo  Lugdunensi®, 
comité  de  Nichola’,  domino  Othone  de  Granzono^,  domino  Petro 
Fletta  consiliario  regis  Franciç  et  plurirais  aliis  invitatis  et  super- 
venientibus  : 

Expensum  pane  ....  LXVII  libre  II  sol.  VIII  den.  prov., 
fructu — „ XXXIII  „ — „ 


sale  pro  panateria  ...  — „ VII  „ — 

corbellis  et  paneriis  emptis 


ad  portandum  panem  . 

« 

IX  „ 

IV  , 

summa  panateriç  . 

LXIX  libre 

XIIsol. 

— den.  prov, 

Butte  vini 

CXIII  libre 

XIX  sol. 

IV  den.  prov, 

videlicet  in  vino  romano  XXXVIII  „ 

» 

« 

„ in  vino  vamachiç 

XLVI  „ 

XVIII  „ 

vr  „ 

„ in  vino  fyano 

XXIX  „ 

» 

portagio  vinorum  . . . 

« 

n 

XXX 

pottis  et  amforis  . . . 

» 

LXX  „ 

n 

* Le  12  février  1301.  * Philippe  de  Savoye.  ® Isabelle  de  Ville- 

bardouin,  princesse  de  la  Morée.  * Aimé  V (t  1323).  ‘ Guy  III  (f  1317). 

• Henri  de  Vilars  (f  1301).  ’ Peut-être  Nicolas  III  de  St  Orner,  maréchal 

de  la  Horëe.  * Otton  II  (f  1326). 
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Ndces  de  Philippe  de  Savoye, 


uvis — libre  XLVI  sol.  VIII  den.  prov., 


bottalleriis  emptis  ad  repo 


nendum  viuum  . . . 

una  sittula  erea  ad  extra- 
hendum  aquam  de  puteo 
et  corda  ad  idem  . . 
in  una  caméra  aptanda  ad 
faciendum  buticulariam . 

t) 

» 

» 

LIX 

XVIII 

V 

» 

f) 

t) 

V , 

» 

» 

summa  buticularie . 

CXXV  ‘ libre  XVIII  sol. 

V den.  proY. 

Coquina: 

carnibus  duorum  bovum  . 

XXVIII  libre 

XVI. 

sol. 

— den.  prov., 

carnib.  duodecim  mutonorum 

XIV  „ 

VIII 

» 

» 

novem  porcis 

XXVII  „ 

— 

» 

» 

carnibus  septuaginta  duo- 
rum edulorum .... 

LXXI  „ 

VIII 

» 

J) 

octo  capreolis  .... 

XLIV  „ 

XVI 

n 

f) 

caponis  et  gallinis  . . . 

LXI  „ 

— 

» 

n 

pernicibus 

XXXV  „ 

— 

n 

» 

XXIV  faysanis  .... 

XLII  „ 

— 

n 

» 

L ansarulis 

LXXX* „ 

— 

yf 

J) 

columbatis 

XXI  , 

— 

n 

» 

lardo  

XXI  , 

xvm 

» 

r> 

XXIV  anguillis  .... 

XXVIII  „ 

— 

» 

» 

ovis 

XV  „ 

— 

« 

J) 

caseo  

XI  „ 

XVI 

» 

» 

alleis  et  cepis  .... 

« 

X 

» 

» 

petrosillo 

» 

VI 

» 

VIII  , 

acceto  

IV  , 

XII 

» 

J» 

vermutto 

^ » 

XX 

» 

n 

aqua  roseacia  .... 

» 

VII 

» 

» 

vino  pro  geleya  .... 

VI  „ 

XIV 

» 

» 

farina  et  pasta  et  furneagio 
turtorum 

IV  . 

X 

» 

f) 

sale 

— «XXXVIII 

» 

VI  . 

I XX  V 
VI*  ' * 


3 XX 
IV* 


prince  de  la  Morée. 
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CC  libris  amigdalorum 

VIII  libre  VI  sol. 

Vm  den. 

prov., 

XXVII  libris  V unciis  zuccari 

XVI  „ 

EX 

» 

— 

» 

VIII  libris  piperis  . . . 

n 

LXIV 

n 

— 

» 

IV  libris  zinziberis  . . . 

VIII  , 

— 

» 

— 

» 

III  libris  cannëlle  . . . 

» 

XL  VIII 

» 

— 

r> 

uvis  siccis 

» 

XXX 

» 

— 

» 

datolis 

» 

V 

» 

— 

» 

farina  de  riso  .... 

» 

XXXI 

» 

m 

f) 

summatto 

n 

VIII 

» 

— 

n 

locagioXhominum  ad  salsas 
Yolatilibus  supra  allocatis 

» 

LVI 

» 

VIII 

n 

plumandis 

» 

X 

» 

III 

» 

XI  amfforis  ad  apportandum 

aquam  in  coquina  . . 

XVI 

r> 

VI 

J) 

portagio  aquç  .... 

n 

XIII 

m 

IV 

» 

carbone 

XV  , 

III 

r> 

XI 

» 

lignis XXXVII  „ 

II 

» 

VI 

» 

locagio  et  emenda  scutella- 
ruin,  concharum  et  ga- 

gniarum 

XV  , 

XIV 

« 

— 

» 

tela  et  estamenia  empta  pro 

coquina 

» 

LXXVI 

» 

IV 

rt 

loccagio  tynarum  et  cybero- 
rum  ad  reponendum  car- 

nés  et  aquam  .... 

» 

XLVIII 

r> 

II 

» 

locagio  chanderiarum  . . 

» 

XLVIII 

n 

— 

» 

portagio  victualinm  etgami- 
menti  de  coquina  ad  do- 
ra um  ubi  factum  fuit  con- 
vivium  et  pro  lignis  etqui- 
busdam  victualibus  quç 
remanserunt  in  festo  por- 
tandis  a dicta  domo  ad  ho- 

spicium  domini  etdominç 

VIII  , 

VIII 

» 

— 

» 

hastis  pro  coquina  . . . 

» 

XLVIII 

» 

IV 

» 

snmma  coquinç . . DCLVII  libre  XIX  sol.  I den*  prov. 
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Nôces  de  Philippe  de  Saroje, 


Marestallum  : 

equi  XXXI  de  quibos  pro 
domino  Thomasio*  fratre 
domini  XI  feno  de  supe- 
riore  avena  .... 
feno  empto  de  die  ad  do- 
mum  ubi  fuit  convivium 
Inminibus  et  candeiis  . . 

summa  marestallii . 

Caméra: 

XXX  libris  de  cera  empta 
ad  instar  qualibet  tribus 
soldis  IV  denariis  . . 
item  V libris  candelarum  de 
cero  empta  qualibet  tri- 
bus soldis  VIII  denariis . 

candelis  albis 

jonchis,  herba  et  ramis  pro 

salis 

locagio  tabularum  et  tripe- 
dum  et  pro  ipsis  appor- 
tandis  et  reportandis  . 
in  sedibus  faciendis  in  sa- 
lis et  drezcoribus  facien- 
dis in  coquina  et  clavellis 
emptis  ad  idem  . . .. 
VIII  libris  dragee  . . . 
spetiis  pro  clarerio  . . . 

inexpensaofficiariorum  pro- 
perancium  hospicium  ubi 
fuit  convivium  et  munien- 
cium  ipsum  de  victuali- 
bus  precedenti  die  sabbati 


VII  libre  XVI  sol.  — den.  prov., 

- , XXXIV  , X , 

- , XIY  „ 

IX  libre  XII  sol.  — den.  prov. 


- libre  C sol.  — den.  prov., 

- , XVIII  „ V „ 

- . VIII  „ V , 

- , XXXIX  , IV  , 

XXI  „ III  , XI  , 


- „ XLII  , - „ 

- , exil  , - , 

XIV  , -,  XIV  , 


- , XLVI  , VI 


* Thomas  de  Savoye,  clerc  en  1300,  mort  après  le  1340. 


prince  de  la  Morée. 
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in  expensa  coquorum  Gui- 
chardi,  Ruphini  et  Ri- 
chardi  coqui  pernoctan- 
tium  ipsa  die  ad  domum 
ubi  fuit  convivium  pro 
gamiraentis  etvictualibus 
quç  superaverant  restrin- 
gendis  et  pro  feno  datis 

ipsis  equis  de  die  . . — libre  XXIII  sol.  X den.  prov., 

locagio  lectorum  pro  familia 
pernoctante  ibidem  prç- 

senti  et  prçcedenti  nocte  — „ X „ — „ 

summa  camerç  . . LV  librç  V sol.  VI  den.  prov. 

Summa  tocius  diei  dominice  CMXVIII  libre  VI  solidi  XI  de- 
narii  Provenesinorum.  Quos  campsi  ad  bonos  Viennenses  ut  supra 
valent  CCCCLXXXVP  libre  III  solidi  IX  denarii  bonorura  Vien- 
nensium. 

Item  pluribus  et  diversis  joculatoribus  et  nebulatoribus  qui 
servierunt  in  festo  de  domo  domini  III  solidi  grossi  Turonenses 
quos  cambsi  ad  bonos  Viennenses,  datis  uno  grosso  Turonensi  pro 
X et  VIII  bonis  Viennensibus  valent  LIV  solidi  bonorum  Viennen- 
sium.  — Et  sic  est  summa  tocius  diei  dorainicç  cum  donis 
CCCCLXXXVIII  libre  XVII  solidi  IX  denarii  bonorum  Viennensium. 
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DOCUMENTS  RELATIFS  A ARGOS  ET 

A NAÜPLION. 


a)  Epîstola  Tkeodori  Zygomalae, 

Qç  àxovcùf  xai  œç  èv  evsQysuxotç  àçxovTiXoZç  ygcififiaai  rov 
yévovç  îjfiwif  oQMj  7TQO  tQiaxoüloüv  èviaviiav  (to  ixêîdsv  âè 
aifhjfjit  Xéysiv  àià  to  fxaxç^yoQoy)  ors  rovïôiâv  Ttç  yrè  B\v^  Xryo- 
lAêPoç  FaXog  xai  6 fiêrà  tovTOV  Vax«/Soç  vtè  Xà  *P6xaç^,  y(jdy  tïots 
xvQWt  'A-d^tjywy'  xai  èvmV^ovtOy  ôti  ij  vétav  'P(a(jiaiu)v  êtes  rçaixœv 
^aûtXsia  àffâ^syéîy  agy^Tat,  xai  èîç  ''Aqyoç  fiSTMXtjaay,  rôr«  Miyccy- 
Xoy  KayofjtaXây  ^aavçotf  vXaxa  (l%oyy  xai  này  on  gvyo)  duâiâoTOj 
f\y  èrF  àdslag  avzo),  oO^ty  ùtç  oïyai  xai  to  ZvyofiaXâç  (àyoïiâaiX^,  gv- 
yoOiaTéîy  (OQtCfiéyoç  xai  rà  ftétga  àqxtjç  ôitvd^fTHV,  xai  fietà 
Mtyct^Xoy  ^I(adyyriç  ZvyofraXdç,  oç  xai  [ifiomazy  ttç  NavnXioy.  ^Aq- 
ytïot  yccQ  TO  àyéxa&ty  rifitîç  xai  fitrà  '/oùdyyi^y  Evtfid&ioç  b ifwç 
ndmioç'  eha  natriq  'lo)dyyyç  b Xyog,  xai  iytà  (fvy  ^toh  eyaty  dâtX- 
<f  by  êvaj  xai  dàtXff  dç  àvo  ytTOix^qaayitç  av&tç  ànb  NavTtXlov  nqb 
xç  hcoy  èyTav&a,  ahiov  bytoç  xai  à^uâtsayioç  tov  àyuoTdTOV  na- 
rqtdqxov  txotï  xvqov  ^lœdüagy  rtoy  ya&yfidTtoy  iytxa,  %ya  fitTadta 
rama.  Ovâtiç  ydç  (Txtâoy  t6is  b âtddoxœy  yqdfiyaTa  xai  iài- 
êaaxoy  Tyy  'EXXijytoy  (fcoyyy  xai  Téxy*jy  fiç  (ia&fjràç  ts  eSy  tiffty 
O*  nXtiovç.  Aéyttai  âè,  xai  y(yqa(ii.Uyoy  èv  lomxoïg  fftjfi€Kü(jta(Jiy 
iffriy,  xai  fiâXXyOy  iy  Btytiiatç,  bu  nqb  ^ iTcay  Maqla^  ug  ànb 

* Guy  I de  la  Roche,  duc  d’Athènes,  * Jacques  de  la  Roche,  seigneur 
de  Véligourt,  gouverneur  d’Argos  et  de  Nauplion.  ■ Marie,  dame  d’Argos 
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FaHaç,  âtctdoxoç  t(3v  BÎqimèvcdV,  sfiêive  âiccdoxoç  ov  fwvov  avi&v, 
àXXà  xai  tfiç  èçx^ç  '"Aqxovç  ts  xal  NavnUov'  avdqa  dè  Xa^ovda 
THtqov  Koqvdqov  *Evetov,  lie  ix^qsvffs,  èm  Asovdqôov  TavtovXov, 
éédcùxêv  ènl  <ïiyn<f(ùvla  roîç  ^EvaxoXç  ro  te  ''Aqyoç  xai  x6  NavnXiov, 
Xafi^dysiv  naq^  avxMP  %çi»(rfvoyç  tTtxaxoülovç  xaxéxoç  xai  ^fiv  àjxqay- 
lAÔvaç  i(f  ôqo)  avxîjç,  inàv  dk  XfXevx^tffj,  îv^  exjj  èn  àâslaç 
à(ftépai  xoïç  xXijqovofjtoiç,  vrt^qéxatç  avi^ç,  xai  otxov  ccy  d-éXri,  XQ*^~ 
üivovç  xtX*dâaç  âvo  dç  naqi^ovtftv  oï  ^Evsxoi,  wç  s<ixtjaav  xai  syqa- 
xpav  irn  fidqxvqi  &€ùi.  Tovuùv  de  néqaç  axovxuiv,  ^Evexoi  '"Aqyovç 
xai  NavnUov  èxvqlsvüav  xai  ^cav  avxotv  xvqtov,  toitç  ov  ^Xâ'sy  6 
*Ayaqfivbç,  nqb  Xç  iytavxâv  xai  noXéfiM  iXa^ev. 


b)  Dorotheus  Monembaaiota  de  Nauplio  urbe. 

*'E^aXsy  êxiï  Ivav  d(féyxijy  Oqavt^àl^ov,  dvd-qfarxov  iâtxoy  xov, 
é bnoToç  ènavxqsv&rjxë  xai  im^qs  yvyatxa  syov  dqxovioç  d-vyaxéqa, 
ànb  xùoy  dqxoyuoy  x&y  Oqayyêiv,  onov  ^oay  èxtï  slç  xby  MtûqéaVj 
ttjv  onoiay  x^y  iXtyav  (fiyyttoqa  Maqlay.  Kai  ^xoy  xai  evqioxsxo 
b avxoç  0qayx^é^oç  à<féyxfiç  xov  ^AyanXlov  xai  exape  raXç  âqpatç 
xov  xai  xaXç  B^aXty  aTxdycù&ey  €Îç  xaXç  Txoqxatç  xov  xdorqov,  Stiov 
X<ûqi^ovy  xà  âvo  xdaïqtj  Oqdyyixoy  xai  ^Pœpaixoy,  xai  (falyoyxat 
icùç  x^y  aijpsqoy.  ''Oponç  coaày  dyO-qoùTxoç  xai  avxoç  ^(fO-éytiOs  xai 
ané&aysy.  '’Epsiye  âè  îj  avxov  yvyatxa  x^iqa  y î]  Oiyvmqa  Maqia 
xai  ^roy  xqvtfà  bîç  lo  ^AydjxXi  xai  oiqi^ê  xai  sxqtyê  xa&<ûç  xai  b 
dvâqaç  avti^ç.  ''EpaO^ay  ôt  o\  BBvéxtxoi  xby  &dyaxoy  xov  dif  tyxbç 
xoï)  IdyaTxXioVy  ^yovy  xov  Oqayx^é^oVy  xai  ndtç  spsivey  îj  yvyaXxd 
xov  xvqciy  xai  èv  xm  âpa  sOtsiXay  ày&qomovç  xqvif  Câç  tiç  tovç  nq(û- 
xovç  xov  ^AyanXloVy  oï  bnoXot  ^(fav  b Kapaxsqbç  xai  b KaXotjO^Çy 
xai  xovç  syqaifjav  yqdppaxay  xai  êxa^av  xovç  âœqeàç  peydXaÇy  ïya 
psOtXBVOovy  tîç  x^y  avxtjy  (Uyyaaqa  Maqiay  vd  x^y  rxayxqewfovy 
pè  lya  ytyxioXépoy  iâtxày  xovç'  xai  st^t  ipêoiievoay  xovxoi  oï  âvo 

(1377 — 1388),  fille  de  Guy  d’Enghien,  seigneur  d’Argos  et  de  Naupliou 
(1356  — 1377),  mariée  en  1377  à Pietro  di  Federigo  Comaro  (f  1383),  puis  à 
Pasquale  Zanc  (f  1392). 
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êîç  avrifv  %^iv  diyptcûça  Magkcv  fiè  nâûav  yvadiv  xai  (fQÔvridtv, 
xaï  ijvQav  xatQov  xai  àvdffsqav  t^p  V7rà&i]<tip,  xai  êlç  t^p  aQ- 
X^p  àèp  èâéx^^  'tovç  Xoyovç  rovç  dtà  pà  naptqsvd^^.  'HfJtéqq  âè  zf} 
^fiéqq  ixafAUp  fjtè  noXXovç  tqÔtiovç,  xai  sxafiap  avr^p  xai  eùrsQ^e, 
xai  eâü)X€  top  Xôyop  tt]Ç‘  xai  tovioi  (ûç  êXa^ap  top  Xàyop  ii^ç  §é- 
^aia,  naqëvd-vç  ànéatsiXap  siç  t^p  Btpëtiap 
ô^ëütP'  xaï  (ûç  ë?M(iap  r«  ygafifiaTa,  ixccQtlfJccp  noXXà,  xai  œqaç 
sctëiXap  ëiç  top  ^^panXiop  îpa  yëPuXôfiop,  MndQTvaçop  to  yépoç, 
l*è  (foqéftata  xai  ffcoXiâia  ôidifoqa  noXintfiaj  xai  tfjP  ëvXoyijd^. 

*'Exafië  dè  xaïQOp  fiët*  avi^Çj  xai  ^(fd^éptjdep  avttj  ly  ctypuaqa 
Maqla,  xai  ànéO^aps,  xai  ixXijQOPÔfitjaap  avto  to  ^ApdnXt  avroi  oi 
BëPëuxoï.  ^Hcap  âè  xQ^POt  tôië  àno  Xqiarov  yëPPij(Jëmç  fiLtnd-\ 
Tovrop  oi  âvo  ô Kafiatëqoç  xai  à KaXotjO-ijç  ëvytjpap  xai  inqoçxv- 
pijaap  top  TtQlyxinop , ônov  ëxaftap  raîç  av(i(f(apiaiç.  “Oficûç  alto 
to  xdaïQOP  onov  ëVQt<fxèiat  ëîç  avto  to  ^ApdnXtj  to  ÔttoTop  opofid- 
^ëtat  tCùp  Tôçutp,  ^top  TtétQa  ^ovponovXop,  to  bnoXop  (f  aipstat  lonç 
t^p  O^nëQOP  ëçtjixop  X^Q^Ç  xapëpa  xticJfiaj  xai  ^top  evëçyëOla  tmp 
aQxôPTCùP’  xai  otap  ëXa^ap  avroi  oi  Bëpéiixot  avto  to  xdarqop  tov 
^ApanXlov,  eâtaxap  tôts  avtovptap  fiëydXaç  ëvëçyëaiaç  e^<a  ëîç  tovç 
xdfJtTTOVÇj  xai  èXa^ap  avto  to  xdtStqop  to  tqiiop  xai  avroi  ëxndap 
avTO^  xai  to  (àpôykaaap  t<ap  Toqcùp.  ^Afitj  otap  inîjQëP  6 nqiyxtTtoç 
avto  to  xdciQOP  tov  'ApanXiov,  ôtp  ëîx^p  dXXop  ténop,  fiopop  avccc 
td  âvo  xdarçfjf  nX^p  ^ xdito  x^Qoc  lov  ^ApanUov,  onov  (faipëtai  t^ 
atiiUqap  xtidfiépi]  yvqod-ëp,  t^p  ëxunap  oi  Bepëi^tapoi  [lè  tëlx^  Ct- 
yovqa  xai  atëqëd. 

^Extla&ijOap  ôè  ta  avrà  isixV  xatqop  onov  ^X&ëP  ô 

CovXtàp  Mnayta^it^Çj  xai  inoXéfirjae  xai  èntiqë  tb  Ntônaxtopj  ti\p 
Mod-(iûPijp  xai  t^p  KoqcûP^p  xai  top  'Apa^aqXpop'  âiati  àaccp  ên^qe 
td  dpùùd-ëp  xdoiqfi»  ^Xd-ë  xai  ëiç  tb  \ipdnXt  pd  tb  noXëfi^üij  pd  tb 
ndqfi’  xai  ixëX  onov  ëîpat  tœqa  td  xdtui  tëlxt]  xiKSftépaj  ^dap  oXot 
ndXXot  ^aXfiépot  xai  xaqtptaiiépot'  âibri  ^ d-dXadaa  àpé§atPëP  îoaç 
dnoxdiùù  ëiç  avid  td  tqla  xddrqtj,  ëîç  tb  'Pœfialïxop  xai  ëîç  tb 
0qdyytxop  xai  ëiç  tbp  Tôqop.  “Otap  ydq  ^XO-ëP  b avrbç  dovXtdp 
Mnayia^t^ç  pd  noXëfiijdfi  avrb  tb  ^ApdnXt,  Gëoîf  ^o^&ovpioç^  ifx^- 
td^aXë  tbp  Xjoytdfibp  avtov'  xai  àiç  ëîâëP  avib  ëiç  tb  ^ovpbp  dndpw 
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xnCfÂivoVj  xai  yvQod'iv  d-âXaûdav  xaX  rà  xdatQîi  (TtyovQa,  a<f^x£y 
avtà  xai  ifjtlaêipey,  xai  vn^ysy  eîç  tov  d-qoyov  avxov  siç  r^y  Kœy- 
(TrayuyotmoXiy.  Tors  ô ^^(féyiijç  rotf  lànov,  ^yovv  o Beysr^tdyoç 
fjtè  tby  Xaoy  ôloy  tov  ^AyanUov,  exafis  nàday  oîxoyofiiay , xai 
ixnday  TQtyvQov  ta  tsix^,  xad-ûtç  (falyoyvat  Icoç  r^y  d^fieçoy  xai 
fjtéaa  onov  ^toy  ^ ô-dXaada  iœç  xatco  sîç  v^y  ^i^ay  rœy  xdffrQay, 
rây  fiovycùy  exafxay  nâday  Téyvijy , xai  evyaXay  z^y  d-dXaüday, 
âtôrt  f[ioy  oXiyij,  xai  s^^tj^ay  twXv,  xai  èxaxanXdxMday  x^y 

■d-dXaddayj  xai  sxnday  àndyoa  dTX^xza.  Kai  o ^Atpsvxtiç  xov  xonov 
6 Bsyexytdyoç  iâaxsy  svsqysdiaç  xai  xccQldfiaxa  noXXà  xœy  XQzdxza- 
yciy,  Ôtïov  ^Qxovyxay  and  e^où  xai  ixaxozxovday  fiéda  slç  xo  ^Ayd- 
nXi  xai  €âû)X£  xai  xaviijy  xtjy  x^Q^*'j  ônotoç  ^X&sy  aTxb 
xai  èxaxolxridêv  dç  xo  ^AydîtXz  xai  xd^z  érxxà  XQÔyovÇf  va  Xéystaz 
x^naâïvoÇf  fjyovy  iviomog.  Kai  tadccy  ixvQiêVdêy  6 Tovqxoç  xov 
M(ûçéayj  àif  ^xay  oi  Xqusxzayoi  àno  xà  xadxQtj  xai  àno  xàç  x^Q^i 
xà  ôdTtijxuc  xovç,  xai  xà  àXXa  xovç  ngdyfiaia,  xai  xaïç  €vi]fi€Qiatç 
xovç,  xai  l^Qxovyxay  (fafuXzxmç  xai  ëfxnaiyay  (léda  dç  zo  \4yd7iX*, 
xai  ixaxozxovday  xai  èyévovyxay  èvxômoi,  dtà  yà  Xslifjovy  àno  xà 
nd&i^  xœy  Tovçxœy.  Kai  œdày  ^Xâ-s  fiéda  siç  xo  xddiQOV  6 Xaoç, 
an*  el^œ  xai  àno  fiéda  sxxiday  dTvqxza  svflOQ(fa  xai  (palvoyxai  éœç 
xffv  d^fiSQoy  xai  iyéfufdsy  ôXoç  b xonoç  ixxXtjdlatç  xai  bdjtrfxia  ônov 
xà  ixovy  fiéda  xà  xslxif  TUQinXsfiéya , xai  sxafiav  xai  naXdxi  xov 
*A(fsyxoç,  xai  (fôçoy  âsoxt  siç  x^y  xdxœ  xd>Qccy  ifday  oXiya  ôdnijxux 
xxldfjtsya  ixeî  ôtxov  xfxoy  l^^qd. 

Tœ  dè  xaïQot  otïov  izâ^Qsy  b dovXxàv  Msx^éxtfç  xifv  EvçtnoVj 
êiç  xovç  x^^^Ç  xsxQaxodiovç  s^âofi^yxa  àno  Xgidcov  ysyyijdsœÇj 
fi^yi  iovXiWj  xsXsiœç  xdxœ  ôdm^ioy  xayéva  ôsy  xfxoy,  ovxs  xsixdov, 
ovxs  noQxa.  '’Oxay  èxsX  àgxifday  yà  xildovy  xà  xdzœ  xszxda  xov 
*AyanXloVj  ^day  xQ^voi  àno  Xqtdiov  ysyyffdsœç  ,a(f^^',  *AvdnXioy 
èxqd^sxoj  ôzén  *Aydnhoç,  6 àôsXtpbç  xov  üaXafii^ôovç,  sxxidsv  èxsïva 
T«t  ôvo  xddxqxf  àndvœ  siç  ixsTyo  xo  ^ovvby'  xai  avxif  tf  xdxœ  x^Qa 
xov  *AyanUov,  xoi  otïov  ^oy  oXtf  d-dXaddUt  zbv  naXaiby  xaïqby 
fyzov  àqdayâç  xov  ''Açyovç, 
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c)  Documenti  l'üguardanti  i êignori  cC  Argos  e di  Nauplia, 


1. 

Noi  Gui  d’ Anguiano  Signer  di  Argues  et  di  Napoli  facciamo 
a saper  a tutti  per  lo  ténor  di  queste  présente  lettere,  che  in  com- 
pense di  boni  agradi  et  accettabili  servitii,  che  nostro  caro  et  bene 
amato  Kavalier  et  Compagno  il  Signor  Jacomo  di  Zoja  noi  ha  fatto 
e speriamo  chel  farà  V avenire  a Noi  et  nostri  heredi,  di  nostra 
buona  volontà  et  proprio  moto  per  noi  e nostri  heredi  al  ditto 
Signor  Jacomo  et  alli  suoi  heredi  habbiamo  fatto,  che  per  la  ser- 
vitù  di  tutti  possessi,  che  egli  tiene  di  Noi  in  nostro  dette  paise 
d’ Argues  et  di  Napoli  per  causa  di  sua  mogliere,  che  ’l  detto 
Signor  Jacomo  ne  li  suoi  heredi  non  siano  obligati  d’ altro  nome 
di  fornire  quatre  huomini  d’ arme  a Cavallo  et  arme  alla  guardia 
et  diifesa  del  nostro  detto  paese  d^  Argues  et  Napoli  nonostante, 
che  li  detti  possessi  et  terre  seconde  il  tenore  di  privilegij  soleva 
dever  et  esser  obligati  di  più  gran  servitio,  il  quai  di  gratia  spé- 
ciale r habbiamo  assoluto  et  assolvemo,  seuza  che  T hè  obligato 
di  sopradetti  quatro  huomini  d'  arme  et  non  più  esser  di  quelli 
tenuto  et  costretto.  Promettendo  in  buona  fede  et  lealtade  per  noi 
et  nostri  Heredi  al  detto  Signor  Jacomo  et  alli  suoi  heredi  di  non 
andar  mai  ne  far  andar  in  alcun  modo  al  contrario  di  questa  gratia, 
anzi  la  tenimo  et  facemo  tenire  rata,  ferma  et  stabile  imperpetuo. 
De  più  sigurezza  di  verità  habbiamo  fatto  fare  queste  présente 
Letere  bollate  del  nostro  bollo  grande  pendente  et  scritte  nel  nostro 
Castello  di  Napoli  il  mese  di  Decembrio  T anno  di  gratia  1364. 

2. 

Noi  Gui  d’ Anguiano  Signor  d’ Argues  et  de  Napoli  faciamo 
saper  alli  nostri  Nobili,  il  Signor  Miser  Nicolè  di  Zoja  figliuolo  del 
Signor  Jacomo  de  Zoja  et  Lise  de  Laurento,  che  è Terita  che  noi 
habbiamo  fatto  fare  una  rivestitione  per  il  Signor  Jaenmo  di  Zoja 
di  Argues,  per  che  la  rivestitione  non  poteva  fare  rivestire  il  Signor 
Jacomo  di  forestieretis,  che  sariano  datte  a sua  mogliere  et  tiglio 
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di  saa  mogliere  et  che  saria  stato  solo  miser  Nicolo  sentenciato 
et  riposto  il  XV"  di  fevraro  ultimo  passato  in  presentia  di  noi  tutti 
homini  delegati  Signor  Miser  Piero  d' Athènes  ditto  Medico  et  signor 
Miser  Giorgio  délia  Borda  et  miser  mistro  Nicolo  Alemano  et  Signor 
Miser  Arduino  Pisan  et  Miser  Jeanne  di  Brisano  et  Jeanne  Bat- 
tista  et  Zanetto  Buccone  et  Galleacio  Mémo,  Marco  et  Nicolo  Ca- 
tello  nostro  Thesauriero  d’ Argues  a Petro  Castelli  nostro  Thesau- 
riero  di  Napoli  tal  Revistitione  non  potter  esser  fatta,  ma  si  bene 
divestire  il  Signor  Jacorao,  corne  herede  di  sua  mogliere,  perche 
egli  e hgliolo  del  Signor  Nicolo  di  Fosserole  e non  altrui,  unde  ha 
rimandata  tal  rivestitione,  la  quale  non  li  poteva  fare,  et  ha  ri- 
chiesto  Niccolo  di  Zoja  in  Nostra  pcesenza,  che  la  era  figlia  de 
chi  era  sua  Madré  et  noi  ha  mostrato,  che  quel  possesso  solo  signor 
Rinaldo  delle  Porte  et  con  quella  V heredita,  perche  da  egli  è Te- 
nuto  uno  suo  hgliolo  il  Signor  Francesco  Faulseron,  corne  noi  è 
stato  mostrato  per  una  investitione  fatta  del  tempo  di  Gualtiero 
duca  d’ Athene  e di  Brin,  et  e stata  fatta  V anno  1309,  la  quai 
è fatta  inanzi  Miser  Francesco  hgliolo  del  Signor  Zuanne,  e di 
quelle  e rivestito  il  signor  Miser  Nicolo  de  Faulseroni  figliolo  del 
Signor  Francesco  suo  Padre  di  tutti  li  possessi  del  Signor  Joane 
di  Faulseroni  figliolo  del  signor  Rinaldo  delle  Porte  et  del  signor 
Nicolo  di  Caves  secundo  il  modo  che  teneva  Nurdo  di  Carghi  quando 
haveva  il  Castello  di  raggione  con  tiitte  sue  adherentie  et  le  Cas- 
salle  del  Chitadene  con  tutte  sue  adherentie  et  le  Cassale  delle 
Forne  che  sono  appartinente  al  detto  Rinaldo  di  Valgonato  con  tutte 
le  sue  adherentia  délia  strada  che  va  di  Santa  Marina  aile  Castri  : 
del  Ponente  La  Marina,  La  Botria,  le  adherentie  di  Santa  Marina, 
d' Austro  le  adherentie  del  Castri  et  li  Casali  chiamati  Messacorio 
con  tutte  adherentie  et  il  Cassallo  délia  Macrona  con  tutte  sue  ad- 
herentie, gli  mora  confiai,  et  da  Levante  il  monte  onde  si  va  in 
Argues  sino  a Macronam,  da  Ponente  li  monti  délia  Pastura  che 
va  di  tojere  alla  fumara  con  tutto  che  e possesso,  serve  et  appar- 
tiene  tutto  al  detto  Nicolo  di  Fouguerolles  et  a miser  Nicolo  di 
Zoja,  che  e figliolo  del  signor  Jacomo  con  privileggio  che  ’l  nostro 
possesso,  che  hebbe  una  nostra  Sorella  Antonia  Signor  Gulielmo 
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Conte  consolo  d’ Argues  et  Napoli,  chi  naque  del  detto  Nicolo  et 
tutti  li  suoi  heredi  leggitimi  che  sarano  di  lui  discendenti,  et  con 
quelle  è stata  investita  sua  detta  Madré,  facciamo  saper,  che  è 
fatto  et  scritto  privileggio  P anno  1328  del  mese  d’ Aprile  datto 
al  Castello  d*  Argues  et  faciamo  saper  et  rechomandiamo  a tutti 
nostri  Suggetti,  che  sia  investito  il  Signor  Jacomo  corne  herede  di 
sua  inogliere  nominata  nella  sopra  detta  nominatione,  corne  si  la 
detta  investitione  di  sua  detta  mogliere  fosse  stata  fatta  in  nome 
del  detto  Miser  Jacomo;  deve  ancora  simile  rivestitione  tenere, 
galder  et  posséder  il  detto  signor  Jacomo  nella  forma  et  modo  che 
la  teneva  sua  detta  mogliere  iuanzi  ch'  ella  moresse,  con  gli  fonti, 
mollini.  Ville  côn  tutte  le  sue  ordinanze  et  tutto  il  detto  possesso 
et  uno  corpo  corne  apparito  per  il  paese  et  non  soleva  per  il  pos- 
sesso esser  obligato  a nome  di  tre  huomini  a Cavallo  bene  Armati, 
et  Oavali  Sufficienti  et  buoni  et  si  a promesse  il  Signor  Jacomo 
et  jurato  nella  mano  delP  homo  delegato  esser  contra  tutti  li  nostri 
nemisi,  et  noi  promettiamo  et  facemo  restare  questo  privileggio  sta- 
bile,  durabile  et  valabile,  salve  che  il  solo  T nsarà  a gli  huomini 
et  per  certezza  et  corroboratione  di  Verita  del  detto  Privileggio 
habbiamo  fatto  bollare  quel  detto  Privileggio  del  nostro  bollo  grande 
pendente.  Scritto  et  datto  e ’l  detto  Privileggio  1’  anno  1376  al  mese 
d' Ottobre  nel  nostro  Palazzo  di  Napoli. 


3. 

Nos  Tadeus  lustinianus  Miles  Argos  Neapolisque  Vicarius  Ge- 
neralis  Universis  et  singulis  présentes  Litteras  seu  hoc  instrumen- 
tum  publicum  inspecturis  et  audituris  facimus  manifestum,  dnm  ad 
nostram  presentiam  accedens  Nobilis  miles  Dominus' 


1 Le  reste  manque. 
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XIV. 

ANTOINE  CALOSYNAS  VIES  DES  CHALCO- 
CONDYLAS  D’ATHÈNES. 


^Avxfavlov  tov  KaXodvvà  îatqov  (fvdtxov  Ttqooifiiov  xal 
slç  TOV  §lov  TOV  XaXxoâvXov. 

ISiixoXaoç  XaXxoârjXoç,  ^AdrjvaToç,  oç  imxZt^â-êiç  Aaoâtxsvç^j  fol.  1 
av^Q  àiAùûdyénoùç  mçifiôtjioç  vno  z^ç  ayav  dnovâ^ç  ts  x«i  twfiftaç 
avTOv  êîç  T^v  TÔùv  XoyoyQcc(f  ùov  t€  xaï  ^tjtoQœv,  tcûv  (f  iXodéçœç  tov 
fux^rjfiaToç  tovtov  7TQoidnjd<âv j onmç  ô^ttots  svâoxifjuùv.  'H  yuQ 
^ xéxQflTai  iv  vfi  îdroçi(x  lotovrov  nva  %açaxr^ça  €X«t.  V/t- 
TixcûTcéiij  fiév  èdnv  ovx  ^tiov  tov  Oovxvâiâov  xa*  ovàèv  €Îx^  rt&sîda 
ovofia,  T^v  ôtdXêxiov  toviov  axQi^ovda  iv  toTç  ttccvv.  JIoXvv  xqÔ- 
vov  inï  XàytA  z^ç  tdroQtaç  xal  âo^ij  naiâlaç  omaç  â^nov*  evâoxifuavj 
(fvXccTTùùv  âf^tœç  xal  dO(f£ùç  t^v  àxql^eiav  z^ç  ôtaXéxiov  z^ç  naqà 
TOÎç  dotfoXç  dvvij&ovç,  xal  t^v  xad-aqàv  sQfi^vflav  tIjç  Idioqiaç,  tj 
nQùûiti  àqsiri  Xôyoav  xal  ttqoç  to  miLëXd&ai  x^Afn'cozazij/  navitav  tuv 
àv&Q(âmav.  idciv.  *H  âè  tov  AtjfirjiQiov  Xi^tç  nqoçiXajSsv  ânav  TÎjç 
*Atux^ç  xaiadxsv^ç  xal  [iifi^deutg  ttqoç  TtjV  idtoQlav,  iv  zÿ  dvv- 
&éd€t  TÔiv  ovofiâuûv  ^Hgoâiavov  dipsXsdtéQa  xal  Oovxvâlôov  tïsquq- 
yoTéga  xal  é5ç  ànXiaç  sItuXv  zçç  àXtjd-êLaç  Tiv^aviaréga. 

Ovioç  fièv  Ttjv  *EXXdâa  t^v  natQiàav  avvovj  tag  ol  jiXsXdtot, 
xaTaXtTTùûV  âtà  to  àtjfiOXQaiêXdO^at  xaxœç  toXç  Tigayiiadiv  vtto  t^ç 
TVQovvlàoç  Tovqxov,  (àg  ovx  oî6ç  T€  ^v  bgdv  Tavrtjv  vno  xivâvvoav 
xal  dvfiqoguv  xaxàdXBiwov  xal  to  xoivbv  z^ç  ai’zw  vtt^oov  — 

ivéïxX^dê  yàg  ànddav  t^v  'EXXâàav  ^ tùùv  Tovgx<av  Tvgavlg  aât- 
* Lisez:  j^Aaôvtxoç'^ . 
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xlaç,  ^ad-viilaçj  àyofiiaç,  (ftXagyvQlaç  — i^hxaih^  ys  anvo- 
TiaTQiâa  idüiv  TUi^ofiévfjv  êîç  aoifiav  xov  §lov  avvoç  aynv 
xal  noXXcè  (f  tXonovijaaç  ttqoç  Tavrtjy  êîç  svâo^iay  nag^fjba- 
Cêy.  IIqoç  ^y  ro  xatgoy  tov  §iov  aînov  TiQoijQl^Tat  iruT'^âêVfia  xo 
nçbç  x^y  ao(flay  ^loatêvêiy  xal  avxè  xovxo  âédoxxai  oîxoâôfÀrjfia, 
â(fx€  XvxêXcûç  nâai  xoîç  iiêxaytysîSiéQOiç  ^êytêïffO-ai,  Môyoy  ovx  yàg 
x6x€  a§axoç  myxccyovffa  ^y  ^ oâoç  xây  'EXXijyixœy  [ia&ti[icéx(ûy,  ov 
fioyoy  xoTç  ^IxaXoXç,  âXXà  xal  avxoïç  xoXç  xœy  ^EXX^y(oy  naufij  èixêl 
17  ayay  àyccTi^  xal  mgi  tà  ^EXXijytxà  dnovôii  noXXà  xal  àeiyà  xaxo- 
nad-ùiy  àmqixâXbnç  xal  àyaia&iqx(aç  è(faivêxo  êïi]'  œç  oï  ttoXXoI 
xovxœy  ànoxQétfoyiat,  xà  âoxifia  (xad-^^ta  xal  ctfjKaffyéncûç  x^y 
ev(pvîay  xal  nsgi^ôtizoy  xcûy  'EXX^vixœy  HJovffwy  ficcd-tjaty  ovâéy  « 
fxâXXoy  iç  xéXoç  dnovôâ^ovdi , xal  fxdXXtcca  xoy  xvgayoy  yhâcdaiç 
nàdtyj  xuy  dnovâalcoy  xal  dvyêxœy  xal  âiayoïjxt^xMy  àyÔQÔiy  dx- 
nxœxdxtjy  yXôâcday. 

^AXXà  yàç  xal  ïdtaç  ovx  àno  | àfisXêiaç  fiôyoy  xal  r^ç  àdxo- 
Xêtaç  x(ây  (fxXoXàycoy  œQfitixai  ^ ànâO-êta,  ^y  nâvxêç  iyyvXtàœyxat 
(ûCîXêqayêl  iyayêXç  xal  dyoâioi  xal  xo  xaxoXoyêXy  mql  avx^ç  àia^- 
^ijâijy  odioy  tlvat  yofitçoyxêç,  dia^dXXoyxêç  tà  xây  'EXX^ycoy  yqâfji- 
fiaxa,  noXX^y  xaiyodnovôa^iy  xarayivùùdxovdt  xal  ày(û(féXetay  àft(fl 
xavxa  idnovdaxoxœy.  lïeql  wv  Xêxxéoy  (fêv  xîjç  ànoyolaç  xovxtoy 
xmy  fudoxàXXœy  xal  éXX^yoïiayovyxwy  xal  <ûç  àjxXœç  êîmXy  (fiXo- 
xaXiaç  ixO-qcoyj  oïxiyêç  ovx  oïoy  x idiiy  ènidxad&ai  xo  xaXXoxa- 
yad^oy  xovxo  nqâyiia  xal  wç  ovioaç  eîmTy  &êlay  xal  à%iay  naqà 
XM  dsM  XM  nccyxa  ôtoixovvxx  yXôâxiay  xoîç  ^qoxotç  iyxêxaqidixéy^y. 

*0  NixôXaoç  ovxovy  ov  yàq  ày  ^âtj  ^imxoy' êîyax  avto)  ^yêZro 
ovx^  fl^lov  xoy  ^ioy  ov%l  rÿ  èqoiiéyri  aviov  (fiXoXoyiqc  dvyysqà- 
Gxoyu'  ovxoç  yàq  lovxov  xov  sqtaxoç  ayay  àêl  mqiexàfiêyoç  ^y. 
Eîxêy  âè  xal  àôêXtf  by  J^^ijxqioy  A'aXxoâvXoy  oyofia^ofiêyoy  j oç 
nqcûxoç  êîç  x^y  0X(ûqêyxlay  xàç  xêxccqidfxéyaç  avrov  ^EXXtjytxàç  Mov- 
daç  imfiêXœç  êîçécfêqê'  xal  êîç  xoy  imoyxa  xQÔi'oy  àêifiytjdxoy  xo 
oyofia  xal  x^y  ixy^fiijy  naqà  xoîç  xmy  0X(ûqêyxiy(ay  natal  êvâoxi- 
fjtôùy  xaxêdxêvaaat  xal  xovxo  xxl^f.xa  à^ionqênéaxaxoy  avxw  ysyéad-at 
bùêxo,  XTjç  àqêx^ç  xal  naiôlaç  àyxinotov(iêyoç.  Kal  yàq  ây  xovç 
OXcoqêyxiyœy  dTmvâalovç  nqœxoy  xijy  ^EXXaâa  yXwxxay  ôiôâaxu>y. 
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ot>x  ûxsnsQ  tioîd-udiv^  oï  èv  àxadatfiioiç  diauXoïnfiV j oî  tov  ^iov 
xaiaïqlxovüi  âtà  navibç  xai  nsQuéiirovdi  tà  nctiQuta  sïç  xaivo- 
(Jnovôal^iv  xai  âoxKfotfiaVj  ivoxXovvzfç  tovç  (ftXofux&aTç  rœv  véoav' 
ttXXi  avTOç  (fatâçcûç  âtaxflfifpoç  Tvyxâvùav  ôv  èv  èmcfav^  avro) 
xai  xaTa&i'fiiùûra'Tfi  lavrij  rwv  0Xcûq€viIo)v  néXei,  sîç  ^v  èXd-àv 
Ôtkûç  âij7roT€  imo  lov  ^oqèvr^ov  06qna^  âovxoç  av&€QéT(ùç  avzo- 
xX^&êiç  sQXfzat  Tov  vlov  avtov^  dtâce^at.  Ov  nagovrog  61  vaTot 
evâoxtfxovvTzç  iXnidag  Xaiingaç  àvfiQijfiévot  œovio,  xai  sîç  svnga- 
ylav  xai  rifiriv  aviixa  ^to^xùùv^€ç  twv  xaXXi(fTO)v  (uxîhjfÀâtùûv  r^ç 
ifinsigiag,  xai  noXvç  âè  Xoyoç  mgi  tov  ^^{J'îjtqIov  iyrjysQfiévov  <fiXo- 
noviav  ô-avytaarbv  oarjv  èv  roTg  (ftXofia&éci'  T<âv  vécav  èfimTtonijxsi 
xai  Tiyv  ysvaiOTCcujv  nqvôs  t^v  ngoalgediv  tov  ôovxog  àvâipaç  nqbç 
tfiv  tov  viov  èm^sXsiav  xai  vmgayav  ôçfitjv  tovç  xccçiso'règovç  tcov 
*EXX^vixc5v  Xoycov  xoivâg  èâiâa^sv. 

''Hv  dè  naga  toTç  0Xo)gsvTloiç  rôts  '‘AyysXog  JloXtnavoç  âi~ 
ââ(fx{ûv  'EXX^vbüv  xai  ^Pùo^altav  yXôùvrav,  àXX*  ôfiœç  to  nsgtrrov 
èv  Xè^st  xai  t^ç  èxXoy^ç  to)v  ovofiarcov  xai  i^ç  èx  tovtcùv  âgfwviaç, 
è^  (av  ylvsiai  to  fiéya  xai  dsi^vov  noXvffsfivoTègœg  xai  nsgayavs- 
üréguiç  tovtov  vmgé^aXs. 

J1é(fvxs  yàg  ^ Arjfujtglov  Xé^iç  ] eyeiv  to  x^Q^^v,  tavifi  fièv  fol.  3 

agsT^  vüTsgsX  TloXniavov,  ngozsgsï  ys  Aijfiijzgioç  vip^Xézsgoç 
tov  èxsîvov  xazà  z^v  sgfi^vsiav  xai  à^iongsTïédzaioç  (.laxgûi  xai  à|«o- 
fiauxùùzsgoç J ozi  d^aviiactov  èzvyxctvs  xai  [zèya  z6  zfiç  Aijfitjzglov 
xazadxsvfiç  vipog  xai  x«Ç*toç  xai  XsTitôzijzog  yéf^nav,  ^'Erntza  ttiv 
0X(ûgsvila  xazaXtjrœv  èç  MsâioXâv(ov  zzoXtv  siçèâgafisv,  otzov  tov 
§lov  àyaydiv  tocavzijv  McféXstav  toïç  anovôaloiç  tcov  MsâtoXâvaVj 
ô(fijv  èç  0X(jagsvzlav,  âtargt^ijv  avdztjaafisvoç , onov  àxgoaazai  ys- 
yovaotv  ovx  oXiyoï.  *'Ev&a  zovç  èvàc^ovç  iwv  noXttcÔv  fia&tjzàç  exoav 
(ftX^Cvxoozazovç  xai  crxoA«o'x<x(»rotrovç**  «ox*  àè  iHOvg  zgsîÇj  œv  tov 
ngdùTov  0s6(fiXov,  tov  âsvzsgov  BaalXsiov,  tov  ôè  tgizov  JSsXsvxiov 
xazsvôfiaasv ' ànéxXavsv  ôè  avioç  6 ./^li^zgioç  èv  MsdtoXâvo)  hti 
àno  ttjg  d-soytaviaç  zszgaxoütodttf)  'ÎSfi'*. 

* 11  s’agit  sans  douto  de  Lorenzo  de’Medici,  pas  d’un  Sforza  de  Milan. 

* Pietro  de’Medici.  * ayolnanicojTiiiovç.  * Erreur;  il  mourut  en  1511. 
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'Itûcévvov  /lonnctvov  iyxûifuov  €Îç  xov  §a(SiXéa  K(av(Sxav~ 

xlvov  xov  IlaXccioXoyov. 

Xw  navsvxvxBaxâxto  xai  àyloi  ijfiœv  avd-évxfi  xvqIm  Ktavûxav- 
xtvù)  TW  ITaXatoXàyou 

OvT€  TW  fieyéd-fi,  xov  dov  xQtxxovç,  O-Btôxaxs  dfünoxMVj  ifiav- 
xov  otàç  X*  êysvofirjv  xai  x^v  TiaQOvüav  xôXfitjV  imax^Tv  xai  tïqo- 
néiêiav  ovx^  avd^iç  tw  xîjç  ifi^ç  natdtlaç  ovâafuvoj  xai  àfiovCiù 
xfiç  TTQO&vniaç  x6  Ctyîjffatr  xqsïrxov  vti^q^b  xb  avvoXov.  ^AXV  îjâfj 
0^a^^ij(faç  ini  O^eo),  tw  xôùv  Xôyœv  xai  nâdijç  XQV^V^  fVQé(f£(ûç  alxio) 
, p.  4 xai  àè  xai  tfi  xov  (ïov  l ’xpa'rorç  CVfiTTa^Bî  yv(ô(i^ 

xai  (fÜMvO^Qoinoiy  avv  àya&^  xad^xa  ^npoxivdvvéîv  ifiavrov  tw  nqâysi 
xîjç  vnoO-€(fê(ûç.  "SIçmQ  yccQ  nov  TUvdaqoç  &bov  âsi^avxoç  x^v 
aQXX/V,  ovâtv  ât]  xb  x(aXvov'  ovioa  xai  avxbç  ^so&fv  offiat  xai 
(f^ç  yaXfivbiiiioç  x^v  àqx^v  siX^ff  Oùç,  xb  xov  nqdyfiaxoç  fiéys&oç 

xaxaâéïaai  -nqovd-énriVf  àXXà  xai  xb  firiâéva  Xbyov  iyxoifuov  avx^ç 
i(fixvfîaO‘ai.  TxqoçfmÔBÎ^at.  El  yàq  bôomoqoç  xai  xv^eqv^xijÇj  no- 
qeiaç  àifjdfiBVOt , noX?.dxiç  oXtymqoim  xwv  Ixavâv  i(foôioùv,  b fièv 
olxiia  O^aq^œv  xb  xmv  oqwv  vmqBlâe  xqaxv  xai  ^XljSaxoVj  b 

p.  5 ôè  x^  xôôv  Tfj^idôcov  im\xo?,'^  -^^XxO^biç  xb  xwv  nvevfidxoïv  ot^  itpqôv- 
XiOëV  d(Tiaxov,  éxdiêqot  âè  xatqo)  aifaXévxxç , ovêév  7*  x(âv  ôetvùîv 
ntnov^axoVf  wç  èv  nolxi  ôi^nox*  ccv  ^vyyxvoiiëvoi  xijv  yaccéqa  xaxa- 
xoqéatiav'  ttcSç  b ys  fi^ie  nqbç  ^dXaxxav  djnjv^,  fiijxs  nqbç  àij&ij 
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xal  dva^aiov  tqi^ov  âvéàtjv  xacaioXfi^cfaç,  àAÂ'  elç  bçfiovç  avfAncc- 
&€(ftcctovç  r^ç  a^ç  svfifvsiaç  toif  Xéyoy  xara^alœPj  si  xal  twXv  tov 
xav^  dl^iav  iXXslTrot/Âtj  todoviov  à(iaQTtûy  xad^  bdov  (lij  rsv^ai- 
fjujy  âv  20V  (fxonov  ; Ijâtj  xal  là  ftsi^o)  xovtiùv  sffOfÂai  ^tjfisua&slç 

tfiç  Tvsvlaç  ivsxa  xal  TCQomrslaç  tcav  Xéycùv  * si  dè  l^vy\yv(âfji.ri  xàxsi-  p.  6 
voiç  otpè  âvvtjGOfÂ^yotç  t^ç  im&vfilaç  i(jt(foçrj^yat,  ovt^  avzèç  avyyyâ- 
fji^ç  navzànaüi  âlxatoç  âv  s^v  àXXotqiovdd-ak'  ov  yàq  r^v  nçâ^iy 
oXxstat,  (fijal  rtç,  à7iO(féQùùv  6 xqévoç.  si  fièy  àydyxij 

t6  xar*  à'^lav  èv  toTç  iXarrovg  iXéy^ai  rovg  Xôyovg,  nov  x^Q^Ç 
raxréoy  ‘^fiTy  tà  Trqog  âvya(uv}  Ktvôvvsvszai  yàq  sIg  tô  ôy  tovro 
XtàQ^dai,  xa&'  on  tà  XQsirtta  xal  tsXsfâtsQa  nàdfjg  vnéçxsitat  ttjg  xây 
Xôyœy  âvyâfjksaig.  Kairot  xal  dyâçog  érog  àqst^  tov  ôçœ fisyoy 
tovto  yl  xôdfioy  vnsgéx^t*  xatà  t^v  tov  (Tont^gog  nagatysciy.  El 
ovrcog  sxft  tovto,  xal  mmatsvxa(isv,  xal  nàrfijg  | tîjg  tœy  X6yo)y  im-  p.  7 
(ft'qfjujg  ts  xal  âvyàfistûg  tj  XafiTTÇoiât^  ûfj  mçtcùn^  xqsittcùy  àrymv 
xal  vmQtéqa  xataXafA^àvsxat,  fCrw  fioi  totyagovy  avyyycofiij  tov  vvy 
iyX€tQ‘^lAatog,  txsrsvco,  nXsîatoy  t^g  imoO-éasoag  \m  àfia&lag  àyetfrç- 
x6n.  Kad-dnsQ  yâq  ng  (fijal,  ngâyovg  ànoqov  xal  toïg  b(p&aX~‘ 
fiotg  oi>x  ôqlCovrog  IxaOtog  büov  xal  bqa  tovto  &av(*a^st,  xal  üvik- 
^é^ijxsy,  &gm.q  aïvtyfia,  tfi  xqatlcrt^  xal  XQV^^V  *oqv(f  Ti'  w yàq 
tocovtoy  sviftifuCay  xal  ào^^g  nsgisatt,  tovto}  xav  ùç  iXdxK^oy  «v 
fiétsotty,  sïnoi  ng,  ov  tov  naytog  àftaqt^astat.  E(fdâq^  àxoXov&cog 
xal  tavra  ^Vft/SàXXst  toTg  slqtjftéyotg,  \ âgnsq  nqog  tvy  îjfjhézsqoy  âs-  p.  8 
cnônjy,  «AA*  ov  Ttqog  àXi^d-siag  roy  Xôyoy  mnotrjfAévog.  El  àè  xal 
ysatqyiag  iyîjy  fsot  nsîqa,  t^y  Ttqunlattjy  (poqày  ^ysyxa  ndytoag  &y 
tM  nqofftdtii  Tùùy  ifmy  TtonjfJtdtcoy,  xad-dîtsq  ànaqx^v  nya  tovtœy, 
ov  triy  èmxaqniay  xofil<fa(J&az.  Tovtl  àè  to  râv  Xôyoay  btpX^fjux 
àtxaiétsqoy  ctfjta  xal  svas§éûisqov  xal  toüovtoy  b<foy  ovâ-^  savtovg 
l^ijfjnovfiév  n zcoy  ôsanottay  svzf  tjfiUf,  xal  to  XQ^^Ç  svffsficag  àno- 
yéfiofssy,  xal  ttjy  TTçoâ-Vfilay  imôslxyvftsy , nsql  tà  xqdnûta  trjy 
(fXoXijv  alqovfiéytùy  noisXcO-at,  Oîfiat  àè  nda  toïg  ^(fxtjxéffiv  iv  taXg 
twv  xAidwrïO)»/  (iovûazg  | tcov  Xdycoy,  fidXa  tîjg  vvy  &y  p.  9 

èfiéX^asy  vno&éasùùg,  t^  nZy  nXsoysxtijfidmy  avir^g  àif&oyia  tàg 
t&v  olxsiùoy  Xôycùy  êmâstxyvfiévoig  ^stq^vag.  “O^njqog  yàq  àfséXsi  tovg 
§aaiXiag,  xaltoi  nov  sIg  {iVi^iiijy  àoxœv,  &vftog  àè  fiéyag  iatl  àzo- 


I 


248  ^ loanne  Dociano  excerpta  Cnuiana. 

%QB(f'émv  ^ aaiX‘ij(ûv',  (fijal.  JloXXot  âè  xai  èxtïvov  toTç  tvQuyvlâoç 
Cvn^oXoiç  iV(fij(X€îy  miQœyiaê  tovç  îjyBfioyaç'  ^fiïy  âs  ys 
nçoç  Tù)  fujâév  n &Vfiôîà6ç  xai  a%aQi  toîç  àqxoïUvoiç  eîqyda&ahj 
x«i  tà  T^ç  (ftXav&QùonUicç  ÔMQfjfiaTa  TiQOçysyêv^cf^ai  nâcfiy  èmyiaq- 
tVQSTat,  Mijâfiç  ovy  xaï  t(ùv  wâs  naqôyTbnv  Xoyaôùnv  xarayyw  fiov 
p.  10  T^ç  vvv  iyx£tQij(ff(àÇf  âoxovywç  | àxaxttly  oTfiai,  mqi  tby  Xoyoyj 

t6  rov  yéyovç  ô^d-ev  inicijfiov  xaï  nêÇKfayèç  nqo§aXXo^éyov  fiov  %^y 
àqx'^v.  ^Eotxéyat  ydq  fioi  ôoxœ  toTç  nqoçtovdt  mqï  xàç  âixaç,  otys 
nqly  ccy  t^ç  âixijç  iifâtpœyTaij  nqoxattjxfTy  miqm'Tai  xàç  xwy  àixa- 
aicùy  àxodç,  nccyza  Xid-ov,  iv  rov  Xoyov,  xtyotfyteçj  nyoç 

xai  âià  réXovç  Tvxtfv,  na^qtjaltx  rb  Trqcùxoy  -d-a^^riaayTeç  àxxt^o- 
fi4yoiç  iyrev^cùyTai  roîç  àxotH>vùi.  Kaï  fi'^y  Mçnéq  ol  tby  ^Xioy 
iniqyovy  r«  (funi^Biy  te  xaï  d^sqfiaiyety  xaï  ^ùûoyoyfîy,  %b  xëqityby 
ol  èyxsvd'sy  xaï  XvffitfXèç  ovxovy  ày  itoXfiijGa  naqaâovyai  yqcuf% 
p.  11  âtaâijXcùy  ânaat  xtoy  | xaXcoy  oytoay’  ovio)  xaï  tb  aby  èriatyéGat  xqâ- 
toç  alqovfifyoç,  &si6iars  âsGTiOTwyj  Giy^  y£v6(ttxa  naqïiyat  rà  ôo- 
xovytd  {i<n  ôl^Xa  xaï  t^ç  xqHrro)  âvydfteùùç.  Xœqïç  âè  tovttûy 
xiùv  droTTùûxdxœy  'HqaxXxiôaç  fxèy  xaï  JlsXonlâaç,  Aîaxlâaç 

xaï  Ksxqonlôaç,  oGovç  xe  dXXovç  vyhytï  noïtjGtÇj  xfi  nqoçœvviAUjt  fiôyfi 
xov  yéyovç  iya^qvyecO-at , xdyxev&sy  fiêytaxdyaç  avxovç  xaï  dl^iovç 
tjyeTGâ-at  &avnd^€(fâ-at.  Tby  dytaO^sy  ix  §aGthxfiç  xaxayàfiëyoy 
^iC'^ç  x«  vnsqxdxq}  d^tœfiaxt  x^ç  avxoxqaxoqtx^ç  âtaâox^ç  xaXXv- 
p.  12  vofisyoy , xaï  xovyofta  fiôyoy  iftayrid'èy  ènaqxeXad-at  \ nqbç  xiiy 
Txaqà  ndyxtay  £v<f  i](jilay  xaï  tovç  inalyovç,  dXX^  ^âtj  xaï  x^ç  xây 
Xoyœy  ÎGxvoç  âiZod^at  xaï  avfi(uxxiaç  xaxct  xovç  eqyoy  rxotovfiéyovç 
xà  x(ây  nqayfidxcùy  ifGxêqTjfiata  x^  âvydfist  tœy  Xàyûny  èyanXijqovy» 
Ov  fj^y  àXX'  €Î  âêï  xt  xaï  mqï  xovxov  dtaXa^tîy,  avi^  xfi  xov  §aOt- 
Xtxov  yéyovç  inoayvftlqç  fxéyay  sxoftsy  VrXé^at  xby  üxéqayov.  El  ydq 
xb  dqxccioxijxi  nay  âtatféqët  alâéotfioy,  xb  naXaiby  âè  xov  dqxalov 
aiâéGtfKûxsqoyj  Xéyov  d’ av  ovâèy  xtoy  inï  y^ç  TxqayfjLduay  Ge^aGfucù- 
xëqoy,  dqftà^ovGay  x^  d^ltx  xrjv  xXrjGiy  byxoaç  ëvqlGxofiey. 
p.  13  Toiyaqovy  6*  oâ-ey  dq^affâ^atj  xaï  ny  xaxa^dXoï^i  dy  ëîâtaç  x^y 
xov  Xbyov  xqifTXîâaj  fuxqby  xt  xaï  mqï  xoinov  GijfÀâyat  wi^&^y"  xa9^ 
b xoïç  noXXoîç  cexëméoyj  ovx  dtç  dâijXa  fid&caGtyj  àXX*  d>ç  nctGt 
xà  7xqo(f  ayéaxa\X*  byioXoyôiGt. 
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ISaaiXiç  fièp  ^âs  nuCùùr  noXeonv,  àqicxri  xa\  ^aidgazât^  tVY%â- 
vsi  naïQlç,  tb  Xafinçbv  xal  mgUf^^fiov  ini  y^q  nqàyyict  xal  byofucj 
ij  XqidTKxvüv  ixytjj  tb  i*>éya  i^ç  svdë^tiaç  eqsifffiâ  te  xal  ffnjqtyfAU, 

^Xioç  ctÀJLoç  iv  tinftqM  tàç  t^ç  oîxovfÂévtjç  nsqtavycc^œv  xai  xoüficav 
nôXëtÇj  à<f*  ânadai  ftetà  tov  aqxfxsd-ai  xai  7ray&*  aTrXdSç  ta 
tov  év  êîyat  xofti^oytat.  1 Ilqbq  ovy  toXç  àXXotÇj  oîç  xofiq  xaXoTç  P-  14 
avi^,  xai  tijy  inixX^atv  (fov  te  ây^a  xai  tov  d-elov  xa*  oîx^aiov 
§amXéu)ç  nXovttl  xai  inaiqetaê,  x^tû  tavifi  t^y  nqotiqay  evêai- 
fioyiay  Xa^ety  oîùiylqetat\  Feyy^toqeq  âè  xa&dmq  ay^l^ccn  xai 
nqdyfjtate  fiaOtXeXç,  ovia>  xai  tjj  yyoififi  xai  toTç  ànâyuûv  tqénotç 
aXij&âç  ix  fiaatXécùy  iytjyeyfiéyot  natéqay  avioi,  Ttdyteay  (ftXay- 
ô^qtûTxiq  xai  evas^eiq  xexocffi^fiéyœy  ov%  ^ttoy , ^ t^  fietovffiq  tov 
àtaô^ixatoq.  ^AXV  àqeiq  t^y  Oetqày  iyà  t&v  nqoyôymy,  ini  tby 
liéyay  iy  fiaotXevOty  eXd^œj  tbv  àoldtfMy  yeyyijioqa  fièy  (Saviov,  j na-  p.  15 
têqa  d’.wç  ^moy,  xad-^  “Ofjniqoy  eîneXy,  xai  tov  yéyovç  naytôç. 
OvToç  yàq  xai  §ovX^  &élq  t^y  ^aatXeiay  iyxetqKïx^eiç,  oîxeiq 

(Sotflq  xai  neqi  tovq  Xôyovç  im(Tr^fii],  naytoiaiç  àqetaXq  tb  imij- 
xooy  xatexàafi^oe'  xai  tby  àycûya  noXvv  xa^’  iy/u5v  imfA^alyoyta 
xat  èxeXyo  xaiqojv  ô-a^^aXétaq  àyaâe^dfievoç,  àfielyoi  noXXta  tà  'P«- 
(Àaiùùy  àniqijye  nqdynata,  toaovtw  âeéfieya  tijytxavta  t^ç  sfHfqo- 
yoç  ^yefjioylaÇf  Ô<fo)  fui^oyoç  toviotç  «de»  tœy  noinote  xçôycûy  t^q 
fioijOeiaq,  Kai  tfjy  tf  o^eqày  ixelyrjy  tây  nqayytdtiùv  tqixvfUay  xai 
^dXtjy  xaianaXaiüaq , ovt  avtbq  ^nôqijae,  tavtb  | nenovd-dtq  toXq  p.  16 
noXXoXq,  ovt  eipevoe  it^q  iXnidoq  tovq  elq  avibv  nqoqâox^cfaytaq' 
àXXd  d-eo)  ovyeqyM  xQ<^f^voÇ>  àaqaXti  Xtfiéya  ndvtaq  [Ut^yeyxe. 

Kai  t^y  evx^y  imteXlj  tov  UXdtcùyoq  ànetqydoaro,  ^Ey  q tXoootplq 
yàq  ^aaiXevùny J xai  (f iXoOOifây  iy  §aCtXeiq,  tovq  VTtfjxôovq 
évâalfioyaq  àmâeixyvoe'  td  vn  avtov  Ovy  O0(f  fi  xijêefioylq  nqaito- 
(leyd  te  xai  ^ovXevàfteya,  in*  büxcctoy  iqtxéa&ai,  naqeOxevaOe  fiaOtXi- 
x^q  imotijfiijq  xai  àqet^q,  Kàxeivov  (lèy  tàq  àqetàq  xai  àyâqayaâ^- 
fjKua  nâoa  oxeôby  ij  vq^Xtoq  fiaqtvqeX,  qéqovaa  xai  eîxôyaq  ixeX- 
vov  xai  noXXà  tà  fiyi^fiijq  xai  evtfijiiiaq  ind\^ta,  *Eyta  â*  ovx  ami-  p.  17 
xotbaq  ijyovfiat  t^  mqi  avtby  nqôîtoy  iyàtatqlipat.  Ov  ydq 

fu  luxqby  tféqet  texft^qtoy  t^q  tov  S'avfuanov  deonotov  xaXoxàya- 
^ „Fal8um“  au  marge. 
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xai  agsT^ç  x6  rov  /iXcétcayoç  enoç,  navtoç  wç  eineîv  xaXov  xiiv 
ahiav  yyùùQt^oy.  ^Aya-d-oi  iyévoyzo  àià  x6  (fvvat 

àya&ô)v,  Tlaq^Xxi-oy  fiéy  xtyeç  xovç  (pwfayxaç  ysyoyôxsç  ix  (pavXay, 
^ Xfiqovç  œ(f&fj<fay  xax  ovdiy,  œç  xai  (pvxoy  ccytxfwy  ânct^  ^vfyxs 
XaqUvta  xaqnéy'  âéyâçoy  ôè  (pvüixfjv  <péqoy  t^y  àgez^Vj  àyaâ^ç 
yîjç  xai  ifcei  àéqoç  fiexêffxfjifoç , fiij  xai  xov  xaqnby  i^aiqsxoy 

p.  18  ànoxsXeTy,  d-av^ta  ây  eïtj.  Kai  ye  | x6  naqâdetyfia  xofitâ^  x^ç  âya- 
&l^ç  aqaJis  ôtxsnoT&yy  xfjXtxovnay  anoXêXavxoxa  yoyéaty  ^a<ft- 

Xétoy,  à^i(oy  xw  ^aatXéî  tîjç  xxiffscaÇj  xa&*  offoy  xoTç  aya&oîç  èipixxby, 
xai  fioyoy  ô^oiacdy  x^ç  imyélov  naqa^âXXsdô-at’  ôvyadrsiaç.  “Sidx^ 
êlxoç,  xad-ânsq  xoqsyyii^éyovç  ix  xotovxov  xaqnov,  xai  ijfiâç  nav- 
âaêoiaç  ^amXtx^ç  ànoXavoyxaç  (paiysad-ai.  Totavxa  fièy  noXXM 
fiëi^oû  xd  (fov  yéyovç  inldijiiaj  x^  xs  djj  i^ovffiqc  nqoçtjxoyxa  Xéyety 
(Ja(f(ûç  im<ndfi-€&a , ov  nvâ^mâéç  xt  nXâdfjta  xai  xaxacxofisya , wç 
*AXf^âyâqov  yoyàç,  âqdxoyxa  dvyxaiaxXt^iyra  xfi  (Jtijxqi  idioqovdiy' 
p,  19  oîa  d’ ixàfisya  slmïv  xai  xà  t^ç  naiâtiaç,  ov  JCeiqoyoç  [ àiâaffxa- 
Xlaiç  xai  naiôêvdsct^  naqanXiqdta.  ôé  ys  fioîfdd  xs  xai  yvfivct- 
dia  ixtïya  xd  <f€  xtjXtxovwy  dyadsl^aviaj  xaîç  xoqtnpaïç  xov  ll^Xiov 
Ttaqa^dXXeod-ai  êlxata'  ov6*  ola  7xqb  xfjç  àqnay^ç^xw  Jldqtât  yatî- 
Xwç  imtf  fjiti^êtai , xw  oqn  tijç  ^lâtjç  iyàtarqt^oyn , xai  xqïyai  Xa- 
Xàyxi  -iXsdç  vrriq  xrjç  xov  fi^Xov  xXtjqoâodlaç,  tl^ç  fiovdijç  Xfjqoyâovdijç 
xwy  noMjtwy'  àXX^  ola  xai  xoTç  iyaytUnç  ^ijXovy  eysdxt  xai  &av- 
fid^eiy.  Oî  x€  yàq  (foi  mxidaywyoi  xai  âiàdffxaXoi,  Keyiavqov  nay- 
toç  xai  0oiyixoç  yovyfx^disqoi  xai  do(fWTsqof,  xdç  xé  (Sot,  dnovôaiaç 
p.  20  ôtaxqt^dç  xai  ^vyavXlaç  yfyyatoxéqaç  xai  XvdlxsXscfxiqaç  ^ mîqa 
7iaqé(fTtj(f€.  Kai  wç  àqx^O-éy  (fot  ndyta  vnotiiaxxai,  xw  Xoyw,  xai 
ànatsay  nqâ^iy  xai  fiovX'^y  txp^  ijyêfioyt  xovroi  qiy&fjil^ëty  exqiyeç' 
ovxw  xai  âtrrXaîç  imxalqfty  naiêevaefU,  xai  ndyta  (fot  xaïqoy  xav- 
xatç  axoXd^sty  xatd  Xéyoy  ^yov’  t^  fièy,  iTtnadlatç  xai  ^f^qsvxtxoTç 
àywdt  xai  yvfiya<ftoiç  nqoç  àyâqiav  xai  cfiqaxfjytx^y  èfimiqlay  xai 
noXéfiwy  dXxtjy  inaXeUfovdt'  x^  âè  mqi  t^y  aydyywdty  xai  i^é- 
xadiy  sqywy  xai  xqonalwy  xwy  naXaiwy,  taïç  fiaxqaïç  iaioqkuç  xai 
xfjy  xwy  Xoywy  àxqôatfiv  XQfbfisyoç,  ovre  naqà  xdâe  âiâdyfiata  nqdi- 
p.  21  x€tyj  oloy  àij  nox‘  âyêxofjtëyoç,  ovx*  i^  oîxslwy  Xo\yKffiwyj  xo  àô^ay 
dyev  xwy  xqetxtôywy  jSovX^ç  naqaxcoqwy  àno^aivec&at.  Kalxot  xwv 
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ytqôviuiv  avuatf  xai  tà  nqStta  t^ç  §ovXfiç  (ftqôvtav^  %àç  (sàç  tpij- 
(fovç  ini  ndvTfjüV  ^fiXovvnav  xa\  r^v  âictyyœatv,  rovionv  êè  nctvToav 
xaXâç  xàç  fiad^ostç  ovx  àXXod'sy  dXX*  êyyv&sv  il%sç  fivsîaâ-at 
TKQtifavbùç.  Tàç  yàq  tov  fisydXoç  natqoç  âtâatfxaXlaç  xai  Tïaqat- 
vioïiç  €V(f  vcÔç  ndvv  xaiafjiad-dv,  naqdôsiyfia  xai  itmov  navroç  xa- 
Xov  JoXç  dXXoTç  satfToy  nqosTtd-ov  xai  ^atSxayiaç  àvùîuqoy  xai  ^o- 
vov  Tiayxbç  àmôsixyvfÇj  «ç  ofa  xaXciç  âqdy  SfxeXXeç  yiyùûOxav'  xai 
TOÎç  idioiç  svqirfxay  ^ot'XsviJtaaty  vTTtptoov  tov  &VfJtoyj  oviaç  èy 
nqo\oifilotç  xofjuâïj  tçç  i^ovataç  r(5y  /SaffiXtxœy  ^&(Sy  xai  nqd^sœy  p.  22 
fiérijqxov  TÎjy  d(Jxt](Uy‘  tovç  [lèy  oîxelovç  xarad-a^^œy , toy  oixsToy 
iqâyTaç  nqoajdrrjy  nqàfAaxoy,  xoXç  iyayrhtç  âè  ovyyolaç  ov  fiixqdç 
naqéxoay  xai  nqoçâoxlaç  avtoXç  tcoy  fiéXXoyToay  ovx  dya&dç,  ’^XXd 
tovtœy  fièy  âXtÇj  cvy  €V(fijfiiatç  xai  (Jatféai  fiaqTvqiaiç  xijqvrrofiéycoy 
xai  naqà  ndytœy.  ^Ensi  ôè  avy  ^éWj  ro  tov  Xoyov,  xai  avroy 
xéxqovxaç  rov  ^aitjqa  t^ç  &vqaçj  nqiy  ^ r^y  ànoxêifiéyijy  <Joi  xaxà 
TTjy  tov  JléXoTWç  i^ovoiay  ànoXa^sXVy  êvO-vç  àfitlvui  néqi  ndffijç 
évx^ç  T^y  iysyxovoay  fjusUfjoa.  Tà  ydq  (To*  nqoxelfieya  | xai  jU€>U-  p.  23 
tùûfisya  TqoTiata  tijy  àqxrjy  èyret^ey  iXdfi^ayx.  llàXsfioy  yàq  a<fo- 
âqoy  O t^ç  '’yiyaq  àfidxM  dvvdfAd  xad^  îjfiwy  avyxqoii^aaÇf  avy  àilfua 
Tïoôi  XvaiteXéatfqoy  vnoGrqé(fsiv  iyycôxsi’  xai  natqïç  fxèy  tfivixavx 
imxqaxiiGaaa y stffqs  yixijTtjqta.  'Pœ/MxXot  âè  avfinoXXiai  roy  avrœy 
arqar^yoy  xai  nqviayty  evxftjfiovyisç,  xai  nqbç  y^y  héqay  xèyy  xa- 
Xovaay  avroy  ôqfiœ'fifyoy  avy  âoqvffoqia  xai  xqàroiç  nqonéfiTTOvaiy  ' 
d^ovXijzi  fièy  ài^novO^êy  xai  âvaxfqdàçj  âiaxqiaet  âi*  êvXôyù),  roy  xot- 
yoy  êvfqyér^y  niê^ôfiêvoij  xai  àJUotç  fiéTaâtâoyrfç  ànoyaa&ai  tây 
xaXcùy  f raXç  atf  wy  svxccXç  svXéyœç  têO'a^^rj'xÔTeç,  inayi^^ety  av&tç  p.  24 
avioy  nqoçâoxcûyTfç  étç  Kttnyaiaviiyov , xai  twy  èXnlâbny  ov  ipevad-^ 
fièyoi,  fiéxà  xqéixioyoç  nqoçtjyoqlaç  j icôy  ad)y  vvy  évtf  iffuœy  amt- 
Xavovaiy.  Ov  fuxqov  d’ iqyoy  àywyoç  oXly^  dira  ôtaXafiêXy,  neqi 
xœv  xaxà  xijy  JléXonéç  aov  xatoq^Xcufiduay  ^qtaifVfiéywy  xai  oîxo- 
vofiTiiXévTUiy  (ûç  iy^y  aot  xa?MÇy  ovy  Tpciara  xai  x^ç  x&y  HaïqCùy 
xaraaxdafOK , TtoXfwç  tov  /rqcatoxXijiov  fiad^Tjrov,  xaXXiaifiç  xê  xai 
Xccqtêaxdi^ç  ini  y^ç-  àXXà  xovto  âinX^ç  âsofisyoy  nêtqaç,  àno  te 
xov  avfjmaqtXyai  xoXç  ixtXae  nqaxiofiéyotç  lo  àyayxaXoy  ixovar/ç,  àno 
xe  fi^y  x^ç  tiùy  X6ya>y  àvydfAéfûÇ’  lyç  àfivijxoç  iyœ  nay\xdnaaty  q.  25 
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ixaiéqaç  av^iXij^àtiv  dtà  ^qa^éonv  ix  iÔ)V  yviûQlfiùoP  aot 

xa)MV,  T(ûv  xai  noXXoîç  aôonév(ûV,  *HqaxXtï  fih  ovv  b Xoyoç  tm 
i^ç  '^ïkxfi/^ptjç  EvQva&^ù)ç  TTQOçidtwvTOç  tovç  dMovç  âti/pvx^pai, 
àe^oafispù)  xai  lavra  i^ç  CVfifucx^Ç  VoAftOj  ttqoç  vâqav  âywyt^o- 
fUvM'  €(fv  yciQ  Tïora  xqiiaaiiévM  ttqoç  ôvo  tovç  MoXtcaviôaç  tïqoç- 
TUTSÔpTaç  ix  Xoxov.  ^ov  ô'  dXXov  riâv  xaTOQ&(i)fidT(ov  'HgaxXéovç, 
10  t^ç  naQOifjiaç  xtjQVTcoiJfVor , âgiora  ôsanoT<âv,  ovi^  àpâyxji 
Ttpbç  xaTO)Q&ovç  ixéîpa  tcc  àvax^QÎj,  ovie  ttot*  ànaXnaç  ttqoç  ttoXs- 
fiiovç  TTaQaTaTiéfiapoç  ^ toïç  ûoXç  VTrijxootç  vTTèq  aov  fiaxofiéPOTç 
p.  26  deiXia  Txoïk  tqottI^ç  sTnyévéTO.  ] ^AXX^  oixslct  av  yvoifit}  xai  rÿ  Tugi 
ta  xaXà  TTQoO-Vfjtlqç  xai  ifiXortfiO)  OTTOvd^  ^êO)  juo'ro)  te&a^^Tixcûç 
iTToXJftatç,  xai  TioXêfi^p  ivlxaç,  xai  vtxcoy  èôéaTTOçsç'  xai  âaCTTO^onyf 
twy  V7T0T£Tayfiéy(ay  xai  àaâovXœfiéyay  ^ijXùdt^ç  agsr^Çj  açTKQ 

T(ûV  (ftûfJKXTùûyj  OVTù)  Xai  tpvx^y  XVQtOÇ  Xaâ^lOTfJÇ  TTQOOTaitJÇ  xai  xtj- 

ôfficûy.  ToaovToy  ixéiyotç  ib  xaXwç  ^TTi^&^yat,  rÿ  cjj  re  tvroxvif/at 
TTSQêMTiîj  i^ç  TTQOtéQuç  xataaTcioaoûç  xai  il^ç  yixijç  naQayiyaio.  'Siç 
yàq  TTQbç  ovôéva  afx^ç  àyiayaivi^sTS^aT , xai  lÿ  Ttagi  rb  OrQataveiy 
xsxQtjo&at  TTQoâ^Vfjtia  xai  yevyatÔTfiUy  ruty  vjrtixocùy  ÙTTdyuay  àxQi- 
p.  27  ^éCTfQoy  TTQoayoox^'  xai  roîno  [lày  yéfiotç  ] tovç  fisy  œçTifQ  à<fa- 
yéXç  àya^ùûTTVQCôyj  tovç  ôè  xai  qt?^vaa(iéXç  O^éfiayoç'  lovro  âè  avfi- 
§ovXaXç  të  xai  TraQaxyéotcn,  xai  iw  fitjâéy  n loXç  VTUQéxovoiy  iÇeJV 
va*  TTQbç  TOVÇ  vTToâëëCiéQOVç  àXa^oyfVëO&ai J fjLTjâ'  av  vTib  loviuty 
TOVÇ  àfiëiyovç  (f  d-oyëXad^ai  [xai]  jraQa^XÛTnêoO^at'  sn  agst^y,  ttov 
fiày  (Sffiyvyny  (iëyaXoâtaQëaXç  ra  xai  imâôaaatj  ttov  ôè  xaxlay  aTTOt- 
^aXaiXai,  xai  Trdatjç  Ôqx^ç  taçTTëQ  dyoç  axQiTnaxy,  Kai  ôtà  Tiâyicùy 
imôaixyvç  ccTraOT  toXç  imb  T^y  aijy  i^ovclay  lo  x^ôaiioytxby  xai 
(ftXây&QCûTToy  J ov  tu  êavraga  Tiag^  èxdarov  xaiâ  ya  Ga(U(ftox)Ja 
p.  28  TQOTTùücdfiayoy  iby  négloriy  èxXtiQoaaia,  Xéyoa  d’  avyolaç  ^ç  àavioi 
TTQohdùç  ôlâoxjty  oç  Tiç  ovy  airaç'  àXXà  xai  ^co^ç  i^ç  iâlaç  iragiov- 
TSlaç  Ta  TraVrwv  ànXcôç  it5v  olxalwy  ^qçâiiaç  vifaXvT*  ây  âirayTaç 
VTTtQ  aov  xai  tov  ô^aiov  oyôyiaxoç.  Toaovio)  xai  tfvaxç  ^iTtjTat  âo^ijç 
xai  £V(f  ^fAiaç  lîjç  a^ç.  ^Eni  lovxoïç  ââak(fov  xai  ^aatXéwç  x/.l^aiç  aîç 
fiayakoTTokiyj  xaiccTrkovç  aiç  ^haklay  avrov.  Ti  ovv  Troil^aai  ôéov  im 
fiaaikaX  TTQOÇ  i^v  TjfiatiQay  datfâXaxay;  ovx  dfiaivov  iôoxai  ôiqTTOV 
tov  aa  TOV  t^ç  aiQijvijç  fisTaTTéfitpaa&aT  TTQVtaytv.  Ov  yàg  àkXoXoy 
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tbv  ëÎQfiVixbv  Tov  nolffiixotf  ^aaiXécog.  Kal  aè  fMiaxaXBTrat  vccç 
T^ç  I àqyfiç  iiviaç  6 XQarœy  fjt€T^  àyaS-fâv  7iQOXftQi<fa(f&ai  iXniâav,  p.  29 
*iïç  (lèy  ovy  TiavTOç  xivôvvov,  fiâXXoy  ôè  ndff^ç  âstyœy  nçofioX^ç  xaï 
(fofiov  XQt-ïnop  0"^  naQovffict  i(fvXâxâ^^(iBPj  âl^Xôp  ré  ècSu  xaï  âXXot'Ç 
XéysiV  naQhjfit.  ^Avuxqvç  yàq  ëôsi^aç  rb  xaï  Jrniodd-évBi  xaï  \éQt- 
(fretât}  xaX(âç  âoxovp,  (bç  aga  ov  Xl&ot , ovâi^vXa,  ovôè  réxvfi 
tsxréviûv  al  nôXsiç  âv  sîbPj  âXX^  onov  nor  àv  matv  avôqsç 
avrovç  (Soi^siv  BÎdôrêç,  ivravâ-a  xaï  relx'tj  xaï  néXstç. 

^SXç  d’  ana<Jav  nbXiy  xaï  rrgbç  ffby  avi^grriaaç  SQfaraj  xaï  r^y  ^VXV*' 
afj^ijyéTiij  nâytùyy  œçmg  xêXf}v6i(ay  (oç  èye(niq(S(a,  | xànï  r^y  tov  xçâ-  p.  30 
Tovç  idéty  (SB  (Sxijmovxlay  ' ol  tçç  K(ay<Szayriyov  nâyxBg  (ûyBtQonoi- 
Xovy,  &avfBoc^Biy  fièy  a^ioy  rgy  byn,  naçaTQéx^it'  àè  ib  nXdroç  ayay- 
xaîoy,  TOV  xaigov  xaXovytoç.  "Od-By  avyrëfKûyj  nçbç  rb  i(S7iéQaç 
inoy^cscû  rby  Xoyoy  r^ç  vnod-éasœç , nagBÏç  ndyia  (Sxzâby , otsa  tb 
ypcagi^Btai  (sà,  xaï  rby  àXfjd-^  âiaygdtpBi  ^a(SiXéa  xaï  dgxoyra.  Tlç 
yàg  ovrcoç  (jiBt^  istKSiijfAiiç  à(S(faXot>ç  xaï  rrjç  (fiXijç  &bo}  (So(fiaç 
^àoyôiy  âytûTBgoç  ù)(fd-^  xaï  xpéfrrwv,  wç  rb  (Sby  xgctroç  xaï  (jyéyB- 
d'oç,  ô-BioraTB  âs(Snoiœy;  rlç  ïfSioglaq  ovtbù  TraXauSy  | tb  xaï  vb(û-  p.  31 
régœy  ^KûifëXBîç  tb  xaï  ipvxfoqeXiîç  ix  nayrodancby  dysficé^aTO  /S*- 
^Xia;  rlç  ovttù  rây  xoiyoîy  qgoyrKSiqç  ngayfiaTCùy  xaï  vwy  (SVftr- 
(fBgéyrœy  BÎdijfMûy  èm^oXiararog  ; rig  nsgï  tovg  vsw  xaï  ôbo- 

fjkéyovg  TigoBxnxbg  ovz(a  xaï  fiByaXàdoygog  ; Oaceïy  \éXé^ayâgoy  èxBÏvoy 
%by  MaxBÔôya,  rlpBg  ol  0^<Savgoï,  nagâ  rtyog  ig(ûrgâ‘éyra  Tiotè, 

TOvg  îâtovg  (StxSfSirovg  xaï  qiXovg  nagayayêîy,  xaixot  y^  vno  riyoay 
xaï  avvby  ray  qïXœy  doxovyicay  im^ovXêV&éyia  xax<ag.  Tavitjy  ripy 
BV(pijfiéay  âixatOTëgoy  dy  ng  (Soï  mgtd-Bhi  xaï  svXoy(âzBgoy , o<Sio 
fiBi^oyony  xgtiZToyoDy  j nXovzBÏg  nagà  ô^bov,  xaï  p.  32 

qiXœy  àyBt^&vyœy  xaï  oîxBz&y.  Oî  y b dt}7z<xyzag  àcsncc^oytat 
(Savgovg  xaï  filov  zà  xgtxiKfza  rby  oîxsXoy  âB<S7z6ztjy.  Kaï  fiti^oy 
txaazog  q yvy^  inï  Tfi  (Sqsyâôyfi  qyXoufiBXzai,  rsXèty  inï  toiovzm  ôb- 
(Snozr^,  ftâXXoy  d’ finidn  nazgï  xa&^  ''Ofi^goyj  ^ êiâacsxâXg)  xaï  xijâs- 
fM)yi.  MézBtfu  d’ iszï  rby  ccolâifwy  iy  ^a(SiXBV<Siy  xaï  nagd  nccyzag 
fiaxagusiby  J rby  ijfiézsgoy  olxitsz^y  xaï  szoXiovxoy,  bfjmyv^v  tb  tm 
<Sb)  xgccTfi^,  xaï  agnsg  vnoygafifjtày  (Soi  nayzbg  xaXov  xaï  xavéya 
’ »lo>xgcinf,  Tafel  par  erreur! 
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TTQOxeifuyov , ol6y  xoXo(f(ûpt  xai  ngoivo)  xiùv  aç£T(Ôv  ixelyov 
p.  33  7iaç£^êrd<fai  | xal  ta  XeyoïMva.  'Exsïvov  totyaQOtfv  ttqo  t&v  dXXcuv 
xatOQd-ùùfidtùùy  xai  iisyctXwv  içyœv  xai  ngcc^euty  ihifiTtQVVsv  ^ 
evaé^sta  xai  to  nçdttety  ndvta  (Jtetd  &€OV  t^  tov  dtavQOV  (fVfXfJuxxUf 
xai  nayonXlif.  Kaï  aov  t^y  àyad^^y  (f^ft/fjy  xai  âo^ay  td  té  (Joi 
TtQoysyoyôta  xai  èaofitva  d-ëov  (ftfyaigofiéyov  xatOQ&cùfjtata  xai  ôta- 
7iQ€7nïç  aQêtàç  ovx  dXXod-sy,  ^ naq^  avv^ç  dov  t^ç  svas^elaç  xai 
tffi  nqoç  O^éoy  iXniâoç  xai  nidaonç  tëXfiaiQOfis&a.  ^Hyvdco  fièy  ovy 
xai  7rap*  èf^oî)  to  (uxqoy  tovii  âovXoTiQsmç  (f  iXotiiMtifiaj  ^ui^ovony  àtj- 
nov  xai  â^itay  aot  tc5y  iyxca/uiojy  iy  dXXqi  xaiQÛi  tw  nqoçr^xoyn 
p.  34  tafiievofiéy(i}y  naçà  TXoXXœy.  Xaiçotç  | d’  (oç  âX^O-mç,  xqdtKttë,  yeyo- 
(jksyoç  xai  œy  ta  ndyta  iy  ânafft,  nQO<ftdiijç  ts  OQ(payoïÇj  xai  7ié- 
yt^oiy  evëçyéitjç  xai  noqtairiç,  nXoviovai  ff(û<fqoyuJfi6ç , xai  naffiy 
àjtXùâç  xijôêfÀfOyia,  xai  àyaO-mv  inayyeXia  xai  naqdxXtjûtç,  Tîjç  te 
ànoXavotney  nqoyolaç  ^acftXixl^Çj  tà  xad^xoyta  éxddtoiç  vno 
aov  â<aqd  te  xai  ^qa§eXa  ànoif  eqôfteyoi,  (oy  td  nqêâtd  aot  daiptXoiç 
naqdayot  Xqtatoç  6 ^aatXevç  tây  ^aatXevovttay , xai  §aaiXelay  aoi 
âœqijadfieyoç  fietd  ovqaviov  xai  t^y  ènlyetoy. 
p.  35  Secunda  oratiuncula  vocatur  Tzqoçtfnùytuiduoys  quo  gratu- 
latur  Constantino  de  rebus  bene  gestis  et  optinia  ei  precatur,  se** 
que  et  publicam  salutem  ei  commendat.  Inscriptio  eius: 

T(W  nayevivxefTtdtb)  xai  dyio}  ^fiœy  av9-éyvfi  àeaTtôtfi  xvqUo 
Ktoyataytlytù  to)  JlaXaioXoyo). 

Ibi  tempus  buius  oratiunculae  : 

ovôè  ydq  b Tiaqèdv  xaiqbç  èveâeV^atô  aov  tdç  dqetdç’  dXX*  en  ndXXoVj 
i^  ov  xatéatijç  nqbç  to  (tx^fux  tl^ç  ôeanotelaç  \yovy  ^yejioyiaç  ‘ etc. 
p.  36  Tertiae  iuscriptio  est: 

Tâ  xqatiatio  xai  dylo)  îjfiCûy  avd-éyvfi'  xai  deanôt^  Oeoôoîqta 
ttâ  JIoq(f'VqoyeyyfjtM. 

Ibi  haec:  Kqdnaie  xai  ô-etàtaie  ôeanotcùy,  imXdfitpaç  fifiïy, 
evd-vç  iyéTtXtjaaç  àyad-îùy  tây  iXnlâœy  etc.  ^Ex^qoi  tov  atavqov 
âuûxàfieyoi  te  xai  nlmoyteç,  Xqtanayoi  âifûxoyteçj  o\  fnxqia  nqôa&ey 
ipevyoyteç'  nôXeiç  iXev&eqovfAeyai, j y^  t^ç  tvqavyiôoç  ^aq^aqixdç 
ànaXXattoiiévfi  aaçtâç  etc.  JeôfjeeiXa  tov  &eoVj  t^  a^y  â-eoçqov- 
' En  1428. 
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^tjioy  iç  fjutxQovç  tjXiovç  naQa%ad-^va$,  xai  xotvov  ^fitv  o<f  e- 
Xoç  iaoiJtéyijy. 

Quartae  i7r$yQa<piî:  p.  37 

T«  xvçt<a  J^iJ^TQita  rœ  'Aaâyti  TiaQafAvd^uxi^, 

Dolet  anofioXtjy  xai  i^^fitay  tHy  Xa^TtQÛy  ahxov  vlûy,  et 
ipsum  cousolatur. 

06V,  livoç  ov  fiêzàcfxêy  o Tiqâtoç  nXeovsxn^fiaxoç;  xiyoç  b 
dêVTêQoç,  b XQvaovç  t^y  ^vx^y  èxéïyog  'y/Xé^toç;  tiyoç  b fisi^  ixsï- 
voy,  xdXXtcftôç  is  xai  xfXQtxcâyvfioç;  ^ aQUnij  xai  ànaqdfitXXoç  tQiàç, 
xai  O-aiaç  xai  vmQifiâxov  tqtddoç  nçofTxvy^xai  yy^atot;  ov  nX^- 
Q6tç  cvyé<r€(ûç  xai  fit€yaXo(f  vtaç  vnî^QXoy  dyÔQeç; 

Significat  duos  -S-ayèTy  èx^Xlotuty  xai  dcê^coy,  tertium 

in  aetatis  âyXatqç,  oQtpayà  §Qé(ffi  xai  avCvyoy  xataXimXv,  Esse 
martyrum  choro  additos:  Tù  vni^q  evot^siaç  xai  x^ç  xoivl^ç 
naxçiôoç  à&Xi^oayxaç,  tby  ôè  xgixoy  futQxvga  x^  ngoaigédêt  eîyat. 

Quintae  imyçatfi^:  p.  38 

Tm  TxXiqQsi  Xoytay  (Svvé(f6(ûç  xai  OOifiaç  xvqIm  xa  Màtfx^p- 
Conqueritur  se  a quodam,  xoïç  vnig  ài^yijoty  xqànotç  xai  Ô6- 
Xotg  xai  xoJç  âui/SoXixoXç  €viXvfiiji*a(uy  uso,  deceptum  esse,  et 
damnat  xo  x^  Xaxtytxy  xaxaxgad-éyxa  âXfifi  ^vyxotyo)y€îy. 

Post  fragmentum  quoddam  { ixxijç  vnàd'eiUç: 

Gratulatur  quaedam  (ut  videtur)  puella  Regis  * ex  fratreve  neptis 
eius  reditum. 

0^fiai  (bxi,  b xoïf  (TxavQOV  xai  i^éxegog  ix^Qoç  x^y  xaX^y 
êigijy^y  ^(fTxdoato)  nayxaxov  xpço'rai  xôiy  àqsxâv  ivijxov(fi>  Txdyxœy 
xaïç  dxoaïç,  xàç  dyaâ^dç  ^fiây  ^iûyqatf  oviStv  èXniâaç  dqià^Xoxaxa. 

"Anavxèç  (oi  aemoi  dâeXçoi,  17  avyxXtjxoç  nàaa,  xo  /Saoi- 
Xêtoy  UqdxêVfia^  xai  b ô^fJKtg  cctuxç  xdy  *P(ûfiaUûy)  x^y  xov  ^aCiXécaç 
Txaqovoiay  no&ovyxëç,  ûiOmq  oï  yaXijyt^y  dnb  ^dXijç  xai  xqtxvfUaç, 

^ (faiiy^y  ^fUqav  ànb  (JxoxoSffsœç, 

Septimae  inscriptio:  Tov  avioîf  (Joxiayov)  ix  TiqoûiûTxov  vqç  p.  39 
av^ëVxonovXaç  *. 

^ „Gredo  filiam  esse  imperatoris  sicut  sequentem*^  au  marge.  * Peut- 
être  faut -il  lire  jarçâuvfta*.  ’ ^Gratulatio  filiae  ad  Imperatorem  ob  rem 
beoe  gestam.  £i  praescripsit  eam  Docianus,  ut  praeccptor.  Virguncnlao  Re- 
giao,  ut  video,  institutae  fuerunt  in  lingua  Attica  i.  e.  pura“  au  marge. 
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ToXfi&<Ja  f!  ôovXfi  àyUxç  fiatftXêiaç  (fov,  ôédnotd  [aov  dyu, 
âovXixâç  àva(féQ<a. 

Xalqoiç  vvv  (ûç  àXtjâ^ùiç  vixoTtotoç  ccfta  xaï  sîçtjvtxoç  ih'  rotç 
aoXç  inavifàv  ^a(ftX£totÇj  àyié  fioi  xa\  xqânfSre  deüTXOïmv,  Xaiqoiç 
yXvxeqoy  ifioy  <pcéoç,  xai  teqnvri  â-Vfji^âla  xai  àyaXXUxfffÇ.  Xai- 
QOiç  yaXi\vw  xai  nfQifffuiov  xçdroç  t^ç  ffxijnrovxiaç  xai  t^ç  tov 
niXonoç  y^ç  xoQVtf  ij  d-€0(f(Àti(fiSf  xai  atJtf  aX^ç  ctyxvqa  xai  éêQalafia. 
Xatqotç  T^ç  àXovQyiâoç  àl^ia  ovtbnç  âiaâox^  xai  t^Ç  xai 

p.  40  nvo^ç  xai  âô^i^ç  iievà  &s6y  evsQyénjç  xai  \ aïnoç'  xtyeZ  ydq  (Jt€ 
6 nàd-oç,  xai  jioXXâxtç  rfi  yXvxeUf  (pœyfi  to  yXvxv  /uot  tov  (fov 
xqâiovç  nqoacp&éyl^ac&at  nqàyfia  xai  ovofia  * (foi  uqoçifxoyrcaç 
ficcXa  TO  aqxety  Vfio  t^ç  tov  êijfitovqyov  nqoyoiaç  âeâcâqijrat,  (foi 
xai  TO  fia(ftX€V€iy  sïrisq  to)  nqoçrpttt  nsqKfaytûÇj  xai  Xaoy  i^ov- 
(ftcc^sty  Toy  vfrsqiowfioy,  are  xai  kxévTa  xai  Tto^ovvra  naqà  (y^ç 
aqxB(fd-ai  yaXrjvÔTtjTOç , xa^dmq  tov  fiéyav  èxeîvoy  xai  fiaxcéqiov 
§a(f(Xéa  TO  vnijxooy  ânay  èno&et,  ts  xai  iO-avfia^€,  tov  (foy  âtjXaâ^ 
natéqa  (fijfiij  xai  Tây  vTi^xôcùy  ànccvtaiv  xotvoy  dya(pavéyTa  nqo- 
yoijT^y  xai  xa&fjy^T^y  xai  oïov  mtTÛqay  tov  tovç  aql(fiovç  Timovç 
p.  41  xai  vn6\yqafi(iov  r^ç  éavrov  ^a(ftXêlaç  xai  àqx^ç  (foi  zo)  (ptXtaT(a 
xai  Tùiv  ixeivov  xaX(oy  ^fiXom^  xazaXsltpayTa.  Tovrov  yàq  xai  t^v 
€V(fé^€tay  xai  ^Xov  axqœç  i(xifi^(fo),  tov  nqoç  S-eov  xai  Totç  T(av 
âqsTùùv  xai  âtâa<fxa}Saç  ïx^stfty  ixflvov  naqà  ncévraç  infi  tovç 
àâeX<fOvç  Tcc  ts  aXia,  xai  coç  avzoç  tovç  àqxofiévovç  €Vfisvé(fTaTa 
nBi&aqxêTç,  t6  ts  ^âq^aqov  s&voç  xazanqavvs^ç  (fO(f  (azaTaj  xai 
âyü  TToXsfiUoy  (fiXovç  àno(f>aivfi  xai  (fvvaycovKfTàç  tov  âtxaiov  tov 
Xoyov  ncévTùûç  nXtjqovfjtévov,  àvâqoç  aqsz^v  alôsX(fd-at  xai  tov  noXé- 
fHOV  (fà(fxovTOç‘  xad-ânsq  xai  aqn  tov  àôsX(f  ov,  tov  ifioi  Jio- 
p.  42  d-stvoTaTOV  d-éXov,  T^ç  TOV  | ôixalov  naqsxxXivavva  fwiqaÇj  xpor»  xai 
ànsiX^  vsvov&éTfjxaç,  (fTqaTomâaqxij(faç  xaz  èxslvov  Taîç  naqarcé^s- 
(fiv,  ïva  jiny  TO  âixatov  ànfia(f&stij  xaxœç,  ô xai  à(fnd(fa(fd'ai 
âslyfiau  xai  fiovov  âyatfitùzi  Tzaqsffxsvacfaç , mKfd'évta  toXç  sqyoïç 
ToXç  avioXç  nXéov  imxeiqsXv,  àXX*  ôqlotç  i(ptj<fvxtd^f(V  toXç  sav- 
Toïfj  xai  Ta  ïâta  fiST*  sîqi^ytjç  XTuaS^Si  (ftXsXv,  ^ (fvv  zu)  ôixaito 
xai  Tovra  âno^aXsXv.  Ovtüh  Totyaqovv  Xafinqoç  ini  Xaixnqo)  naqa- 
ysvoiuvoç  xaToq&ùifjkan , xai  v(f*  àTzdvTiav  oixsTÔâv  aivovtisvoç  ts 
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tt^iodç  xal  ào^aiôfMyoç,  v6  futxqhv  %ovû  TiopijfAa  xiav  èfmv  xpsX- 
Xt(ïfutT(ay,  TM  aâ  xqaTSi  nQ0Ç6V6%d-èVj  ^dnvoç  ovv  p.  43 

iniyévdvy.  Jixatoy  yoQ  xai  vtÜq  arrnday  6<feiXijy  mtfiXtifiéyij 
doi  Tioiâi  xai  oîxéTtâtj  Xoya)  rtfi^â-sidfj  Traça  &soVj  Xoyta  xai  tàç 
xâQtraç  àtpodrows&ar  toXç  ahiotç  fwi,  tùiy  xaXâyj  xai  Trarçi  xa&* 
"OfujQoy  ^ TT  toi  7ro&€iyMÇf  wç  ^Xtoç  toTç  iy  t6(ptü  xad‘€tQyfjtéyotÇj 
6q>&éyn  fMHj  T^y  âovXtx^y  i^ç  jratâoç  Ttçoçxvy^dty  xai  Trgoçayôçsv- 
dty  àjmôél^add-at,,  ^AXXà  rà  nXtUa  fièy  xai  a^ta  ray  dœy  iyxcofjUay, 
^toxod/JUjTs  xai  âyts  rwy  deduorcSy,  iy  aXXoïç  Tafusvdôfisâ’a  • vr- 
x(^ç  âè  xai  elçéntua  toy  àû  xQ^yoy  MdamMÇ  vovç  aâixoy  xal 
nXroyexTixijy  x^^Q^  xarà  t^ç  rov  dov  xqcctovç  açx^Ç  xiy^dai  ^ovXo- 
ftiyovç. 

Kai  Mç  âovXij  T^ç  àyiaç  ^adtXslaç  dov  toXfi^dada  àvéifSQoy, 
Octavae  iascriptio.  p.  44 

Tov  avTOV  ix  TïçodMTtov  tI^ç  avd-tytoTïovXaç  (TtQoçifKûyijfjtcéTtoy)» 
ToX/jttjQùûç  àyaif  éçM  èx  d^sov  §adtXslq  dov,  ij  7rQoç(ftXijç  dot  -9v- 

yâxriç  xai  olxéxtç,  0lXa  tfadiy  àyad-oïç  JiaïQadt,  xai  xà  xây  Tiai- 
â(ûy  xpeXUdytaxa.  Bene  me  instituendam  curas,  mç  dvii^aiyety  iy- 
xev&ey,  ttqoç  xm  êîyat,  xai  rov  €V  ilyat  xàç  à<fOQiiàç  âaipirXeXç 
VTio  xtfç  dtjç  fiadtXelaç  xofAi^êdâ-at.  Tuae  maiestatis  bénéficié  êx 
fiadtXtx^ç  ego  lutfVxvXa  xai  ^Xccdrtjç  âoQV<pOQOV(uxt  dxetpayov- 
ytiyij  nâdi  xoXç  vtiijxooiç  fiadtXtxaXç  xtytaXç  xe  xai  TrgoTrofiTiaXç.  Soles 
xà  TTQOÇ  dvyafjLty  àXXtaç  dot  TTQOÇifBQOfkëya  uTra^tovy,  xai  &€m 
ifiXoy  xo  xaxà  âvyafity, 

N O n a e imyça^ij.  p.  45 

Tov  aviov  TJ  TtoQcpvQo^lccdxM  av&eyxoTTOvXtf  xmv  *P(ûfjtaUûy  xv- 
çUf  ^Eléyfi  x^  UaXatoXoyivfi^ . 

'"Si  TtaX  ^adtXi(ûV'  iyxsvd-êy  yâç  dot  TtQOotfjttccdOfiat  etc. 
nàyv  dot  xaâ^xéyxMç  TtQOçsvififiikffiaybsy  avxov  xov  x^ç  àXoVQ- 
ylâoç  oyôfjtaxoç  etc. 

*AQXt  âijTiov  t^y  âëxaexlq  (dvy  &£ù)  d’ eÎQiqdd-M  xai  àyaâ^  ttqo- 
volq)  x^y  xéXetoy  iTié^^ç  àçt&iiày  x^ç  evfjtaçovç  ^ktxlaç  etc. 

^ Fille  de  Démétrius  Palëoiogue,  despote  de  la  Morée  (à  Misithra  1449— 

1460),  sans  doute  la  même,  qui  épousa  plus  tard  le  Soulton  Mohammed  II. 
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*S2  &€oxo(ffjHjToy  iQVoç  xaï  fivçUay  xatcixofiov 
TêQjryôiy  cèy&écùy,  ovx  Ü^tAÔ-iy  rw&ey  àéfi  âçâêtaç,  sïtovy  dtâaUxaXUtç 
xai  naQatyi(f€(ûç , ttqoç  némtydiv  twy  xagnây  xai  evq>oqiav, 
aXV  oXxo&ey  svfJWêQeïç  yeyvaUay  xaï  XQVoây  mxQaâeiyfHCTtay  etc. 
p.  46  Habebat  ilia  adhac  parentes  sues,  tày  naréoa  xaï  êsimotiiy, 
xal  T^y  fuiréga  xai  padiXiâa. 

Ne  moveat  te  cogitatio  yvyij  «?/**  aut  àdS-ev^ç  eifM  aut  ix(o 
[isyâhjy  ê^ovdkey,  qnominus  discas.  Ei  yàg  àyvçraç  xai  nyaç 
àygoixovç  t6  xt^iux  x&y  Xoyœy  xoofisl  âaipiXâçj  fiadiUâi  xai  (le- 
yâhùy  d-vyaxqi  ^adiXétay  nédoy  sîxoç,  t&  xiy;  do<piaç  ipat- 

âgvy&î^yai  xai  âol^ad&îjya^  ; TIéQVdi  te  Itali  èy  tm  NavnUw  yxyofU- 
vtjy  senes,  ibi  ini  xotyaïç  t^ç  elg^y'^ç  âueXXayaTç  versantes,  tsd-av- 
[lâxadt  videntes  tuam  xodfjuoTtjta  xai  dêfivÔT^a  etc. 

^Oçqç  âé  (SOI  ro  nsQtetSitjxoç  ad-QOKSfAa  olxêtay  t€  xai  &€Qa- 
natylâùùv  TiasSay,  (oç  m<Sr6y  xai  svvowSxatoy  etc.  x^y  (SSfty^y  xai 
xtfiiay  (Sot  xiôxjyoy  etc. 

Ipsa  aliqnando  Dociano  bene  rescripserat 
p.  47  Aliqnando  xQtnXéx(a  xai  dvcSaxd'eT  xâxoxoç  èytyoysi  voiSf^futn, 
xai  nôhç  Snaçxiaxùùy  i^enénXijxxo  nacfa,  xai  ^ mQKÔyvyMç  ^QXV 
IlsXonoyvtjssioiy  ^âtjfS'ôyeij  sed  xax*  oXiyoy  precibus  subditonun  con- 
valuit,  /u^xç*  7io(Siy  olxeiaç  xàç  xây  &xUay  ixxvTtcofiâxmy  eixd- 
vaç  èy  lâiotç  ngoérisfAm  xotç  vaoTç,  Nnntiata  erat  haec  eins  con- 
valescentia  e Byzantio  et  eodem  tempore,  Turcicum  tyrannum^  x^y 
ipvxijy  aTTO^^^^at.  *Oç§ç  (o  Helena)  xoifç  xa&*  ixct(ST^y  slç  xù  §a- 
(SiXsux  &èoyxaç  xai  ùi<S7r6Q  èy  Uqoîç  xaxacpsvyoyiaç  èrd  (SixXâyxyoiÇ 
ahx&y  xijâsfjioyMoTç  ^qoy  xvyxâyoyxaç,  ^ xovç  smJÔaç  è^  olxtlmy 
naxégùny  x&y  aixijijuxxtoy  • (Sfjujyfj  mvi^œy,  ôaxptXâç  xày  iXsoy  xo- 
yu^ofjksva,  ââiXOVfAéytay  x^p  ôtégd-iàssty j afuxQxayôyxoy  t^y  (ïvfind- 
■9-etay  etc. 

0 Mourad  II,  mort  eo  1451. 


XVI. 


VARIAE  LECTIONES  AD  EPIROTICORÜM 
FRAGM.  Il  IN  CORPORE  BYZANTINORUM 

BONNENSI  EDITÜM. 


Inscriptio.  'latoqmov  Kofivfivov  (jtoyaxov  xaï  ngàxXov  fioyaxov, 
HsQÏ  âtaffÔQùoy  âé(T7mtwy  t^ç  ^Hmlqov  xaï  tov  Tvçâyyov  Otofiâ 
rov  âs(f7i6Tov  xaï  Kof/ty^pov  tov  nqêXovf^TWV  msc.  — p.  209  1.  4 
msc.  addit  ixelyov  post  fuxxaqhov  et  Kvqiov  post  fia(ïtXé(oç,  1.  6 
«ç  ÔTwrâ-ey  i(p^fjt€y  omittit  mse.,  1.  8 Tïqo^^fi&éyxoç  omittit  msc., 
1.  15  sq.  xatùayofJKx^TOj  6 xaï  KqâXtjç  2€Q^iaç  ÙTida^ç,  xaï  tm  fi(ùyi{ 
âMÔijfuic  X.  t.  X.  msc.  — p.  210  1.  3 êmfffjfU^stat  msc.,  1.  9 msc. 
addit  OVT6Ù  post  IlQsXovfATWVf  âpX’  msc.,  1.  12  msc.  addit 

rovToy  post  naXatoXôyoç.  — p.  211  1.  2 msc.  addit  xaï  post  ôç^ 
1.  3 &oûfiatâa  msc.,  1.  4 fjttjTQÏ  xaï  ftôytj  perperam  msc.,  1.  5 msc. 
addit  xaï  post  ôy,  1.  6 àjt^yays,  1.  8 Te  omittit  msc.,  1.  9 tov  xav- 
T^ç  àêsX^ov  Nixfnpôqov  msc.,  1.  11  msc.  addit  post  ^adtXétaç:  BovX- 
ydqmy  ^Ale^âydqov,  yvyaixâôeX^oy  âè  tov  ayad-ey  ^^&éyroç  Sxe- 
ffâyov  X.  T.  X,,  1. 15  (oç  xX^QoyôfjhCôy  ix  x.  t.  X.  msc.,  1.  16  ixnoâaoy 
msc.,  1.  20  ày&QîûTvoy  yeyôfAsyoç  msc.,  1.  23  T^y  TiaTQtôay  àgx^y 
msc.  — p.  212  L 1 (ji^ià  xaï  msc.,  1.  3 msc.  addit  Xéyca  post  *JE^ 
Xââtf  1.  7 *AX§ayây  msc.,  L 8 to  éavtov  àq^d-fi^aç  (tTQCcTêVfjba  msc., 
L 11  40Ç  T^  tov  naTQOç  âfi&sv  msc.,  L.12  owua  âà  tov  raiâa 
àqx^  nqoçêqeUfaç  t^ç  SeçfiUxç  xaï  o tov  x,  t.  X,  msc.,  1. 15  (àç  ë<f>a- 
luy,  xaï  Tùiv  ôvo  msc.,  1.  16  xaï  tov  âectTWTOv  AitioUaç  msc.; 
dttfTwxaTov  coni.,  1. 19  tovtovç  âè  msc.,  1.  24  xaxà  TÔiy  ItiX^,  msc. 
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— p,  213  1.  1 TQsxiav  ^lovfiv  msc.,  1.  3 àno  âè  x.  x.  X,  omittit.  msc., 
1.  9 ixeïGè  xavnjp  msc.,  1. 17  oma&ev  omittit  msc.,  1.  22  h&€v  ad- 
dit  msc.  post  iGtfivvpsio.  — p.  214  1. 1 nQoxauxQ^ayxoç  perperam 
msc.,  1.  2 zÿ  TQtxxdXcay  msc.,  1.  3 vmy  msc.  ; noXvâ-QvXXiiToy  msc., 
1.  7 xavra  fjtèy  âttiy^GOfis&a  ngoGu  xai  iy  xaiÇM  ïàliüf  dgxt 
X.  r.  X.  msc.,  1.  12  msc.  post  Ocofiâ  addit,  onots  xaï  xoy  âearréxtjy 
2vfié(ûy  Tov  âsGTrorccrov  èx^aXày  x^ç  AhtaXUtç  fuxà  x^ç  ^aatXiGGiiç 
Gcùfiatâoç  èxTiéfimt  siç  KaGcoqlay,  xàxsïGe  x.  x.  X.,  1.  13  msc.  post 
xàxtïGi  addit,  ixélyij  iy  x^  tm  x.  x.  X.  ; vim  xm  OvQéGfi 

msc.,  1.  15  xçoVov  iya  ^ xai  nXficù  msc.;  xaxà  x^ç  iy  ^EXXccâi 
BXa%iaç  msc.,  1.  19  Jafjuxüty  msc.;  GVfÀfitpdffetç  msc.; 

2v(i€(ày  xf>^Q0vG^  msc.,  1.  20  xovxo)  naQax(aqBX,  1.  23  x&v  omittit 
msc.  — p.  215  1.  3 msc.  post  TrQOçxaQxeçriGaç  addit  «iç;  ànéQ- 
X«ra*  msc.,  1.  6 [jtoyoy  msc.,  1.  8 msc.  post  Ti&Ga  addit  t^ç  Alxca- 
Xiaç,  1. 10  lyxyoç  Mnovïaç,  1.  13  msc.  post  wio  addit  x^y^  1. 14  ^y 
omittit  msC.;  nôXtç  ovx  vnexccytj  x^  x&y  msc.  — p.  216  1. 1 xa- 
xoy  nqbç  msc. , 1.  3 x6is  àè  msc. , 1.  4 rà  Boâtycc  msc.  ; x€  omit- 
tit msc.,  1.  6 xà  x^ç  ^ovX^ç’  déxexat  xovxioy  x^y  x,  x.  X.  msc.,  1.  7 
xai  iTTaxoXov&My  msc.  ; xod  omittit  msc.,  1.  9 naXatoXôyoVt  1.  10 
annum  p.  Chr.  n.  omittit  msc.,  1.  14  nqoç  éavxoy  msc.,  1. 19  mgt- 
§6fjtoç  msc.,  1.  21  fisXéyâvToç  msc.,  1.  22  xoy  avxl^ç  TtotfJbéva  msc.  — 
p.  217  1.  1 xai  vGtsQoy  msc.,  1.  3 msc.  post  éîxa  addit  di,  1.  4 Ba- 
xccxG^y  xi>Q  K(ûy<rxayttyoy  msc.;  xa^aXXagiov  MvqGkûxov  xov 
QaxX^  msc. , 1.  6 Baxâxcijy  msc. , 1.  7 ^AfivqaxX^v  msc.  ; iyiifjKoç 
avxoç  msc.,  1.  8 oi  Si  xai  msc.,  1.  9 BctQÔaç  msc.,  1.  10  xb  xadxqov 
msc.,  1.  11  omittit  msc.,  1.  12  ^Açaxo^ixoaç  xâoxQM  mfqyby  Tcqbç 
iavrby  iTtsGîtâaaxo  msc.,  1.  14  (f>aysQ&ç  post  Gxatoxfjxa  ponit  msc., 
1. 17  ^vXaçyvQlaç  perperam  msc.,  1.  20  'HUaç  KXaaàç  msc.,  L 24 
TToXXà  xai  xçij/*c(xa  xai  eiyat  msc.  — p.  218  1.  1 TTVçi  omittit  msc., 
1.  3 Cfuyiy  msc.;  Gxdxtfjç  msc.,  1.  4 iyxi^^  msc.;  âüxs  xb  msc., 
1.  6 iâ^GauQiüeyj  taç  msc.,  1.  7 msc.  post  xotn^  addit  àfAOxctxoÇy 
post  ànoxaxéGxrj  comma  ponit,  1.  8 yyutfjuxby  avxb  xov  msc.,  1.  9 x^ç 
^ovXriç  avxov  msc.,  1.  10  xataâàxaç  msc.;  KovxGod-eôâùOQoy  msc., 
1. 11  TütjTnby  msc.,  1. 13  avtov  msc.;  BataXây  msc.,  1. 14  nqbç 
omittit  msc.,  1.  15  xai  ahvbv  fiexà  msc.,  1.  17  àrKcyxtoy  msc.; 
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otkoç  msc.  — p.  219  1. 1 Tov  omittit  msc.,  1.  2 annum  p.  Chr.  nat 
omittit  msc.,  1.  6 i^aXtiiÀfiaia  msc.,  1. 10  iyofUKfs  perperam  msc., 

1.  11  itai  xai  âaafjtmv,  ubi  âaçfiûây  coni.  msc.,  1.  12  xoi^~ 

tara  msc.,  1.  13  jiQOVoiaç  xai  iwvonuiXèiov  aXXors  zov  oXvov  msc., 

1. 14  zov  TVQOV  msc.,  1.  15  d»’  éavtoy  msc.,  1.  17  i^oy  àv&Qtôntù 
XaXsTy  msc.;  addit:  ovdè  vovç  ovêè  yXcùffca,  1.  18  fiaxccyi^fjtara  msc.; 
fjtèy  rây  imai^fjuay  xal  âx)'aQeîa^  fietà  tùùv  âaç- 

litùy,  nqoç  dè  lây  dTéxy</üy  èlevd'éQwv  âvâ-Qdnwy  âovXeia  âfit- 
(f&oç  xal  xÔTroç  àdanccyijToç  msc.,  1.  21  naaa  xaxia  ttqoç  t^y  xax. 

TOV  0.  msc.,  1.  23  ^y  omittit  msc.;  TToXvd-q.  (ûtpSri  msc.;  post  tï6~ 

Xtç  msc.  addit  avrt}.  — p.  220  1.  1 xaxm  xai  Xéysiy  xal  (fuyat  «oto- 
S-$y  msc.,  1.  3 msc.  post  ^AX^aynwy  addit:  èmôqoyÿqç  imxstfzéy^Çj 
1.  6 sx(oy  àXfjd'ùiç  msc.,  1.  8 roy  fjièy  tov  xcéctrgov  Xaoy  msc.,  1.  1 1 
yimaaç  msc.,  1.  12  Ma^aqxaUoy  msc.,  1.  14  Aitâoa  msc.,  1.  19  xcà 
T.  ^AX^.  t«  wUfqoy  TTayrsXùôç  ixctxuxff  msc.,  1.  20  i^^(f>ccytae  xai 
xaT€^<ûXod^qsv<f€  msc.,  1.22  mqtd-éfMyoç  msc.,  1.  23  âè  omittit  msc. — 
p.  221  1.  1 iy&vfTijnxoç  msc.,  1.  2 fji^y  dè  xai  msc.;  tâç  nç  ày^q 
msc.,  1.  7 (f  o^txtâqijç  msc.  ; (foysvç  nXaya  xai  coç  nXàyoç  rdxa  x.  t,  X, 
msc.,  1.  10  annum  p.  Chr.  n.  omittit  msc.,  1. 12  xai  6 lUrqoç  Aiœ- 
ûaç  dscnÔTi^ç  àyd-qtânaiy  iyéysTO  rase.,  1.  17  Ttoy  omittit  msc.,  | 

1.  20  TOV  hovç  msc.;  annum  p.  Chr.  n.  omittit  msc.,  1.  21  ndXiy 
ireqoç  msc.  ; t^  omittit  msc. , 1.  22  t^  nôXst  msc.  ; post  Eiqi^^ 
msc.  addit  ^ yaftêT^  tov  ^Itadyyov  Auoaa  Ô-aydTO)  x.  r.  X.,  1.  23  o | 

Sndzaç  msc.  — p.  222  1.  1 imâqofiaîç  (fxvXevsiy  msc.,  1.  3 ainov 
msc.,  1.  8 nXéïoy  ôè  t«3v  dXXœy  i(fiXêi  Mixcc^X  msc.,  1.  9 oy  omit- 
tit msc.,  1. 10  bç  fjtéTct  ndyrcoy  msc.,  1. 11  msc.  post  ^Ayyéhxtjç  ad- 
dit (fijfii,  1. 13  ùâç  Tiç  msc.,  1.  20  sTovç  (1377);  omittit  an- 
num p.  Chr.  n.  msc.,  1.21  ryiytiç  rase.,  1.22  MaXaxaddaUûy  msc.; 
post  ^fJtéqtf  id'  addit  msc.  eiç  zby  xaïqby  ror  zqmyov  (coni.  zqvyov  \ 

D.),  1.  23  xazaxqdzoç  msc.  — p.  223  1.  1 Fyiytiy  msc.,  1.  5 rov 
Gcûfiâ  omittit  msc.,  1.  6 tov  xQ^yov  tovtov  msc.,  1.  7 dyetxêy  msc., 

1.  9 i^éâoTo  msc.,  1.  12  msc.  post  àatfaXâç  addit  avrovç,  1.  15  Ma- 
XaxaocaXot  msc.,  1.  16  msc.  post  yovX&y  addit  xqvipiMç  avroij  1.  17 
mqdziiy  msc.,  1.  18  rôiy  àqfidTOiv  xai  bnhùy  msc.,  1.  20  rovç  y b 
aXXovç  nayyiyei  ttX^Ovç  àyaqUèftrjToy  msc.,  1.  21  èy  t^  rwXft  msc., 
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1.  22  msc.  post  vnctQxovioç  addit  TÔr«^  omittit  annum  p.  Chr.  n.; 
(pe^QOvaglta  msc.  — p.  224  1.  2 mçttxvxXovy  msc.,  1.  7 ôntoç  avtoï 
msc.,  1.  9 àjiinXtvdav  msc.,  1.  10  vmvavjUav  msc.;  xal  oi  iva- 
noX.  msc.,  1. 11  msc.  post  Mt%afiX  addit  tmv  avw  âvyâfjk£u>y,  1. 12 
i^ioay*  àç  wQVOiMeyoi  vvy  ixihcXcoaay  x,  r.  X.  msc.,  1.  17  ëy&êv 

tôt  xai  eiç  msc.,  1.  18  vTteyayrlot  msc.  — p.  225  1.  2 tt^oç  toy 
Xaoy  msc.,  1.  3 (rvyêfMQiûazo  msc.,  1.  4 ôffot  âyevQé&tjaay  iy  tm 
€fi(a  msc.,  1.  6 ^lyoïofMÎy  avrovç  msc.,  1.  11  msc.  post  oyofàâ^e(f&at 
addit:  fiixQÙ  yàq  naaa  xaxla  nçoç  xaxkcy  ztfy  zov  &tû(Àci,  1.  12 
ëaQoç  Toiyvy  âieX&oyroç  msc.;  nciXiy  omittit  msc.,  ponit  post 
Sntxjaç,  1.  14  xaqdifia  xat  àfinéXia  rase.,  1. 15  xQSfiûiy  msc.,  1.  20 
â^ftfysQtsvoytsç  msc.,  1.  21  xaitxQ^[*yi}(tay  msc.,  1.  23  eî  xai  oi 
nXfioysç  msc.  — p.  226  1. 1 i^onQlcd^aayj  ireçoi  itpvXaxtûâijaay, 
oi  nXstoyeç  ôè  [AÔyoy  àno  msc.,  1.4  oîxêtod-eXoiç  msc.;  aTvifpvyoy' 
ett  âè  xai  nâXiy  msc.,  1.  8 msc.  post  xxfnuxtiay  addit  avt&yj  1.  11 
xvQtaxfi  male  msc.,  1.  12  Txqoa^Xd^iy  msc.,  1. 14  ë^i^ovy  msc.,  1. 16 
d iifiXet  xai  tay  èm&éi  i^sc.,  1.  19  XovxovXtrOa 

msc.,  1.  20  <dy  omittit  msc.;  nQœroo^xQijTfiy  msc.,  1.  21  msc.  post 
xQaz'^oaç  addit:  fi^yaç  ât^  èdoaç  toiyvy  iytifAOùç  avtov 

rtdXty  msc.,  1.  22  avtoy  îoy  msc.,  1.  23  nQunoxaâ^fieyoy  msc.  — 
p.  227  1.  1 xQoyovç  ç'msc.,  1.  3 maioftan  msc.;  zovç  dè  Xomovç 
msc.,  1.  4 msc.  post  o<f&aXfiovç  addit  avtây,  1.  8 nQoçixaXéaato, 
T6  ,:;oanfj’  îydtxnœyoç  y',  ^Xd-ey  6 ^loaifi  fMjyi  ^lovylm 
tevos  T^y  BéXây  xai  t^  'Onây  msc.,  1.  10  Ma^açaxaiovç  msc.,  1.  11 
JloXnûdç  msc.,  1.  12  xaifiéXXta  msc.;  KçetOovyUstay  msc.,  1.  13 
^çaytûfj^y  xai  t^y  BaXttal(fiay  xal  t^y  ^Aqaxo^itOay  msc.,  1.  14 
vmxQxo^^^Ç  msc.,  1.  15  tetifi^xej  xai  offoy  avtoy  msc.,  1. 17  msc. 
post  dei  addit  xai  ndytots,  1. 18  s^atysy  msc.,  1.  20  Mstoéj^ov  msc., 
1.  21  ivé^fjxtv  msc.  — p.  228  1.  2 ànà  t^ç  êxxX^aiaç  TtdQotxoi  msc., 
1.  4 TiQoyoiaç  msc.,  1.  5 Joydxoy  dh  ita^d  tov  Mvqç  'Po§éqtov  msc., 
1.  7 annum  p.  Chr.  n.  omittit  msc.  ; iyàtxnôiyoç  msc.,  1.  8 fii  Tovq- 
xovç  teaoaqdxoyta  msc.,  1.  9 msc.,  1.  11  crryxoév.  àno- 

Otdtijy  yàq  avtoy  msc.,  1.  12  msc.  post  fketamd^at  addit  toy  -d^eov 
msc.;  ivqksxttar  to  ôl  msc.,  1.  14  tovto  èXaXeXto  to  fièy  msc., 
1.  15  €f*7iqo€fd-ev  msc.;  èxiiqvxdtj  msc.,  1.  17  Mcitw  c'  msc.. 
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1. 18  àvm  amx&iov  msc.,  1.  20  MvQCtfjtaxat^ccvoç  msc. , 1.  21  negi 
'EXéy^ç  .msc.y  1.  22  ipevâsfi^tfiâ^srai  msc.;  ZeveiÂ^tffaiovç  msc. 
— p.  229  1.  4 EDDum  p.  Gbr.  s.  omittit  msc.;  îvâixtmvoç  msc., 
1.  5 àtffpte  msc.;  msc.  post  t/zerdaydn^y  addit  xai,  1.  7 vno&tgé- 
msc.,  1.  9 fttivï  EBTTvtfir^Qiia  oyâoi}  à [i^TQOJioUriiç  xvq  M.  ènéxfàv 
X,  X.  N.  sîç  xov  éavvov  &qôvov  msc.,  1.  12  ocQxtfMyÔQelov 

XVQ  r.  msc.,  1. 13  msc.  post  ^aakéa  addit  xvQiov,  1.  14  àqx>  Mayxa- 
fiavov  eîç  xà  ^Icaccvytya  iyéâvùay  msc.,  1.  18  msc.  post  oXxijat,y  ad- 
dit avTOv  6 fjttjTQonoXix^ç  iy  x.  ât^sv,  1.  20  âdmg  msc.,  1.  21 
Ttfi  ,çaÇ:;'  îyâtxuayoç  msc.,  1.  23  rgvyov  msc.  — p.  230  1.  1 
xôx£  â^a  msc.,  1.  2 f*ercc  xai  msc.,  1.  5 jiéfimi  àXXayov  xai  xby 
msc.,  1.  6 Eeyaxétgifi  msc.,  1.  8 fn^yi  ^/exéfi^Qlù)  xy'  msc.,  1.  11 
^QCtyxoVj  (ûQtf  dè  xavTfi  dvya&Qol^.  msc.,  1.  12  ânayxeç  msc.; 
êv  x^  àyUf  fjktiiQon.  msc.,  1. 13  aviây  msc.,  1. 14  MekàyXapoy  msc., 
1.  15  XVQ  OsoâcûQov  xai  xovç  ^Icoayy.  msc.,  1.  18  xov  xaxov  xotyov 
Tué&ovç  ànaXXayéîaa  msc.,  1.  19  oyxaç  yQdfJhfxata  axéXXéi  xai  fjisxa- 
xaXsT  msc.,  1.  21  Toxe  ol  d(fy<û  iXâ-oyxsç  fuxd  xov  Endxa  x^y 
noXty  msc.,  1.  22  ftexd  xai  xîjç  XQ*^^V^  msc.  — p.  231  1.  1 nonjod- 
f*eyoi,  xby  àâeXtf  by  xîjç  iy  KBtpaXXijyUjc  àoifxéocftiç,  xby  ^I^aov,  oyxa 
xai  aviby  iy  x^  Ke^aXXi^ySif,  av&éyx^y  xai  fiy^atoga  eiç  x^y  §aal- 
XuSCay  nQOçxaXowSty  msc.,  1.  4 nagarid-exai  xai  ol  o(fd-aXfxoi  avxov 
i^oQvxx.  msc.,  1.  5 otrvta  yovy  msc.,  1.  6 xai  omittit  msc.,  1.  8 o 
^l^aov  igxsxat  msc.,  1.  9 msc.  post  vmlatç  addit  bXatç;  avxby 
msc.,  1.  10  ijiav^ti(iowJi  fii^yi  ^lavovagloz  x^  Xa'-  nagavrlxa  yovy 
TiQOçxaXovdty  msc.,  1.  11  x^ç  'EXXdôoç  BXaxlccç  msc.,  1.  12  i^vxgémffe 
msc.,  1.  13  fjvXoyijdtjOay  msc.,  1.  14  ^ x.  *lo)ayy»  nôhç  xoxs  msc., 
1.  18  XVQ  Maxd-aXov  ànb  x^ç  i^oglaç  fjtexaxaXsï  msc.,  1.  19  futd  xœy 
Tiagolxony  xai  XT^fjkdxtay  msc.,  1.  20  avxby  €Îx^  xai  nayxaxov  Tugdri- 
yçy  msc.,  1.  21  i^oglcf  xovç  n.  x.  à.  x.  d.  ^loaayy.  aonaoionç  vrwdéxe- 
xat  msc.  — p.  232  1.  2 msc.  post  ^Icùdaacp  addit:  iy  dydjxt\  xai 
0f£oyoltf  yeyôfieyotj  ôfAO^VfAaâby  xdç  (f.,  1.  4 à7réâ(axay,  xàç  noXv- 
âovXilaç  xai  àyyaglaç  msc.,  1.  6 âç  ngoiegoy  msc.,  1.  9 xaiatOxvy&^ 
msc.,  1.  14  ÔQOiiaUaç  ^X&s  ndhv  msc.,  1.  16  msc.  post  oigaisviiaxa 
addit  avxovj  1.  19  Bgvùiyijç  msc.,  1.  23  xâ  ,ç(aÇâ',  'lyâtxnœyoç  d-', 
ÙTib  X.  X.  X,  msc.,  1.  24  msc.  post  (xîixqotioXIxijç  addit  xvq.\  iy- 
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&épde  msc.  — p.  233  1.  3 avxov  tva  msc.,  1.  4 xT^^fiara  xaï  ngot- 
xlûfAara  msc.,  1.  6 xvq  Fa^Qt^X  msc.,  1.  7 ôç  — èné§fi  omittit  msc., 
1.  8 ix  noXX^ç  naqaxXijcffùùç  rov  dsCTWTOV  msc.,  1.  10  ^lavvovaqiov 
msc.  iifivbç  omittens,  1.  11  addit  msc.  verba  1.  7 omissa:  oç  x. 
T.  otqx.  êné^ti  tHfxsQoVj  l.“12  msc.  post  «vrw  addit  ors 
msc.,  1.  13  ^Qoyx^  fisydXtj  iyévsTO  xai  èv  rw  xafinayagio)  tov  fAOVa- 
CtijQiov  xpvxcci  QÔ'  è§Qoytiqdxi(fay  msc.,  1.  15  6 V7ioipi^(ftoç  Tt/y  ix- 
xXijcîiay,  ^7i€Q  tjy  sgi^fiog,  xal  rovç  msc.,  1.  19  iy  sz€t  ^çcûCje;',  ïy- 
âixniayoç  la,  ànb  âè  msc.,  1.  21  fi^yi  ^AnqtXlM  xy'  xàxsTces  s<ftij 
msc.  — p.  234  1. 1 Kaï  t«  msc.,  1.  2 xai  xby  *IovXtoy  T msc., 
1.  4 MaXaxadaoXoi  msc.,  1.  5 Xti'ia  (pâ^slQovfft  msc.,  1.  6 BeXx(fl<nay 
msc.,  1.  10  {i€xà  xai  xov  msc.,  1.  12  à(f^x€y  coni.  D.,  1.  13  txqoç- 
TTijâi^ctayxsç  rase.,  1.  14  ôxe  omittit  msc.,  1.  15  xai  avxbç  ânéTxyt^ey 
avxb  msc.,  1.  16  '‘EvS-sy  xot  xai  msc.,  1.  17  ànéâçaffsy  msc.,  1.  21 
an^  avxoâ-sv  msc.,  1.  22  [jujyi  Jsxni^qlia  xjj  à',  iyâtxxtwyoç  tâ',  iy 
ix€i  ^çœQd-'  msc.,  1.  23  b ^I^aov  ôscn.  msc.  — p.  235  1.  2 avxby 
msc.,  1.  4 avxov  msc.,  1.  5 ovreo  fisx^  sÎQijyijç  xai  (fia&.  msc.,  1.  7 
fi^yi  Jfxeft>§Qio)  rÿ  xiy'  msc.,  1.  8 msc.  post  àya&^  addit  tw  byxt 
y s ; ^ [laxaqia  xai  omittit  msc.,  1.  1 1 xai  omittit  msc.,  1.  1 2 msc. 
post  xoiyfi  addit  xtyt,  1.  13  avxwy  msc.,  1.  16  nqoriQovyxo  msc., 
1.  17  xovç  Txgbç  &xby  imxtjddovç  vfiyovç  msc.,  1.  20  véoùyj  yijTX.  xai 
yeç.j  nXovo.  xai  my.  msc.,  1.  21  nayyvxifàç  nçoçfieiyayxeç  xai  noXXà 
msc.  — p.  236  1.  4 avxov  msc.,  1.  6 xaX.  xai  ^y  avxt/  yvy-^  àyâQêla 
msc.,  1.7  àqsx^y  msc.,  1.  8 ^layyovaqlui  msc.,  1.  10  Fytoyti  msc., 
1. 12  avyexQ.  ûtf  dl^ayxsç  ydq  msc.,  1.  13  avxây  msc.,  1.  15  bXiytoy  ov 
rxXêiôycûy  msc.,  1.  16  xovç  Udxxoqaç  msc.,  1.  19  ini  sxovç  msc.  ; 
fiijyi  \4nqiXim  xjj  ç',  ànb  XqaSxov  âè  1399,  x^  xvçiaxjj  xov  ày- 
xinaaxci  msc.,  1.  21  Fytoyti  msc.;  avxov  msc.  — p.  237  I.  5 Fytô- 
vt]ç  msc.,  1.  6 ^AnqtXiia  msc.,  1.  7 avxov  ànoxXsUi,  iy  xjj  (fqovqq 
msc.,  1.  10  àyéÔQ.  ixeîyoi  nqbç  xb  xofifiotmoy  xijç  Bty.  msc.,  1.  11 
findïXoy  msc.,  1. 13  msc.  post  xotyvy  addit  ô ^I^aov,  1. 15  Fvqo§o- 
Xaiaç  msc.,  1.  17  avxov  omittit  msc.,  1.  18  xai  iytav&a  elç^X&ê 
fujyi  ^IovXIm  x^  sxxi  iyâixxiwvoç  i}'  {ànb  âè  Xqkïxov  1400) 
msc.,  1.  20  loco  linear.  20 — 21  haec  iiabet  msc.  : Tfj  x&'  xov  ’Ox- 
xo^qiov  xéxdqxji  ^(Aga  b âé<m6iijç  Sndxaç  aTTÎjXd-ey  x.  x.  X>j  1»  22 
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msc.  post  dtxattanjQta  addit  uTtè  rov  §lov\  avrov  msc.  — p.  238 
1.  2 2jr.  ixâtùùxsi  msc.,  1.  3 itpid-,  xa\  flç  (fçovQaç  aTioxXeUt  xai 
€Ïç  à<f>.  xai  (f  d-OQap  msc.,  1.  6 fivijfniv  xai  <néQ.  msc.,  1.  7 avr^ç 
msc.,  1.  8 ôt»  ovx  msc.;  yéyçafpa  tavta  msc.,  1.  9 msc.  post 
yàç  addit  tâiov,  1. 10  aviin.  xoXç  mv-S-owftv  msc.,  1. 14  aTslêvrij- 
Tovç  omittit  msc. 


I 


xvn. 


EX  lOANNlCII  CARTANI  LIBRO,  QUI 
AN0O2  DICITÜR. 


Elç  tovç  tsxqaxooiovç  eîxofftfUcc  (421)^  raTç  té<faaQetç  tov 


tQiâvxa  (830)  sxttaav  ixxXijciay  rov  aylov  Mccqxov  fiétà  «- 


Eiç  Tovç  kxatov  èl^lvxa  tmd  (1167),  sxafjtev  ccyccTi^ 

6 fiafftXsvç  0€QâeQtxoç  fü  xoy  nàjxa  ^^Xé^apÔQoy. 

Elç  TOVÇ  TQtaxocdovç  oyâolvTa  fula  (1381),  6 

âeanÔTtjç  xvq  &ë6âùiQOÇ  elç  tov  Moqéav. 

Eiç  TOVÇ  TêjQttxoaiovç  oyâolyra  7tévT€  (1385),  tlç  Totlç 

èXxod^  TOV  [lalov,  inaQÛXa^e  ^ avâ^eyrla  TÛy  Beysnxœy  tov  yfidi 
Tùiy  KoQVffùiy  (J^è  oXa  tijç  tu  vijaicc. 

Elç  TOVÇ  TQiaxoalovç  èyàolyTa  hxrtô  (1388),  vrniqav 

oi  Btyétlxoi  Ttpf  NavjmxToy  àno  Toy  JlavXoy  Toy  SnccTuy, 


t 


KêipdXaiov  gnâ'. 

aQXO(Tcct  ànb  Toy  xatqoy  t^ç  BevsTlaç  nors  iytyey 
xal  &éXiû  elneî  i<aç  Toy  xatqoy  t^ç  Moâ-atyi^ç, 


TQaxodiovç  iyyéa  (409)  xÇ^yovç  ày*  ov  exnday  v^y  Bsyeriay,  xai 
fUTÙ  âw  xÇoVovç  ^(feqay  to  Xeltpayoy  tov  âylov  Mccçxov,  ^yovv 
eiç  TOVÇ  oxTaxodiovç  TQtciyra  âvo  (832)*  xai  elç  tovç  x^^ovç  éxa~ 
Toy  aaqdyxa  iyyéa  (1149)  exnday  to  xafemxyéXtj  tov  àylov  Mâqxov, 
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Eiç  Toi>ç  Tçuxxoahvç  iypsvlym  Téacaçêtç  (1394)^  èxoi^- 

fSBips  b Beqvé^i^ç  tov  Moqéav, 

Elç  rovç  x*^vç  Tç$axo<r(ovç  ivvevlyra  (1396)^  vrn^qav  o* 
TovQxoi  to  '’Aqyoç, 

Eiç  Tùvç  x*^vç  xétQuxoaiovç  (1406)^  h^axKfev  6 Nraj*v^ç 
tbv  lA/JUjQciy, 

Elç  rovç  x»^vç  téxqaxoaiovç  iyâexa  (141 1)^  içé^Oay  oi  OQâyxoh 
tlç  rà  KaXâ§Qvra. 

Elç  Toi)ç  tsiQuxotfiovç  âêxaréOüaQêBÇ  (1414)^  ^X&s  h 

fiaffilêvç  6 xvQ  MayéXijç,  xai  àqxn^^  sxu^y  rb  'E^afUXtoy. 

Elç  rovç  xiüiovç  rsrqaxooiovç  âéxa  (141 6)  ^ ^X&s  ^ xvgà 
KXeiâTra  ^ ^aoiXijaa, 

Elç  rovç  x*^^Ç  rerQaxoaiovç  aaQctyra  âvo  (1442)^  ixdXaOs 

0 Tov^axavijç  ro  ^E^afivXwyj  xal  avroy  roy  xmQoy  ixciXaüay  xai 

01  *AX^ayiraiç  r^y  Ta^iay, 

Elç  rovç  x^XlotfÇ  rerçaxooiopç  èlxodirqeXç  (1423)^  bÎç  roTç  êixo- 
(JnéaaaQBtç  rov  fiaiov,  iraxQccXa^ay  ol  Bsvsrixoi  roy  TovX-^ytov, 
xai  vn^Qayro  fit  avfnfutyiay j ou  à(p'  ov  aTudxiyu  6 àiféyrffç  b 
MnâXrCaç,  ràrtç  yà  ro  Xâ^ovy  xai  sr^tf  eyiyty, 

Eiç  rovç  ttrçaxooiovç  tlxoonéooagttç  (1424)^  tlç  raîç 

1^»  rov  (ftVQOvagiov,  içéfi^oay  oi  Tovqxoi  tlç  roy  Mogéayj  xai  tlç 
raTç  lydixa  rov  avrov  fiffvbç  iTïoXéfujct  o Tovgaxâyifç  xai  imiqgtro. 

Elç  XfXiovç  rtrçaxooiovç  oagdyra  i^i  (1446)  ^ tlç  roTç  âtxa- 
réaaagttç  rov  dtxtfi^qiov,  ijfiégf}  oa^^arM,  ir^âxiaay  oi  Tovqxoi  rb 
^E^afivXt  xai  sff  vyay  oi  av^éyrtç  oi  àtcnoraiÇj  b Ktoycrayrïyoç 
xai  b xvç  &wfiaç  fiè  rovç  dçxoyrdç  rovç'  xai  lyroyt  b aqiéytijç  b 
^Afiovçdujç  fiè  rb  xàQfnj  rov  xai  ^X&t  tlç  r^y  Bdrgay  xai  sxaifjt  rify, 

Eiç  rovç  x*^^Ç  rtrgaxotjiovç  mylyra  -êvo  (1452)^  tlç  raîç 
tlxoottyyéa  rov  fialov  iffiigtf  vrt^gty  b Afi^gdç  MttfAri/ç  r^y 

KwyOïaynyovnoXty,  xai  i^aaiXtvty  tlç  aviify  rôrtç  b xvg  Ktùytfray- 
ityoç  b BaXatoXôyoç. 

Eiç  rovç  x*^iovç  rttgaxocfiovç  mviyraréooagovç  (1454) ^ inla- 
oay  oi  ^AXfiayitaiç  iby  àtonorrjy  rby  Kataxov^tycy» 

Eiç  rovç  x^^^t  rtrgaxoclovç  myiyrcurrrd  (\4bl)  / indgd-^  if 
Kogty&oç  xai  rb  MovxXif  xai  if  ndrga. 
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Eîç  tovç  TêTQaxooiovç  mvnfxaoxtiù  (1458)^  vti^q6P  o 

lAlfi^Qàç  Tov  Mutqéa,  xai  ideffTrétêVs  totsç  ^ijfn^vqtoç  xaï  0(Bfjtâç 
oi  JlaXaioloyot, 

Eîç  tovç  tSTQaxo(Siovç  ê^lyra  (1460)^  eîç  raTç  sîxo- 

atevvéa  TOV  (UxloVj  içéfii}  o \4fjH]Qaç  eîç  rov  Mutqécep  xai  vTv^qe  xai 
TOV  Ô€(f7t6TtJV  TOV  XVQtOV  ^/tJlilJTQ^OV  UTIO  TOV  Ml^tld^qâv. 

Eîç  TOVÇ  ;fi>Uot>ç  TttQaxoalovç  é^tvra  TÇêïç  (1463),  tov  fujvav 
TOV  (J€7Tt€VQiov,  iuladav  ol  Oqccyyoi^  xb  'E!^afivXtov. 

Eîç  TOVÇ  xi>Uovç  TeTQOxoüiovç  t^ôofu^xa  (1470),  sîç  xaîç  âvo 
TOV  îovliov,  fiitéqxt  TxéfiTxxri,  imriQe  b ^^fi^qàç  t^v  Evçoitxtxov. 

Eîç  TOVÇ  x*^^Ç  T€Tçaxo(X(ovç  t^ôofu^vxa  kmà  (1477),  sîç  xaTç 
sîxoütoxxœ  TOV  fAalov,  ^X&fV  6 MTxatStâç  sîç  xfiv  ^Enaxxov, 

Eîç  TOVÇ  TSTçaxoaiovç  s^ôoiktivta  oxxm  (1478),  sîç  xaïç 

sîxodmévxs  toX>  (fsi'Qovaqhv , sxafiav  ayaTvij  oî  Bsvsxlxoi  fi-i  tov 
^^(Aijçàv  TOV  2ovXxav  Mssfiéx^v. 

Eîç  TOVÇ  TSTQaxodlovç  èvvsvivxaTxévxs  (1495),  ^Xd-sv  sîç 

Tfiv  JlovXiav  b KâqXo  Oqâvx^aç, 

Eîç  TOVÇ  x*X(ovç  Tsxçaxocfiovç  ivvsvlvxa  ivvéa  (1499),  xbv  fjn/j- 
vav  TOV  fidïov,  sxafuxv  i^axot  oi  Bsvsxlxot  fsè  xbv  EovXxàv  Mnas- 
t^xfjv , xai  avxbv  xbv  xaïqbv  ^X&sv  b avibç  Mnas^‘i^ç  fiè  noXXà 
^ovddxa  àvaxoX^ç  xai  âvdtjç’  xai  fié  xà  (f  ovcdxa  ffXd'SV  dià  Çiyçaç, 
xai  .fié  TQtaxédta  açfisva  ^X&av  âtci  â-aXddütfç,  xai  bfwv  âtd  ^^qâç 
xai  ôid  &aXd(Jdtjç  ^XO-sv  xai  içé^ff  sîç  xfjv  Navnaxxov,  xai  ^vXé~ 
novxsç  oi  NavTxaxrixatç  TÔdtv  dçfidxa,  ènqoüxvvfjdav  fié  xoiovx^v 
dvfnfoavlavj  oxi  va  fujâév  âœaovv  xavéva  âoùdtfiov  sîç  xçsTç  XQOVOVç, 
xai  êx^ij  insgiXa^av  t^v  NavTxaxxov.  Kai  ijxov  tÔxsç  xqix^ç  sîç 
aînffv  b fivdég  iXovàv  Môqoç.  Kai  totsç  tf  àçfidxa  tov  ^yifujgbç 
^yovv  Ta  nXsvuxd  xov  irn^yav  fiéffa  sîç  rb  2xijQi  xai  i^sxéîfiadaVj 
xai  b It^fiifçàç  vn^ys  fié  tcc  érsça  (f  ovddxa  sîç  TrfV  ^yivxçtavovnoXtv» 
Kai  ndXtv  fisxd  fva  XQ^*'^*'f  "tovç  mvxaxodiovç 

(1500),  ixaxé^fi  b avxbç  ^AlfiijQttç  fié  bXa  tov  xà  <f  ovddra  xai  içà^tf 
fiéda  sîç  xbv  Mogéav  xai  vrnfqs  x^v  Mo^oSvijv’  xai  xà  nXsvnxd 
TOV  svyffxav  dnb  xb  Erijqi  sîç  xaXç  âcùâsxa  tov  îovviov  xai  ^X&av 
sîç  TTiv  NavnaxxoVy  xai  idxddxjxsv  ixsT  doidsxa  fjfiéqaçt  xai  anb 
xaîç  sîxodtxédffaqsiç  tov  atrrov  fifjvbç  tf  àqfidxa  xai  vn^ys  sîç 


loannicitut  Cartanus,  "Ay&oç  Cap.  CLXXXIV. 


269 


TO  Kd^iû  âè  Jov%dx(ùf  xai  ixsX  icfjkiqxdiixttv  tà  xdtSQya  t^ç  IJqs~ 
^évt^aç  ixQftsva  eîxodioxxta,  xai  (jktià  xavva  iâtd^tjday  eîç  Mo- 
&(ôyt]y.  Kai  h av^éyx^ç  slx^y  dcîdfi  slç  v^y  Mod'ùSy^y  sîç  taXç  déxa 
xov  îovXloVj  xa»  iTioXéfujdé  n\y  rçutyta  ijfjkégaç  xai  linoreç  âèy 
T^ç  élx^y  xdftst,  xai  eiç  raXç  iyyéa  xov  avyovdxov,  ^Xd-ay  iyyéa 
xdxêçya  Bsyéxtxa  ôià  va  ôcûdovy  ^oiqd-€ia  xlqç  Moâ-ioy^ç,  xai  oi 
ayd-QùOTWi  dipfjday  xà  xsixi<^  f^ot'ccxd,  ^yovv  ixsTvoi  onov  exavav 
xaîç  ^lyXatç  xai  vn^yay  dm  va  TaxQOVV  xà  fiovyix^oy  x^ç  av&sy- 
xlaç  àno  xà  xavegya,  xai  o\  Tovçxoi  xvQiüXovv  xà  xéix^  fiovaxà 
xai  defiévovy  xai  néQvovv  xijv,  xai  ^xov  xvQiax^  ijfji4Qa  tiqoç  xov 
kdTïêqtvov.  Kai  iXeijXdxijddy  xijy  xai  s^aXav  xai  dxtà  xcrl  sxaxfjay 
xo  mçKJdôxeQOV  i^éqoç  aTtdvx^y. 

Kai  élç  xovç  mvxaxodlovç  xéddaçsç  (1504)^  xov  fMjvay 

xov  iavvovdQtoVj  sxafiay  oi  Bsvxxixoi  àydmi  fAè  xov  dovXxàv  Mnaya- 
xai  ^ov  àfjtTtadaâovQOÇ  xoxeç  ottov  x^y  exafjks  x^  àydmiyj 
O fÂVdèq  ^Avôqéaç  6 Fxqlxtjç,  onotoç  svat  x^v  d^fieqov  nqiyx^ijmç'^* 

^ Duc  de  Venise  1523—1539. 
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BREVE  MEMORIA  DE  LI  DlSCENDENTl  D 
„.,  NOSTRA  CASA  MÜSACHl.  ... 


dpi  et  Signori;  et  in  quella  dice,  che  Constantino  sesto  üglio 
Michael  Imperatore,  il  quale  discende  de  la  stirpe  del  Magno  Co 
stantino  (non  computando  perô  li  dui  primi  di  tal  nome,  cioè 
Magno  et  il  figlo),  questo  sesto  Constantino  ha  generato  Com; 
che  nacque  dopo  la  morte  del  pâtre  et  Zooi  che  per  havanti  nacqi 
la  quale  ebbe  per  marito  Britanio  del  midesimo  genere,  la  mal 
de  lo  quale  fù  Theodosia  del  genere  di  Theodosio  Imperatc 
Augusto,  che  in  lei  fini  tal  genere.  Per  la  quale  ebbe  il  Reg 
di  Apolo  et  Illiria,  de  la  quale  Zooi  ha  generato  Marco  Britai 
et  Ëlena  che  ebe  Laczaro  che  fù  primo  Dispoto  del  1350  d 
infirior  Servia  dicta  Bulgaria;  et  il  dicto  Marco  Britanio  a gec 
rato  Juvan  Andrea  altramente  Stephano  Re  di  Apolo  et  Illiria 
Signor  di  Musachia,  et  il  detto  Juvan  Re  ha  generato  tre  figlio 
p.  2 Vocasion,  Andrea  et  Coico.  Questo  Andrea  secundo  genito  | eb 
il  titulo  de  Sebaston  crantos  et  fù  signor  di  Epiro,  et  è quelle  c 
mio  pâtre  havea  noticia,  che  nella  sua  memoria  ghe  annotato  s 
guendo  gli  altri  nostri  discindenti,  sincome  appresso  viderete, 
con  voi,  figloli  miei,  sonno  dodici  linie  incomenczando  da  Britar 
Re  predicto,  et  li  altri  anticessori  si  nel  nostro  arbore  corne  an 
in  detta  genealogia  più  distintamente  si  vedeno. 
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Havendo  inviato  di  Roma  il  Signor  Andrea  Angelo  a me  D 
Constantino  Musachi  una  genealogia  di  quelle  che  lui  ha  facto  stai 
pare  de  Imperatori  Romani  et  Constantinopolitani  et  di  Régi,  Pri 
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Fù  Britanio  Re  di  Apolo  et  Bliria  del  genere  di  Britanio  Ce* 
sare,  e del  dicte 

Marco  Britanio  Re,  e del  dicte 

Juvan  Andrea,  altramente  Stéphane,  Re  di  Apolo  et  Illiria, 
signor  di  Musachia,  e del  dicte 

Andrea  Sebaston  crantes,  signor  di  Epiro,  e del  dicto 
Théodore  signor  di  Epiro,  e del  dicto 
Andrea  dispoth  di  Epiro,  e del  dicto 
. Gino  dispoth,  e del  dicto 
Andrea  dispoth,  e del  dicto 
Gino  dispoth,  e del  dicto 
Don  Joanni  dispoth,  e del  dicto 
Don  Constantino  dispoth,  e del  dicto 
Don  Joanni,  et  D.  Gasparro,  alias  D.  Andriano  Mnsachi\ 

A ciô  che  sappiati,  che  vol  dire  et  significare  | questo  socto  p.  3 
scritto  titulo  greco,  qnale  havea  il  sopra  dicto  Andrea  Mosachi, 
Sebaston  Crantes. 

Sebaston,  Consacrato,  honorabile,  venirabile,  degno  di  honore, 
di  riverencia,  e di  rispetto;  latine:  Angnstom  et  venerabile,  onde 
Sebasta  Civitas  Augusti  nomini  dedicata,  cum  antea  Samaria  dice* 
retar;  Strabo  liber  16:  Hoins  meminit  eciam  Plinius  liber  ô e 13. 
Crantos,  Potencia,  signoria,  imperio;  latine  Potencia,  imperium;  et 
benche  dicto  titulo  me  P an  diclarato  alcuni  licteratj  greci,  et  per 
pin  certecza  anco  V o retrovato  in  Calopino  in  questa  forma,  sin- 
corne  è qui  di  sopra  scricto,  et  a dbi  piacerà,  lo  potrà  videre  per 
sua  satisfacione  in  dicto  autore. 

Jheêus  Maria. 

Breve  memoria  de  Don  Gio.  Mosachi  despoto  cT  Epiro  ai  suoi 
figlioli  Don  Theodoro,  Don  Adriano  e Don  Costantino;  suoi  figli 
et  successori  de  quel  poco  che  lui  se  ricorda,  et  son  nel  anno  1510* 

Cuncta  sub  sole  vana. 

Yenite  fili,  audite,  timorem  domini  docebo  vos. 

* „e  de  Don  Gaspare  Despoto  d*  Epiro  Don  Constantino  secondo;  e del 
dette  ...  [In  questo  s’  estinse  la  famiglia  Mosachi  circa  T anno  1600.]“  p.  95. 


Digitized  by  Google 


272 


QioTanni  Musachi,  Despoto  d' Epiro, 


Ocnli  domini  super  iusios,  et  aures  eius  in  preces  eorum; 
Tultus  autem  domini  super  facientes  mala,  ut  perdat  de  terra  eos. 
p«  4 Clamaverunt  iusti,  et  dominus  exaudivit  eos,  et  ex  omnibus  | 
tribulationibus  eorum  liberavit  eos. 

Pyrro  Re  deP  Epiroti  portava  scritto  in  un  suo  anello  queste 
parole:  Al  virtuose  è poca  paga  V esser  signer  del  mondo,  et  al 
vitioso  è poco  castigo  levarli  la  vita. 

Quelle  è honorato  tra  V bonorati  che  la  fortuna  abbatte  senza 
sua  colpa,  e quelle  è infâme  tra  P infami,  che  la  fortuna  inalza 
senza  meritarlo. 

Tutto  quelle  che  potrete  fare  con  lo  buono,  non  lo  fate  con 
lo  male, 

et  quelle  che  possite  haver  con  pace,  non  lo  cercar  con  guerra, 

et  quelle  che  possite  vingere  con  pregarlo,  non  lo  spantare 
con  minacciarlo; 

quelle  che  puoi  rimediare  in  segreto,  non  lo  castigare  in 
publico. 

11  Padre  che  lascia  suo  figlio  savio  e povero,  pensa  lasciarle 
assai,  et  quelle  che  lo  lassa  ricco  e pazzo,  pensa  che  non  le  lassa 
niente. 

Plu  vale  un  médiocre  soccorso  quai  s*  in  via  a tempo,  ch"  un 
molto  gagliardo  se  arriva  tardo. 

L"  homo  che  s"  è fatto  gran  tiranno  per  forza,  giusto  è che 
toma  schiavo  per  ginstitia. 

Non  basta  ch^  una  persona  sia  bona,  ma  è necessario  che  leva 
P occasione,  che  sia  tenuta  mala. 

p.  5 L’  homo  à da  pensare,  mentre  che  vive  in  questa  vita,  che 
la  felicità  tene  per  imprestata  et  P adversità  per  suo  natural  pa- 
trimonio. 

•Historia  e Genealogia  delta  casa  Musachia,  acriita  da  D.  Giovanni 

Muaachio  Despoto  delT  Epiro, 

lo  Don  Giovanni  Molosachi  despoto  d"  Epiro,  essendo  discac- 
ciato  per  il  Turco  fora  de  mia  casa  et  privato  de  detto  stato,  per- 
venni  nel  Regno  de  Napoli,  dove  la  bona  memoria  del  Re  Ferrante 
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I 

I vecchio  d' Aragonia  me  pro vedette  del  vitto  luio  e de  mia  casa, 

con  promissione  d’ augmentarme  et  darme  la  terra  d' Apice  et  altre 
cose,  oltre  d' havere  accettati  noi  in  sua  corte.  Ma  la  mia  iniqua 
fortuna  non  satia  ancora  per  la  sua  morte  e repentine  guerre, 
restai  corne  nave  senza  nocchiero  in  gran  tempesta  privo  de  fa- 
cultà  e senza  intendere  la  lingua  italiana.  Et  havendo  io  allevato 
e nutrito  voi  figlioli  miei,  D.  Theodoro,  D.  Andriano  e D.  Costan- 
tino,  con  due  vostre  sorelle  Donna  llelena  e Donna  Porfida,  in 
questo  paese,  si  corne  à Dio  piacque,  non  senza  miseria  e fatiga, 
et  quando  io  pervenni  in  questa  parte,  voi  D.  Theodoro  erivo  d’ un 
anno  e mezo,  e D.  Andriano  d’ un  mese  e mezo,  et  voi  D.  Costan- 
tino  nascestivo  in  questo  Regno;  et  acciô  sappiate  la  ruina  | deP  p.  G 
Imperio  de  Costantinopoli  e nostra,  dico,  che  fù  competentia  deP 
Imperio  trà  il  Paliologo  et  lo  Catacusino,  talchè  fù  costretto  il 
Paliologo  domandare  ayta  ad  Amuratte  Principe  de'  Turchi  primo 
[di]  questo  nome,  quai  passé  in  Enropa,  dicono  P anno  1363. 

Discorrendo  tutto  quel  paese  e’  prese  più  lochi,  trà  P altri  la 
città  d' Andrinopoli;  et  poi  soccedendo  il  seconde  Amuratte,  con 
gran  impeto  fè  P impresa  de  Servia  e Bulgarie.  Ma  Lazare  Dispoto 
de  Servia  e Marco  Rc  di  Bulgaria  e Theodoro  Mosachi  seconde 
genito  de  nostra  casa  et  altri  signori  d' Albanie  uniti  insieme  ven- 
nero  alla  battaglia,  e fur  rotti  i Christiani,  e ce  morse  il  predicto 
Theodoro  che  portava  seco  grosse  banda  d' Albanesi,  e fù  prigione 
il  dette  Lazare  de  Servia  e poi  fù  fatto  morire.  Per  il  chè  inco- 
minciaro  le  continue  guerre  de'  Turchi  in  Albanie,  nelle  quali  ce 
morsero  de'  molti  Signori  e gentilhuomini  ; e mancando  il  valor 
delli  sopradetti,  mancorno  anco  li  stati,  e se  perse  la  città  de 
Croya  in  tempo  de  Baicete  primo  de  questo  nome,  e dopoi  la  Velona, 
benchè  sempre  ce  defendeamo;  ma  la  forza  del  Turco  sempre 
cresceva,  e le  nostre  diminuevano.  Il  Signor  Andrea  mio  avo  fù 
sposseduto  in  quel  impeto  de  Baycete  da  une  parte  del  Devoli  et 
délia  Musacchia,  le  | quali  pore  le  ricuperè.  11  resto  del  stato  non  p.  7 
Io  perse  mai;  et  il  Signor  Ginno  mio  padre  e vostro  avo  posse- 
dette  detto  stato  paterno,  et  anco  lui  perse  la  Musachia,  e quella 
pur  ricuperè. 

18 
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Li  Signori  giovani  d’ Albania  erano  tutti  morti  quasi;  et  erano 
rimasti  questi  Signori,  videlicet:  11  Signor  Arainiti  Gomnino,  il 
Signor  Coico  Bassa,  il  Siguor  Nicolô  e Paulo  Dncaguino,  il  Signor 
Ginno  Mosachi  mio  padre,  il  Signor  Andrea  Topia,  il  Signor  Pietro 
Spani;  tutti  questi  erano  vecchi  e li  più  de  loro  declinati  de 
forze  e de  stato;  erano  cene  alcuni  figlioli  de  qnesti,  ma  pochi, 
che  per  le  continue  guerre  erano  consumati,  corne  ho  detto;  non 
perô  ce  defendeamo  al  meglio  possibile,  benchè  haveamo  perso 
assai  paese. 

Quando  poi  in  tempo  del  secondo  Arauratte  arrive  Scander- 
begh  figlio  del  Signor  Giovanni  Castrioto,  quai  signoreggiava  la 
Matia  in  Albania  (questo  V havea  donato  il  padre  al  detto  Amu- 
ratt  con  due  altri  fratelli  tutti  piccoli;  li  due  morsero;  loi  se  chia- 
mava  Giorgio  Castrioto,  mà  quando  si  fè  Turco,  lo  chiamarno 
Scanderbegh,  che  Scander  vol  dire  Alesandro,  e begh  vol  dir  Signor), 
questo  crescendo  rinsci  Disposto  savio  e valente  ; poi  la  morte  del 
padre  fuggi  dal  Turco,  videlicet  mandando  il  Turco  il  bassa  de 
Romania  contra  P Ungari,  mandô  anco  con  lui  Scanderbegh,  onde 
il  detto  bassa  fù  rotto  fiigendo  li  Turchi;  il  detto  Scanderbegh 
fuggi  con  r altri;  onde  per  sorte  il  cancelliero  del  bassa  se  trovô 
8 con  lui;  Scanderbegh  lo  | fè  prendere  e lo  strinse,  che  le  facesse 
una  commissione  in  nome  del  Turco  al  governator  de  Croya,  che 
le  consignasse  la  terra  a lui;  alla  hne  il  cancelliero  la  fè  benchè 
récusasse,  secondo  il  suo  volere;  poi  fece  morire  detto  cancelliero, 
che  no  lo  révélasse.  Allora  Scanderbegh  prese  il  camino  con  al- 
cuni Albanesi  erano  con  lui,  et  arrivato  in  Albania,  et  entrato  in 
Croya,  disse  al  governatore  P ordine  e lo  consegnô  à lui  : e s’ in- 
signori  di  Croya  terra  fortissima;  de  questo  li  Signori  d' Albania 
n’  hebbero  gran  piacere,  e Scanderbegh  si  fè  subito  Christiane. 

Poi  fecero  consiglio  detti  Signori  d’ Albania  in  Alessio;  chi 
ce  andè  personalmente  e chi  ce  mandô  suoi  sustitnti,  talcbè  il 
detto  Scanderbegh  fù  creato  e fatto  lor  Capitano  in  Albania,  e 
ciascuni  contribniva  de  gente  e de  denari  pro  rata,  et  anco  alcnni 
iiglioli  de  quelli  signori  militavano  sotto  de  lui  si  per  imprender 
la  guerra,  corne  anco  per  difendere  loro  stati;  per  essere  detto 
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Signor  prattico  alla  guerra  e valante,  fù  faite  Capitano  et  ogn' 
une  r obedeva. 

Et  il  dette  Scanderbegh  ademandè  per  meglie  la  iiglia  del 
Signer  Arayniti  Cemnine,  le  qnale  Signer  | le  mandé  a censultar  p.  9 
cen  le  Signer  Ginne  mie  padre;  cbe  il  dette  Signer  Arayniti  era 
cegnate  a mie  padre,  perché  hebbe  per  meglie  la  Signera  Maria 
Mesachj  serella  de  mie  padre,  cem’  he  dette,  per  il  chè  dette  ma- 
trimenie  fn  cencluse,  e prese  la  Signera  Andrenica  Cemminata 
per  meglie,  quale  era  mia  serella  censeprina,  et  hebbe  neme  pei 
Scanderbegha,  per  il  neme  del  marite.  Et  hnchè  visse  dette  Signer, 
sempre  cen  sua  virtù  e valere  et  ajute  de  quelli  Signeri  fè  gran 
stragge  de'  Turchi  cen  melte  vitterie  nen  senza  merte  de'  nestri 
Signeri  e cavalieri. 

Mà  al  line  crescende  le  ferze  del  Turce,  et  havende  prese  la 
Bulgaria,  la  Servia,  la  Besna,  la  Merea  e tutt'  il  reste  de  quelli 
paesi,  nen  pessevame  più  resistere. 

Ce  prese  anco  a nei  la  Musachia  e Belgrade  cape  de  Mu> 
sacchia  detta;  ma  mie  padre  merse  pece  avante,  eltre  la  vec> 
chiezza,  de  dispiacere,  e cessi  ance  il  Signer  Arayniti  Cemmine 
sue  cegnate. 

U Signer  Scanderbegh  vedendesi  ance  lui  affannate  da  ini> 
mici  cen  peca  speranza,  1'  assaltè  la  febre  in  Alexie,  e li  merse 
nel  1466  nell’  anne  de  sua  età  63.  Pessete  censiderare,  quai  reste 
quel  paese,  havende  perse  un  tal  capitane;  pechi  figliueli  de'  Si- 
gneri erane  remasti  che  nen  fessere  merti  in  si  lunghe  e crudeli 
guerre;  li  vecchi  erane  già  quasi  tutti  merti  si  per  1’  età  cerne 
per  il  delere. 

La  Signera  Scanderbegha  sua  meglie  sene  passe  in  queste 
Régné  de  Napeli  merte  il  marite,  una  cel  Signer  Gievanni  sue 
iiglie  gieve|nette,  e se  vene  passerne  cen  detta  Signera  due  mie  p.  10 
serelle,  quali  lere  mariti  ferne  merti  in  quelle  guerre;  1'  una  fù 
la  Signera  Maria,  che  fù  meglie  al  Signer  Mosachi  Cemnine,  dette 
dal  velge  Dangeline  ; l' altra  fù  la  Signera  D.  Helena  che  fù  ma- 
ritata  cel  Signer  Giergie  Caries;  la  detta  Signera  D.  Maria  mené 
sece  una  figliela  nemine  Signera  Denna  Perfîda  grande,  et  la  Si- 
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gnora  Donna  Helena  meno  seco  un’  altra  figliuola  noraine  Donna 
Visava;  et  anco  altre  Signore  vennero,  onde  dal  detto  Rè  forno 
ben  accolte\ 

lo  restai  nel  paese  nostro,  et  altri  Signori  restaro  nelli  loro 
stati  de  quel  poco,  che  ce  era  remasto  con  favore  de’  Venetiani, 
sempre  travagliando  e defendendo  circa  sei  anni,  benchè  possedeva 
poco  del  stato;  ch’  il  resto  era  preso. 

Et  quando  il  Rè  Federico  d’ Aragonio  allora  Principe  andô 
con  1’  armata  del  Rè  Ferrante  suo  padre  per  prendere  Durazzo  a’ 
Venetiani,  allora  io  me  trovava  al  nostro  paese  in'  la  Mosacchia 
minore  detta  la  Tomonista,  chiamato  dal  providitore  délia  Signoria 
de  Venetia,  che  stava  in  detta  città  de  Durazzo;  andai  con  bona 
gente  da  piedi  e da  cavallo  in  favor  de  Venetiani  al  soccorso  de 
Durazzo  e la  libérai  dal  detto  Principe  Don  Federico. 

Mà  Venetiani  fando  poi  pace  non  me  volsero  includere  in 
quella,  ansi  me  lassaro  che  fosse  preso;  e questa  fîi  la  ricompensa; 
benchè  prima  Maometto  Principe  de’  Turchi  più  volte  me  scrisse, 
p.  Il  le  quali  lettere  sono:  in  caso  che  volesse  andare  da  lui,  e 1 por- 
tarle  anco  voi,  figliuoli  miei,  che  me  prometteva  sua  fè  con  molti 
giuramenti  de  lassarme  governatore  de  tutto  quel  paese  e noi  te- 
nerci  in  sua  corte  e farve  gran  Signori;  mà  io  non  volsi  mai  las- 
sare  la  mia  santa  e vera  fede,  nè  tampoco  non  farle  conoscere  a 
voi  ; non  me  lassai  trasportare  dall’  avaritia  nè  dall’  abitudine  dell’ 
honori,  per  assai  persuationi  che  me  faceva.  Mà  il  detto  Turco 
fando  poi  pace  con  Venetiani,  quando  li  donaro  Scutari,  non  me 
volsero  comprendere  in  quella,  corn’  ho  detto,  ansi  promisero,  in 
lor  mano  venisse;  talchè  de  questo  da  alcuni  gentilhuomini  de  Du- 
razzo fui  avvisato,  che  subito  fuggisse.  Fui  costrello  allora  tra- 
vestirme  de  notte;  disconosciuto  andai  in  una  barca,  quai  per 
sorte  era  per  partire  non  sapendo  ch’  io  fosse,  me  passé  in  queste 
parti,  e fù  nelli  1476  in  circa,  e cosi  anco  quel!’  altri  Signori 
d’ Albania  chi  foggi  e chi  se  fè  Turco;  il  tutto  andô  in  roina.  E 
mia  moglie  vostra  madré  nomine  Maria  Ducaguina  era  gîà  gravida 
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de  Don  Andriano,  e neir  estremo  del  mese  del  parto,  quando  fug- 
gendo  andè  in  la  città  de  Durazzo  travestita  in  casa  d’ alcuni  gen- 
tilhuomini  nostri  amici,  dove  li  partori  il  predetto  Don  Andriano, 
il  quale  fù  mandato  a battizzare  corne  figliuolo  de  villano  trovato, 
senza  sapere  li  compari  a chi  fosse  figlio;  e Don  Theodoro  e Donn^ 
Helena  pur  disconosciuti  stavano  in  casa  d’  altri  gentilhuomini. 
Quando  poi  in  un  tratto  vennero  li  commissarij  delli  Turchi  cer- 
cando  per  la  città  vostra  madré  e li  bgliuoli,  quella  vostra  madré 
fù  subito  nascosta  sotto  un  capizzale  de  letto  de  piujma  e poi  con-  P- 12 
ciato  il  letto,  talchè  non  pareva;  e cercando  il  commissario  tur- 
chesco  la  casa,  a Dio  piacque  per  sua  misericordia,  che  non  la 
trovassero;  et  in  questa  manera  scampô  il  furore  del  Turco  de  ve- 
nire  in  le  sue  crudele  mani  una  con  li  bgliuoli  ; onde  li  detti  gen- 
tilhuomini con  alcuni  huomini  da  bene  nostri  vassalli  da  11  ad  un 
mese  nolizaro  destramente  un  navilio,  dove  1’  imbarcaro  una  con 
li  bgliuoli  e V accx>mpagnaro  insino  in  Puglia  a salvamento. 

Perô  ve  prego,  bgliuoli  miei,  che  vogliate  temere  et  amare 
Idio,  e v’  esorto,  per  quauto  havete  cara  la  mia  benedittione,  che 
vogliate  essere  buon  Cristiani,  perché  li  peccati  de  tutti  quelli  Si- 
gnori  de  Grecia  et  anco  li  nostri  ce  hanno  condotto  a questo  esi- 
lio  de  miseria  e calaniità,  sichè  vogliate  essere  humili,  devoti,  e 
fuggir  sempre  li  peccati,  e sperare  in  la  Santa  Trinità  et  nella  sua 
Santissima  Madré,  che  ve  darà  la  salute  deir  anima  et  anco  da 
vivere,  e metterà  in  core  alli  principi  Cristiani  de  fare  questa 
sauta  e giusta  impresa,  e de  condurve  in  casa  vostra. 

Perô  m’  ha  parso  lassarve  questa  poca  memoria,  à talchè, 
quando  à nostro  Signore  piacesse  per  sua  misericordia  de  con- 
durve in  Vostra  casa,  almeno  sappiate  alcuna  particolarità  de  vo- 
stro  stato  e parenti;  perché  de  quelle  poco  ch’  io  ne  sô,  ve  ne 
farô  paiiecipi  si  del  nome  de’  | vostri  antecessori,  e quelle  hanno  p.  13 
signoreggiato  da  grade  in  grade  insino  a tante,  ch’  il  Turco  ve 
discacciô  da  vostro  stato  o paese.  Benchè  dal  primo  dominatore 
non  c’  è memoria  ch’  io  sappia  per  T antichità  del  tempo,  et  anco 
per  esserve  perse  le  croniche  de  quel  paese,  imperô  de  quello  poco 
ch’  io  ne  sô  et  ho  notitia,  ve  darô  luce. 
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Del  vero  dicono  la  nostra  progenie  procédé  dalla  città  de 
Costantinopoli,  e vennero  a dominare  in  Albania  Y Epiro. 

E primo  essendo  necessario  sapere  il  nostro  cognome,  per 
quai  caggione  noi  semo  cognominati  Molossachi,  sappiate,  ch’  il 
nostro  cognome  dériva  dal  detto  paese  de’  Molossi,  per  causa  del 
antiquità  del  tempo,  che  noi  semo  stati  Signori  de  detto  paese, 
cossi  ce  hanno  sempre  cognominati,  cioè  Molossachj  corrotto  il  vo- 
cabolo  dicono  Mosachi. 

Voglio  anco  sappiate,  corne  noi  anticamente  facevamo  per 
nostre  arme  un  fonte  vivo,  il  quale  sorge  in  terra  con  due  face, 
e questo  è quel  fonte  d’ Epiro  che  molti  autori  ne  scriveno  ch’ 
estingue  V accese  face,  e 1’  estinte  accende;  ma  dopoi  ch’  havemo 
havuto  r aquila  con  due  teste  coronata  con  la  Stella  in  mezo,  si- 
come  intenderete,  e d’ allora  in  quà  lo  detto  fonte  1’  havemo  tenuto 
e tenemo  per  impresa  e cernera,  e per  esserve  arme  nostre  antiche, 
e tanto  1’  armi  corn’  il  cognome  ambedue  tenemo  dal  detto  paese. 

L’  aquila  biauca  son  1’  arme  de  vostra  madré  che  fù  de  casa 
Ducaguina,  e per  esser  casa  nobile,  non  la  lasserete  perdere,  ch’ 
appresso  intenderete  dove  dériva. 

p.  14  Ve  certifico,  corn’  il  Signor  Andrea  Molosachj  seu  Mosachi  fù 
Sebaston  Cratos  e Signor  d’ Epiro  ch’  in  lingua  albanese  se  dice 
Pylloria,  e domino  tutta  la  Mosachia  et  altri  luoghi;  la  quai  Mo- 
sachia  sono  li  popoli  Molossi  detta  Molossia,  e per  1’  'antichità  del 
tempo  che  noi  semo  stati  Signori  del  detto  paese,  havemo  preso 
il  cognome  de  Molosachj,  ma  corrotto  il  vocabolo  questa  Molossia 
se  dice  Mosachia,  et  in  Albanese  se  dice  Musachiti;  e questa  Mo- 
lossia è il  vero  Epiro  corne  di  sopra  è detto,  una  con  tutto  il  resto 
del  sotto  scritto  paese,  benchè  hoggi  è una  parte  dell’  Epiro,  e da 
quanto  io  me  ricordo,  ve  dirô  il  vero  de  quelle  che  ne  so  et  ho 
notitia. 

Sappiate  che  Sebaston  Cratos  vol  dire  Capitanio  generale  del 
Imperadore  et  è uno  delli  cinque  titoli  quai  dava  1’  Imperadore  il 
quale  titolo  1’  hebbe  il  Signor  Andrea  Mosachj. 

E quando  troverete  la  città  de  Belgrade,  s’  intende  quelle 
ch’  in  Epiro  in  la  Mosachia  e no  quello  d’ Ungaria. 


. I 
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E dove  troverete  Theodoro  Mosachi  Ghiscetisi,  Chiscetisi  ‘ vuol 
dire  capilli  longhi,  che  cossi  lai  li  portava,  et  il  proprio  vocabolo 
in  lingua  Âlbanese  Chiscetisi  vol  dire  trezze,  che  cossi  lui  le  so- 
leva  portare  corn'  io  me  ricordo,  ch’  in  tempo  nostro  in  qnesto 
Regno  generalmente  li  portavano  insino  aile  spalle,  perô  m’  ha  parso 
specificarlo. 

£ quando  troverete  Dispoto,  sappiate  che  vol  dire  Prinjcipe,  p. 
et  è il  primo  titolo  appresso  V Imperadore. 

M’  ha  parso  tomare  a speciticare  particularmente  che  vaol 
dire  questa  dignità  overo  titolo  in  Greco  volgarmente  Sevasto- 
crator. 

Litterato  Greco  dice  Sebaston  cratos;  il  senso  è qnesto.  Se- 
baston  vol  dire  Consecrato,  honorabile,  venerabile,  degno  d’ honore, 
de  reverentia  e de  rispetto;  latine  Augnstum  et  venerabile,  nnde  . 
Sebasto  Civitas  Augasti  nomine  dedicata,  cum  antea  Samaria  di- 
ceretur  Strabq.  lib.  16.  Cratos  vol  dire  potentia,  signoria,  imperio; 
latine  Potentia,  imperium,  sichè  qnesto  è il  senso  de  tal  dignità, 
Sebaston  Cratos;  qnesto  dichiara  il  Calepino,  e qnesto  medesmo 
m’  banno  esposto  li  Greci;  sichè  com’  ho  detto  Sebaston  Cratos, 
altramente  in  volgare  Sevastocrator,  tntta  quella  dignità  sopra- 
detta  consiste  in  le  sopradette  dne  parole  de  qnesto  titulo  de  Se- 
baston Cratos. 

De  quanto  io  me  ricordo  et  ho  notitia  delli  descendent!  de 
nostra  casa  Mosachi’,  sono  li  sotto  scritti  videlicet; 

11  Signor  Andrea  Sebaston  Cratos,  e del  Signor  Andrea 
Il  Signor  Theodoro  Chiscetisi,  e del  Signor  Theodoro 
11  Signor  Andrea  Dispoto,  e del  Signor  Andrea  Dispoto 
n Signor  Ginno,  e del  Signor  Ginno 
11  Signor  Andrea,  e del  Signor  Andrea 
n Signor  Ginno  mio  padre,  e del  Signor  Ginno 
Io  Don  Giovanni,  e de  me  sete  voi 

Don  Theodoro,  Don  Andriano  e Don  Costantino  figlioli  miei. 


1 Voyez:  J.  6.  von  Hahn,  Reiso  durch  die  Gebiete  des  Drin  and  Vardar, 
p.  286  n.  4.  * Voyez  v.  Ilabn  p.  285  — 293. 
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Havendove  notificato  per  la  rétro  scritta  memoria  delli  descen- 
p.  16  denti  de  | nostra  Casa  per  diritta  linea,  m’  hà  parso  anco  simil- 
mente  darve  notitia  di  quello  (ch’  a me  è noto),  ch’  hanno  pos- 
seduto. 

Il  Signer  Andrea  Mosachi  Sebaston  Crator  ha  posseduto  e 
signoreggiato  lo  sotto  scritto  paese: 

La  città  de  Belgrade’  quale  cape  de  Mosachia,  una  con 
tutta  Mosacchia,  incominciando  da  una  parte  il  confine  de  detta 
parte  da  una  villa  nomine  Carugua,  e d’ un  altra  villa  nomine 
Giossi,  e d’ un  altra  nomine  Basti  e d’ un  altra  nomine  Miliota, 
e passa  il  fiume  Scombino,  e tutta  Mosacchia  vene  à detta  città 
de  Belgrade  insino  al  fiume  de  Viossa  al  loco  nominato  le  due 
pietre. 

E piii  possedi  e signoriggiô  1’  altro  lato  délia  Mosacchia  verso 
Belgiado  predetto,  la  Tomonista  ch’  è Mosacchia  minore. 

E più  possedi  e signoriggiô  il  paese  de  Selenizza  insino  alla 
marina,  quale  sonno  de  moite  ville. 

E più  possedi  e signoriggiô  il  paese  de  Toraorniza^  con  tutte 
le  ville  sono  alla  valle,  circoito  e falda  del  Monte  de  Thomorri, 
le  qnali  sono  circa  sissanta  ville,  incominciando  da  Dardasi,  con 
tutti  r altri  insino  a Tercotigue. 

E più  possedi  e signoriggiô  Sclepari  con  diciotto  ville,  e più 
possedette  li  Serchi,  Midegni,  Sereci  e Duscari. 

E più  possedi  e signoriggiô  il  paese  d’ Opari  ch’  è habità  de 
Schiavoni,  con  li  casali  de  Festazzi,  Beci  e Maserecchi,  Lodari,  Ma- 

riani  e Ceriasceli  che  tutti  habitano d’ Albanisi. 

p.  17  E più  possedi  e signoriggiô  il  paese  de  Devoli  maggiore,  e 
nota,  che  c’  è una  terra  che  si  chiama  Vescop,  la  quale  è distrutta. 

E più  possedi  e signoriggiô  la  città  de  Corizza®  per  insino 
alla  villa  nomine  Savoiana,  et  anco  lo  casale  de  Viola,  dove  se 
pigliano  gran’  pesci  e capituni. 

E più  possedi  e signoriggiô  il  paese  de  Devoli  minore  insino 
à Nestramo  la  quale  è una  città  ruinata. 

* Bérat;  v.  Halm  p.  291.  • Aujourd’hui  Tomoritza.  • Aujour- 

d’hui Djorqja. 


Digitized  by  Google 


Hintoria  délia  ca«a  Musachia. 


281 


E più  possedi  e signoriggiô  la  città  de  Costurri  con  tutte  le 
sue  ville,  la  quale  città  1’  acquistô  per  forza  d’ arme  da  Marco 
Craglia,  e ve  certifico,  che  detta  città  de  Costurri  seu  Castoria 
è una  bella  cosa  e de  grossa  intrata. 

De  questo  Signor  Àndrea  Molosachi  nacque  il  Signor  Théo- 
doro  Mosachi  Chiseetisi,  lo  quale  possedi  tutto  il  sopradetto  paese. 

Da  questo  Signor  Theodoro  nacque  il  Signor  Andrea  Mosachi 
seconde,  lo  quale  fù  Sevastro  Crator,  il  quale  coinbatti  col  Rè  Vu- 
casino  ch'  era  Rè  de  Bulgaria  e dominava  quasi  insino  ad  Àndri- 
nopoli,  et  era  sempre  stato  iniraicissimo  deP  împeradore  de  Costan- 
tinopoli.  Allora  fece  un  grosso  esercito,  e veneva  a far  V impresa 
d' Epiro  che  signoiiggiava  e possedeva  detto  Signor  Andrea,  et 
havendo  notitia  de  tal  aveniraento  del  predetto  Rè,  il  detto  Signor 
Andrea  fece  un  bello  esercito  in  detto  suo  paese  e mené  seco  tutti  • 
baroni  e gentilhuomini  et  anco  parenti  et  amici  et  andù  aP  in- 
contro  del  detto  Rè,  dove  s’  incontrarno  in  un  loco  nomine  la  Mon- 
tagna  de  Peristeri,  e li  v’  è una  fontana  nominata  Dobrida,  e là 
se  dévidé  P Albania  dalla  Bulgaria;  e li  fecero  la  giornata,  nella 
quale  ruppe  e fracassé  detto  Rè,  e lo  fè  prigione  \ e lo  prese  uno  p.  18 
suo  creato  nominato  Duslandi.  Et  havendo  inteso  questo  P Impe- 
radore  de  Costantinopoli  ch’  haveva  havuto  tal  vittoria  detto  Signor 
Andrea,  n’  ebbe  gran’  piacere  per  esser  sempre  suo  gran’  inimico, 
atteso  che  P havea  tolto  quasi  insino  ad  Andrinopoli,  e per  segno 
d’ amore  et  allegrezza  de  tal  vittoria  il  detto  Imperadore  le  mandé 
a donare  sue  arme,  cioè  P aquila  con  due  teste  incoronata  con  la 
Stella  in  mezzo,  dico  P arme  delP  Iraperio,  et  anco  le  doné  il  ti- 
tolo  de  Despoto  d’ Epiro  con  privilegio  con  lo  sigillo  d’ oro,  et 
anco  P invié  una  sedia  despotale,  nella  quale  era  de  perle  raca- 
mata  detta  insegna  delP  aquila;  et  hebbe  P investitura  de  detta 
città  de  Costurri  seu  Castoria,  la  quale  acquisté  il  detto  Signor 
Andrea  dal  Signor  Marco  Craglia  per  forza  d’ arme.  Et  in  detta 
impresa  invocé  in  ■ suo  ajuto  il  Rè  Balsa  suo  genero,  ch'  hebbe  per 
moglie  la  Signera  Comita  Mosachi  sua  hglia  prima  genita,  et  in- 
vocé anco  in  suo  ajuto  P altro  suo  gennero  nominato  Signor  Groppa 
Signor  délia  città  d' Ocrida  gionto  con  un  gran  paese  quai  tutto 
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era  il  suo  ; questa  città  d' Ocrida  è appresso  ad  un  lago,  dal  quàle 
nasce  il  fiume  Drino,  nel  quale  lago  se  piglia  assai  carpioni,  trotte 
e più  pesci  nobili;  questo  Signor  Groppa  predetto  d’ Ocrida  hebbe 
per  moglie  la  Signera  Chiranna  seconda  figlia  sua;  e cossi  la  so> 
p.  19  gioeô,  e de  continue  è stata  de  nostra  casa  e despotato  detta  città  | 
de  Costurri. 

De  questo  sopradetto  Signor  Andrea  Molosachi  Dispoto  nac- 
quero  tre  figliuoli  mascoli,  e due  femine;  il  primo  genito  hebbe 
nome  il  Signor  G inno,  il  seconde  genito  Signor  Théodore,  il  terzo 
Signor  Stoya;  delle  femine  la  prima  hebbe  nome  Signera  Comita 
Mosachi,  la  seconda  Signera  Chiranna.  Al  primo  genito  Signor 
Ginno  Mosachi  le  lasciô  il  padre  tutto  il  resto  del  stato  dopo  de 
Belgrade,  Mosacchia  e Costurri;  al  seconde  genito  Signor  Théo- 
dore le  lasciô  Belgrade  e Mosacchia;  al  terzo  genito  Signor  Stoya 
le  lasciô  Costurri  seu  Castoria  con  tutte  sue  ville  e dominio. 

La  predetta  sua  tiglia  prima  Signera  Comita  hebbe  per  ma- 
rito  il  dette  Rè  Balza,  lo  quale  tenue  sotto  suo  dominio  Scutari, 
Antivaro,  Cataro,  Scebennico  e Trauri  et  altro  gran  paese;  e la 
seconda  sua  tiglia  Signera  Chiranna  hebbe  per  marito  il  predetto 
Signor  Groppa  Signor  d’ Ocrida  overo  Debria. 

E de  questo  Signor  Ginno  primo  genito  ne  nacquero  cinque 
figliuoli;  il  primo  hebbe  nome  il  Signor  Andrea  Molosachi,  il  se- 
conde il  Signor  Materango,  il  terzo  il  Signor  Blasio,  il  quarto  il 
Signor  Bogdan,  il  quinte  il  Signor  Laldi. 

De  questo  Signor  Andrea  Mosachj  terzo  nacque  il  Signor 
Ginno  mio  padre,  e del  Signor  Gino  nacqui  io  Don  Giovanni  et 
il  Signor  Andrea  mio  fratello  e sei  figliuole  femine;  e de  me  Don 
Giovanni  Mosachi  nacquero  tre  figliuoli  mascoli  e due  femine,  il 
primo  Don  Théodore,  il  seconde  Don  Andriano,  il  terzo  Don  Co- 
stantino;  la  prima  figlia  Donna  Helena,  la  seconda  Donna  Porfida, 
p.  20  la  quale  stà  con  | la  Regina  Giovanna  sorella  del  Rè  Cattolico,  Re- 
gina  de  Napoli  e moglie  del  Rè  FeiTante  vecchio.  Del  Signor  An- 
drea mio  fratello  nacque  il  Signor  Ginno. 

Questo  Signor  Andrea  seconde  che  prese  il  Rè  Vocasino  pre- 
detto Rè  de  Servia  e Bulgaria,  hebbe  per  moglie  la  figlia  del  Signor 
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Panlo  Sevastro  Crator,  la  qnale  Signora  havea  nome  Etimia  che  vol 
dire  Honorata. 

Il  detto  Signor  Panlo  era  Signore  d’ una  provincia,  ch’  ha 
nome  Ghora,  che  stà  appresso  al  lago  d’ Ocrida.  E questo  Signor 
Andrea  Mosachi  seconde  Dispoto  prefatto  e la  Signora  sua  con- 
sorte  Etimia,  che  cossi  era  suo  nome,  sono  atterrati  nella  città  de 
Durazzo  dentro  alla  ecclesia  de  Santo  Antonio  à man  dritta  dell’ 
altare  maggiore  in  un’  bello  sepolcro  de  marmore  con  un’  epitafia  : 

Qui  giace  il  Signor  Andrea  Molosachi  Despote  d’ Epiro. 

Il  prefato  Signor  Andrea  seconde  hebbe  il  predetto  Signor 
Ginno  primo  suo  primo  geuito,  il  quale  hebbe  per  moglie  la  Si- 
gnora Suina,  la  quale  fù  hglia  del  Signor  Materando  Arayniti 
Comninato. 

E lo  figliuolo  del  prefato  Signor  Ginno  primo  nomine  Signor 
Andrea  terzo  hebbe  per  moglie  la  Signora  Chiranna  che  fù  figliuola 
del  Signor  Giovanni  Sarbisso  che  fù  Signore  délia  città  d’ Ario- 
castro‘  et  Evaguenegiana*,  ch’  è un  gran  paese;  questa  Signora 
hebbe  in  dote  una  terra  nomine  Grobossa. 

Questo  Signor  Audrea  terzo  hebbe  due  figliuoli  mascoli  e due 
femine;  il  primo  hebbe  nome  Signor  Ginno  secondo,  il  seconde 
Signor  Theodo|ro  Mosachj  ; la  prima  figlia  hebbe  nome  Signora  p.  21 
Maria,  la  seconda  Signora  Helena. 

Il  detto  Signor  Ginno  secondo  hebbe  per  moglie  la  Signora 
Chiranna,  quai  fù  nepote  del  Signor  Paulo  Sevastro  Crator,  e de 
predetto  Signor  Ginno  sono  nato  io  Don  Giovanni.  11  predetto 
Signor  Theodoro  secondo  genito  suo  fratello  morse  in  una  gior- 
nata  del  Turco  predetto  e non  lasciô  heredi;  resté  herede  mio 
padre  Signor  Ginno  predetto.  E la  Signora  Maria  predetta  sorella 
de  mio  padre  hebbe  per  marito  il  Signor  Arajmiti  Comnino,  che 
fù  Signor  de  Cerminica  e de  Mochino  e de  Spatennia  per  insino 
al  hume  de  Devoli,  che  divide  il  paese  nostro  dal  suo  perché  con- 
hno.  La  seconda  genita  Signora  Helena  predetta  fù  maritata  col 
Signor  Filippo  ch’  havea  una  bona  Signoria  in  quel  de  Ragusa. 

’ Argyrocaatron.  * Sans  doute  le  pays  nommé  autrefois  la  Va- 
génétia. 
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Délia  predetta  Signera  Maria  e Signer  Âraiuiti  Cemnine  nac- 
quere  ette  figlie  femine;  la  prima  fù  neminata  Signera  Ândronica, 
la  secenda  Signera  Geysava,  la  terza  Signera  Ohiranna,  la  quarta 
Signera  Helena,  là  quiuta  Signera  Despina,  la  sesta  Signera  An- 
gelina,  la  settima  Signera  Cemita,  T ettava  Signera  Caterina. 

Questa  Signera  Andrenica  prima  figlia  hebbe  per  marite  il 
Signer  Scanderbege  Castriete,  il  quale  fù  Signer  de  Dibra  e de 
Matia  e de  Creya  insine  alla  marina,  e Deberina  cieè  Randesie, 
e le  paese  de  Guenimi. 

De  questa  Signera  Andrenica  e Signer  Scanderbege  ne  nacque 
il  Signer  Gievanni  Castriete,  che  fù  Duca  de  Santé  Pietre  in  Gala- 
tina,  e dette  Signer  Gievanni  hebbe  per  meglie  la  Signera  Donna 
Erina  Paliologa,  che  fù  figlia  del  Signer  Lazare  Despoto  de  Servia, 
e de  questi  nacquero  più  figliuoli,  li  quali  sono  morti;  solamente 
due  ce  ne  sono  rimasti,  un  mascolo  et  una  femina.  Don  Ferrante 
Castriete  quale  è Duca  de  Santé  Pietre,  e la  femina  ha  nome 
Donna  Maria  Castriota. 

22  La  seconda  figlia  nemine  Donna  Goisava  fù  maritata  col  Signer 
Giovanni  Cemovichi,  che  fù  Signore  de  Cernagora  e de  Ceta,  delli 
quali  nacquero  due  figlioli;  il  primo  hebbe  nome  il  Signer  Giorgio, 
il  seconde  il  Signer  Scanderbege. 

Il  Signer  Giorgio  s’  accasè  e fece  due  figlioli;  il  primo  se 
cbiamô  Signer  Salomone,  il  seconde  Signer  Costantine;  e tre  fe- 
mine; le  due  sono  maritate  in  Ungaria,  e V altra  in  Venetia;  e il 
dette  Salomone  fù  morte,  e Costantine  prese  meglie  in  Venetia. 

Il  seconde  genito  Signer  Scanderbege  predetto  si  fè  Turco,  il 
quale  hoggi  tene  il  governo  del  paese  de  sue  fratello,  ch’  il  Turco 
ce  le  dette  in  governo  per  causa  che  si  fè  Turco. 

La  terza  figlia  Signera  Chiranna  hebbe  per  marite  il  Signer 
Nicolè  Ducagnino  una  cen  suoi  fratelli,  da  la  quale  Signera  Chi- 
ranna nacquero  due  figlioli;  une  morse,  e Y altro  fù  Turco,  le 
quale  de  venté  Passa  e gran  Capitano  del  gran  Turco. 

La  quarta  figlia  Signera  Helena  hebbe  per  marite  il  Signer 
Giorgio  Ducaguino,  li  quali  fecero  più  figlioli,  e tutti  fume  Turchi; 
al  présente  [vive]  Scanderbege  et  è Sangiacco. 
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La  quinta  figlia  Signora  Despina  hebbe  per  marito  il  Signor 
Tanusso  Dacaguino,  delli  quali  nacquero  due  figlioli,  uno  mascolo 
et  una  femina;  il  mascolo  morse;  la  iiglia  Signora  Theodora  [sposô 
],  la  quale  fece  due  figliuoli,  il  Signor  Blasio  e lo  Signor  Jacobo. 

La  sesta  bglia  Signora  Angelina  fù  maritata  col  Signor  Ste- 
fano,  lo  quale  fù  figliolo  del  Signor  Despoto  de  Servia  nomine 
Signor  Giorgio,  e délia  detta  Signora  Angelina  c Signor  Stefano 
nacquero  due  iiglioli  | mascoli  et  una  femina;  li  mascoli  morsero;  p.  23 
la  femina  hebbe  nome  Signora  Maria,  hebbe  per  marito  il  Signor 
Marchese  de  Monferrato‘,  delli  quali  nacquero  due  iiglioli  mascoli; 
il  primo  hebbe  nome  Signor  Gnglielmo,  lo  quale  hebbe  per  moglie 
la  sorella  di  Monsignor  d’*  [Alençon],  che  si  è hoggi  Dalfino  de 
Francia,  et  il  detto  Signor  ha  fatto  due  iiglioli,  un  mascolo  e T 
altra  femina;  il  mascolo’  hoggi  è Marchese  de  Monferrato,  e la 
femina*  è maritata  col  Signor  Federico  Duca  de  Mantua;  T’altro 
fratellb  il’  Signor  Giorgio  morse  senza  hgli. 

La  settima  iiglia  Signora  Comita  hebbe  per  marito  il  Signor 
Coico  Balsichi,  che  fù  Signor  de  Misia,  li  quali  fecero  due  figli 
mascoli  et  una  femina;  li  mascoli  morsero  in  Ungaria;  la  femina 
Signora  Maria  hebhe  per  marito  lo  Signor  Conte  de  Muro*  et  ha 
fatto  due  iigliole  femine,  nomine  la  Signora  Donna  Béatrice  e 1’ 
altra  Signora  Donna  Isabella;  la  prima  Signora  Donna  Béatrice 
fù  maritata  col  Signor  Don  Ferrante  Orsino  Duca  de  Gravina’,  e 
r altra  Signora  Donna  Isabella  col  Signor  Luise  de  Gesualdo  Conte 
de  Conza. 

L'  ottava  hglia  fù  la  Signora  Caterina,  la  quale  hebbe  per 
marito  lo  Signor  Nicolô  Bocali;  hebbe  due  figliuoli  maschi,  lo  Signor 
Manoli  e lo  Signor  Constantino  Boccalj  e due  femine. 

Ritorno  a dirve  delli  retroscritti  cinque  fratelli,  il  Signor  An- 

^ Bonifacio  IV,  mort  en  1494;  Marie,  qu'il  épousa  en  1485,  mourut  en 
1495.  * Suppléez:  „ Alençon";  Anne,  fille  de  Réné  d’Alençon,  morte  en 

1562,  femme  de  Gnglielmo  IX  (f  en  1518).  • Bonifacio  V,  mort  en  1530. 

* Marguerite,  morte  en  1566.  ‘ »del“  msc.;  il  s’agit  de  Giovan  Giorgio, 

dernier  marquis  de  Montferrat,  mort  en  1533.  ^ Jacopo  Alfonso  di  Mazzeo 

Ferillo.  ^ Mort  en  1549,  remarié  à Marie,  fille  de  Branas  Conte  Scan- 
derbeg. 
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drea  Molosacbi,  il  Signore  Materango,  il  Signor  Blasio,  il  Signor 
Bogdan  et  il  Signor  Laldi;  del  Signor  Andrea  già  v'  ho  detto. 

Del  Signor  Materango  già  ve  dico,  corne  da  lui  nacque  uno 
Signor  Ginno  Molosachi  Materango. 

De  questo  Signor  Ginno  nacque  uno  Signor  Andrea,  il  quale 
p.  24  fù  Turco,  e lo  Signor  Ginno  | suo  padre  T ammazzarno  li  Turchi, 
e loro  Signoria  era  de  Gora,  cioè  Signor  de  Gora. 

il  Signor  Blasio  terzo  fratello  fece  cinque  liglioli;  il  primo  fù 
il  Signor  Bogdan,  il  secondo  il  Signor  Ginno,  il  terzo  il  Signor 
Costantino,  il  quarto  il  Signor  Théodore,  il  quinto  il  Signor  Gio- 
vanni, et  anco  fece  due  hglie  femine;  e tutti  cinque  suoi  figlioli  li 
prese  il  Turco  e li  fè  morire  rompendole  le  ossa  col  martello. 
L'  una  sorella  de  queste  hebbe  per  marito  il  Signor  Costantino 
Miserri,  che  fù  Signor  de  Guasciti,  lo  quale  puro  amazzorno  li 
Turchi,  et  il  suo  figliolo  il  gran  Turco  lo  fè  Bassà  de  Romania  e 
li  donô  sua  hglia  per  moglie;  e T altra  hglia  hebbe  nome  Signera 
Theodora,  la  quale  hebbe  per  marito  il  Signor  Paulo  Zardari,  lo 
quale  fù  hglio  al  Signor  Congo  Zardari,  lo  quale  era  Signore  da 
per  se  d' un  paese  che  si  chiama  Zardaria;  questo  sopradetto  Paulo 
hebbe  un  altro  fratello  nomine  Caragnusbegla,  lo  quale  fè  due 
figlioli  nomine  Casanbego  et  Abarabego,  li  quali  sono  al  présente 
in  Turchia.  De  questa  Signera  Theodora  sopradetta  e del  Signor 
Paulo  ne  nacque  la  Signera  Maria,  ch’  hebbe  per  marito  il  Signor 
Branai  Conte,  che  fù  Duca  de  Ferandina. 

Et  il  Signor  Bogdan  quarto  fratello  fece  uno  figliolo  nomine 
Ginno  Mosachi  e Bogdan;  il  quale  Bogdan  fù  morte,  e resté  il 
detto  Ginno  Bogdan  suo  figliolo,  il  quale  havea  una  Baronia  in 
Tomorniza,  che  se  chiamava  Merlona.  E il  Signor  Laldi  quinto 
fratello  ha  fatto  un  figliolo,  che  se  chiamava  Signor  Andrea  Mo- 
sachio,  il  quale  Andrea  hebbe  per  moglie  la  Signera  Theodora  so- 
rella délia  Signera  Comita,  che  hebbe  per  marito  il  Signor  Andrea 
p.  25  Mosachi  ] ceco,  Signor  de  Copes  et  altre  ville. 

11  Signor  Andrea  mio  avo  hebbe  due  sorelle;  la  prima  hebbe 
nome  Signera  Helena,  la  seconda  Signera  Condisa.  La  detta  Si- 
gnera Helena  hebbe  per  marito  il  Signor  Aidino  Clopes,  che  fù 
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Si^or  (le  Vresda,  il  quale  bebbe  due  figlioli,  T nno  Signer  Agibeo, 
e r altro  Signer  Casambee  ; et  an(M)  bebbe  una  iigliela  la  quale  se 
cbiamè  Signera  Despina,  la  quale  bebbe  per  marite  il  Signer  Ali- 
beo,  cbe  fù  Turce,  cb’ era  Sangiac(M)  de  Cieme;  et  il  Signer  Agi- 
bee  predette  bebbe  due  figlieli,  une  légitimé  noroine  Aidin,  e le 
bastarde  nemine  Agubege.  Del  Signer  Casambege  prefate  nacquere 
quattre  figlieli;  il  prime  bebbe  neme  Andribege,  il  secende  Cler- 
bege,  il  terzo  Allibege,  il  quarte  Muratbege. 

La  prefata  Signera  Condisa  secenda  figlia  bebbe  per  marite 
Selimanbege,  delli  quali  nacquere  due  figlieli,  il  prime  se  cbiamè 
Andribege,  il  seconde  Alibego. 

Il  Signer  Pietro  Mosacbi  era  Iratello  consobrino  à mie  padre, 
il  quale  bebbe  per  moglie  la  Signera  Angelina,  e fecero  un  figliolo 
nemine  Asan,  cb'  il  Turce  le  fè  Bassà  de  Remania,  e fu  ammaz- 
zato  in  Persia  nella  guerra  alla  giornata  contra  il  Sofi‘.  E sap- 
piate,  cb'  bavete  un  parente  in  Turcbia  nemine  Aidarbeo,  cbe  fu 
Signer  de  Svemia’’  vicino  à Savoiana,  bebbe  per  moglie  una  con- 
sobrina  roia  carnale  nemine  Signera  Gbiranna  figliola  del  Signer 
Andrea  Mosacbi  ceco,  delli  quali  nacque  un  figliolo  nemine  Ca- 
sambeo;  il  predette  Signer  Andrea  ceco  fu  consobrino  carnale  con 
mie  padre  et  bebbe  per  moglie  la  Signera  Comita  sorella  de  mia 
madré,  delli  quali  nacquere  tre  figlieli,  il  primo  nemine  Migbiria, 
il  seconde  Signer  Paulo,  il  terzo  Signer  Blasio. 

le  Don  Giovanni  bebbi  sei  sorelle,  la  prima  bebbe  nome  Si- 
gnera Suina,  la  seconda  Signera  | Maria,  la  terza  Signera  Helena,  p.  26 
la  quarta  Signera  Comita,  la  quinta  Signera  Condisa,  la  sesta  Si- 
gnera Tbeodora. 

La  prima  Signera  Suina  bebbe  per  marite  il  Signer  Mosacbi 
Comnino  figliolo  del  Signer  Comnino  Arainiti,  le  quale  bavea  sue 
State  parte  in  Germinica”  e parte  in  Mocbiua;  la  prima  villa  se 
cbiamè  Liborasi,  1'  altra  Drago,  1'  altra  Stugna,  1'  altra  Dorisa, 
r altra  Zucbisi,  1'  altra  Guri,  et  altri  casali;  e predetta  Signera 
bebbe  due  figlieli,  il  primo  nemine  Signer  Comnino,  il  seconde 
Arainiti;  et  anco  bebbe  tre  figliole  femine;  le  due  forno  morte,  la 
^ En  1514.  * Aujourd'hui  Svirina.  ^ Voyez  v.  Habn  p.  298  euiv. 
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terza  più  piccola  hebbe  nome  Signora  Yela  et  hebbe  }>er  marito 
lo  figlio  del  Signer  Lecca  Ducaguino  nomine  Signer  Cela  Duca- 
guine,  il  quale  fù  merte,  e a la  detta  Signera  Yela  sua  moglie  il 
grau  Turce  li  dette  per  inarite  Sinaibego,  che  fii  figlie  del  Signer 
Begdan  Mesacbi,  e con  ([ueste  ha  fatte  due  bglieli,  e sono  Turchi. 

£ la  seconda  Signora  Maria  hebbe  per  marito  il  Signor  Mosachi 
Comnino  dette  dal  vulgo  Dangelino,  ch^  hebbe  un  castello  che  se 
chiamè  Biesca  et  altri  casali  assai  che  sono  in  Cerminichi  e Ta- 
madia;  son  quattro  ville  Marguesi  che  son  vicino  à Paglela;  la 
quale  detta  Signora  Maria  hebbe  una  figliola  nomine  Donna  Por- 
fida  Comuiuati,  la  quale  s’  allevè  in  corte  délia  Regina  Giovanna, 
sorella  del  Rè  Cattolico  e Regina  de  Napoli,  moglie  del  Rè  Fer- 
rante vecchio;  e detta  Signora  Donna  Porfida  fù  maritata  col  Si- 
gnor Giulio  de  Valignano  baroiie  in  Abruzzo,  fù  gran  scudiere  de 
p.  27  detta  Regina,  e | suoi  Hgli  stanno  in  cività  de  Chieti;  la  quale  con 
suo  consorte  fece  due  figli  mascoli  e due  femine;  il  primo  fù  il 
Signor  Giovanni  Giacomo  de  Valignano  e V altro  fîi  Signor  Gero- 
nimo,  lo  quale  morse  senza  heredi;  la  femina  prima  hebbe  nome 
Signora  Hipolita  Maria  et  hebbe  per  marito  il  Signor  Barone  délia 
Tolfa,  figlio  del  Signor  Gentile  délia  Tolfa,  P altra  Signora  Gio- 
vanna  hebbe  per  marito  il  Signor  Giovanni  Vincenzo  Brancaccio 
gentilhuomo  Napolitano  e non  fè  figlioli.  11  sopradetto  Signor  Gio- 
vanni Giacomo  ha  fatto  due  figlioli  mascoli,  il  primo  Signor  An- 
tonio, il  secondo  Signor  Giulio  Cesare,  li  quali  sono  in  cività  de 
Chieti,  corne  ho  detto. 

La  terza  Signora  Helena  hebbe  per  marito  il  Signor  Giorgio 
Blandisi  cioè  Caries,  lo  quale  hebbe  la  Dibra  bassa,  Postea,  Bel- 
lechi  el  altre  più  ville,  dalla  quale  nacque  la  Signora  Donna  Vi- 
sava  la  quale  sopra  detta  Regina  V allevè  in  sua  corte  e la  maritè 
al  Signor  Francesco  Martino  in  Theano,  la  qnale  fè  più  figlioli, 
tre  mascoli  e tre  femine;  il  primo  Signor  Federico  fè  tre  figlioli 
e poi  morse;  e il  Signor  Giovanni  Ferrante  morse  senza  figli;  lo 
Signor  Alfonso  quale  è in  Theano  et  ha  figlioli.  La  Signora  Por- 
fida prima  figlia  hebbe  per  marito  il  Signor  Giovanni  Battista  Ca- 
racciolo  e morse  senza  figlioli;  la  Signora  Giovanna  se  fè  monaca; 
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la  Signora  Andronica  terza  hebbe  il  Signor  Giovanni  Antonio  Ayno 
per  marito,  lo  quale  ha  lasciato  un  tigliolo. 

La  quarta  Signora  Comita  hebbe  per  marito  il  Signor  Arai- 
niti  iîgliolo  del  Signor  Mosachi  Arainiti,  lo  qnale  hebbe  una  bona 
baronia  in  Cerminichi,  et  tutti  loro  figlioli  furno  morti,  et  resté 
nna  figliola  la  quale  fù  roaritata  al  hgliolo  del  Signor  Heli|chis  p.  28 
Signore  nel  paese  de  Cemagora. 

La  quinta  figlia  Signora  Condisa  hebbe  per  marito  il  Signor 
Duché  figliolo  del  Signor  Aidino,  lo  quale  hebbe  Neppe  et  altre 
ville  assai  in  Spatinia. 

La  sesta  Signora  Theodora  hebbe  per  marito  il  Signor  Gois- 
savo  Balsa  seu  Basscichi,  lo  quale  havea  un  bel  stato  ; e detto  Si- 
gnor fù  fratello  al  padre  délia  Signora  Contessa  de  Muro  nomine 
Signor  Coico  Balsa,  et  il  detto  Signor  Goisavo  morse  senza  üglioli  ; 
et  detta  Signora  se  marito  poi  col  Signor  Lecca  Ducaguino  e non 
fece  figlioli. 

Ve  dico,  che  la  Signora  Chiranna  mia  madré  hebbe  due  fra- 
telli;  il  primo  se  chiamo  Signor  Giovanni,  1’  altro  Signor  Balsa; 
e dal  Signor  Giovanni  nacque  il  Signor  Paulo  et  il  Signor  Ginno, 
li  quali  se  fecero  Turchi,  e del  Signor  Balsa  ne  nacque  un  figliolo 
nomine  Giovanni,  lo  quale  deventô  pur  Turco,  et  una  figliola  che 
fù  maritata  col  figliolo  del  Signor  Zorca. 

Nota. 

E più  vi  fô  a sapere,  figlioli  miei,  ch’  in  Albania  ce  sono  al- 
cuni  paesi,  ch’  al  présente  non  ce  sono  padroni  nè  tampoco  c’  è 
chi  quelli  heredità,  e trà  li  quai  c’  è uno  paese  che  se  chiama  il 
paese  de  Prespi  et  Torrichi  suo  figliolo,  il  quale  paese  al  présente 
tocca  a noi,  perché  furono  de  nostra  casa. 

E più  c’  è un  altro  paese  cioè  la  città  d’ Ariocastro  e Vague-  p.  29 
negua  e Paracolo  ‘,  et  in  detto  paese  c’  è uno  castello  nomine  Ostra- 
villa,  al  présente  è ruinato;  questo  paese  fù  del  Signor  Simon 
Sarbissa’,  ch’  era  fratello  consobrino  a mio  padre  de  questa  ma- 
nera,  che  la  Signora  Chiranna  mia  ava  fù  figliola  del  Signor  Gio- 

' Aujourd'hui  Paracalamo.  ‘ Zenevisi;  voyez  v.  Hahn  p.  312. 
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vanni  Sarbissa  Signor  d’ Ariocastro  et  del  sopradetto  paese  ; questo 
^ era  nepote  de  mio  avo,  sichè  tocca  a noi  una  con  la  terra  de 
Grabossa,  quale  detta  Signera  Chiranna  Sarbissa  mia  ava  hebbe 
in  dote. 

E più  c’  è un  altro  paese  dico  la  città  d’ Ocrida,  che  se  dice 
Debria  et  è arcivescovato,  et  questa  città  d’ Ocrida  tene  sotto  di 
se  un  bel  paese,  quai  rende  più  de  dodici  milia  docati  d' oro  in 
circa;  et  questo  paese  fù  del  Signer  Groppa*,  ch’  hebbe  per  moglie 
la  Signora  Chiranna^  seconda  genita  del  Signor  Andrea  Mosachi 
Despoto,  e non  c’  essendo  altro  herede,  tocca  a noi.  Avertite, 
figlioli  miei,  che  nel  paese  nostro  de  Tomomiza  c’  è uno  casale 
nominato  Orchova  lo  quale  è habitato  in  canto  alla  montagna,  et 
in  dette  casale  ce  passa  un  hume  dell’  altra  parte,  e trà  lo  casale 
e detta  montagna  ce  corre  un  rivo  d’ acqua,  et  appresso  dette  rivo 
verso  la  montagna  c’  è una  vena  d’ oro,  sichè  ne  siate  avertiti, 
perché  è nostro  paese. 

E più  sappiate,  ch’  il  detto  stato  de  Prespa  con  tutto  il  logo 
quale  fù  del  Signor  Comnino  Prespa  e de  Torri  suo  hgliolo,  delli 
quali  succese  herede  vostra  ava  Signora  Chiranna  corne  loro  più 
propinqua  parente,  e ve  dico,  che  dentro  a quel  logo  c’  è un’  isola, 
p.  30  in  la  quale  c’  è una  terra,  dove  c’  è uno  monasterio  che  | c’  è il 
corpo  de  Santo  Archelao’. 

E più  anco  ve  fô  a sapere,  corne  la  Velona  e la  città  de  Ca- 
nina  con  tutta  sua  baronia  anticamente  fù  de  nostra  casa,  e tocca 
a voi.  Ma  quando  ve  fosse  opposto,  che  fii  posseduta  da  Mar- 
chisa  Rè  de  Servia,  responderete,  che  fù  il  vero,  mà  che  fù  de 
questa  manera.  Mà  sappiate,  hglioli  miei,  corne  di  sopra  è detto, 
ch’  il  Rè  Bassa  hebbe  per  moglie  la  Signora  Comita  Mosachi 
hgliola  del  Signor  Andrea  Mosachi  Despoto,  dalli  quali  ne  nacque 
una  sola  hgliola  nomine  Regina^  e questa  fù  accasata  col  detto 
Marchisa  Rè  de  Servia,  alla  quale  il  Signor  Ginno  Molosachi  fra- 
tello  de  detta  Signor  Comita  donô  in  dote  a detta  Regina  sua  ni- 

* Voyez  V.  Uahn  p.  303.  ’ Lisez:  „Santo  Aehille".  ^ Régioa,  dame 

de  Vallona  (1396—1420),  succéda  à sa  mère  Comita  en  1396  et  épousa  le 
prince  Serbe  Miréé  (1396  — 1414). 
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pote  la  Velona  e Canina  predette  con  tutto  loro  tenimento;  ma 
essendo  poi  morta  detta  figliola  Regina  senza  heredi  del  suo  ma- 
rito,  et  anco  la  Signora  Comita  sua  madré  una  col  Rè  Bassa  suo 
marito,  et  non  ce  essendo  de  loro  herede  alcuno,  detto  stato  tornô 
alli  dotant! , sicbè  perô  tocca  a vol,  ch’  in  tal  modo  se  devolvi 
nel  dominio  de  casa  Mosacchia. 

E sappiate,  che  la  detta  città  de  Costurri  seu  Castoria  con 
suo  stato  primo  fii  de  Marco  Cragla,  lo  quale  1’  acquistô  armata 
manu  il  detto  Signor  Andrea  .Mosachi  Dispoto,  et  è una  bella 
cosa  e de  grossa  entrata,  e il  detto  Signor  Andrea  la  donô  al’  ul- 
time suo  bgliolo  nomine  j Signor  Stoya,  lo  quale  morse  senza  he-  p.  31 
redi,  e resté  al  fratello  nomine  Signor  Ginno  vostro  quarto  avo, 
e cossi  fu  sempre  délia  casa  nostra,  bn’  tanto  se  perse  quella  con 
r altro  stato  per  il  Turco. 

È di  bisogno  notificarve,  com’  ho  detto  disopra,  che  la  Signora 
Scanderbega,  il  suo  proprio  nome  era  Andronica  de  casa  Comni- 
nata  6 vero  Comnino,  mà  per  il  nome  del  marito  se  cbiama  Scan- 
derbega; e questa  m’  era  consobrina  carnale,  et  fù  bgliola  délia 
Signora  Maria  Mosachi  sorella  carnale  de  mio  padre  quale  fù  ma- 
ritata  col  Signor  Arainiti  Comnino,  e cossi  me  vene  consobrina 
carnale,  nati  de  fratello  e sorella. 

£ sappiate,  cbe  la  Signora  Maria  de  Bassa  hoggi  contessa  de 
Muro  me  vene  nepote  consobrina,  che  fù  figlia  délia  Signora  Donna 
Comita  Comnino,  sorella  délia  Signora  Scanderbega,  pur  figliola 
délia  Signora  Maria  Mosachj  mia  zia.  Et  il  Signor  Duca  de  Santo 
Pietro  puro  me  viene  nipote  consobrino,  che  fù  figliolo  délia  Signora 
« Scanderbega,  mia  consobrina  carnale.  £ cossi  anco  sappiate,  corne 
la  Signora  marchesa  de  Monferrato  me  viene  nipote  consobrina, 
che  fù  figlia  délia  Signora  Angelina,  sorella  délia  detta  Signora 
Scanderbega,  e tutte  queste  Signore  furno  figlie  délia  Signora  Maria 
Mosachj  mia  zia  carnale,  sorella  de  mio  padre.  E la  Signora  Donna 
Porfida  grande  de  Comnino  m’  è nepote  carnale,  figlia  délia  Signora 
Donna  Maria  mia  sorella,  e la  detta  Donna  Porfida  fù  maritata 
col  Signor  Giulio  de  Valignano  sopradetto.  E la  detta  Signora 
Donna  Visava  Caries  quale  fù  maritata  al  Signor  Francesco  Mar- 
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tino,  me  vene  nipote,  perché  fù  figlia  délia  Signera  Donna  Helena 
mia  sorella. 

p.  32  Parme  anco  necessario  lassarve  memoria  délia  casa  de  vostra 
madré,  donde  viene  et  in  che  manera;  ve  dico  che  fu  de  casa  Du- 
caguina',  et  anco  intenderete,  corne  detta  casa  domino  in  Albania. 
Dicesi  per  1’  antichi,  che  loro  origine  discesero  da  Troyani,  e poi 
quelli  se  trasferirno  in  Francia;  e fomo  due  fratelli,  li  quali  pas- 
samo  in  Italia  nel  tempo,  ch’  il  Rc  de  Francia  con  1’  altri  principi 
de’  Cristiani  fecero  l’ impresa  de  Jérusalem,  et  essendo  arrivati  in 
Italia,  r uno  de  detti  fratelli  resté  in  Italia  e fô  Signor  de  Este, 
e poi  col  tempo  de  Ferrara,  quali  sono  hoggi;  1’  altro  fratello,  Du- 
cadaguino  nominato,  passé  in  detta  impresa  in  Levante  nella  con- 
quista,  et  essendo  in  Albania  prese  un  paese  nominato  la  Sadrima 
e più  oltra  prese  casali  nominati  Fanti,  e li  casali  nominati  Mon- 
tagna  negra,  et  un’  altro  paese  nominato  li  Paliti  et  li  Flati,  et 
là  edificé  un  castello  nomine  Fleti,  et  hebbe  una  città  piccola  no- 
minata  Sati;  al  présente  è distrutta;  il  quale  tutto  il  sopra  detto 
paese  al  présente  se  chiama  il  paese  de  Ducaguini,  per  il  detto 
de  loro  Signori  Ducaguini.  11  quale  Signor  Ducaguini  fù  ammaz- 
zato  dalli  suoi  vassalli  in  li  casali  di  Elefanti,  perché  il  vescovo 
di  quella  diocesa  li  miré  la  moglie  dish onestam ente,  et  detto  Signore 
ammazzé  il  detto  vescovo  nell’  ecclesia  de  Santa  Maria  de  Ele- 
fanti, de  manera  che  fu  ammazzato  detto  Signore  et  tutta  sua  casa, 

p.  33  et  non  scappé  altro  | ch’  un  figliolo  piccolo,  quale  fù  occultato  et 
allevato  per  uno  Stefano  Progano  del  casale  de  Calameri,  et  es- 
sendo quello  in  età  perfetta,  detto  Stefano  le  doné  la  figlia  per 
moglie,  et  con  lo  consiglio  et  ausilio  del  prefato  Stefano  detto  per- 
venne  alla  Signoria  del  padre  e prese  il  nome  del  padre  cioé  Du- 
caguino,  e de  questo  figliolo  nacquero  molti  figlioli  per  linea  diretta 
molti  successori,  delli  quali  non  ne  tengo  memoria,  solum  d’ uno 
Giorgio  Ducaguino,  quale  hebbe  due  fratelli,  1’  uno  nomine  Tanusso 
et  r altro  Ducaguino.  11  primo  fratello  Giorgio  fù  Signor  de  Sa- 
drima, il  seconde  nomine  Tanusso  fù  Signor  de  Fanti  e del  reste 

> Voyez  V.  Hahn  p.  309  — 311. 
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del  paese,  il  terzo  fratello  Ducaguino  hebbe  in  sna  parte  del  stato 
otto  ville  in  la  Sadrima  e prese  moglie  e facea  sua  casa  in  Scu- 
tari  e li  vivea  al  più,  e de  questo  terzo  fratello  Ducaguino  nasce 
la  cassata  de  Ducaguini  ch’  era  in  detta  città  de  Scutari  et  al  pré- 
senté se  trova  in  Venetia,  e forno  baroni  com’  ho  detto. 

Del  primo  genito  Giorgio  Ducaguino  preditto  nacque  Nicolô 
Ducaguino  vecchio  e suoi  fratelli,  e del  Signor  Tanusso  seconde 
genito  nacque  Giorgio  seconde  et  altri  suoi  fratelli,  delli  quali 
successori  discesero  raolti  heredi,  e signoriggiaro  detto  paese,  li 
quali  essendo  parte  morti  per  morte  naturale,  et  parte  in  batta- 
glia,  fomo  tutti  consumât),  e non  resté  altro,  solum  nno  Paulo 
Ducaguino,  e questo  hebbe  per  moglie  la  sorella  del  Signor  Arai- 
niti  Comnino  padre  délia  Signera  Scanderbega,  e morte  detto  Paulo 
e suoi  hglioli,  se  consumé  et  estinse  la  casa  delli  veri  Ducaguini, 
e non  c’  è altro  de  detta  casa  vera;  solum  com’  ho  detto  quelli 
che  sono  in  [ Venetia,  li  quali  procedono  dall’  ultime  fratello  pre-  p. 
detto  Ducaguino. 

Habbiate  raemoria,  ch’  il  Signor  Ginno  Mosachj,  mio  padre 
e vostro  avo,  morse  a Sereziabunga  e stà  atterrato  in  una  eccle- 
sia  de  Santa  Maria,  la  quale  fece  lui  in  Bunga,  e stà  in  uno  se- 
polcro  fora  dell’  ecclesia  alla  banda  del  scirocco,  e cossi  mia  ma- 
dré àncora,  et  anco  la  Signera  Chiranna  mia  ava,  madré  de  mio 
padre,  stà  puro  atterrata  in  detta  ecclesia  alla  banda  délia  tra- 
montana,  et  la  detta  Signera  mia  ava  fece  1’  ecclesia  délia  Trinità 
in  Landari  de  Ceria,  e similmente  fecero  li  nostri  antecessori  1’  ec- 
clesia de  San  Giorgio  in  Ërosto. 

lo  reparte  lo  stato  a voi  tiglioli  mici;  Idio  per  sua  miseri- 
cordia  vel  concéda. 

A voi  Don  Théodore  primo  genito  lasso  Belgrade  e tutto  suo 
tenimento,  Musacchia  tutta  integra,  et  anco  la  città  de  Canina  e’ 
suoi  tenimenti  e Sclipario. 

A voi  Don  Andriano  lasso  Tomorniza  con  tutte  sue  ville  e 
casali,  li  Serchi,  Midigni  e Serez),  e li  Duscari,  Opari  e Ladari, 
Mariani  e Vescopebeci  et  ossia  s’  intendono  com’  ho  detto  il  stato 
d’ Opari  e Laudari  per  lin  al  casale  de  Mariani  predetto,  et  anco 
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le  lasso  il  paese  de  Devoli  maggiore  con  la  città  de  Corizza  et  il 
casai  de  Savoiana. 

p.  35  A voi  Don  Costantino  lasso  tutto  il  paese  del  Devoli  mi|nore 
e la  città  de  Costiirri  seu  Castoria  con  tutti  suoi  casali  per  fin  a 
Nostramo,  la  quale  è città  desolata. 

Anco  voglio,  che  sappiate  li  tituli  del  Imperio  de  Constanti- 
nopoli;  dico,  che  foro  cinque  li  principali;  in  primo  l’ Imperadore; 
il  secondo  titolo,  che  se  donava,  era  Despote,  che  questo  vol’  dire 
appresso  Greci  tanto  com’  a dire  appvesso  Latini  Rè,  et  era  unto 
e sacrato,  corne  si  fà  alli  Rè.  Il  qiiale  titolo  se  soleva  dare  per 
r Imperadore  alli  fratelli  et  alli  generi,  alli  cognati,  alli  figli  et  ad 
alcun’  altro  gran  Signore,  che  li  pareva  degno  de  taie  titolo,  e se 
concedeva  per  se  et  heredi  e soccessori,  com’  il  nostro,  et  ad  alcun 
altri  in  vita.  Il  terzo  titolo  era  Sevastocrator;  il  (juarto  titolo  era 
Magacissate*,  il  quinto  era  Paguipersevastos*,  benchè  questi  dopo 
di  Despoto  sono  officij  délia  corte  i maggiori,  com’  ho  dette,  e 
quando  se  parlava  ad  alcuni  delli  sopradetti  cinque,  se  le  donava 
titolo  de  Sacra  Maestà,  e ciascuno  de  loro  portava  nelli  paviglioni 
suoi  r aquila  con  due  teste  con  varie  e diverse  libree  e colori,  corne 
chiaramente  è note  nella  libraria  del  Papa  composta  per  un  Greco 
nomine  Gemisto. 

Nel  Imperio  de  Constantinopoli  furno  li  seguenti  Despoti. 

In  primo  lo  Despoto  de  Servia,  che  fù  nomine  Despoto  Vugo 
Vucovigh,  del  quale  succese  il  Despoto  Giorgio,  e de  Giorgio  il 
despoto  Lazaro  con  due  suoi  fratrelli,  e poco  mancô  detto  Despoto, 
che  fù  occupato  per  il  Turco,  e lor  progenie  s’  estinse  per  morte. 

Il  secondo  fù  il  Despoto  Codrilli  Despoto  de  Sagorana. 
p.  36  II  terzo  fù  il  Despoto  de  Nicopoli  e d’ Ariopoli. 

Il  quarto  fù  il  Despoto  Andrea  Mosachi,  Despoto  d’ Epiro. 

Il  quinto  fù  il  Despoto  Carlo  de  Tocco,  Despoto  de  Larta, 
primo  Despoto  de  questa  casa,  e donde  discende  il  Signor  Carlo 
che  stà  in  Roma,  figliolo  de  Lionardo,  quale  Lionardo  fii  nipote  al 
detto  primo  Carlo  Despoto,  il  quale  primo  Carlo  Despoto  non  hebbe 
figlioli  legitimi,  e fù  herede  il  predetto  Signor  Don  Carlo  secondo. 
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Dispoti  de  casa  Paliologa. 

11  sesto  fù  il  Signer  Andrea  Despote  de  Risa. 

Il  settimo  fù  il  Despote  Andronico  Despote  de  Salonichi. 

L’  ottavo  fù  il  Despote  Théodore  Despote  de  Silvera. 

Il  nono  fù  il  Despote  Dimetrio  Despote  de  Mistria. 

Il  decimo  fù  il  Despote  Toma  Despote  de  Fatras. 

Li  sopra  detti  cinqne  Despoti  furno  figli  del  Imperadore  Ma- 
nuel Imperador  de  casa  Paliologo. 

E più  fù  il  Despote  Ginno  Catacusino,  e ce  foro  altri  Despoti, 
delli  quali  non  me  ricordo  il  nome. 

E più  sappiate  ch’  il  Signer  Giovanni  Castrioto’,  padre  del 
Signer  Scanderbego,  hebbe  per  moglie  la  Signera  Visava  Tribalda, 
con  la  quale  fece  quattro  figli  mascoli  e cinque  figlie  femine. 

Il  primo  se  chiamô  Repossio,  il  seconde  Stanisso,  il  terzo  Con- 
stantino,  il  quarto  Giorgio. 

Repossio  predetto  fii  huomo  de  santa  vita  e se  n’  andô  al 
monte  Sinai  e si  fè  frate  e li  morse. 

Li  tre  altri  il  padre  li  dette  al  Turco,  si  corne  poco  avante  p.  37 
havete  inteso. 

La  prima  figlia  hebbe  nome  Signera  Maria;  la  seconda  Si- 
gnera Yela;  la  terza  Signera  Angelina;  la  quarta  Signera  Vlaica; 
la  quinta  Signera  Mamiza. 

La  prima  figlia  Signera  Maria  V hebbe  per  moglie  il  Signer 
Stefano  Cernovichi;  la  seconda  Signera  Yela  1’  hebbe  per  moglie 

; la  terza  Signera  Angelina  fù  maritata  al  Signer  Vladino 

Araniti  Comnino  ; la  quarta  Signera  Vlaica  fù  maritata  al  Signer 
Balsa;  la  quinta  Signera  Mamiza  fù  maritata  al  Signer  Musacbi 
Topia. 

De  questa  sopra  detta  terza  Signera  Angelina  e dal  dette  Si- 
gner Vladino  Comnino  seu  Comninati  ne  nacque  il  rétro  scritto 
Mosachi  Comnino,  dette  dal  vulgo  Dangelino,  che  fù  nipote  al  Si- 
gner Scanderbegh;  il  quale  hebbe  per  moglie  corn’  ho  dette  Maria 
mia  sorella,  delli  quali  nacque  Donna  Porfida  Comninata,  quai 

* Voyez  V.  Hahn  p.  303  — 309. 
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stava  con  la  Regina,  com’  è rétro  scritto,  e la  chiamavano  Donna 
Porfida  grande. 

Dell’  altra  quarta  sorella  Signera  Vlaica  fù  maritata  col  Signor 
Balsa,  dalle  quale  nacque  Giovanni  e Coico  Balsa;  questo  Signor 
Coico  fù  padre  délia  Signera  Contessa  de  Muro. 

La  quinta  Signera  Mamiza  1’  ebbe  per  moglie  Mosachi  Topia, 
poichè  il  Signor  Scanderbegh  sparti  dalla  prima  moglie,  che  se 
chiamava  Signera  Zanfina  seu  Suina  Musachia,  e le  donô  detta 
Signera  Mamiza  sua  sorella,  com’  in  suo  luoco  intenderete.  Il  Si- 
gnor Moise  Comnino  Aranitij,  suo  padre  fù  Mosachi  fratello  del 
38  Signor  Arainiti  Comninato  e la  madré  se  chiaraô  | Signera  Goi- 
sava,  e questo  Signor  Moise  hebbe  per  moglie  la  detta  Signera 
Zaffina  seu  Suina  Mosachia  quella  che  fù  moglie  del  Signor  Mo- 
sachi Topia,  che  disparti  il  dette  Scanderbegh,  delli  quali  Signera 
Zantina  e Signor  Moise  ne  nacque  il  padre  délia  Signera  Giovanna 
Comminata,  quale  stà  in  Napoli  maritata  col  Signor  Paulo  Bran- 
cazzo;  e questo  Signor  Moise  fù  un  valent’  huomo. 

Nota  ch’  in  la  Tomorniza  nostro  paese  c’  erano  quattro  baruni 
ch’  io  so,  Ginno  de  Bogdani,  ch’  hebbe  Borlois  e cinque  altre  ville, 
et  anco  ce  fo  Bardi  Fachiemiri  ‘ ch’  hebbe  due  altri  casali,  che  se 
chiamavano  Barci,  e più  ce  fo  Jean  Visagni,  e più  fù  uno  Duca 
Dobril,  ch’  hebbe  uno  casale  de  Gurisciti,  e ce  fù  anco  Basan  Bi- 
lochisi,  et  hebbe  Disguimari,  et  un  altro  ch’  havea  puro  un  casale, 
questo  se  chiama  Aidin,  et  anco  c’  erano  due  de  casa  Cervotai, 
1’  uno  Giovanni  Cervota  e 1’  altro  Martino  Cervota,  e più  fù  uno 
Condi  Balguri,  ch’  hebbe  un  casale  nomine  Guerbisi  e fù  Voivoda 
de  Tormoniza. 

E com  è detto,  lo  sopra  detto  paese  de  Tormoniza  fù  de  no- 
stra  casa,  e detti  baroni  erano  suggetti  e sudditi  nostri,  e questo 
sopra  detto  Voivoda  lo  mettevano  li  nostri  per  governatore;  che 
vol  dire  Voivoda  com’  a dire  capitano  overo  govemadore. 

Sappiate  ch’  il  Signor  Nicolô  Saccati  fù  barone  in  Sendia  de 
. 39  due  ville  lo  quale  hebbe  tre  figliole  femine,  1’  una  j fù  maritata  col 
Signor  Comnino  Arainiti,  1’  altra  [non]  se  maritô,  e 1’  altra  1’  hebbe 

' Fakje  mire;  à la  belle  visage. 
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il  padre  del  Signor  Domenico  Sati,  e lo  Signor  Domenico  hebbe 
per  moglie  la  Signera  Filippa  Yvana  e de  questa  nacque  la  Si- 
gnera Andrenica  meglie  del  Signer  Ginne  qnale  stà  a Misagne. 

Dice  ch'  il  sepra  dette  Signer  Musachi  Cemnine  padre  délia 
Signera  Donna  Porfida  grande  et  anco  lo  Signor  Moise  Cemnine 
preditto  e similmente  une  Signor  Ginne  Mosachi,  tutti  tre  questi 
fume  valenti  cavalieri  et  in  una  battaglia  combattendo  roppero  li 
Turcbi  et  animosamente  sequendo  la  vittoria,  tagliando  a pezzi 
molti  Turchi,  che  fugevano  da  1er  forza  insino  a mezo  délia  valle 
de  Valcha,  e là  stava  un’  imboscata  de’  Turchi,  che  allora  se  mos- 
sero  tutti  contra  questi  Signori  e cavalieri,  li  quali  combattendo 
virilmente  passaro  per  mezo  de  quella  valata  e montarno  sepra 
un  certo  colle,  et  nella  cima  di  quelle  stavano  li  fanti  Turcheschi, 
e da  detti  cavalieri  non  conosciuti,  credendo  fossero  Christian!, 
fume  presi  e menati  avant!  a Balaman  Bendera  loro  capitano,  e 
subito  li  mandé  al  Gran  Turco;  et  il  Signor  Scanderbego  mandé 
al  Gran  Turco  che  le  restituisse  (luelli  prigioni,  che  le  daria  il 
cambio  d’ altri  Turchi  et  anco  1’  offerea  denari;  ma  avisato  dal 
I detto  Balaban  del  valor  loro,  non  volse  restituirli,  anzi  per  più 

crudeltà  li  fece  scorticare  vivi  a poco  a poco,  talchè  per  qnindici 
di  continu!  con  simile  afdittione  e dolore  passarno  da  questa  vita. 

Il  sopradetto  Mosacchi  Comnino  fù  nepote  del  Signor  Scander- 
begh  e se  chiamava  Dangelino,  che  cossi  era  il  nome  délia  madré, 
sorella  del  detto  Signor  Scanderbegh,  quale  detto  Signor  Mosachi 
fù  marito  alla  Signora  Donna  Maria  mia  sorella,  dalli  quali  nacque 
la  predetta  Signora  Donna  | Porhda  grande.  p.  40 

Vi  fé  a sapere,  corne  la  città  de  Durazzo  fù  del  Signor  An- 
drea Topia',  et  anco  sappiate  ch’  il  Rè  Roberto  quale  fù  Rè  de 
Napoli,  mandé  ad  marito  una  sua  figliola  bastarda  al  Principe 
P délia  Morea,  et  essendo  per  la  fortuna  menata  in  detta  città  de 

Durazzo,  là  stette  alcuni  giorni  di  modo  ch’  il  Signor  Andrea  se 
n’  innamoré  de  detta  Signora  e lei  de  lui,  li  quale  furno  d’ accorde 
d’ accasarse  insieme,  e cossi  fecero  e fero  due  figlioli;  il  primo 
hebbe  nome  il  Signor  Carlo,  e 1’  altro  Signor  Giorgio.  E per  spatio 
* Voyez  V.  Habn  p.  294  — 297. 
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de  tempo  il  Rè  Roberto  convitô  sua  figliola  e suo  genero  in  Na- 
poli,  e poi  che  foro  in  suo  potere,  li  fece  ambidue  morire  per 
r atto  fatto,  e li  detti  suoi  figlioli  fugirno  indietro  al  lor  paese; 
e dopo  il  detto  Signor  Carlo*  s’  accasô  con  la  Signora  Voisava 
figlia  del  Signor  Balsa,  il  quale  fè  un  figliolo  nomine  Giorgio,  e 
questo  Giorgio  impegnô  Durazzo  a’  Venetiani,  e lui  morse  senza 
heredi’;  et  il  seconde  genito  Signor  Giorgio,  fratello  del  detto  Si- 
gnor Carlo,  se  maritô  e fè  figlioli,  delli  quali  ne  sono  discesi  questi 
che  chiamano  Topia. 

E sappiate,  ch’  il  Signor  Musachi  Topia  vel  Carlo  Mosachi 
‘ hebbe  per  moglie  la  Signora  Zanhna  alias  Suina,  con  la  quale  fece 
due  figlioli,  il  mascolo  nomine  Ândrea,  la  femina  Yela,  la  quale 
Signora  Yela  fù  maritata  col  Signor  Giorgio  Cemojevichi,  e ve 
dico  ch’  il  Siguor  Scanderbeg  sparti  questo  matrimonio  del  predetto 
p.  41  Signor  Musachi  e Signora  Zanhna  Mo|sachi  predetta,  non  mirando 
nè  a Dio  nè  a cosa  nulla  nè  alli  figlioli  che  quelli  haveano,  e lo 
donô  alla  Signora  Maraiza  sua  sorella;  lo  quale  Signore  fece  con 
questa  seconda  moglie  quattro  figliuoli  mascoli  e due  femine;  li 
mascoli  se  fero  Turchi,  la  figlia  Signora  Yela  1’  hebbe  per  moglie 
il  Signor  Andrea  Mosachj. 

Questo  Signor  Carlo  Topia  signoriggiô  tutte  due  Scurie,  e Fii- 
sina  e Blevisti,  in  Taransa*  minore,  Canabi,  Fuorcha;  et  il  Rè 
Balsa  com’  ho  detto,  tenue  in  suo  dominio  Scutari,  Antivari  e Ca- 
taro,  Scibenico,  Traguri,  la  Misia  et  altro  gran  paese,  et  ultima- 
mente  casa  Balsa  teneva  in  suo  dominio  lo  paese  délia  Misia. 

ir 

Li  Signori  de  casa  Ducaguina  signoriggiano  il  paese  nomine 
la  Sadrima  una  con  li  casali  nomine  Fanti  e li  casali  nominati 
Montagna  negi*a,  et  un  altro  paese  nominato  li  Paliti,  et  li  Flati, 
il  quale  hoggi  tutto  si  chiama  il  paese  de  Ducaguini  suntamente 
Lalla  del  Drino  hume. 

Il  Signor  Giovanni  Castrioto  padre  del  Signor  Scanderbeg  fù 
Signore  del  paese  nomine  la  Matia;  mà  dopo  il  Signor  Scanderbeg 
fù  Signore  non  solum  délia  Matia,  ma  si  fè  Signore  de  Croia,  de 

^ Prince  d’Albanie;  „primus  de  doœo  Franciae"  1358—1388,  seigneur 
de  Durazzo  depuis  1368.  ’ En  1392.  * Lisez:  nTirauna**. 
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Dibra,  de  Birina,  cioè  de  Randisia,  Tomorista  e Misia  e lo  paese 
de  Guonimi  insino  alla  marina. 

E il  Signer  Giovanni  Cernovichi  fù  Signore  del  paese  nomine 
Cernogora  et  de  Ceta. 

Il  Signer  Arainiti  Comnino  fù  Signore  de  una  parte  de  Mace- 
donia,  cioè  del  paese  de  Cerminicha,  e del  de  Mocbina  e dî  Spa- 
tennia  stendendo  per  lin  al  fiume  de  Devoli,  che  divide  il  paese 
nostro  dal  | suo,  ch’  è confine.  p.  42 

Il  Signer  Lecca  Zaccaria  fù  Signore  délia  città  ch’  è chiamata 
il  Dagno  appresso  il  fiume  Drino. 

Il  Signor  Giovanni  Sabrissa  fù  Signore  délia  città  d’ Ario- 
castro  e del  paese  Vaguenegua  et  Paracalo,  e poi  successe  il  figliolo 
del  Signor  Giovanni  nominato  il  Signor  Amas  Saribissa,  e tocca 
a noi  com’  ho  dette. 

Il  Signor  Paulo  Zardari  fù  figliolo  del  Signor  Drugo  Zardari, 
li  qiiali  furo  Signori  d’ un  paese  che  se  chiama  Zardaria\ 

Il  Signor  Groppa  fù  Signor  délia  città  d’ Ocrida  ô vero  Aeleria 
la  quale  tocca  a noi  com’  lio  dette. 

Il  Signor  Ercecho  era  Signor  del  Ducato  de  Santo  Saba,  quale 
era  nel  Regno  de  Bosna,  quale  era  verso  quelle  parte  de  Ragusa, 
e confinava  con  li  Ragusei,  e Castelnuovo  era  il  suo,  e cosi  vulgar- 
mente  qnesto  Duca  de  Santo  Saba  è chiamato  Chercecho,  et  uno 
de  questa  casa  è in  Venetia  et  ha  preso  moglie. 

11  Signor  Scanderbeg  morse  nell’  anno  1466  alli  quattro  de 
décembre’,  visse  anni  23,  dopo  chè  retomô  a farse  Christiano,  e 
quando  venne,  era  de  circa  anni  40,  si  chè  visse  circa  anni  sis- 
santa  tre;  duré  la  guerra  continua  del  Turco  col  Signor  Scander- 
beg circa  anni  24,  e dopo  la  morte  de  quelle  duré  con  1’  altri 
Signori  d’ Albania  circa  anni  sette;  e il  predetto  Signor  Scanderbeg 
fù  savio  e valente,  ben  disposto,  e fù  il  più  gran  Signore  de  tutti 
suoi  predecessori  ; che  dopo  che  récupéré  la  Matia,  stato  paterno, 
s’  insignori  délia  città  | de  Croia,  ch’  il  padre  non  V hebbe,  e dopo  p.  43 
che  fù  stato  Capitano  generale  delli  Signori  d’ Albania,  da  li  a poco 
spatio  de  tempo  tende  désigné  d’ insignorirse  de  tutto  quelle  paese, 

* Voyez  v.  Hahn  p.  313.  * Plutôt  le  17  janvier  1468. 
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fè  prigione  il  Signer  Giovanni  e il  Signor  Coico  Balsa  fratelli  e li 
mandô  al  Rè  Ferrante  vecchio  in  Napoli,  che  li  tenesse  prigioni, 
e li  toise  il  stato  loro  ch’  era  trà  Croia  et  Alesio,  dico  il  paese 
délia  Misia.  Toise  anco  al  Signor  Moise  Comnino  il  stato  sno, 
quale  era  in  la  Dibra,  il  quale  Moise  era  huomo  de  core  e che 
valeva;  non  possendo  sopportare  tal  violentia,  se  n’  andè  al  Turco, 
il  quale  Turco  il  fè  capitanio  d’ un  suo  esercito  e lo  mandô  contra 
Scanderbeg,  mà  dopoi  li  mandô  a dire,  che  ritornasse,  che  lo  te- 
neria  da  fratello,  e Moise  conoscendo,  che  lui  stava  mal  sicnro  col 
Turco,  anco  per  non  ingrandir  quelle  con  sangue  de’  Christiani,  se 
ne  ritornô.  Et  essendo  morte  mio  padre,  ce  toise  anco  a noi  la 
Tomonista,  cioè  Mosachia  minore  et  similmento  ad  altri  Signori  il 
paese  de  Commi  e de  Randisia,  che  non  se  ne  possevano  ajutare, 
per  che  lui  già  se  ritrovava  apoterato  delle  gente  de  guerra,  et  il 
Turco  c’  era  sopra  ad  ogn’  hora,  e tanto  più  le  crebbe  la  speranza, 
quanto  che  Papa  Pio  seconde  volse  fare  la  cruciata;  ma  dopoi 
ch’  il  dette  Papa  morse,  incominciô  a perdere  detta  speranza,  et 
alla  fine  il  Turco  ce  levô  a noi  et  a lui  d’ impaccio,  che  cossi  piac* 
que  a Dio  per  li  nostri  peccati. 

Avertite,  figlioli  miei,  che  nel  paese  nostro  de  Tomorniza  c’  è 
uno  casale  nominato  Horcova,  et  è habitato  incanto  a la  montagna, 
44  e dair  altra  parte  è acanto  ad  un  fiume,  e trà  la  montagna  | e 
dette  casale  ce  passa  un  rivo  d’ acqua,  et  appresso  a detto  rivo 
d’ acqua  verso  la  montagna  c’  è nna  vena  d’ oro,  sichè  ne  siati 
avvertiti,  perché  è nostro  paese. 

Nota,  che  questi  altri  Dncaguini  non  sono  délia  vera  casa  per 
linea  diretta,  mà  sono  allevati  per  sorte  da  poco  tempo  in  quà, 
cioè  da  Paulo  Ducaguino  che  s’  allevô  col  Signor  Giovanni  Padre 
del  Signor. Scanderbeg,  e de  questo  primo  Paulo  nacque  Nicolô 
Ducaguino  e Luca  Ducaguino,  e due  fratelli  nominati  Giorgio  et 
Progano  Ducaguini,  quali  essendo  morti,  da  Luca  lor  fratello  ne 
nacque  Stefano  Ducaguino  lo  quale  al  présente  è in  la  Marca  d’ An- 
cona,  e del  prefato  Nicolô  ne  remase  un  figliolo  nominato  Progano 
quale  al  présente  è Turco  et  è Bassa  de  Remania;  et  in  la  Marca 
ce  sono  1’  heredi  de  detto  Stefano,  cioè  Lecca  e Paulo  Ducaguino. 
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Sappiate  com’  V avo  del  Signor  Scanderbeg  se  chiamô  Signer 
Panlo  Castrioto,  e non  hebbe  più  de  due  casali  nominati  Signa 
e Gardi-ipostesi;  e de  questo  -Signer  Panlo  nacque  il  Signor  Gio- 
Tanni  Castrioto,  lo  qnale  se  fece  Signor  délia  Matia,  e de  questo 
nacque  il  Signor  Scanderbeg;  e la  madré  de  dette  Signor  Scander- 
beg, moglie  del  dette  Signor  Giovanni,  hebbe  nome  Signera  Voisava 
Tripalda  e venne  da  bona  parte. 

Acciô  sappiate,  in  che  modo  c’  era  parente  il  Signor  marchese 
délia  Tripalda,  ve  dico,  che  P è per  parte  de  donna;  videlicet  del 
Signor  Blasio  Mosachj  nacque  la  Signera  Theodora,  la  quale  fù  ac- 
casajta  col  Signor  Paulo  figliolo  del  Signor  Vugo  Zardari,  lo  quale  p. 
Signor  Vugo  era  Signor  da  per  se  d’ un  paese  che  se  chiama  Zar- 
daria,  e de  qnesta  Signera  Theodora  predetta  e del  Signor  Paulo 
nacque  la  Signera  Maria  che  fù  duchessa  de  Ferandina. 

A talchè  più  distintamente  sappiate,  che  del  Signor  Mosachi 
ne  nacque  il  Signor  Andrea  mio  avo  et  lo  Signor  Blasio;  del  dette 
Signor  Andrea  nacque  il  Signor  Ginno  mio  padre  e la  Signera 
Maria,  la  quale  fù  madré  délia  Signera  Scanderbega;  e del  Signor 
Blasio  predetto  nacque  la  Signera  Theodora  che  fù  accasata  col 
Signor  Paulo  Zardari;  ne  nacque  la  Signera  Maria  predetta  che  fù 
duchessa  de  Ferrandina;  e del  Signor  Don  Ginno  sono  io  Don  Gio- 
vanni Mosachj;  e la  Signera  Chiranna  mia  madré  fù  hgliola  alla 
Signera  Maria  sorella  del  Signor  Vugo  Zardari,  la  quale  Signera 
mia  madré  et  il  Signor  Paulo  padre  de  dette  Signera  duchessa  de 
Ferandina  sono  Iratelli  consibrini.  Ma  questo  matrimonio  délia 
detta  Signera  Maria  col  Signor  Brana  Conte,  se  fece  le  nozze  a 
tempo,  che  già  quasi  tutti  li  Signori  d’ Albania  erano  roinati  per 
il  Turco,  e detta  Signera  era  giovene  senza  ricapito,  perché  anco 
li  suoi  erano  roinati  e morti  la  maggior  parte  in  detta  guerra  del 
Turco,  e per  non  venire  in  mano  de^  Turchi,  se  ridnsse  con  la 
Signera  Scanderbega,  quai  bisognô  anco  detta  Scanderbega  fugirsene 
in  qneste  parti,  sichè  primo  che  partisse  da  là,  P accasô  con  il 
dette  Signor  Branai  Conte',  che  poi  fîi  duca  de  Ferandina,  il  qnale 
fù  honorato  cavalière  e barone. 

1 Voyez  V.  Hahn  p.  309. 
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Voglio,  che  sappiate,  quai  fti  il  padre  délia  Signera  Donna 
Gio vanna  Comnino,  et  anco  donde  descende  la  madré  del  Signer 
Tomate  Minutolo,  e benchè  in  ultra  parte  n’  abbia  fatto  mentiene, 
com’  il  Signer  Scanderbego  reparti  il  matrimonio  délia  Signera 
p.  4G  Zaniina  Musajchia  e del  Signer  Carlo  Mosachj,  et  al  dette  Carie 
le  donô  la  Signera  Yela  sua  sorella;  e la  Signera  Zanfina  predetta 
se  maritè  col  Signer  Moise  Comnino,  delli  quali  ne  nacque  il  Si- 
gner Comnino  alias  Cesare  Comnino,  et  anco  la  Signera  Despina; 
del  Signer  Cesare  nacque  la  Signera  Donna  Giovanna  Comnino, 
ch’  è moglie  al  Signer  Paulo  Brancazzo  gentilhuomo  del  seggio 
Nido,  e la  Signera  Despina  fù  maritata  col  Signer  Stanissa  fratello 
del  Signer  Branai  Conte,  che  poi  fii  duca  de  Ferandina,  dalli  quali 
ne  nacquero  due  figliele  femine,  la  Signera  Andronica,  la  quale  ando 
con  la  Signera  duchessa  de  Milano  in  Milano  e fù  maritata  con 
un  gentilhuomo  de  Pavia  de  casa  Corte,  ch’  havea  due  castclli  e 
stava  ricco;  P altra  fù  maritata  col  Signor  Carlo  Minutolo,  délia 
quale  ne  nacque  il  Signor  Tomaso  Minutolo,  gentilhuomo  de  Ca- 
puana. 

Corne  Roma  hebbe  la  prima  insegna  e di  quella  delli  primi  Im- 
peradori,  e corne  V hebbe  il  comune  de  Firenze  et  altre  città. 

Al  tempo  de  Numa  Pompilio  per  divine  miracolo  cadde  in 
Roma  dal  cielo  un’  scudo  vermiglio,  per  la  quai  cosa  et  augurio 
li  Romani  presero  quella  insegna  et  arme,  e poi  v’  aggiunsero 
S.  P.  Q.  R.  in  lettere  d’ oro,  cioè  a dire:  Senato  del  popolo  de 
Roma;  e cossi  dell’  origine  délia  loro  insegna  diedero  a tutte  le 
città  edificate  loro  cioè  vermiglia,  cossi  a Perugia,  a Firenze,  a 
Pisa;  ma  i Fiorentini  per  il  nome  de  ftorino  e délia  città  v’  ag- 
p.  47  giunsejro  per  intrasegna  il  giglio  bianco,  e Perugiui  il  grifan  bianco 
et  li  Ilorivietani  1’  aquila  bianca.  Ben’  è vero  ch’  i Romani  Sena- 
tori,  Consoli  e Dittatori,  dopoi  che  P aquila  per  augurio  apparve 
sopra  Tarpea,  cioè  sopra  la  caméra  del  -thesoro  de  Campidoglio, 
corne  Tito  Livio  fa  mentione,  se  presero  per  loro  insegna  P aquila, 
e troviamo,  ch’  il  console  Mario  nella  battaglia  de’  Cimbri  hebbe 
le  sue  insegne  con  P aquila  d’ argento,  et  simile  insegna  portava 
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Catelina,  qaando  fu  sconfitto  da  Antonio  nelle  parti  de  Pistoja, 
corne  raconta  Salustio,  et  il  gran  Pompeo  porté  il  carapo  azuro  e 
P aquila  d' ai^ento,  e Giolio  Cesare  porté  il  campo  vermiglio  e 
r aqnila  d’ oro,  corne  fa  mentione  Lncano^  in  versi  dicendo: 

Signa  [pares],  aquilas,  et  pila  minantia  pilis. 

Mà  poi  Ottaviano  Agosto  suo  nipote  e successore  Impera- 
dore  la  muté  e porté  il  campo  d’  oro  et  P aquila  naturale  di 
color  vero  a similitudine  délia  Signoria  del  Iraperio;  che  corne 
r aquila  è sopra  ogni  uccello  e vede  chiaro  più  ch’  ogn’  animale 
e vola  insino  al  cielo  del  emispero  del  fuoco,  cossi  1’  Imperio 
dè  essere  sopra  ogni  Signoria  temporale,  et  appresso  Ottaviano. 
tutti  quelli  Romani  1’  hanno  per  simile  modo  portata;  mà  Co- 
stantino  e poi  P altri  Imperadori  Greci  ritennero  P insegna  de 
Giulio  Cesare,  cioè  il  campo  vermiglio  e P aquila  d’ oro,  mà  con 
due  capi.  Lasciaremo  delle  insegne  del  comun  de  Roma  e 
delli  Imperadori  e tornaremo  a nostra  materia  sopra  i fatti  de 
Firenze. 

Thoma  Paliologo,  figliolo  d’ Emanuel  Paliologo  Imperadore  de 
Costantinopoli,  fratello  delli  due  Imperadori  ; lo  primo  fù  Giovanni,  ] p.  48 
il  secondo  Costantino,  che  furo  primogeniti,  quai  Thoma  nelP  anno 
1430  prese  per  moglie  Caterina  figliola  del  Principe  Zaccaria  As- 
sanni  et  con  essa  fece  due  figliuoli  Andrea  et  Emanuel  et  una 
figliola  Helena,  la  quale  nelP  anno  1447  la  marité  col  figliolo  del 
Dispoto  Giurgo  Vulgo  nomine  Lazaro,  e per  tal  causa  al  dette  La- 
zare lo  sopra  dette  Giovanni  Paliologo  Imperadore  li  doné  lo  ti- 
tolo  de  Dispoto  de  Servia  e lo  crié,  e questi  fecero  tre  figlie,  la 
prima  fù  maritata  nomine  Maria  col  Signer  Leonardo  Tocco  de 
Santa  Maura;  la  seconda  nomine  Signora  Hierina  col  Signer  Gio- 
vanni Castrioto  Duca  de  Santo  Pietro;  la  terza  Signora  Miliza  fù 
maritata  col  Rè  de  Russia.  Morse  dette  Despote  Lazaro  Vulgo  nelP 
anno  1458;  la  prefata  Signora  Helena  si  fece  monaca  in  Santa 
Maura  P anno  1474  e fù  nominata  Pacientia,  e la  prefata  Caterina 
morse  a Corfù  P anno  1462  e fù  sepolta  nel  monasterio  delli  Santi 

^ Pharsal.  I,  6. 
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Apostoli,  e lo  prefato  Despoto  Thoina  fù  Despoto  de  Fatras  morse 
in  Roma  1’  anno  1465,  di  età  d’ anni  56.  La  madré  del  detto 
Despoto  de  Servia  fù  sorella  de  Thoma  Catacusino  che  fù  figlio 
de  Giovanni;  morse  F anno  1457,  et  nel  detto  anno  morse  suo 
marito  Giurgo  Vulgo  predetto,  et  il  prefato  Giovanni  Catacusino 
fù  alcnni  anni  Imperadore,  che  fè  la  guerra  in  Albania  et  la  roinè. 

Notamento  per  me  Don  Coetantino  Mosacki  a voi  Jiglioli  miei  de 

tutto  quello  che  segue  appresso. 

Dico  che  Don  Giovanni,  mio  padre  e vostro  avo,  lasso  a miei 
49  fratelli  | et  a me  la  rétro  scritta  memoria  de  uostra  casa,  de  tutto 
quello  che  lui  sapeva  et  havea  notitia,  tanto  de  nostri  descendent! 
com’  anco  del  stato.  Et  io  ve  lasso  alcune  altre  particolarità  et 
memorie  de  più  antiquità  de  quello  che  lasso  mio  padre  a voi,  le 
quali  sono  state  rittrovate  in  alcune  croniche  antiche  delli  Rè  e 
Despoti  de  Servia,  e similraente  in  alcune  altre  croniche  delli  Greci 
Imperadori,  le  quali  da  Venetia  me  V ha  inviate  il  Signor  Andrea 
Angelo  délia  impériale  stirpe  Constantinopolitana;  senza  perô  che 

t 

mai  presenti  al  mente  m'  havesse  visto  nè  conosciuto,  se  non  per 
nome,  nè  io  mai  visto  lui.  Lo  quale  primo  da  Roma  me  scrisse 
e poi  da  Venetia,  e cossi  ce  semo  alcune  volte  per  lettere  visitati, 
sichè  io  non  ce  F ho  cercate,  se  non  ch’  havendole  ritrovate  da 
lui  medesimo.  La  prima  volta  che  me  scrissq  s’  offerse  mandar- 
mele,  le  quali  vederete;  m’  ha  parso  lassarle  a voi,  a tal  sappiate, 
corne  le  cose  de  questo  mondo  son  tutte  vanità,  e che  non  c’  è 
altro  ch’  amare  e temere  Idio  sopra  ogn’  altra  casa;  ch’  Idio  esalta 
et  humilia;  e forzateve  essere  virtuosi  e far  honore  alla  casa. 

£ ve  certifico,  che  raggionando  cou  detta  Signora  contessa  de 
Muro  un  di  de  tal  memoria,  me  disse  che  sua  Signoria  la  teneva 
scritta  in  un  suo  libro  quale  fece  venire  e se  lesse,  et  s’  approbo 
con  questa,  che  tanto  più  la  tengo  per  vera  et  authentica,  la  quale 
qui  vederete,  che  parla  de  tutti  li  Rè  e Despoti  de’  Servia,  et  anco 
del  progenitore  de  nostra  casa,  sichè  questi  tre  fratelli,  donde  noi 
descendemo,  quai  vedrete,  descendano  da  stirpe  Impériale;  vide- 
licet: 
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Don  Costantino,  mando  a V.  S.  lo  transunto,  li  promesi  da 
Rom  a del’  origine  delli  Despoti  de  Servia,  et  anco  del  Signer  An- 
drea vostro  progenitore,  scritto  in  lingua  Chiureliza  Serviana,  trar 
dotto  in  lingua  Italiana,  arjrivato  fui  in  Venetia,  me  son  ricordato  de  p.  50 
V.  S.,  corne  deggio;  ma  la  mandé  nelP  1545. 

Fn  un  Signore  overo  un  Imperadore  nominato  Magnamo,  il 
quale  havea  in  suo  potere  V Epiro,  la  Macedonia,  la  Dalmatia,  con 
le  due  Servie,  et  tutta  la  nova  Roma  alias  Remania;  dal  quale  fù 
generato  Urosio  cieco,  il  quale  per  le  virtù  sue  da  ciascheduno  era 
honorato  et  obedito,  il  quale  généré  Stefano,  che  successe  air  Im- 
perio  suo,  e lui  généré  Urosio  secundo,  il  quale  mancé  senza  he- 
redi;»onde  che  li  principali  suoi  se  devisero  T Imperio  suo.  Al 
Conte  Lazare  pervenne  la  inferior  Servia,  e la  superior  Servia 
overo  Bulgaria  a Nicolé  Suppano,  e tutta  la  nova  Roma  alli  tre 
fratelli,  videlicet  Vocasion  che  nome  regio  teneva,  Andrea  et  Coico, 
che  dair  Impérial  stirpe  de  Bertanio  Imperadore  descendevano, 
e monirno  certamente  quelle  parti  e città  maritime,  e dividende 
poi  trà  loro  il  stato,  al  sopra  dette  Andrea  seconde  fratello,  quai 
fu  vostro  genitore,  le  pervenne  in  sua  parte  e dominio  T Epiro. 

E délia  stirpe  del  prefate  Magnamo  nacque  Balsa  Re,  al  quale 
pervenne  in  suo  potere  quella  parte  délia  Bajana  prossima  a Sen- 
tari  persino  al  mare,  et  hebbe  Scutari,  Antivari,  Cataro,  Alesio  con 
tutta  una  parte  délia  Dalmatia,  e Drivasto,  benchè  tributaria  per 
r accordo  annuale;  li  contini  delli  quali  paesi  era  il  Hume  Neritan, 
e quella  città  Alba  greca  e tutto  quel  tratto.  Questo  Re  Balza  ebbe 
per  moglie  la  Hgliola  d' Andrea  Musachi,  e con  questa  Signora  gé- 
néré una  Hgliola,  e detta  | Signora  morse,  e con  V altra  moglie  p.  51 
généré  tre  figlioli,  Giorgio,  Stratiomirio  e Balsa.  Soccedendo  nel 
régné  Stratiomirio  hebbe  per  moglie  Yrine  Hgliola  de  Progano  pa- 
rente del  Signer  Angelo,  dalla  quale  Gerine  nacque  Giorgio,  e mo- 
rendo  lei,  il  prefato  Stratiomirio  hebbe  poi  per  moglie  Miliza 
Hgliola  de  Lazzaro  Despote  de  Servia,  delli  quali  nacque  Alba; 
notrendo  detta  Miliza  il  prefato  Giorgio  corne  lo  proprio  Hglio,  do- 
nandole  il  proprio  latte,  amandolo  corne  proprio  Hgliolo,  talchè  la 
maggior  parte  credeva  esser  suo  Hglio,  e cossi  credeva  lui  proprio, 
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inperochè  altramente  non  conosceva.  L’  altra  figliola  del  prefato 
Lazaro  nomine  Hielena  T hâve  Milos  Cubilovich  per  moglie,  et  il 
figliolo  Stefano  non  generô  figli,  se  dice  essere  santo  ; et  Alba  so- 
pradetta  fù  maritata  con  Coico  overo  Golem.  Lazaro  fii  preso  da 
Amurat  Principe  de  Turchi  e fatto  morire,  per  la  cui  morte  volen- 
dosene  vendicare  Milos  con  un’  piignale  uccise  Amurat  e fù  morto 
lui;  si  che  Giorgio  soccedendo  nel  Despotato,  dal  quale  fù  gene- 
rato  Gregorio,  Stefano  e Lazaro,  Hielina  et  Lisabet  altramente 
Miliza,  la  quale  hebbe  per  moglie  il  Signor  Alesio  Span  délia 
stirpe  de  Theodosio  Imperadore;  Hielina  hâve  Amurath  seconde  et 
ha  generato  Maumeth,  e Stefano  ha  generato  Giovanni  e Maria; 
e de  Meliza  nacque  Marco,  Biasio,  Lucia  e Demetria,  Angola  et 
Andriana;  et  Giovanni  ha  generato  una  figliola  maritata  col  Conte 
Frangipane.  E Maria  hâve  Bonifatio  quinte  Marchese  de  Monfer- 
rato,  délia  quale  nacque  Goglielmo  nono,  e Lucia  sopra  detta  hâve 
lo  Signor  Pietro  Angelo  dell’  impérial  stirpe  Constantinopolitana 
nato,  e procreorno  Paulo,  Alesio,  Giovan  Andrea  e Geronimo; 

62  Angola  hâve  lo  Signor  Stefano  Du|caguino,  e procreorno  cinque 
figlioli,  e Demetria  hâve  un’  barone  del  Rè  d’ Ungaria  Matias  suo 
affine  e procréé  cinque  figlioli,  et  Andriana  hâve  Giovanni  Micheli, 
patritio  veneto,  e procréé  figlioli  e figliole. 

E perché  voglio,  figlioli  miei,  che  meglio  intendiate  la  retro- 
scritta  meraoria  over  cronica,  ve  dico  che  li  detti  tre  fratelli,  a 
chi  pervenne  tutta  la  nova  Roma  seu  Remania,  erano  pur  del 
sangue  del  detto  Magnamo,  e d’ impérial  parte  descendevano,  et 
erano  regij,  et  il  primo  genito  Vocasion  nome  reggio  teneva,  sicome 
la  cronica  délia  Signera  contessa  de  Muro  ancor  testifica;  et  prima- 
mente  loro  progenitori  possedevano  1’  Epiro  et  altri  regni,  mà  corne 
poi  sole  intervenire  e spesso  se  vede,  il  detto  Magnamo  s’  in- 
grandi,  et  occupé  tutto  quelle  stato  havete  inteso  ; mà  quando  poi 
viddero  li  detti  tre  fratelli  il  tempo  de  recuperare  il  stato  de’  loro 
predecessori,  presero  1’  occasione  e se  fecero  Signori  de  tutta  la 
nova  Roma.  E sappiate  che  nella  nova  Roma  se  c’  include  e com- 
prende  tutta  la  Tracia,  la  Macedonia,  1’  Epiro,  la  Morea  seu  Pelo- 
peneso  e tutta  Grecia,  sichè  forno  gran’  Signori,  e quando  poi  li 
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detti  tre  fratelli  dividero  trà  loro  il  stato,  al  sopradetto  Andrea 
seconde  fratello,  quale  fù  nostro  progenitore,  cbe  le  toccô  in  sua 
parte  e dominio  il  regno  de  Ëpiro,  questo  è quelle  de  chi  mie 
padre  havea  notitia,  cbe  teneva  la  dignità  e titolo  de  Sevastro 
Crator,  cbe  vuol  dire  Capitanio  generale  del  Imperadore,  et  vicario, 
sicojme  nel  principio  v'  bo  particularmente  più  speciiicate,  e de  p.  53 
questo  dette  Andrea  ne  nacque  Tbeodoro,  e de  Tbeodoro  il  se- 
conde Andrea,  cbe  fù  Despote  d' Ëpiro,  sicome  per  la  memoria 
de  mie  padre  bavete  inteso,  e seguitô  insino  a noi.  Ët  il  Rè 
Balsa,  cbe  sta  nella  retroscritta  cronica,  questo  è quelle,  de  cbe 
mie  padre  nella  sua  memoria  scrive,  cb'  ebbe  per  moglie  la  tiglia 
del  seconde  Andrea  Mosacbi  seconde  Despote  d’ Ëpiro,  nomine  Si- 
gnera Coraita,  et  anco  annotate,  cbe  dove  trovarete  Stefano  bgliolo 
de  Giorgio  Despoto  de  Servia,  cb’  bà  generato  Giovanni  et  Maria: 
questo  Stefano  Despoto  bebbe  per  moglie  una  sorella  consobrina 
de  mio  padre  nominata  Signera  Angelina,  cbe  fîi  bglia  de  Signor 
Arainiti  Comnino  nata  de  Maria  Mosacbi,  sorella  de  mio  avo,  si- 
come mio  padre  nella  sua  memoria  scrive;  e de  questo  Stefano  De- 
spoto e Signera  Angelina  predetta  ne  nacque  Giovanni  e Maria, 
la  quale  Maria  fù  maritata  con  Bonifacio  quinte  Marebese  de  Mon- 
ferrato,  sicome  mio  padre  pur  lo  scrive,  e questa  retroscritta  cro- 
nica se  conferma  con  la  memoria  de  mio  padre;  e perô  era  no- 
stro parente  il  Marebese  de  Monferrato,  siebè  dove  trovate  in 
la  retroscritta  cronica  il  segno  délia  croce,  quali  son  loro,  a tal 
meglio  intendiate. 

Il  predetto  Signor  Andrea  Angelo  délia  impérial  stirpe  Con- 
stantinopolitana  m^  ba  inviato  quest'  altra  sotto  scritta  cronica  over 
memoria  de  mia  casa  neir  anno  1550,  cbe  dapoi  délia  prima  cbe 
m' inviô,  già  erano  passati  cinqne  anni,  cbe  mai  bavea  bavuto  nova 
de  lui,  nè  sapea  cbe  ne  fusse.  Ë ritrovandose  il  Siguor  Don  Co- 
stantino  Castriota  in  Venetia,  per  lui  m' inviô  la  sotto  scritta  me- 
moria, benebè  il  detto  Signor  Don  Costantino  non  me  la  donô, 
perebè  disse  baverla  per  se,  et  \ il  predetto  Signor  Andrea  pur  me  p.  54 
r inviô  per  via  de  Roma  scrivendome  in  questa  forma: 

Signor  Don  Costantino  Mosacbi,  io  per  brevità  le  mando  al 
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présente  qui  incluso  la  memoria  ritrovata  de  vostra  casa  appresso 
le  memorie  de  casa  nostra,  e s'  il  Signer  Don  Costantino  Castrioto 
non  r ha  date  quella  memoria,  le  donai  che  ve  la  portasse;  al  pré- 
sente le  mando  V esemplo  corne  jace,  e per  esser  cosa  veridica, 
penso  de  farlo  registrare  in  libre  d’ un  valentissimo  historiografo, 
dove  sono  poste  tutte  le  famiglie  illustri,  che  lui  habbia  possuto 
havere  e ritrovare,  e se  dice  ch’  incomincia  da  Adam  insin’  al  pré- 
sente e poi  è per  imprimerse. 


La  memoria  è taie;  videliceU 


Britanius  Rex  Apolo  Illyriaeque,  ex  genere  Britanij 
Caesaris,  genuit  Marium  Britanium  Regem; 

Marcus  Britanius  Rex  genuit 

loanum  Musachiç,  Andream,  alias  Stefanum  Reg.  Duc.; 
Ginos  Mariam,  < Dominicus  alias  Moncinus,  Gai  minste  (?) 


loannes  ‘ Agnese  Audre 
Angeli  mater. 


Voisava  Ivani 
uxorem 


Giudico,  che  questo  Giovanni 
fosse  padre  de  V.  S. 


Giorgium  Scan 
derbegh. 


Avertendove,  che  se  in  la  sopra  detta  memoria  over  cronica 
non  sono  notati  tutti  li  discendenti  de  vostra  casa  per  linea  di- 
55  retta,  sappiate  ch’  il  cronista  non  fà  mentione  si  nô  del’  | origine 
délia  casa,  donde  descendano  e del’  ultimi  Signori,  che  se  ritrovaro 
in  Signoria  in  quel  tempo,  che  se  perse  il  paese,  quando  il  Turco 
li  scacciô;  fu  in  quel  tempo  de  vostra  casa  Gino  Mosachi  vostro 
avo  quai  morse  allora  in  stato,  e Giovanni  vostro  padre,  quai  passé 
nel  regno  de  Napoli,  e similmente  dell’  altre  case  de’  Signori  ch’  al- 
lora se  ritrovaro,  sicome  detta  memoria  testifica. 

Com’  ho  detto.  Don  Giovanni  mio  padre  ha  lasciato  memoria 
de  tutto  quelle  che  lui  tenea  notitia  delli  descendenti  de  nostra 
casa  fin  a me  Don  Costantino  Mosachi,  sicome  appare,  incomin- 
ciando  dal  primo  Andrea  Mosachi  Sevasto  Crator,  che  più  avante 
non  tenea  notitia;  et  io  ho  havuto  luce  per  altre  croniche  et  anco 
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per  la  retroscritta  del  nome  del  padre  et  avo  del  sopra  detto  An- 
drea, qualmente  descendino  délia  stirpe  e sangue  de  Brittanio  Im- 
peradore.  Narra  la  Cronica,  che  fù  Brittanio  Rè  [d’]  Apolo  [et]  II- 
liria,  délia  stirpe  e generatione  de  Brittanio  Imperadore,  del  quale 
Brittanio  Rè  nacque  Ivano  Mosachi  Rè,  lo  quale  de  tre  nomi  se 
nominava,  cioè  Ivano,  Andrea,  alias  Stefano  Rè,  dal  quale  Ivano 
Rè  nacquero  tre  dglioli,  videlicet  Vucascon  che  nome  regio  tenea, 
Andrea  e Coico;  questo  Andrea  seconde  fratello  è quelle  de  chi 
mio  padre  havea  notitia,  sicome  de  sopra  è detto;  et  acciô  me- 
glio  sappiate,  ve  dico,  che  trovarete  in  la  retroscritta  memoria  seu 
cronica  de  Magnano,  quai  fù  un  gran  Signore  overo  Imperadore, 
che  possedeva  V Epiro,  la  Macedonia,  la  Dalmatia  e le  due  Servie 
et  tutta  la  nova  Roma;  e de  lui  nacque  Orosio,  e d’ Orosio  Ste- 
fano, e de  Stefano  il  seconde  Orosio,  che  fù  ultime,  quai  possedeva 
il  sopradetto  stato,  e morendo  il  predetto  ultime  Orosio  senza  he- 
redi,  il  suo  Imperio  se  divise  in  tre  parti  in  questo  modo;  vide- 
licet il  Conte  Lazare  prese  la  superiore  Servia,  Nicolô  Zupani  | p. 
r inferior  Servia  alias  Bulgaria;  li  trè  fratrelli,  figlioli  del  sopra- 
detto Ivano  Mosachi  Rè,  se  pigliomo  tutta  la  Nova  Roma  alias 
Remania,  che  se  c’  include  la  Tracia,  la  Macedonia,  V Epiro  e lo 
Peloponeso  alias  la  Morea,  et  dividende  poi  trà  loro  li  tre  fratelli 
il  stato,  al  sopra  detto  Andrea  seconde  fratello  nostro  progenitore 
li  pervenne  in  sua  parte  e dominio  il  regno  d’ Epiro  e Musachia, 
loro  antico  stato,  quale  prima  e poi  hanno  posseduto,  crescendo  e 
diminuendo  seconde  la  diversità  de  tempi  insino  a tanto,  ch'  il 
Turco  ne  discacciô  e toise  il  tutto  per  nostri  peccati. 

Descendent!  de  nostra  casa  Mosachj. 

Fù  Britanio  Rè,  e de  Britanio  nacque  Ivano  Mosachi  Rè,  e de 
Ivano  nacquero  tre  figlioli,  Vucasione,  che  nome  regio  teneva,  An- 
drea e Coico;  questo  seconde  fratello  Andrea  Mosachi  Sevastro 
Crator,  che  vol  dire  general  Capitanio  del  Imperadore,  è quelle, 
de  chi  mio  padre  havea  notitia,  che  più  oltre  non  sapea;  talchè 
incominciando  dal  detto  Britanio  Rè  fin  a Don  Giovanni  mio  figlio 
sono  per  diritta  linea  undeci  linee,  sicome  appresso  vedrete  par- 
ticolarmente,  videlicet: 
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Fn  Britanio  Rè,  e del  dette  Marco  Britanio  Rè,  e del  detto 
Ivano  Rè,  e del  detto  Andrea  Sebaston  Crantes,  e del  detto  Théo- 
dore, e del  detto  Andrea  primo  Despoto,  e del  detto  Ginno,  e del 
p.  57  detto  Andrea,  e del  dette  1 Ginno,  e del  detto  Don  Giovanni,  e del 
detto  Don  Costantino,  e del  detto  Don  Giovanni  e Don  Gasparro 
Mosachj  ; mà,  com’  ho  detto,  mio  padre  havea  notitia  de  otto  linee 
dal  primo  Andrea  Sebaston  Crantes  fin  a me  Don  Costantino;  la 
nona  è de  Don  Giovanni  mio  figlio,  quai  lui  non  vedette,  e le  tre 
altre  sono  de  Britanio  Rè  e de  Marco  Britanio  Rè  e de  Ivano  Rè 
suo  figlio,  sicome  per  la  retroscritta  memoria,  quaP  io  ho  havuta, 
havete  visto,  sichè  son  dodici,  sicome  è scritto,  fin  al  présente;  gli 
nostro  Signore  per  sua  misericordia  moltiplichi  e con  miglior  for- 
tuna,  amen. 

Figlioli  miei,  tenerete  tanto  la  memoria  de  mio  padre  corne 
la  présente  memoria  appresso  de  voi  in  bona  custodia,  a tal  chè 
piacendo  a nostro  Signor  che  ve  doni  figlioli,  habbiano  anco  loro 
luce  e notitia  délia  casa  et  origine  donde  discendeno,  et  anco  quello 
ch’ hano  posseduto  vostri  antecessori;  se  Idio  ce  fà  grazia  corne 

10  spero,  che  Carlo  V Imperadore  nostro  overo  Filippo  suo  figlio 
recuperi  1’  Impero  de  Constantinopoli,  almeno  sappiate  domandare 
vostro  stato  e quai  fù. 

Trovarete,  che  questo  retroscritto  ultimo  Orosio,  che  morse 
senza  heredi,  di  chi  li  sopra  detti  se  divisero  il  stato,  costui  fece 
fare  T altare  maggiore  con  la  cova  d’ argento  a Santo  Nicolô  de 
Bari,  e fii  nell’  anno  1300  a di  19  de  Jugno,  VI  ind.,  e cossi  in 
sua  memoria  son  scoli)ite  ditte  letere  nella  detta  cova  d’ argento, 
sicome  hoggi  se  vede  chi  la  vorrà  vedere. 

Benchè  dopoi  il  detto  Andrea  Angelo  m’  ha  inviato  una  ge- 
nealogia  d’  Imperadori  Romani  e Constantinopolitani  e de  Régi, 
Principi,  e Signori  de  quelle  ch’  à fatto  stampare,  e dice  che  Con- 
p.  58  stantino  quinto  figlio  de  Michèle  | Imperadore  il  quale  descende 
délia  stirpe  e linea  del  magno  Costantino,  non  computando  perô 

11  due  primi  de  tal  nome,  cioè  il  magno  et  il  figliolo,  questo  Co- 
stantino hà  generato  Comin  che  nacque  dopo  la  morte  del  padre, 
e Zooi  che  per  avante  nacque,  la  quale  hebbe  per  marito  Britanio 
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del  medesmo  genere,  la  madré  del  quale  fù  Theodosia  del  généré 
de  Theodosio  Imperadore  Auguste,  ch’  in  lei  fini  tal  genere;  per 
la  quale  hebbe  il.  Regno  d’ Apolo  et  llliria,  délia  quale  Zooi  ha 
generato  Marco  Britanio  et  Helena  ch’  ebbe  Lazare  che  fù  poi  De- 
spote del  1350  del  inferior  Servia  detta  Bulgaria;  e Marco  Brita- 
nio ha  generato  Juvane  Signer  de  Musachi,  Andrea,  altramente 
Stefano,  Rè  d’ Apolo  et  llliria,  et  il  dette  Ivane  Rè  ha  generato 
trè  figlioli  Vocasion,  Andrea,  et  Coico,  et  questo  Andrea  seconde 
genito  che  fù  Sevastro  Crator  e Signor  d’ Epiro,  seguitano  1’  altri 
nostri  descendent!,  si  corne  è retroscritto,  talchè  con  il  dette  Marco 
Britanio  sono  dodici  linee  de  nostri  descendent!  e no  nndece. 

E desiderando  io  sapere,  quale  fusse  questo  Britanio  Cesare, 
de  chi  la  retroscritta  memoria  dice,  che  discende  Britanio  Rè  e de 
lui  Ivano  Mosachi  Rè  nostro  progenitore,  et  havendo  di  ciô  parlato 
con  alcuni  geografi  e visto  le  croniche  et  historié,  trovano  che  il 
primo  Imperadore  Britanio  fù  Costantio,  il  quale  hebbe  per  moglie 
Helena  figlia  vedova  del  Rè  de  Britania  hoggi  ditta  Enghilterra,  il 
quale  hebbe  il  principato  suo  in  Brittania  e morse  il  terzo  decimo 
anno  del  suo  imperio,  e del  detto  Costantio  et  Helena  ne  nacque 
Costantino  magno,  et  morto  detto  Costantio  Costantino  predetto 
suo  figlio  fù  in  Brittania  creato  Imperadore  in  loco  del  pajdre  sun-  p.  59 
tuosissimamente  et  andô  in  Roma  et  fù  Auguste  nominato. 

Et  in  un  altro  loco  dice  la  cronica,  che  Costantino  magno, 
figliolo  de  Costantio  Auguste,  in  Brittania  fii  creato  Imperadore 
r anno  339  e sotto  questo  buon  Principe  li  Christian!  dalli  tiranni 
oppressi  incominciarono  a respirare,  et  havendo  mosso  guerra  alli 
Parti  et  travagliando  in  Mesopotamia,  nel  31  anno  del  suo  imperio 
et  deir  età  sua  66  in  Nicomedia  in  villa  publica  passé  de  questo 
vita,  e lasciô  tre  figlioli,  videlicet  Costantino,  Costante,  Costantio. 

Perô  sappiate  ch’  il  Britanio  Cesare  gl’  è questo  Costantino  Cesare 
figliolo  d’ Helena  cognominato  magno,  Imperadore  Brittanio,  dal 
qnale  sangne  e stirpe  discese  Britanio  Rè  predetto,  e de  lui  Ivano 
Rè  suo  figlio,  e questo  Costantino  Cesare  è quel  Britanio  Cesare 
che  la  memoria  nostra  dice,  pero  chè  nacque  in  Brittania  e li  fù 
creato  Imperadore  e ne  fù  signore,  sichè  per  questo  fù  nominato 
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Brittanio  Imperadore,  e per  più  chiarezza  feo  recopiato  la  sustan- 
tia  d’ alcimi  capitoli,  sicome  1’  istoria  del  Supplimento  delle  cro- 
niche  dice,  videlicet:  Constantius  et  Galerius,  abdicantibas  se  ab 
imperio  Diocletiano  et  Massimiano,  imperii  gubemacula  susci- 
pientes,  provincias  inter  se  partiti  sunt.  Constantius  igitur  et  Gal- 
lerius  Angusti  creati  sunt,  divisusque  est  inter  eos  ita  Romanus 
orbis;  nam  Gallerius  llliricum,  Asiam  et  Orientera  sortitus  est,  Con- 
stantius vero  singulari  moderatione  usus  Gallia  tune  et  Hispania 
contentas  fuit,  licet  et  ei  Italia  sorte  obtigerit;  Constantius  enim 
contentas  dignitate  Augusti  Italiae  atque  Africae  administrandae 
sollicitudinem  recusavit,  vir  egregius  et  prestantissimus,  et  Helenam 
Anglorum  Regis  filiara  captivara  uxorem  duxit.  Constantius  cura 
humanissime  gubernasset,  Constantino  ex  Helena  suscepto,  Eboraci 
in  Brittania  principatus  sui  anno  decimo  tertio  moritur  atque  in 
60  divos  omnium  consensu  refertur  ob  eiiis  mansuetudinera  et  clemen- 1 
tiam. 

In  un  altro  loco  dice:  Constantinus  Magnus,  filius  Constantii 
Augusti,  in  Brittania  creatus  est  Imperator  anno  domini  339;  sub 
hoc  principe  Christiani  a tirannis  ante  oppressi  non  nihil  respi- 
rare  incipiunt;  bellum  eadem  versus  Partes  moliens  qui  iam  Me- 
sopotaraiara  fatigabant,  uno  et  trigesirao  imperii  sui  anno,  aetatis 
vero  sexto  et  sexagesimo,  apud  Nicomediam  in  villa  publica  obiit. 

E de  lui  restorno  tre  figlioli:  Constantino,  Constante  e Con- 
stantio.  E perche  ve  parera  forse  confusione,  ch’  il  predetto  Ivane 
Mosachi  Rc  s’  ha  de  tre  nomi  nominato,  sappiate  che  tutti  li  Rè 
d’ Illiria,  ch’  oggi  dicono  la  Bosna,  le  gente  de  quel  paese  chiamano 
il  loro  Rè  Stefano  e lassaro  il  nome  proprio.  Costui  de  tre  nomi 
se  nominava,  videlicet:  Ivanus,  Andréas,  alias  Stefanus  Rex;  Iva- 
nus  vol  dire  Giovanni  in  Italiano,  et  Andrea,  che  dice  Giovanni 
Andrea,  ma  com’  ho  detto,  al  volgo  questi  nomi  cessano  quando 
il  Rè  è coronato,  e le  dicono  Stefano  Rè,  sicome  il  supplimento 
Cronicarum  testifica,  et  anco  Papa  Pio  seconde  in  la  sua  historia 
volgare,  quale  in  breve  dico  e non  tutto  ; il  capitolo  (del)la  cronica 
dice  : Post  Albaniam,  Illiriam  secuntur  gentes  ad  occidentem  septen- 
trionemque  versus,  hoc  genus  hominum  nostra  aetas  Sclavos  ap- 
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pellat;  et  alii  Bosneses,  et  alii  Dalmate,  alii  Groaci,  Histri  Carni- 
que  Duncnpantur.  In  Bosna  rex  gentis  Stepbanus  Domine;  sic  enim 
reges  suos  appellare  consuevere. 

11  medesmo  dice  Papa  Pio  seconde  in  la  sua  historia  volgare;  p.  61 
perô  lasso  quel  che  dice  la  cronica,  per  non  replicare  il  tutto;  nel 
capitolo  pô  del  Europa  dice,  che  li  Dalmatini,  ch’  hoggi  sono  li 
Schiavoni,  et  Illirij  ch’  oggi  dicono  Bosnesi,  Tribali  overo  Misii 
ch’  hoggi  se  nominano  Serviani;  e nel  capitolo  decimo  sesto  dice: 
Dapoi  1’  Albania  seguono  le  gente  d’ Bliria  rivolte  ad  occidente  e 
settentrione;  queste  gente  chiaraano  1’  età  nostra  Schiavoni,  et  altri 
son  detti  Bosnesi,  altri  Dalmatini,  altri  Croacij,  altri  Istri,  altri 
Garni.  Nella  Bosnea  il  Rè  de  questo  paese  Stefano,  cossi  usano 
chiamare  i suoi  Reggi,  e nel  capitolo  17  dice,  che  Plinio  disse,  il 
fine  délia  Liburnia  essere  il  principio  délia  Dalmatia  e tra  Tragu- 
rio  in  essa  consunto  il  marino,  e Salona  colonia  la  quale  è lon- 
tana  da  Zara  222  et  Zara  distante  da  Pola  160  miglia,  di  che 
avviene  che  Libumi  erano  frà  la  Croacia  e la  Dalmatia,  e forsi 
anco  li  Croatini,  novo  nome  de  gente,  occuparo  li  lochi  di  Libumi; 
basti  a noi  d’ haver  cio  dimostrato;  se  sia  chi  desideii  maggior 
certeza,  volga  1’  antichi  autori.  Tholomeo  confuse  la  Liburnia,  la 
Dalmatia  e la  Illiria  insieme,  e la  Illiria  disse  essere  confine  la 
Pannonia  verso  settentrione,  dal’  oriente  la  Misia  Superiore,  dal’ 
occidente  1’  Istria,  da  mezodi  1’  Albania  et  il  lito  Adriatico,  sichè 
per  quest’  hora  sappiate,  quale  è 1’  Illiria  e Pola  città,  dove  giace, 
che  in  Istria  e Crovacia.  Perô  sappiate  ch’  il  detto  Brittanio  che 
fù  Rè  de  Pola  cioè  d’ Istria  e Crovacia  e d’ Illiria,  che  son  Bos- 
nesi predetti,  li  che  fù  Rc  de  Pola  e tenea  queste  provincie  sotto 
de  lui. 

E più  avertite  che  Strabone  et  altri  autori  scriveno,  che  Apo- 
lonia  fù  città  nobile  et  antica  in  lo  Epiro,  la  quale  hoggi  è de- 
strutta.  Vogliono  alcuni  scrittori,  che  quelle  reliquie  fusse  edificato 
quelle  ch’  hog|gi  dicono  Avolona  pur  in  lo  Epiro,  ma  quelli  ch’  hanno  p.  62 
visto  la  sopra  detta  cronica,  vogliono  che  s’ intenda  de  questa  Apo- 
lonia  e non  de  Pola  in  Istria;  perché  l’ Illiria  e l’ Epiro  son  regni 
vicini,  m’  hà  parso  farve  questo  discorso  per  più  intelligenza.  Mà 
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sia  Rè  de  Pola  in  Istria  overo  d’ Apolonia  d’ Epiro,  basti  che  fù 
Rè  de  due  regni,  et  intendase  de  qualsivoglia;  benchè  anco  ho 
trovato  che  nel  Regno  de  Bosna  alias  Illiria  c'  è una  città  che  si 
chiama  Apolona  ch’  è più  vero  simile  che  sia  questa  ô vero  quella 
d’ Epiro,  e puro  in  Tracia  c’  è un  altra  città,  se  chiama  Polonia 
non  molto  lontana  dal’  Epiro  ch’  ogn’  un’  de  loro  potria  essere. 

Sappiate,  che  Don  Andriano  mio  fratello  havea  cento  cavalli 
leggieri  in  ordinanza  del  Rè  de  Francia,  dico  in  pace  et  in  guerra 
ben  pagati,  e detto  Don  Andriano  Mosachi  morse  alli  diece  de 
maggio  attossicato  da  certi  gentilhuomini  francesi  che  stavano  con 
Monsignore  deVandomo,  per  haver  la  sua  compagnia  edenari,  quali 
erano  da  dodici  milia  scudi,  et  altri  mobili  de  cavalli,  et  argento, 
e sta  atterrato  in  la  città  de  Bivilla,  che  li  morse,  in  1’  ecclesia  de 
San  Francesco  appresso  1’  altare  maggiore  alla  banda  del  scirocco; 
e detta  città  de  Bivilla  è in  la  provincia  de  Piccardia,  e detto  Rè 
1’  havea  donato  un  castello  nomine  Mundi  appresso  de  Monstro  e 
de  Bivilla;  morse  nel  1526  a di  diece  de  maggio. 
p.  63  Don  Giovanni  mio  padre  fè  fare  nell’  ecclesia  maggiore  de 
Francavilla  in  terra  de  Otranto  un’  tabernaculo  de  marmo,  dove 
stà  il  sacramento  e ce  fè  fare  un’  epitafio  delle  subseguenti  parole 
e ce  lasso  tre  messe  la  settimana,  videlicet: 

Omnipotens  lesu,  sacrarium  hoc  tibi  loannes  Mosachi  filius 
En  Ghini  Despotis  Epirothae  et  Mosachiae  domini  ex  urbe  Bizantis 
oriundi  bicipitem  aquilam  habentis  insigne  coronatam  religiose  de- 
dicat  anno  domini  1510. 

Seguitano  due  altri  epitafij,  che  son  fatti  qui  in  Napoli  per 
mettere  un  di  qnelli  alla  mia  sepoltura. 

loanni  Mosachio  Gini  filio  Molossorum  domino  Epirique 
Despote,  sanguine  et  cognatione  Regia,  ex 
urbe  Bizantis  oriundo,  suis  finibus  Turcarum 
tirannide  eiecto,  Constantinus  filius  patri 
et  sibi  suisque  fecit  anno 

loanni  Mosachi  Gini  filio  Molossorum  et  Epirotarum  Principi, 
a Turcarum  tiranno  principatu  spoliato,  Constantinus  patri  et  sibi 
suisque  fecit. 
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Tratto  délia  casa  d’ Ottomano  e corne  paseà  in  Ektropa,  e délia 
l'uina  deW  imperio  de  Constantinopoli,  e rf’  alcuni  SignoH  de  quel 
paeeej  fatto  per  Theodoro  Spandolitio  gentilhuomo  Greco,  e la 
donà  a me  Don  Costantino  Moeachi  nel  tempo  che  la  Maestà  C, 
fu  in  Roma  nel  1535f  dico  de  Carlo  Quinto. 

Clarissima  cosa  è,  che  andando  Francesi,  Venetiani,  Genoesi, 
il  Marchese  de  Monferrato  con  altri  al  conquisto  de  terra  santa, 
essendosi  loro  imbarcati  in  Venetia  per  far  la  pia  e giasta  espedi- 
tione,  trovorno  a Zara  an  hglio  del  Imperadore  de  Constantinopoli 
d' età  de  18  anni  noroinato  Alexio,  qnal  era  stato  exjpulso  dopo  p. 
la  morte  del  padre  dall’  Imperadore  de  Constantinopoli,  et  era  ri- 
corso  ar  Imperadore  d’ Alemagna,  fratello  délia  madré  sua,  implo- 
rando  ajuto,  il  qnale  non  possendo  ottenere,  corne  disperato  se 
trovava  in  detta  città  de  Zara,  al  quale  loco  applicando  la  detta 
armata  andô  là  e se  composse  con  loro  de  pagare  certa  quantità 
de  deuari,  se  il  reroettevano  in  sua  casa,  cossi  detta  armata  andô 
alla  obsidione  de  Constantinopoli,  dove  stette  per  spatio  d"  un'  anno, 
perché  era  grandissima.  In  la  città  alcuni  teneano  coP  Imperadore 
de  dentro,  alcuni  con  quel  de  fuora,  altri  né  con  quel  di  fuora  nè 
con  quel  de  dentro,  talchè  in  spatio  de  quel’  anno  ch’  era  asse- 
diata  la  città,  dentro  detta  città  forno  creati  tre  Iraperadori;  1’  ul- 
timo  de  loro  fù  uno  nominato  Morzuffolo,  quai’  solum  quaranta 
giorni  resse  l’ imperio,  sotto  il  quale  se  perse  Constantinopoli;  perô 
chè  quelli  de  fora  dando  la  battaglia,  haveano  intelligentia  con 
quelli  da  dentro,  et  espugnorno  la  città,  et  in  qnella  battaglia  fu 
morto  Morzuffolo  et  etiamdio  quel  giovene  ch’  havea  condotto 
r esercito  alla  obsidione  de  Constantinopoli;  fù  sacchegiata  la  città 
et  disolata,  et  1’  esercito  vincitore  créé  un  Francese  Imperadore,  et 
li  Signori  Venetiani  possedevano  l’ intrate  del  patriarcato;  et  li  gen- 
tilhuomini  Greci  non  contenti  de  questo  se  partirno  da  Constan- 
tinopoli, e se  passorno  in  la  Natolia,  et  creorno  un  Imperadore 
frà  loro  de  casa  Lascari;  onde  è da  sapere,  che  nel’  intervallo 
d’ anni  sessanta  cinque  che  fù  possessa  Constantinopoli  da  Fran- 
cesi, e cossi  li  Greci  ancora  in  la  Natolia  hebbero  tre  Imperadori 
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de  casa  Lascari,  e Y ultime  Imperadore  de  casa  Lascari  havendo 
p.  66  quattro  figliole  | femine  et  une  mascolo,  prese  per  genero  une  Mi- 
chael Paliologo,  quai  fù  estrenuissimo  soldato  e moite  amato  dalle 
genti  d’  arme;  e morte  1’  Imperadore  Lascari,  questo  Michaele 
usurpé  r imperio  e fece  privare  dell’  occhi  il  sue  cognato  d’ età 
de  cinque  anni,  il  chè  fù  causa  de  grandissima  discordia  et  alte- 
ratione  de  tutta  Grecia  e ruina  [tojtale  di  quella.  Succese  poi,  che 
questo  Michaele  Paliologo  Imperadore  fece  tregua  con  quel  Impe- 
radore Francese  che  stava  in  Constantinopoli;  durante  la  tregua 
questo  Michael  Paliologo  mandé  un’  suo  capitano  nominato  Stra- 
tigopolo  con  uno  esercito  de  venti  cinque  milia  combattenti  contra 
Bulgari,  il  quale  capitanio  appresso  vinti  miglia  de  Constantinopoli 
incontré  un’  vecchio  Greco,  ch’  abitava  in  Constantinopoli,  il  quale 
disse:  „Signor,  non  me  farà  Dio  tanta  grazia  de  morire  sotto  un’ 
Imperadore  Greco?  Se  V.  S.  vole,  io  te  metteré  dentro  Constanti- 
nopoli con  tutto  r esercito,  perch’  io  sé  un  loco  aperto  nelle  mura, 
nel  quale  facilmente  pué  entrare  un  huomo  a piedi,  per  il  quale 
spesso  entro  tomando  dalla  possessione  mia,  trovando  la  porta 
serrata“.  Onde  il  capitanio  mandé  alcuni  de  suoi  lidati  e trovaro 
essere  la  verità  quelle  1’  havea  manifestato  il  vechio,  e per  tanto 
délibéré  fare  1’  impresa  de  Constantinopoli,  senza  significare  altro 
al  suo  Imperadore,  e cossi  da  prima  sera  fatta  dare  la  biada  alli 
cavalli,  fece  gran  diligentia  de  carainare,  e pervenuto  a Constan- 
tinopoli avanti  il  giorno  e mandati  alcuni  de’  suoi  per  la  predetta 
apertura  dentro  la  città  per  una  parte,  per  la  quale  entré  tutto 
r esercito,  comandé  che  tutti  stessero  aile  parte,  accié  che  l’ ini- 
mici  non  potessero  fugire  dalle  sue  mani,  e sopravenendo  il  giorno, 
vedendose  1’  inimici  già  privati  délia  città,  cercando  fugire,  non 
possendo,  se  misero  alcuni  de  loro  a combattere,  delli  quali  molti 
ne  fomo  morti  ; alcuni  mettendo  fuoco  nelli  più  belli  edificij  et  ec- 
p.  66  clesie  délia  | città,  più  facilmente  scampomo,  per  chè  li  Greci  cor- 
revano  ad  estinguere  il  grande  incendio.  Ancora  V Imperadore 
Francese  fuggi  e se  salvé  e venne  in  Napoli;  et  andé  il  corriero 
in  la  Natolia,  e significato  il  snccesso,  fù  fatta  gran  festa  e lumi- 
narie.  Ma  fù  un’  gentilhuomo  greco  maturo  d’ anni  e d’ esperientia 
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pieno,  nominato  Theodoro  Tornicbi,  ch^  intesa  la  novella  délia  re- 
cnperatione  de  Constantinopoli  da  alcani  ch'  erano  andati  a visitarlo 
ch’  era  in  letto  ammalato,  ruppe  in  lacrime  dicendo:  „Ahimè,  questa 
è la  ruina  de  Christiani";  quelli  resposero  e dissero:  ^Che  dite 
voi,  Signer?  Habbiamo  recuperato  la  nostra  patria,  e voi  pian- 
gete?^^;  quelle  disse:  „Nen  senza  causa  piange;  vei  vedete  quanta 
alteratiene  è nell’  Imperie  de  Greci  e per  che  via  è venuto  in  mane 
de  Michali  Palielege,  il  quale  per  stabilirse  nel  Imperie  mô  ch’  è 
recuperata  Censtantinepeli  in  tempe  sue,  verra  andare  a fare  il 
demicilie  in  Censtantinepeli,  e tutti  questi  valent’  hnemini,  che 
tant’  anni  sene  censneti  nel’  arme,  et  banne  cembattnte  centre 
questi  Turchi,  che  per  le  discerdie  de  principi  Ghristiani  sen  ve- 
nuti  insine  quà,  e le  genti  d’ arme  nestre  e nestri  gievani  gentil- 
hnemini  cenveniranne  andare  ceP  Imperadere  in  la  città  e lassa- 
rande  questa  impresa  de  Turchi,  e trevarande  le  delitie  délia  città, 
e perderande  1’  esercitie  delT  arme,  e quelli  Turchi  che  signereg- 
giane  quelli  menti,  mai  nen  hanno  pessnte  signereggiare  la  cam- 
pagna,  e vedende  partire  quelli,  signereggiarande  egni  cesa,  e pas- 
sarande  ail’  Eurepa,  e pigliarande  Cen|stantinepeli  e tutte  l’ Im-  p.  67 
perie  nestre“  ; e dette  queste  parele  se  veltè  ail’  altre  canto  dell’ 
lette  et  spire. 

Dice  che  circa  la  fine  dell’  Imperie  de  Francesi  e prime  délia 
casa  Palielege  Imperadere  de  Censtantinepeli,  essende  quattre  Si- 
gner! de  Turchi  cenvicini  egn’  une  per  se  picciel  Siguere,  vedende 
partite  P Imperadere  Michaele  de  questa  frenttera  e lassati  alcuni 
de  snei  divisi  e sparsi  in  più  lueghi  per  difendere  più  preste  che 
per  eifendere  P inimici  cem’  erane  seliti,  e vista  la  petentia  de 
Christian!  grande  e nen  pesserli  egn’  une  hueme  per  se  sele  effen- 
derli,  dice  sestenersi,  deliberaime  più  preste  prevedere  al  ben  pu- 
bliée che  al  ben  lere  preprie,  e fume  a censiglie  insieme  ad  un’ 
gierae  deputate,  et  accerderensi  creare  Signer  frà  lere,  et  essende 
in  questa  elettiene,  ciascune  la  veleva  per  se,  e P altri  ch’  erane  di 
più  auterità  che  queste  Ottemane,  quale  era  de  natura  benarie,  nen 
se  pessende  accordare  lere  de  cemune  censense  più  preste  havere 
un’  fratelle  che  signeriggierne  in  1er  Signer.  Ottemane,  che  fù  primo 
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Imperadore  de  TurcJii,  resse  dette  Imperio  trenta  quattro  anni, 
qaale  havuto  df  bebbe  la  Signoria,  mostrô  più  valore  et  iogeguo 
de  quelle  cbe  s'  estimava,  volse  vedere  tutte  le  sue  gente  e far  la 
mostra  a piede  et  a cavallo  e feceli  un'  bellissimo  parlamento,  fa- 
cendo  loro  intendere  cbe  per  ampliatione  de  loro  fede  se  moveva, 
e per  uscir  de  sogettione  de  Cbristiani;  drizzô  V anime  sue  a cese 
grandi.  Queste  fù  un'  dignissime  e benignissime  Principe  giustis- 
sime  e fè  melte  bene  et  utili  leggi,  quali  fin  ad  beggi  esservane 
li  Turebi;  queste  fù  clemente,  bellicese,  liberale,  talcbè  la  fama 
sua  sera  in  fin  cbe  saranne  li  Turchi,  cbe  sogliene  dire  nella  crea- 
68  tiene  d’ un  Imperadere  lere:  „Idie  veglia  cbe  s’  assemiglia  allaj 
bentà  d’ Ottemane“.  Queste  Ottemane  mande  a tutte  le  terre  ch’ 
erane  nella  Natelia  settepeste  ail’  Tmperie  de  Censtantinepeli, 
perche  partite  Michaele  da  quelli  lueghi  de  la  Natelia  per  andare 
ad  habitare  a Censtantinepeli,  facilmente  Ottemane  bebbe  sue  in- 
tente e fecesi  signere  de  tutta  la  campagna,  e queste  perche  Mi- 
chaele Palielege  havendese  usurpate  1’  imperie  era  exese  a’  Greci, 
et  dubitava  etiam  de  Francesi  e d’ Italiani,  e massime  del  Rè  de 
Napoli  al  quale  era  ricerse  P Imperadere  Francese  implerande 
ajute,  et  era  dette  Michaele  Palielege  andate  in  Franza  al  cen- 
siglie  Lugdunense  per  vedere  d’ accemedare  il  rite  de  Greci  cen 
Latini  credende  per  questa  via  e meze  assettar  le  cese;  ma  in 
queste  intervalle  de  tempe  delP  absentia  de  dette  Michaele  Palielege 
dair  imperie  [fii]  facil  cosa  ad  Ottemane  a censegiiir  l’ intente  sue; 
fecesi  signere  de  queste  terre  del’  Imperie  de  Greci  nella  Natelia. 
Ternate  da  Franza  Michaele  Palielege  senza  cenclusiene  e pei 
merte,  succese  il  figlie  Andronice,  le  (juale  nen  fii  délia  militar 
disciplina  del  padre,  e questa  discratia  permesse  Die  per  li  nestri 
peccati;  siceme  principiè  la  casa  Palielege  ad  imperare  ali  Greci, 
cessi  ance  inceminciè  Y imperie  de  Turchi,  a tempe  cbe  Ottemane 
il  settime  Imperadere  de  casa  Ottemane,  caciô  il  settime  Impera- 
dere de  casa  Palielege.  L’  Imperadere  de  Turchi  s’  il  prime  fù 
buene,  subsequentemente  tutti  quelli  cbe  seguirne,  anderne  miglie- 
rande  di  bene  in  meglie. 

^ Il  s’agit  de  Mohamined  II. 
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Li  Paliologhi  veramente  andavano  di  male  in  peggio,  de  sorte  p.  69 
ch’  il  figliolo  de  Michaele  Paliologo  per  disgratia  sua  overo  poga- 
gine,  havendo  fatta  lega  contra  de  lui  Francesi,  Navaresi,  il  Rè  de 
Napoli,  perse  il  Peloponenso,  quale  li  vincitori  donorno  ail’  eccle- 
sia,  perse  anco  l’ insula  de  Corfù,  ch’  il  Rè  de  Napoli  tenue  per 
lui;  perse  eciam  V insula  délia  Zefalonia,  Itaca,  Giacinto,  S.  Maura, 
quale  insuie  li  Venetiani  venderno  per  certo  prezzo  ad  un  Napoli- 
tano  de  casa  de  Tocco.  Et  havendo  controversie  et  alteratione 
Andronico  Paliologo  col  Principe  de  Goda  e con  U Bulgari,  et  col 
Rè  de  Servia,  che  dopoi  s’  è cognomînato  Despote,  attese  più  presto 
aile  guerre  de  Christiani  che  a difendere  la  casa  sua  contre  Turchi, 
di  sorte  ch’  Ottomano  hebbe  ardire  d’ andare  ad  assediare  la  gran 
città  de  Bursia  e nel  combattere  in  dare  la  battaglia  alla  terra, 
fù  roorto  Ottomano,  e successe  in  suo  luogho  Orcano  figliolo  del 
figlio  suo  d’ età  d’ anni  24,  quale  dopoi  fabricè  un  sepolcro  ad 
Ottomano  in  la  predetta  città  de  Bursia.  Orcano  successe  ad  Otto- 
mano e fù  estrennuissimo  Imperadore;  signoriggio  57  anni;  in 
questo  intervalle  de  tempo  li  miseri  Christiani  cioè  1’  Imperadori 
de  Constantinopoli  Paliologhi  che  di  tempo  in  tempo  successino, 
r un  r altro  non  cessomo  d’ havere  alteratione  e divisioni  e dia- 
volarie  tra  loro. 

Era  pervennto  1’  imperio  in  mano  d’ uno  Emanuel  Paliologo 
huomo  indiavolato,  ch’  essendo  decrepito  d’ anni  ottanta,  et  havendo 
un  nipote  figlio  de  suo  figlio  che  se  chiamava  Giovanni  Paliologo, 
homo  dottissiroo  et  assai  esperto  nell’  arme,  questo  Emanuel  es- 
sendo decrepito  com’  ho  dette  volse  pigliar  moglie,  la  quale  cosa 
intesa  ch'  hebbe  Giovanni  suo  nipote,  accordosse  con  uno  socero 
suo  chiamato  Giovanni  Catacusino  estrenuissimo  e nobile  de  sangne, 
questi  due  insieme  mossero  guerra  ad  Emanuele  Paliologo  pre- 
nojminato,  e cacciarnolo  dal  imperio.  Poi  al  divider  délia  preda  p.  70 
fù  grandissima  alteratione  che  duré  più  anni  tra‘  Giovanni  Palio- 
logo e Giovanni  Catacusino,  perche  tutti  li  gentilhuomini  erano 
dalla  parte  del  Catacusino,  allegando  quelle  essere  nobile  corne 
huomo  fosse  in  Grecia,  che  discendea  da  uno  delli  dodici  Pari  de 
Franza,  e che  la  casa  Paliologa  era  venuta  da  Viterbo,  perché  il 
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padre  di  Michael  Paliologo  che  di  sopra  se  meutiona,  fù  figlio  d’ 
un  condestabile  Italiano  venuto  da  Viterbo,  e poi  era  fama  tra 
Greci  et  opinione,  che  per  havere  usurpato  V iraperio  Michaele 
Paliologo,  tutta  quella  casa  Paliologa  era  volontà  d’ Idio  che  capi- 
tasse  male.  La  plebe  tutta  tenea  con  Giovanni  Paliologo,  li  gentil- 
huomini  et  alcuni  mercanti  tenevauo  con  Giovanni  Catacusino,  il 
quale  facilmente  cacciô  detto  Giovanni  Paliologo  suo  genero  dal 
imperio,  e fù  Imperadore  residente  in  Constantinopoli.  Catacusino 
regnô  anni  vinti,  nel  quale  tempo  detto  Catacusino  e detto  Palio- 
logo suo  genero  hebbero  grandissime  guerre,  e fù  il  fatto  d’ Or- 
gano  per  menare  la  spada  in  cerchio  a suo  modo.  In  questo  Gio- 
vanni Catacusino  per  stabilire  meglio  Y imperio  e le  cose  sue  ma- 
ritô  uno  suo  figlio  norainato  Matteo  ad  una  figlia  del  Rc  de  Servia, 
li  quali'  capitolorno,  ch’  il  detto  Rè  P ajutasse  a soggiogar  P Al- 
.bania,  per  ferraar  meglio  il  piede  a dominare  P Albanesi  a suo 
modo,  perché  non  li  possea  dominare.  Gionti  ambi  insieme  pen- 
somo  questa  astutia,  farne  due  effetti  in  un  tratto,  cioè  fare  uno 
essercito  d’ Albanesi,  ultra  che  li  dettero  buon  stipendie,  li  fero 
71  promissione  ch’  andassero  alP  Imperadore  délia  Morea  1 seu  Pelopo- 
nenso  alla  ricuperation  de  quella,  la  quale  teneva  la  Chiesa  com’ 
ho  detto,  con  olferta  de  darli  gran  premij  si  de  territorij,  corne 
de  governi  e ville  e luoghi,  corne  con  effetto  fù;  perô  ce  andaro 
de  molti  valent!  huomini  de  detta  Albania  in  detta  Morea,  e subito 
discacciorno  quello  legato  apostolico,  e recuperorno  quella,  e detti 
Albanesi  menorno  poi  lor  fameglia  in  detta  Morea  e s’  allargorno 
et  habitorno  in  li  miglior  luoghi  e città  de  detto  paese.  E P altro 
effetto  fù  per  dispogliar  P Albania  de  huomini  da  bene  e valent!, 
e questo  fù  gran  detriraento  alP  Albania  et  alla  Christianità.  Perè 
succesero  moite  guerre  e traversie  in  Albania  e massime  in  P Epiro. 
Per  il  che  il  Signor  Andrea  Mosachi,  Despoto  d’ Epiro  e Signor 
de  Musachia,  fù  forzato  ajutarse  e difenderse  dal  detto  Imperadore 
e Rè  de  Servia  uno  con  P altri  Signori  d’ Albania;  ma  questo  non 
successe  a lui  corne  al  primo  Andrea  Musachi  Despoto  d’ Epiro, 
quale  li  venne  ad  invadere  il  Rè  de  Servia  e Bulgaria,  ch’  il  ruppe 
e fè  prigione;  a costui  esseudole  il  detto  imperadore  et  il  Rè  de 
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Servia  suoi  iniraici  sicom’  anco  per  essere  dispogliata  T Albania 
de  tanti  valent’  huomini,  corne  sopra  è detto,  siche  in  questa  guerra 
il  detto  Andrea  Mosachi  Dispoto  ce  perse  la  città  de  Janina  capo 
del  Ëpiro  et  altri  luoghi  ch’  il  detto  Imperadore  Catacusino  ce  la 
toise,  e c’  inviô  per  governadore  in  detta  città  un’  privato  gentil’ 
huomo  nominato  Gin  Spata,  siche  questa  fù  gran  causa  de  abasar 
la  casa  del  detto  Mosachi  Despoto,  et  anco  del’  altri  Signori  per 
causa,  che  subito  poi  venne  il  Turco  in  detta  Albania  alla  ruina 
de  quella,  corne  intenderete,  et  anco  dell’  altre  provincie  de  Grecia; 
ma  questo  non  fu  solum  detrimento  dell’  Albania,  ma  anco  alla 
Christianità.  Et  havendo  disegnato  1’  | Imperadore  Giovanni  Cata-  p.  72 
cnsino  predetto  Mattheo  suo  figliolo  ail’  imperio,  et  quelle  havea 
fatto  incoronare,  e Giovanni  Paliologo  se  trovava  foreuscito  e stava 
in  Eraclio,  cerco  per  tutte  le  vie  et  raodi  de  recuperare  l’ imperio, 
espellendo  il  socro  Catacusino  foro.  Erano  quelli  tempi  crudelis- 
sime  guerre  tra  li  Venetiani  e’  Genoesi;  li  Venetiani  tenevano  la 
parte  del  Catacusino  e li  Genoesi  la  parte  del  Paliologo,  et  an- 
dando  le  cose  sinistre  de  Venetiani  che  furno  vinti  da  Genoesi  per 
difetto  d’ alcun  loro  capitano,  fù  anco  la  fortuna  contra  Giovanni 
Catacusino,  perché  li  morse  il  figliolo  suo  Matteo,  et  era  resta to 
a Giovanni  Catacusino  un’  altro  figlio  nominato  Theodoro  creato 
Despoto  d’ età  d’ anni  sedici.  Giovanni  Paliologo  vedendo  andar 
sinistre  le  cose  de  Venetiani,  fece  un’  armata  per  mare  potentis- 
sima  e fii  etiam  in  suo  ajuto  il  Castoluzo,  al  quale,  poi  ch’  ottenne 
r imperio,  le  doné  1’  insula  de  Metelline  et  altri  luoghi.  Il  Cata- 
cusino era  fortissimo  in  terra  ferma,  per  havere  li  nobili  de  Gre- 
tia,  et  havere  insieme  il  Rè  de  Servia  in  suo  ajuto,  et  Giovanni 
Paliologo  per  ottenere  suo  intente  diede  una  sua  sorella  per  moglie 
ad  Orcam  Imperadore  de  Turchi  ch’  era  decrepito,  el  quale  s’  obligé 
per  un’  certo  prezzo  condurre  sissanta  milia  coinbattenti  Turchi  a 
guerra  finita,  e mettere  in  casa  | il  Paliologo,  e cossi  fù  trattato  p.  73 
dalle  navi  de  Squarciaheo  dalla  Natolia  in  Gretia  sissanta  milia 
Turchi  per  sessanta  milia  docati;  fù  1’  anno  1383'  seconde  l’ Istorie 
de  Turchi  benche  li  Cristiani  altramente  dicano,  et  la  prima  terra 
^ Plutôt  1357. 
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ch’  hebbero  li  Turchi,  fîi  Gallipoli  in  Europa,  et  essendo  passato 
Orcam  andô  alla  obsidione  de  Constantinopoli,  e fù  costretto  Gio- 
vanni Catacusino  lassare  1’  imperio  e farse  monaco  nel  Peloponeso 
e chiamosee  Joasaph.  Intrato  Giovanni  Paliologo  in  casa,  havendo 
pagato  Orcam  suo  cognato  de  quello  P havea  promesso,  volendo 
detto  Orcam  tornare  in  Asia  in  la  Natolia,  essendo  lontanato  da 
Constantinopoli  ben  quattro  giomate,  et  essendo  presso  a Gallipoli, 
il  di  avant!  che  lui  se  dovea  imbarcare,  fù  un  terremoto  tanto  ec- 
cessivo  che  cascorno  quasi  tutte  le  mura  delle  terre  vicine,  de 
sorte  che  tutti  V aurispici  andorno  ad  Orcano  persuadendoli  che 
non  partesse  delP  Europa,  e cossi  detto  Orcano  disse:  „Poiche  Idio 
ce  âpre  la  strada,  stiamo  in  Europa  !“  Il  Rè  de  Servia  subito  par- 
tito  Catacusino  da  Constantinopoli  raosse  guerra  a Giovanni  Palio- 
logo, la  quale  cosa  intesa  Orcam  facilmente  s’  accordé  col  Rè  de 
Servia,  e li  Vilachi  introrno  in  lega,  de  sorte  ch’  Orcam  pigliè 
piede  in  Europa,  et  essendo  certa  tregua  trà  questo  Paliologo  e 
Principi  Christiani  sopra  nominati,  se  mosse  il  Signor  Giovanni 
Unglesi  che  signoriggiava  le  Seres  con  inhnito  numéro  de  Chri- 
stiani, et  andô  et  assediô  Orcam  in  Demotico,  il  quale  Orcam  se 
trovava  in  quel  luogo  con  pochissima  gente,  et  trovandose  asse- 
diato  Orcam  usci  la  notte  fora  e trovô  li  Bulgari  charichi  d’ ebrietà 
e sonno  e li  ruppe  e dissipé  quello  esercito;  questa  fù  la  prima 
vittoria  che  Dio  per  li  nostri  peccati  concesse  ail’  infedeli  sù  le 
74  parte  de  Grecia.  Orcam  | havendo  conquistato  certi  luoghi  morse 
il  terzo  anno  poiche  passé  in  Europa;  successe  Àmurath  suo  figlio. 

Questo  Amurath  dicono  che  fù  il  più  valente  che  fù  délia  casa 
sua  d’ Ottomano  ; questo  fù  il  primo  dell’  Ottomani  che  s’ intitolé 
Imperadore,  questo  hebbe  guerre  col’  Imperadore  de  Constantino- 
poli, con  Bulgari,  con  Goti.  Nel  tempo  de  costui  essendo  grandis- 
sima  controversia  tra  il  Rè  d’ Ungaria  et  il  Rè  de  Servia,  il  Rè 
de  Bosna  et  li  Vilachi,  qnelli  tutti  insieme  haveano  congiurato  con- 
tra il  Regno  d’ Ungaria,  et  Amurath  s’  intese  con  loro,  et  assal- 
torno  da  due  parti  1’  Ungaria,  dall’  una  parte  li  sopradetti  Prin- 
cipi Cristiani,  dall’  altra' parte  Amurath,  con  più  d’ ottanta  milia 
persoue  assaltorno  1’  Ungaria,  e se  non  fosse  stata  la  divina  pro- 
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videntia  ch’  ajutô  1’  Ungari,  havriano  fatto  male  il  fatto  loro,  siche 
un  gentilhuomo  ammazzô  Âmurath  nominato  Lazai'o  Cherdo,  che 
finse  fuggire  da  Ungaria  et  andô  armato  nel  campo  de  Tnrchi, 
adimandô  de  parlare  ail’  Imperadore,  quale  intendendo  ch’  era  bell’ 
huorao  e ben’  armato,  le  volse  parlare  entro  nel  paviglione,  et  ao- 
costandosi  a parlarli  cacciô  mano  ad  un’  pognale  et  ammazô  dette 
Amurath;  il  cavalier  Ungaro  a pena  usci  fora  del  paviglione,  | che  p.  75 
fu  anco  lui  aromazato.  Succese  in  suo  Inogo  Baisit  Imperadore  de 
Turchi  suo  figlio  e no  degenerô  dal  padre,  et  vedendo  1’  alterationi 
ch’  erano  tra  Principi  Christiani  cioè  tra  il  Despote  de  Servia, 

Goti  e li  Yilachi,  che  tutti  contendeano  contre  l’ Imperadore  Ema- 
nuel  Paliologo  Imperadore  de  Constantinopoli,  figlio  del  sopra  no- 
minato Giovanni  Paliologo,  Baisit  s’  intese  con  loro  e raosse  guerra 
al  dette  Ëmanuel,  et  abrusciô  e scorigiô  più  e più  luoghi  del  im- 
perio,  et  prese  la  gran  città  d’ Andronopoli  per  altri  tempi  appel- 
lata  Orestiade,  per  essere  fondata  da  Oreste,  e se  puô  dire  la  per- 
dita  de  detta  città  essere  stata  la  perdita  de  tutta  la  Grecia;  e li 
stabili  la  sedia  sua,  scorigiô  più  luoghi  de  Grecia,  talchè  steseno 
le  bandiere  loro  per  tutto;  perche  com’  è detto  di  sopra  havendo 
lo  Rè  de  Servia  e 1’  Imperadore  Catacusino  stati  d’ accordio  do- 
minare  P Albania,  li  quali  haveano  mandati  tutti  li  valent’  huo- 
mini  di  quella  alla  conquista  délia  Morea  seu  Peloponeso,  dove 
poi  li  restaro  per  la  bontà  del  luogo  e coraodità  loro  dopoi  la 
morte  del  Catacusino,  ch’  havea  volontariamente  ceduto  al  imperio 
e fattose  monaco,  era  remasta  1’  Albania  nuda  de  molti  valent’ 
huomini,  Baisit,  a ch’  era  noto  il  tutto,  entré  in  Albania,  e fece 
un  gran  fracasse  de  loro  e prese  la  Velona,  per  causa  del  detto 
Catacusino  et  il  Rè  de  Servia  1’  haveano  travagliati,  e stava  esau- 
sta  de  gente  e de  denari.  Allora  il  Signer  Ginno  Mosachi  figliolo 
del  predetto  Andrea  perse  la  Musachia,  ma  poi  pur  la  recuperô, 
perch’  il  Turco  non  se  possette  fermare  in  quella  cioè  in  Albania, 
e cossi  anco  il  Signer  Coico  Balsa  e li  Signori  Duca|guini,  e tutti  p.  76 
1’  altri  Signori  de  detto  paese  sempre  andaro  dopoi  declinando  a 
poco  a poco  de  stato  e de  valore.  Ma  il  detto  Catacusino  pensé 
al  suo  disegno  cieco  ^per  li  peccati  nostri  e roiné  il  tutto,  perche 
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dovea  attendere  a cacciar  il  Turco  da  Europa  e non  dominar  P Al- 
bania.  £ poi  se  voltô  dette  Turco  aP  altro  canto  de  Grecia  e prese 
Salona  terra  al  lato  sinistre  che  entra  al  golfo  de  Fatras,  dopoi 
venne  alP  assedio  de  Constantinopoli,  e già  fin  allora  corse  pericolo 
d’ essere  presa,  se  non  fosse  stato,  che  P Imperadore  Emanuel  Pa- 
liologo  mandé  per  ajuto  aP  Imperadore  de  Tartari,  lo  quale  venne 
con  ducento  milia  Tartari  de  Scitia,  et  abrusciô  tutta  la  Natolia, 
e predava  huomini  e donne,  per  la  quale  cosa  Baisit  per  vera  ra- 
bia  passé  con  sua  gente  in  la  Natolia,  e con  lui  era  il  figliolo  del 
Rè  de  Servia  nominato  Giorgio,  lo  quale  dopo  la  morte  del  padre 
fù  cognominato  Despote,  e li  fecero  il  fatto  d’ arme  generale.  Bai- 
sit fù  rotto  e fatto  prigione  e dissipato  P esercito  suo  de  Turchi; 
venne  poi  questo  gran  Tanburlan  Sacatai  e fermosse  in  Brusia;  e 
Baisit  lo  tenea  incatenato  con  catena  d' oro  conducendolo  seco  den- 
tro  una  gabbia  di  ferro,  et  ogni  volta  cbe  voleva  cavalcare,  lo  fa- 
ceva  cavare  dalla  gabbia  e condur  in  sua  presentia  incatenato,  e 
77  salivale  su  le  spalle  e montava  a cavallo,  | del  che  vedendose  Baisit 
in  tal  maniera  dolendose  délia  fortuna  volendose  ammazare  lui  me- 
desimo  e non  havendo  cortello,  percosse  tanto  la  testa  in  quella 
gabia  che  s’  ammazé.  Dopo  de  lui  succese  nel  imperio  Mechemeth 
suo  figlio.  Soldano  Mehemet  succese  al  padre,  e non  se  trova  scritto 
ch'  abbia  acquistato  nulla  terra,  ma  assai  fece  in  tanta  roina  del 
padre  sostentarse  in  Europa,  e questo  lo  causé  la  ignavia  de  Prin- 
cipi  Cristiani,  perché  quando  doveano  pigliar  P arme  comunemente 
vedendo  li  Turchi  rotti  e fracassati,  cacciarli  da  Grecia,  ma  loro 
attesero  aile  contre versie  loro  perseguendo  P un  P altro,  di  sorte 
ch'  Emanuel  Paliologo  era  bersagliato  da  tutti  li  convicini  Prin- 
cipi  Cristiani.  In  questo  intervalle  Mahumeth  se  fermé  il  piede  in 
Grecia.  Emanuel  Paliologo  Imperadore  de  Constantinopoli  havendo 
fatto  certa  tregua  con  li  Principi  Christiani  convicini,  et  essendo 
P erario  esausto  del'  Imperio,  non  piglié  im presa  de  cacciare  altra- 
mente  li  Turchi  da  Gretia,  immo  fece  tutto  il  contrario  di  quelle 
haveano  fatto  li  suoi  predecessori,  ciascun  di  loro  havendo  più 
figlioli,  creavano  un  Imperadore  e possedeva  il  tutto.  Questo  Ema- 
nuel Paliologo  Imperadore  havendo  sette  figlioli  divise  il  stato  delP 
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imperio  in  sette  parte,  dando  la  portions  a ciascnno,  e questo  per- 
mese  Idio  per  li  nostri  peccati,  acciô  che  nascesse  la  divisions, 
che  tra  loro  fratelli  nacque.  Questo  Mahnmeth  morse  e successe 
Amurath. 

Questo  Amurath  assunto  ch’  ebbe  Y imperio,  vedendo  le  grand’ 
alterationi  de’  Cristiani  che  tra  loro  erano  continuamente,  perche 
essendo  diviso  F Imperio  in  sette  parti  erano  sittanta  volontà,  era 
toccato  per  sorte  nel  dividere  Salonichi  ad  un  hgliolo  d’ £ma|nuel  p.  78 
nominato  Andronico  Despote  lazaroso,  lo  qnale  vedendo  1’  altera- 
tions trà  fratelli  volse  assecurarse  e fece  una  conventions  con  la 
Signoria  de  Venetia  de  darle  Salonicchi,  e loro  le  davano  ad  usu- 
fruttuare  in  vita  sua  Trivigio,  et  havuto  ch’  bebbero  Salonicchi, 
andando  la  volta  de  Venetia,  morse  questo  Andronico  per  camino. 

Li  Venetiani  havuto  ch’  bebbero  la  possessions,  mandaro  suoi  go- 
vematori,  quali  volsero  governare  quel’  luoghi  altramente  de  quelle 
erano  soliti  essere  governati,  e sapendo  questo  il  Turco  Amurath 
provocè  alcuni  delli  maggiori  délia  terra,  se  ne  venne  e prese  detta 
città  fortissima.  Era  et  toccato  per  sorte  ail’  altro  figliolo  d’ Ema- 
nuel  Imperadore  nominato  il  Despote  Andrea  la  Signoria  ‘ e stato 
diviso  con  altri  luoghi  circumstanti,  il  quale  Andrea  venendo  a 
morte  senza  figlioli,  Amurath  usurpé  lo  stato  suo.  Poi  questo  Amu- 
rath vedendo  le  cose  d’ Albania  cioè  dell’  Epiro  in  gran’  contro- 
versie  e discordie  e questo  perché  quando  1’  Imperadore  Catacusino 
fè  la  guerra  in  Albania,  prese  Janina  corn’  è detto  città  principale 
e capo  del  Regno  d’ Epiro,  che  primo  fù  de  casa  Mosachi,  et  in 
quella  ce  mese  il  predetto  Spada  per  govematore,  e ritrovandose 
con  autorità  del  govemo  dopo  la  morte  dell’  Imperadore  Catacu- 
sino e senza  superiore,  si  per  la  privations  del  detto  Catacusino, 
com’  anco  che  1’  Imperadore  | Giovanni  Paliologo,  ch’  era  successo  p.  79 
air  imperio,  stava  occupato  in  pin  cose,  massime  vedendo  il  Turco 
in  Europa,  et  havendo  il  detto  Spada  de  levar  lo  stato  al  Signor 
d’ Angelo- Castro  seu  Ariocastro,  quale  Signore  era  de  casa  Sar- 
bissa,  senza  più  pensare  che  il  Turco  1’  era  sopra  le  spalle,  volse 
pur  farle  la  guerra;  perô  stipendié  un  certo  Carlo  de  Tocco,  del 
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cni  il  padre  havea  comprato  com’  havemo  detto  di  sopra  per  un 
certo  prezzo  T insula  d’ Itaco,  Jacinto  e Santa  Maura  da  coloro 
cbe  r aveano  conquistata  da  Andronico  figliolo  de  Michaele  Impe- 
ratore  in  tempo  délia  guerra  predetta,  e n’  era  stato  creato  duca 
de  quelle  insuie  dal  Rè  de  Napoli.  E questo  Carlo  Tocco  essen- 
dose  con  lo  prefato  Ginno  Spada  pervenuto  per  una  certa  somma 
de  denari  solita  per  P arte  militare,  e creato  suo  capitano,  andô 
questo  Carlo  Tocco  insieme  con  un’  suo  fratello  nominato  Lionardo, 
il  quale  condusse  una  certa  armata  maritima,  e Carlo  andô  con 
esercito  terrestre,  onde  facilmente  espugnorno  e roinorno  detto 
d’ ÂriO'Castro,  e redusse  quella  alla  soggettione  del  Spada.  £ segui 
il  detto  Spada  il  suo  intento,  perche  li  Signori  d’ Albania  non  pos- 
seano  donarle  ajuto  al  detto  Signor  d’ Ario-Castro,  per  esserve  dal 
Turco  de  continue  travagliati  e depredati,  ma  corne  Dio  è giusto, 
adimandô  poi  detto  Carlo  Tocco  la  mercè  sua  al  prefato  Ginno 
Spada,  e non  havendo  di  che  pagarlo,  occupé  e teune  per  se  il 
detto  Carlo  Ariocastro  e restorno  uemici,  ma  poi  s’  interposero  al- 
cuui  et  accordorno  la  cosa  de  manera,  che  questo  Carlo  pigliô 
per  moglie  1’  unica  figliola  del  detto  Ginno  Spada,  lo  quale  Spada 
li  a poco  poi  morse,  e resté  governadore  solum  de  Janina  detto 
80  Carlo,  per  il  che  incomincio  a dominare  con  animo  d' allargarse,  | 
mà  non  le  reusci  il  disegno,  siche  havendo  havuto  intérim  1’  Arta, 
detto  Carlo  fù  il  primo  che  se  cognominasse  de  questa  casa  De- 
spoto de  T Arta,  et  hebbe  la  concessione  da  Emanuel  Paliologo, 
che  divise  1’  imperio  dei  Greci,  del  quale  di  sopra  feci  mentione. 
Questa  concessione  de  Despoto  non  era  officio  o titolo  ch’  andasse 

•A 

per  successione  dall’  uno  ail’  altro,  ma  consisteva  al  eletiond^  im- 
peratoria;  questo  officio  overo  titolo  se  solea  dare  a fratelli,  figlioli, 
propinqui  et  altri  Signori  a beneplacito  del  Imperadore.  Tenne 
detto  Carlo  pochissimo  tempo  la  città  de  Janina,  che  volendo  si- 
gnoreggiare  alla  foggia  Italiana  quelli  de  Janina  con  austerità, 
quelli  Albanesi  non  soliti  in  ciô  lo  discaccioruo  fora  de  detta  Ja- 
nina, per  il  che  de  dolore  morse  il  detto  Carlo.  E volendo  chia- 
mare  il  loro  primo  Signore  quelli  de  Janina,  non  li  volse;  perche 
Amurath  Imperadore  de  Turchi  non  stava  molto  lontano,  quale 


Ilistoria  délia  casa  Miisachia. 


327 


mando  un  suo  capitano  nominato  Zurocambei  e prese  Janina  luogo 
fortissimo  capo  dell’  Epiro.  Questo  Carlo  non  hebbe  figlioli  legi- 
timi  délia  prefata  sna  moglie,  ma  solum  havea  cinque  bastardi; 
era  etiam  morto  Lonardo  suo  fratello  et  havea  lassato  uno  hgliolo 
légitima  nominato  Carlo,  il  quale  dapô  la  morte  del  tio  mai  volse 
mandare  per  V iiivestitura  in  Constautinopoli  a cognominarse  De-* 
spoto  de  r Arta,  ma  se  cognominava  il  Signer  Carlo  de  Tocco. 
Questo  Carlo  hebbe  fastidij  assai  | dalli  iratelli  bastardi;  alcuni  di  p.  81 
loro  andorno  ad  Amurat,  alcuni  andorno  alli  Despoti  délia  Morea. 
Amurat  eh’  era  sul’  arme  entré  in  quella  parte  del’  Epiro,  et  oc- 
cupé Ariocastro,  e poi  passé  nel’  Arta,  et  occupé  quella  e più  altri 
lochi,  redusse  dette  Carlo  Tocco  ad  habitare  a Santa  Maura. 
Questo  Carlo  riconosceva  ancora  li  Venetiani  per  superiori  di  dette 
insole  che  teneva,  e tutte  1’  appellation!  andavano  in  Venetia  tanto 
civil!  como  criminali;  ma  corn’  ho  dette  il  Turco  entré  in  quella 
parte  del  Epiro,  et  il  Signer  Ginno  Mosachi  pur  tenea  verso  la 
Velona  certo  paese  chiamato  la  Musachia  et  altri  luoghi.  Non  pin 
poi  Amurat  fatto  questo,  non  cessé  de  trovar  modo  e forma  de 
metter  freno  ail’  Albaneai  e di  continue  li  vessava  cou  far  diverse 
e varie*  correrie  di  predare  quelli  cioè  Albania,  et  ogni  giorno 
estraea  una  infinité  de  prigioni  in  cattività.  Successe  poi,  che  tro- 
vandose  Giovanni  Paliologo  figliolo  d’ Emanuel  Imperadore  de  Con- 
stantinopoli,  quale  delle  moglie  sua  non  havea  hgli,  vedendo  la 
potentia  de  Turchi  ampliata  e da  per  se  non  posser  resistere,  e ve- 
dendo il  despoto  Théodore  che  signoriggiava  a Selvera  era  morto 
e de  lui  non  era  restato  proie  alcuna,  solum  una  figliola  maritata 

49  « 

al  Rè  de  Cipri,  délibéré  venire  al  consiglio  e chiamé  dal  Pelopo- 
neso  il  fratello  Despoto  Constantino,  e per  la  morte  del  Despoto 
Théodore  s’  appartenea  a lui  1’  imperio  per  soccessione  poi  la 
morte  de  Giovanni,  e lo  lassé  in  Constautinopoli,  e^  lui  se  parti  e 
venue  la  volta  d’ Italia  e mené  seco  1’  altro  fratello  nominato  il 
Despoto  Demetro,  lo  quale  signoreggiava  Mitra  cioè  Lacedemonia, 
et  era  tanta  alteratione  trà  il  dette  Demetro  et  il  fratello  Thoma 
Despoto  che  signoreggiava  Patras,  che  1’  un  fratello  havria  mangiato 
il  core  ail’  altro,  de  sorte  che  l’ Imperadore  Giovanni  Paliologo  cre- 
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dendose  far  beue,  chiamô  seco  al  consiglio  Demetrio,  e seguimo 
molti  Signori  e gentilhomini  de  detti  due  Principi,  ita  che  per  il 
partir  del  Despoto  Constantino  ch’  andô  a Constantinopoli  ; menô 
seco  Giovanni  Catacusino  degno  capitanio,  e molt’  altri  armigeri 
r haveano  seguito.  Aniurat  vedendo  ch’  il  Peloponenso  era  restato 
quasi  nudo  d’ armigeri,  benche  ce  fusse  il  Despoto  Thoma,  per  le 
p.  82  gran’  discordie  hebbe  ar|dire  entrare  in  lo  Peloponenso  e pigliar 
l’ impresa  e facilmente  ruppe  li  Greci,  e dalP  là  a cinque  anni  tornô 
un’  altra  volta  e ne  fô  Signore,  e 1’  Imperadore  Giovanni  Paliologo 
venne  al  tempo  d’ Eugenio  quarto,  incominciorno  a celebrare  il 
consiglio  a Ferrara,  ma  sopravenendo  la  peste  ritornorno  il  con- 
siglio a Firenza,  dove  stetteno  in  disputa  per  spatio  de  tre  anni 
e mezo,  nel  quale  loco  concordorno  il  rito  de  Greci  con  Latini. 
Venne  il  detto  Imperadore  a visitare  li  santi  luoghi,  e poi  andô  in 
. Franza  et  in  Vorguudia  et  a molti  Principi  de  Christiani  per  ani- 
marli  e provocarli  ail’  impresa  de  Turchi,  e stette  foro  de  Constan- 
tinopoli ben  sette  anni.  In  quello  intervalle  Amurat  fece-il  fatto 
suo,  e de  tutti  li  Principi  de  Christiani,  li  quali  Giovanni  Palio- 
logo fù  personalraente  e per  letere  ammonirli  nel  pericolo,  nello 
quale  se  trovava  la  religione  Christiana,  solum  il  Rè  d’ Ungaria 
et  il  Duca  Borgona  pigliaro  1’  impresa  contre  il  Turco;  fù  etiam 
mandate  per  S.  Santita  il  Revd'""  Cardinale  Cesarino,  et  andô  il 
campo  Cristiano  contre  ad  Amurat;  furno  aile  mani  in  un  loco 
appellato  Varna,  li  Christiani  furno  vincitori  rompendo  e flagel- 
lando  il  campo  de  Turchi.  Fù  costretto  Amurat  con  alcuni  Janni- 
zeri  et  altri  ben’  pochissimi  retirarsi  fugendo  in  uno  monticello  li 
propinguo,  et  assediato  da  Christiani  lui  con  tutti  1’  altri  per  tre 
giorni  stette  senza  mangiare,  perô  fù  costretto  capitulare  salvo  la 
persona  e 1’  altri  a discretione;  et  Amurat  di  ciô  lagrimando,  un 
Jannizero  disse  ad  Amurat:  „Voi  sete  un’  gran  poltrone;  pensate 
con  lacrime  vincere  1’  inimici  e mitigarli;  l’  Imperadori  con  la 
spada  vincono!^^  e mise  mano  alla  spada  per  ammazarlo  e cossi 
p.  83  tagliô  li  piedi  a cavallo  suo  ] d’ Amurat;  e li  miseri  Christiani 
confidandosi  alla  capitulatione  ail’  improvise  furno  assaltati  e non 
hebbero  tempo  de  cacciar  mano  alla  spada,  che  forno  rotti,  e ce 
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fù  morto  il  Rè  d’ Ungaria,  et  il  Cardinal  legato,  et  infiniti  Chri- 
stiani,  et  il  Daca  de  Borgogna  fù  condotto  avante  de  Amurat  e 
dopo  molti  vituperij  fur  fatti  al  detto  Duca  e minacci  per  tagliarle 
la  testa;  alla  line  fece  taglia  per  ducento  milia  scudi,  li  qnali  furno 
dati  a quelle  Jaunizero,  e tornè  a casa  sua;  preparava  de  noyo 
la  guerra  contra  Turchi,  ma  Dio  lo  volse  seco,  e lassô  la  male- 
dittione  al  liglio,  che  facesse  vendetta,  ma  il  figlio  fece  il  contra- 
rio, li  usô  contre  Cristiani  consanguine!.  L’  Imperadore  Amurat’ 
prese  per  moglie  la  figlia  de  Jurgo  Despote  de  Servia  nominata 
Maria,  privù  délia  luce  dell’  occhi  li  due  suoi  cognati,  Y uno  de 
quindici  e V altro  de  sedici  anni,  erano  andati  a visitar  la  sorella 
in  Andronopoli  e trovandosi  alla  caccia  questi  predetti  fanciulli 
con  Amurat,  cacciato  un  cervo,  ambidue  ad  un  tempo  feriro  il 
cervo;  visto  questo  Amurat  al’  hora  del  mangiare  li  fè  abacinare 
r occhi  e rimaudolli  ambi  al  padre,  e poi  mosse  guerra  al  socero 
suo  Despoto  Jurgo  e cacciollo  dal  stato  e pigliô  tutta  Rasia  e Ser- 
via. Poi  essendo  scampato  s detto  Despoto,  s’ accolse  con  Erina  Ca- 
tacusina  sua' moglie  e Hglioli  in  la  città  de  Ragusa,  dove  al  detto 
Despoto  forno  presentati  molti  déni  da  sua  moglie,  et  asoldù  Ja- 
nine Voivoda  padre  del  Rè  Matias,  et  récupéré  il  stato  suo.  Amu- 
rat dapoi  andü  a campo  alla  città  d’ Atena;  un’  Fiorentino  de  casa 
de  li  Azaioli  nominato  il  Signor  Neri  lo  quale  s’  arrendè  ad  Amu- 
rat et  dettegli  per  ostaggio  il  tigliolo  nominato  Signor  Franco; 
venne  poi  Amurat  in  Albania  ali’  assedio  délia  fortissima  città  de 
Croia  in  quel  tempo  siguoriggiata  dal  Signor  Scanderbeg,  e non 
possendola  preudere,  de  dispiacere  s’  amalù  e morse  nell’  assedio. 
Mahumet  seconde  de  questo  nome  suo  figliolo  succese  ail’  iraperio, 
e subito  mosse  guerra  a Constantino  Paliologo  Imperadore  de  Con- 
stantinopoli,  quale  era  successo  ail’  imperio  al  loco  de  Giovanni 
Paliologo  suo  fratello,  e prese  la  grau  città  de  Selvera  Mahumet, 
la  captura  délia  quale  fù  total  roina  de  Constantinopoli , e poi 
venne  Mahu|met  con  gran  esercito  per  terra  e per  mare  et  assedio  p,  84 
Constantinopoli.  Havea  l’ Imperadore  Costantino  Palînlogo  mandate 
ambasciadori  al  somme  Pontefice  et  anco  scritto  a tutti  li  Principi 
Cristiani  addimandando  ajnto,  ma  nullo  di  loro  se  mosse  a darle 
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ajuto.  Havendo  longameute  Mhacumet  assediato,  permese  Idio  per 
li  Dostri  peccati  che  alli  29  de  Maggio  1453  dando  la  battaglia  fù 
ferito  il  condestabile  Genovese,  e per  quel  loco  entraro  li  Turchi, 
e permese  Idio  che  cossi  corne  da  Coustantino  figliolo  d' Helena 
Constantinopoli  fù  ediheata,  coss'i  etiam  al  tempo  de  un'  altro  Gon> 
stantino  figliolo  d’ Helena  fù  presa  e se  perdesse  per  forza.  L’ Im- 
peradore  de  Christiani  possea  salvarsi,  ma  disse:  „Non  voglia  Idio, 
•ch’  io  viva  Imperadore  seuza  iinperio;  io  voglio  morire  insieme 
con  la  città  mia!^^  e corabattendo  virilmente  alla  fine  fù  morto. 
La  ruina  che  successe  delli  templj  sacri  corne  de  donne  e huomini 
se  puô  considerare.  Il  seconde  di  dopo  presa  la  città  fè  uno  editto 
alla  pena  délia  vita,  che  tutti  quelli  ch’  haveauo  prigioni,  1’  appre- 
sentassero,  et  appresentati  comandô  che  tutti  li  gentilhuomini  fos- 
sero  liberi  dicendo,  non  essere  giusto  ch’  un  gentilhuomo  viva 
serve,  e dopo  da  li  a certi  giorni  Machumet  fece  intendere  alli 
Christiani,  che  tutti  quelli  provaranno  essere  gentilhuomini  che 
abundantemente  sariano  provisti,  che  non  era  giusto  ch’  una  per> 
sona  nobile  audasse  mendicando,  e cossi  alcuni  pazzi  di  loro  s’  an- 
daro  a scrivere.  Era  deputato  allora  un’  giorno  che  se  le  dovea 
dare  la  provisione  il  quale  fù  il  giorno  de  Santo  Pietro;  di  man- 
date de  Mahuraet  furno  tutti  decapitati,  beati  loro  che  morsero  al- 
85  lora  per  non  provare,  quanto  dura  cosa  è un  gentilhuomo  andar  | 
mendicando  a mercè  d’ altri!  Mahumet  dopoi  mosse  guerra  alli 
Bulgari,  fece  gran’  macello  de  loro  privandoli  délia  vita  e del  stato. 
Poi  se  voltô  verso  il  Caramano  et  cacciollo  dal  stato,  il  qnale  fuggi 
dal  Rè  de  Persia  e li  morse  miserabilmente.  Poi  pensô  Mahumet 
occupare  il  Peloponenso,  quale  facilmente  ottenne,  per  le  discordie 
quali  erano  trà  loro,  cioè  trà  il  Despote  Demetrio  et  il  Despote 
Thoma  suo  fratello,  perche  dopo  la  morte  d’ Emanuel  loro  padre 
quasi  li  due  fratelli  stavano  sempre  in  distintione,  e dopo  la  morte 
de  Costantino  Imperadore  loro  fratello  li  Signori  Greci  tutti  vole- 
vano  creare  Demetrio,  perché  a lui  de  jure  spettava,  ma  Thoma 
suo  fratello  ch’  era  meno  d’ età,  non  voleva  cedere  a quelle  niente- 
dimeno.  Vedendo  questo  li  Signori  Greci  cercavano  con  ogni  indu- 
strie por  pace  fra  loro  fratelli,  mai  potettero.  Thoma  il  quale  vera- 
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mente  fù  tiranno,  volendo  ancora  ocoiipare  il  stato  del  Principe  de 
Chiarenza  suo  cognato,  nominato  il  Principato  d' Acaia,  cbiamô 
quelle  con  salvo  condutto,  ruppegli  la  fede  e miselo  prigione,  nella 
quale  lo  fece  morire  de  famé  insieme  con  li  figlioli,  et  al  genero 
del  dette  Principe  li  tagliè  le  mani  e lo  naso.  Ancora  con  salvo 
condutto  prese  un  certo  Théodore  Bochali  huomo  de  conditione  e 
privollo  deir  occhi.  Ëra  un'  altro  gentilhuomo  Emanuel  Catacusino, 
il  quale  signoreggiava  il  Braccio  de  Mainna  et  era  nobilissimo  e 
di  crédité,  e lo  chiamù  pur  con  salvo  condutto,  non  volse  andare 
e feceli  resistenza,  perche  Thoma  li  volea  togliere  il  stato,  e P Al- 
banesi  per  non  sofPrir  questa  viglianazia  e tante  corne  lui  faceva, 
creomo  per  Despote  dette  Emanuel  Catacusino,  e mutarli  il  nome 
e chiamomolo  Ginno,  e la  moglie  ch'  avea  nome  Maria,  la  chia- 
morno  Cucchia,  e sono  nomi  Albanesi,  e fù  tanta  la  moltitudine 
de  costoro  Albanesi,  ch'  assediomo  1'  uuo  e 1’  altro  Despote  cioè 
Thoma  in  Patras  e 1'  altro  Demetrio  in  Mistria  cioè  Lacedemonia. 

Intendendo  questo  Mahumet  accéléré  il  suo  venire  e cav6  tutti 
d' impaccio;  Thoma  non  volse  aspettare,  ma  s'  imbarcè  in  Patras 
e venne  in  Roma,  e porto  seco  la  testa  del  Santo  Andrea  Apostolo 
la  quale  donù  a Pio  seconde  Pontilice,  e condusse  seco  Thoma  | due  p.  86 
suoi  hglioli  mascoli,  cioè  il  Despote  Andrea  et  il  Despote  Ema- 
nuel, et  una  hgliola,  la  quale  Sisto  quarto  la  maritô  dopo  la  morte 
de  Thoma  al  Gran  Moscovita.  Delli  due  figlioli  quel  Despote  An- 
drea morse  in  Koma  iu  somma  calamité  e miseria,  il  Despote  Ema- 
nuel homo  generoso  vedeudo  il  fratello  in  tanta  calamité,  corne  de- 
sperato  se  parti  da  Roma  et  andè  a trovare  Maumet,  pensando  d' 
esser  morto  da  quelle,  ma  fù  tutto  il  contrario,  perché  Mahumet 
1'  accettô  benignamente  e li  dette  bona  provisione  e lassollo  morire 
Cristiano.  Il  Despote  Demetrio  et  Despote  Ginno  Catacusino  anco 
s'  accordaro  col  Turco,  alli  quali  Mahumet  li  donô  bona  provisione; 
mé  non  se  volse  tidar,  se  fuggi  dal  re  d’ Ungaria  e li  se  morse. 
Demetrio,  havendoli  il  Turco  Mahumet  tolta  la  provisione,  morse 
de  dolore  in  breve  tempo.  11  duca  d' Atene  nominato  Franco  de 
li  Azioli  lui  segui  la  persona  dell’  Imperador  Turco,  il  quale  Ma- 
humet mandô  uni  Jannizeri,  quali  iinsero  voler  mangiar  con  lui 
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e r ammazzoro,  e cossi  fù  ucciso  dette  duca.  Michaele  Paliologo 
che  stava  in  Malvasia,  la  teneva  in  nome  del  Despoto,  partito  che 
fù  Mabumet;  il  Paliologo  Griza  abandonô  Mugli  ch’  era  sua  et  andô 
al  senato,  dal  quale  fù  benignamente  recevuto  et  accettato  e fatto 
capitanio  generale  de  tutti  lor  cavalli  leggieri,  in  breve  mori  ; V al- 
tro  Nicolô  Paliologo  videndo  poca  speranza  che  Principi  Christiani 
facessero  T impresa  contre  Turchi,  vendè  per  poca  somma  de  de- 
nari  la  città  de  Malvasia  al  senato  Veneto.  Et  è da  sapere  ch’  es- 
sendo  morto  il  Despoto  Jurgo  de  Servia,  erano  rimaste  di  lui  due 
figliole,  r una  de  quelle  era  maritata  a Sultano  Amurat  chiamata 
87  Maria  predetta,  1’  aljtra  fù  maritata  al’  Imperador  Federico  de  casa 
d’ Austria  conte  de  Cilo.  Mà  rimase  che  furno  vedue,  de  Maria 
non  ce  furo  figlioli,  e de  Catarina  seconda  remase  una  figliola 
che  fù  la  prima  moglie  ch’  havesse  Mattias  Rè  d’ Ungaria.  Havea 
lassato  etiam  detto  Jurgo  tre  hglioli  mascoli,  il  primo  il  Despoto 
Jurguro,  il  seconde  il  Despoto  Stefano:  questi  due  furno  privati 
délia  luce  dell’  occhi  da  Amurat  corne  di  sopra  è detto;  il  terzo 
hgliolo  fù  Lazare  Despoto,  quale  vivente  il  padre  prese  per  moglie 
la  figliola  de  Thoma  Paliologo  preditto.  Per  havere  lui  1’  occhi  et 
essere  più  atto  al  governo  del  regno,  dopo  la  morte  de  Jurgo  suo 
padre  succese  a quella  signoria;  fù  contenta  ancora  de  questo\ 
benche  da  Jurgo  fosse  lassata  tutrice  e governatrice  del  stato  e 
hglioli.  Lazare  non  contente  de  questo  per  usurpare  il  tutto,  senza 
alcnn  timoré  de  Dio  in  una  lattuca  avelenô  la  madré  Gaterina  Ca- 
tacusina  alias  Erina;  questo  avelenare  délia  madré  lo  fece  exoso 
et  odioso  a tutt’  il  monde  il  detto  Lazare,  de  sorte  che  mosse  a 
Mahumet  ad  occupare  la  Rasia  et  Servia,  la  quai  cosa  intendendo 
Lazaro  Despoto  temendo  de  Mahumet,  s’  ammalo  e morse  de  do> 
lore  senza  hgli  mascoli,  benche  lassasse  tre  hglie  femine;  et  anco 
Jurgo  intendendo  1’  advento  de  Mahumet  fugi  in  Ungaria,  dove 
morse  senza  figli  legitimi  ; Stefano  se  ne  fuggi  in  Albania,  in  qnello 
loco  s’  accasô  cossi  orbo  e prese  per  moglie  una  virtuosa  signera 
che  fù  hglia  del  signor  Arainito  Comnino  et  nipote  del  signor  Ginno 
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Mosachi,  acciô  la  casa  non  mancasse  de  proie,  onde  lassé  dopo  la 

morte  sua  due  figlioli  mascoli  cioè  Jurgo  e Giovanni  Despoti  et 

una  ügliola  nominata  Maria,  che  fù  maritata  al  signer  marchese  de 

Monferrato.  Mahomet  poi  délibéré  d’ occnpare  il  regno  de  Bosna, 

lo  qoale  per  aventura  era  un  duca  de  Santo  Saba  volgarmente 

chiamato  Chercecco,  quale  confinava  con  li  Ragusei.  Questo  duca 

havea  tre  figlioli;  il  primogenito  suo  chiamato  Ladislao  havea  per 

moglie  Anna  Catacusina.  11  prefato  duca  essendo  vecchio  prese 

una  donna  per  concubine,  menolla  in  casa;  disdegnato  di  cié  il 

figlio  e la  nora  intendendosi  con  alcuni  délia  terra,  il  quale  duca  p. 

per  I questo  irato  mandé  a Mahomet  per  ajuto  e mandolli  il  figlio 

minore  per  ostaggio,  il  quale  fù  fatto  Turco  da  Mahomet,  e poi 

fù  fatto  Bassa  e se  chiamava  Ërcechi.  Venendo  Mahomet  nel  du- 
« 

cato  de  Bosna,  il  duca  vecchio  era  morto,  e Ladislao  fuggi  e venue 

0 

in  Venetia  con  la  moglie  e figlioli,  e de  li  passé  e morse  in  Un- 
garia.  Mahomet  occupé  il  tutto,  lassé  solamente  Y altro  figliolo 
del  duca  vecchio,  che  se  chiamava  Vultacco,  Castelnovo  con  altri 
luoghi  per  suo  vivere,  reconosceva  Maumet  per  Signore  e li  pagava 
triboto  ; pagollo  insino  a tanto  che  ne  fù  espulso  dalla  signoria  del 
Turco.  Voltossi  poi  et  entré  nel  Regno  de  Bosna,  dove  era  il  Rè 
Stefano,  lo  quale  havea  per  moglie  una  figliola  de  Lazare  de  Ser- 
vie nominata  Maria;  era  entrato  in  anime  ad  un  principale  del 
regno  de  volerse  far  Rè  de  Bosna,  per  questo  andé  al  Rè  d’ ün- 
garia  adimandando  ajuto,  et  allegava  ch'  il  Rè  Stefano  s' intendeva 
col  Turco  per  havere  la  figliola  de  Lazare  Despote,  et  anco  che 
de  la  maggior  parte  era  chiamato  Rè  per  non  volere  loro  il  Rè 
Stefano  per  signer,  onde  il  Rè  ■ d' Ungaria  le  doné  una  sua  nipote 
per  moglie  e mandé  seco  uno  buono  esercito,  il  quale  comincié  cru- 
delmente  a pugnare  col  Rè  Stefano;  onde  il  Turco  vedendo  questo, 
ch'  altro  no  desiava  che  loro  division!,  mandé  il  suo  Belerbei  avant!, 
che  posse  assedio  al  Rè  Stefano,  il  quale  presto  s'  arrese  salvo  1'  ha- 
vere e la  persona,  ma  sopravenendo  Mahumet,  li  fece  tagliar  la 
testa,  non  servandoli  quelle  che  1'  avea  promesso  il  suo  Belcherbei, 
e fece  pigliare  la  Regina  e la  donola  al  suo  cortigiano,  lo  quale 
la  toise  per  moglie.  Mahumet  se  volté  verso  quel  campe  dell'  Un- 
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gari  che  guidava  quel  che  se  voleva  far  Rè,  e subito  furo  rotti  e 
dissipati.  Ma  vedendo  Mahumet  le  grau  discordie  e travagli  d’ Al- 
p.  89  bania,  pensô  d’ occupar  quella,  e 1 temendo  perch’  in  quella  era  en- 
trato  Scanderbeg  huomo  valente  e per  natura  Serviano,  le  virtù 
del  quale  furno  tante  ch’  era  estimato  non  solum  dall’  Albanesi, 
ma  anco  da  ogn’  altra  natione.  Questo  havea  pigliato  per  raoglie 
una  ligliola  del  Signor  Arainiti  Comnino  e nipote  del  Signor  Ginno 
Mosachi,  figlia  d’ una  sua  sorella,  quale  era  moglie  del  detto  Arai- 
niti ch’  havea  nome  Maria  Mosachi,  et  havea  talmente  apparentato 
con  tutti  quelli  che  signoreggiavano  et  haveano  piedi  in  Albania, 
e dalli  Signori  d’ Albania  fù  fatto  lor  capitanio  generale,  perché 
era  tanta  la  virtù  militare  ch’  in  lui  regnava,  che  non  se  potria 
narrare,  il  quale  fece  mirabil  cose  contro  Turchi.  Finalmente  piac- 
que  a Dio  un  di  chiamarlo  a se,  e passé  da  questa  vita,  et  etiam 
morto  Arainiti  suo  socero,  et  anco  Ginno  Mosachi  zio  de  sua  mo- 
glie predetta  e molti  altri  de  grandi  principali  délia  detta  Alba- 
nia; onde  vedendo  Maumet  1’  Albania  esausta  de  tutte  le  case  de 
tante  controversie,  ch’  haveano  havuto  per  il  passato,  et  in  quella 
esserve  morti  una  infinità  de  valent’  huomini  e massime  in  guerra 
contra  Turchi,  entré  Mahumet  dalli  a poco  tempo  in  quella  con 
grandissimo  esercito  e ruiné  e caccié,  aunichilé  tutti  quelli  che 
signoreggiavano  detta  Albania,  mà  pur  restorno  alcune  reliquie 
delli  detti  Signori  con  favor  de  Venetiani.  La  Signora  Scanderbega 
moglie  del  Signor  Scanderbego  una  con  suo  figliolo  Giovanni  se 
n’  andé  al  Rè  Ferrante  d’ Aragona  Rè  de  Napoli,  e con  lei  andaro 
altre  Signore  vedove,  che  loro  mariti  erano  raorti  in  quella  guerra 
de  Turchi,  e da  detto  Rè  foruo  bene  recevute.  Ma  corn’  ho  detto, 
restaro  in  Albania  alcuni  delli  Signori  Diicaguini  in  parte  de  lor 
paese,  resté  anco  Giovanni  Mosachi,  figlio  del  Signor  Ginno  Mo- 
sachi sopra  nominato,  in  una  parte  de  suo  paese  chiamato  la  To- 
monista  cioè  la  Musachia  minore,  e li  s’  interteneva  con  ajuto  e 
favore  de  Venetiani,  restaro  alcuni  Signori  Balsi  in  lor  paese  di 
Misia.  Ma  fando  poi  pace  Venetiani  col  Turco,  furno  forzati  fùg- 
gir  tutti,  et  il  detto  Mosachi  venue  al  Rè  de  Napoli,  li  Bassi  in 
p.  90  Ungaria,  altri  in  Venetia,  li  Ducaguini  in  la  | Marca  d’ Ancona, 
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altri  si  fero  Turchi,  sichè  tutti  andaro  in  fuma  e roina,  et  il  Turco 
resté  monarca  de  detta  Albania. 

Occupé  Baisit  anco  il  stato  de  Vultacho  figliolo  del  duca  no- 
roinato  Chersecco,  quale  confina  con  li  Ragusei,  del  quale  sopra  par- 
lassimo,  lo  quale  Signore  Vultalco  mori  in  la  città  de  Arbe.  Ha- 
vendo  Baisit  in  esoso  li  Zamarioti  per  V infiniti  corsioni  faceano 
a Turchi,  pervenne  con  tutto  il  suo  sforzo  per  terra  contre  di  loro 
per  roinarli;  se  retiraro  in  quelle  montagne  fortissime  e per  essere 
huomini  indoraiti  loro  et  ferocissimi,  non  passorno  sei  mesi  che 
tomorno  aile  case  loro,  et  abitano  fine  al  présente.  Caccié  etiam 
il  Signor  Giorgio  Cemovichi,  et  occupé  lo  stato  suo,  il  quale  si- 
gnoreggiava  al  confine  de  Cataro,  hebbe  per  moglie  una  gentil 
donna  Venetiana,  andé  con  la  moglie  e iigli  in  Venetia  e li  stette 
per  alcun  tempo,  fù  posto  prigione  per  alcune  parole  che  lui  disse, 
fuggi  et  andé  in  Francia,  venne  poi  in  Roma,  non  trovando  reca- 
pito,  disperato  torné  a Baisit,  renegé  la  fede  e fecese  Turco.  Lo 
sopra  nominato  Lionardo  de  Tocco,  quando  il  Turco  prese  la  Morea, 
se  ne  fuggi  con  un’  suo  figliolo  nomine  Carlo  e tre  figliole  femine 
de  Miliza  sua  moglie  fù  figlia  del  Despote  Lazare  de  Servia;  questo 
Lionardo  era  venuto  in  esoso  alli  popoli  suoi  vassalli  per  la  sua 
tirannide,  e cossi  fuggi  e venne  in  Roma  e li  morse,  che  le  cascé 
una  casa  addosso. 


Notamento  per  nie  Don  Constantino  Mosachi  de  tutto  quello  segue  p.  91 

appreaso. 

Essendo  discordia  fra  Isac  et  Alesio  suo  fratello  del  imperio 
de  Constantinopoli,  essendo  lor  morti,  Balduino  per  natione  Fran- 
cese  conte  Flandria  succese  nel’  imperio  de  Constantinopoli  con  fa- 
vore  de  Venetiani  e del  Rè  Filippo  allora  Rè  de  Francia  che  fù 
cognato  d’ Alesio;  mandé  Balduino  preditto  et  in  sua  compagnia 
molti  Signori,  e fù  fatto  Imperadore  nell’  anno  1200,  e de  questo 
Balduino  ne  successero  cinque  Imperadori  insino  a Balduino,  qninto 
et  ultimo  de  questa  casa,  e regnoruo  nel  detto  imperio  anni  60,  e 
tal  dignité,  quale  era  stata  appresso  Francesi  anni  sissanta,  fini. 
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E poi  nelli  1260  prese  T iraperio  Michaele  Paliologo  primo 
Imperadore  de  questo  nome  e casa,  e discacciô  da  Grecia  Venetiani 
e Francesi,  e li  due  figlioli  de  Theodoro  piccoli,  quali  a lui  havea 
racomandati,  fece  morire,  e prese  T imperio  per  se,  e regnô  anni 
45  seguendo  sua  progenie;  tin’  alP  anno  1494  regnaro. 

Roberto  tigliolo  de  Carlo  II"  succese  nell’  imperio  del  Regno 
de  Napoli  e de  Sicilia  e de  Puglia  nell’  anno  1318,  visse  anni  23 
e non  lassô  heredi  mascoli. 

Alfonso  d’ Aragonia  primo  Rè  in  questo  regno  fini  sua  vita 
al  primo  de  luglio  1458  e de  sua  età  1’  anno  66;  regnô  nel  regno 
de  Napoli  anni  22,  succese  Ferdinando  suo  figlio. 

Alarico  Rè  de  Goti  nato  délia  nobile  stirpe  de  Balti  provintia 
de  Goti,  questo  anno  1164,  quinto  de  suo  regno,  de  aprile  asse- 
diata  la  città  de  Roma  la  prese  e ce  raese  fuoco,  perche  era  con- 
federata  col  Rè  Dacoso  nel  paese  de  Goti. 

Athaulfo  Balto  poi  la  morte  de  detto  Alarico  essendo  parente 
suo  strettissimo,  de  volontà  de  tutti  Goti  fii  fatto  loro  Rè,  regnô 
tre  anni,  fù  magnanime.  Vedo  attestati  questi  Rè  de  casa  Balto, 
perche  ho  inteso  dire  e cosi  credo  io,  che  la  casa  del  Balso  dicono 
che  discende  dalli  tre  Maggi,  dico  al  parer  mio  che  venghino  da 
quelli  Balti  de  Gocia,  e non  dalli  tre  Maggi,  et  perche  portano 
per  insegna  la  Stella,  e perche  Gocia  è in  quelle  parte  estreme 
92  délia  tramontana,  et  in  Albania  il  Rè  Balsa,  quale  fù  1 Signore 
e Rè  del  paese  antedetto,  che  apparenté  con  nostra  casa,  era  ve- 
nuto  et  disceso  de  quella  progenie.de  questi  Rè  de  Balti  che  più 
volte  son  venuti  con  esercito  in  Europa;  perô  ô siano  delli  tre 
Maggi,  ô siano  de  questi  altri,  me  remette  al  vero  e di  che  ne 
sa  più. 

Estratto  (T  una  brevüaima  descritlione  délia  proaperità  délia  casa 

cT  Ottomano, 

Del  1353  Amurat  Principe  de  Turchi  passô  in  la  Grecia  e 
Gallipoli  con  sittanta  milia  soldati  da  piede  e scorse  la  Servia  in- 
feriore  ditta  Bulgaria,  e quelle  délia  Macedonia  e délia  Servia  su- 
periore;  del  1366  prese  la  città  de  Gallipoli  che  era  del  Imperio 
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de  Constantinopoli  ; del  1370  prese  il  Regno  de  Bulgaria.  Del 
1375  Baisit  prese  la  città  d’ Andrinopoli  et  ivi  fece  la  sua  sedia. 

Del  1442  Mauraet  figliolo  de  Herina,  figlia  de  Giorgio  Despoto  de 
Servia,  prese  la  città  et  imperio  de  Constantinopoli;  del  1459 
prese  il  regno  de  Servia  dopo  la  morte  de  Lazaro  suo  tio,  e prese 
ancora  quelle  délia  Bosna  e facea  guerra  in  Albania;  del  1460 
prese  la  Morea,  Attene  e tutta  Thessalia;  del  1462  prese  V impe- 
rio délia  Trabisonda;  del  1463  prese  l’ insola  de  Mitellino  e tutt’ 
il  dominio  de  Caramano  et  altre  terre;  del  1470  fin  alli  1473  prese 
Nigroponte  con  tutta  V insola;  del  1475  prese  la  città  de  Gafa,  la 
Tana,  Sinopo  (?)  in  Mar  Maggiore;  del  1477  prese  la  città  de  Drivasto 
in  Albania  et  hebbe  ancora  Scutari  non  per  forza  ma  per  accordo, 
fù  espedita  alli  4 d' Aprile  1478,  e cossi  fù;  alli  1479  esso  Mau- 
met  prese  più  altri  luoghi  in  Albania.  Del  1479  Baisit  successore 
de  Manmet  seconde  prese  Coliamo  et  Cesaro  nel  1 Regno  délia  Vi-  p.  93 
lachia;  del  1480  prese  capo  d’ Otranto  che  gia  per  avant!  fù  presa 
dal  padre;  del  1493  prese  Durazo  in  Albania;  del  15(X)  prese  Mo- 
don  et  Coron  et  Lepanto.  Del  1512  Selim  Sultan  succese  a Baisit, 
se  parti  dalla  Trabisonta,  combattè  col  padre  suo,  ma  il  padre 
hebbe  vittoria;  del  1514  ritornè  in  Constantinopoli  contre  il  padre 
per  favor  de  Jannizeri,  li  toise  la  Signoria;  del  1515  fece  morire 
due  suoi  fratelli;  del  1516  andô  con  gran’  sforzo  contre  il  Sofi 
Rè  de  Persia  e ruppe  quelli;  del  1518  andô  in  Aleppo,  combattè 
con  un'  altro  Soldano,  ch'  era  alivato  per  li  schiavi,  e lo  superô  e 
lo  fece  morire,  e cosi  hebbe  la  Soria  con  tutto  l’Egitto;  del  1520 
se  mori.  Del  1521  Soliraano  figlio  del  dette  Selim  prese  la  città  de 
Belgrade  in  Ungaria;  del  1522  esso  Soliman  andô  a Rodi  per  mare 
e per  terra,  al  fin  se  rese;  del  1523  il  Bassa  del  Cairo  se  ribellô 
al  suo  Signore,  dico  Sua  Signoria,  vintidue  giorni  e fù  ammazato. 

Del  1526  Soliman  venue  in  Ungaria  et  acquistô  alcuni  luoghi;  del 
1529  venue  nell’  Ungaria  con  300000  persone  e retomô  il  Voivoda 
Giovanne  nel  stato;  andô  sotto  Vienna  et  abrusciô  assai  luoghi  e 
città  nova,  dette  a Vienna  dicianove  battaglie.  Alli  24  décembre 
scrisse  a Ferdinando  Rè  d' Ungaria  amminacciandolo  troppo  contro 
Christian!,  la  quai  cosa  vista  il  Giusto  Dio  mosso  da  lacrime,  da 
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gridi  de  suoi  fedeli,  non  volendo  per  quanto  se  spera  che  qnella 
setta  prospérante  per  anni  continui  250  procéda  più  oltro  alla  oc- 
cupatione  dele  terre  de  Christiani,  a lor  danni  e confusione  e ver- 
gogna  per  li  suoi  tanti  enormi  peccati  etc. 

Brève  memona  delli  deacendenti  de  noatra  caaa  Moaachù 

Havendo  inviato  da  Roma  il  Signor  Andrea  Angelo  a me  Don 
Constantino  Mosachj  una  genealogia  di  quelle  cbe  lui  ha  fatto 
stampare  de  Imperadori  Romani  e Constantinopolitani  e di  Reggi 
Principi  e Signori,  et  in  quella  dice  che  Constantino  quinto,  figlio 
de  Michaele  Imperadore,  il  quale  descende  dalla  stirpe  del  Magno 
Constantino,  non  computando  perô  li  due  primi  di  tal  nome  cioè 
p.  94  il  Magno  et  il  figlio,  | questo  quinto  Constantino  ha  generato  Co- 
min, che  nacque  dapô  la  morte  del  padre,  et  Zoi  che  per  avante 
nacque,  la  quale  hebbe  per  marito  Britanio  del  medesmo  genere, 
la  madré  del  quale  fù  Theodosia  del  genere  di  Theodosio  Impera- 
tore  Auguste,  ch’  in  lei  fini  tal  genere,  per  la  quale  hebbe  il  regno 
d’ Apolo  et  Illiria,  délia  quale  Zooi  à generato  Marco  Britanio  et 
Helena,  ch’  hebbe  Lazaro  che  fù  primo  Despote  del  1360  del  in- 
ferior  Servia  detta  Bulgaria.  Et  il  dette  Marco  Britanio  ha  gene- 
rato Juvan  Andrea,  altramente  Stefano  Rè  d’ Apolo  et  Illiria  e 
Signor  de  Musachia,  et  il  dette  Juvan  Rè  ha  generato  tre  figlioli, 
Vocasion,  Andrea  e Coico.  Questo  Andrea  secondogenito  hebbe  il 
titolo  de  Sebaston  Crantes  e fù  Signor  d’Epiro,  et  è questo  che 
mio  Padre  havea  notitia,  che  nella  sua  memoria  gP  è notato  se- 
guendo  1’  altri  nostri  descendenti  sicome  appresso  vederete,  e con 
voi  figlioli  miei  sono  dodici  linee,  incominciando  da  Britanio  Rè 
predetto,  et  altri  antecessori,  si  nel  nostro  arboro,  com’  anco  in 
detta  genealogia  più  distintamente  si  vede. 

Fù  Britanio  Rè  d’ Apolo  et  Illiria  del  genere  di  Britanio  Ce- 
sare, e del  detto  Marco  Britanio  Rè,  e del  dette  Juvan  Andrea 
altramente  Stefano  Rè  d’ Apolo  et  Illiria,  Signor  de  Musachia,  e 
del  detto  Andrea  Sebaston  Crantes,  Signor  d’ Epiro,  e del  detto 
Theodoro  Signor  d’ Epiro,  e del  detto  Andrea  Dispoto  d’ Epiro, 
p.  95  e del  dette  | Ginno  Dispoth  d’Epiro,  e del  detto  Andrea  Dispote 
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d’ Epiro,  e del  dette  Ginno  Dispoto  d’ Epiro,  e del  dette  Den  Gie- 
vanni  Dispete  d’ Epire,  e del  dette  Den  Censtantine  Dispete  d’ 
Epire,  e del  dette  Den  Gievanni,  Den  Gaspare  alias  Den  Ândriane 
Mesachi,  e de  Den  Gaspare  Despete  d' Epire  Den  Censtantine 
secende,  e del  dette  ...  (In  queste  s’  estinse  la  famiglia  Mesachi 
circa  V anne  1600.) 

Acciô  che  sappiate  che  vel  dire  e significare  queste  settescritte 
titele  grece  quale  havea  il  sepradette  Andrea  Mesachi,  Sebasten 
Crantes: 

Sebasten,  Censecrate,  benerabile,  venerabile,  degne  d’ henere 
e de  reverentia  e di  rispette,  latine  Augustum  et  venerabile;  unde 
Sebasta  Civitas  Augusti  nemini  dedicata,  cum  antea  Samaria  di- 
ceretur,  Strab.  lib.  16.  Eius  ineminit  et  Plin.  lib.  V,  c.  13.  Cran- 
tes, Petentia,  Signeria,  Iraperie,  latine  Petentia,  Imperium.  E benche 
dette  titele  me  T han  declarate  alcuni  litterati  greci  e per  più  cer- 
tezza  . . . Calepine  in  questa  ferma  si  cerne  è qui  di  sepra. 

Il  barene  di  Puglianelle  délia  casa  Martine  de  Caries  di  Teane, 
discendende  da  Perfida  Musacchia,  ha  nelle  mani  un  cedice,  in  cui 
sene  un  privilégié  délia  Regina  Gievanna  d' Aragena  del  1494  in 
pergamena  a prô  di  Francesce  Martine  di  Teane  e di  Guisava  de 
Caries,  un  simile  privilégié  di  Gievanni  de  Bergia  Duca  di  Teane 
del  1497,  un  simile  privilégié  di  Rc  Federice  del  1499,  un  simile 
privilégié  di  Rè  Ferdinande  il  Cattolice  del  1508  ed  un  simile  pri- 
vilégié délia  Regina  Gievanna  e Rè  Carie  del  1516,  una  neta  d’ af- 
finità  cen  Caracciele  di  | Ferine  per  Andriana  Egidia  maritata  a p.  96 
Fabie  Caracciele  e sua  serella  Lucrezia  Egidia  maritata  a Cestan- 
tine  Mesacchi  padre  di  Perfida  maritata  a Gievanni  Maria  Martine 
de  Caries,  una  stampata  patente  de  capitan  a gueiTa  de  la  ciudad 
de  Taverna  y su  districte,  spedita  nel  1639  dal  Vicerè  Duca  di 
Médina  de  las  Terres  in  persena  di  Den  Luys  Martin  de  Caries, 
Gevernader  de  dicha  ciudad,  due  senetti  per  la  merte  del  cavalle 
di  Den  Luise  Martin  de  Caries  successa  nella  sertita  di  Capedi- 
chine  centre  i pepelari  V anne  1648,  un’  altra  neta  delP  affinità 
de’  Caraccieli  e de’  Martine  de  Caries  per  le  serelle  Egidie,  una 
stampata  instrneieu  dell’  esercizie  del  carge  de  capitan  a guerra 
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spedita  nel  1639  al  detto  Don  Luise  Martine  de  Caries  govema- 
tore  in  Taverna,  Illustrissimorum  Flav.  Caes.  Augustorum  Impera- 
torum  Regumque  Ducum  et  aliorum  Principura  atque  Comituno  et 
dominorum  in  diversis  mundi  partibus  dominantium  arbor  con- 
sanguin eitatis,  eorundem  ex  Romanorum  procerum  patriciorum 
senatoruraque  genere  oriundorura,  mandate  da  Roma  in  pergamena 
a Don  Costantino  Musacchi  V anno  1551  dal  Signore  Andrea  An- 
gelo,  la  seguente  breve  memoria  de  li  discendenti  de  nostra  casa 
Musachi  di  carattere  forse  di  Don  Costantino,  e tutto  quelle  che 
segue  scritto  per  ferme  da  un  antico  amauuense‘. 


* Comme  le  monument  le  plus  ancien  de  la  langue  AH)anaise  est  resté 
inconnu  à Mrs.  do  Hahn  et  Miklosich,  je  le  copie  ici  tel  qu'il  se  trouve  dans 
le  livre  très -curieux:  „Die  Pilgorfahrt  des  Kitters  Arnold  von  HarfF  von  COln 
durch  Italien , Syrien , Aegypten  u.  s.  w. , 1496  — 1499 , herausgegeben  von 
E.  V.  Groote“,  COIn  1860.  8.  En  parlant  de  Durazzo,  il  dit  p.  65:  „Item  dese 
stat  lijcht  in  Albanijen,  dae  sij  ouch  eyn  eygen  spraiche  bayent,  der  man 
nyet  wael  geschrijven  en  kan,  as  sij  geyn  eygen  litter  in  deme  lande 


en  haven"  .... 

Item  albani 

Item  boicke  — broyt, 
vene  — wijn, 
oie  — wasser, 
misebe  — fleyscb, 
jat  — kese, 

Ibeije  — eyer, 
oitter  — essieb, 
poylle  — eyn  benne, 
pyske  — vyssebe, 
krup  — sais, 
myr  — goyt, 
kyckge  — buesse, 
megarune  — essen, 
pijne  — drincken, 
taverne  — eyn  wirtbnys, 
geneyre  — eyn  man, 
growa  — eyn  frauwo, 
denaryo  — wijsgelt, 
sto  — ja, 
jae  — neyn, 
criste  — got, 
dreck  — der  duvel, 
kijrij  — - eyn  kertz, 
kale  — eyn  pert, 
elbe  — baver. 


cbe  spraiebo. 
fijet  — scblaffen, 
myreprama  — giiden  nacbt, 
meretzewen  — guden  daik, 
ako  ja  kasse  zet  ve  — wat  baistu 
dat  mir  bevelt, 

kess  felgen  gyo  kaffs  — wat  gylt 
dat, 

do  daple  — • icb  wyl  it  gelden, 
laff  ne  kammijss  — wesebe  mir  mijn 
bempt, 

ne  kaffs  — wie  beysebt  da. 

T Z e 1 1 e n. 

nea  — eyn, 
dua  — tzwey, 
trij  — dreij, 
quater  — vier, 
pessa  — vunff, 
jast  — sees, 
statte  — seven, 
tette  — acbt, 
nante  — nuyne, 
dieta  — tzien, 
nijtgint  — bundert, 
nemijgo  — dusent. 


XIX. 

«t 

ESTRATTO  DALLA  STORIA  INEDITA,  ANTICA  E 
MODERNA  DELLA  CITTA  E ISOLA  DI  ZANTE, 
SCRUTA  GIA  IN  LATINO  DA  MONSR.  BALDASSAR 
MARIA  REMONDINI  ED  ORA  TRADOTTA  IN  ITA- 
LIANO  E RIFORMATA,  CORRETTA  ED  ARRICHITA 
DI  MOLTE  CONSIDERABILI  AGGIÜNTE,  STUDIO  E 
FATICA  pi  NICOLO  SERRA  NOBILE  ZACINTIO 

1784. 


1357.  JLeonardo  primo  de  Tocchi  fù  il  primo  di  questa  no- 
bilissima  faraiglia,  che  abbia  regnato  in  queste  isole  sotto  1’  usato 
titolo  di  Conte  Palatino  di  Cefalonia  e del  Zante,  il  che  successe 
neir  appresso  guisa.  Roberto  Principe  di  Accaja  e di  Tarante,  e 
che  aveva  pure  il  titolo  di  Imperatore  de  Costantinopoli,  ebbe  corne 
ahbiamo  veduto  il  dominio  di  queste  isole  verso  T anno  1343,  e 
le  coraperô  anche  poco  dopo  la  morte  del  sunominato  Niceforo  dai 
Despoti  délia  Morea.  Ora  questo  Roberto  era  molto  propenso  nel 
colmare  di  onori  e di  ricchezze  li  fratelli  de  Tocchi  Principi  Bene- 
ventani,  e cercava  ogni  occasione  di  beneficarli,  per  aver  essi  con 
grandissime  impegno  procurata  la  di  lui  liberazione,  aller  quando 
fù  fatto  prigioniero  di  guerra  da  Lodovico  Rè  d’ Ungheria.  Esso 
dunque  dappoiche  ebbe  fatto  dono  di  molti  feudi  a Pietro  ed  a 
Carlo  fratelli  de  Tocchi,  voile  anche  beneficare  1’  altro  fratello  Leo- 
nardo col  dare  ad  esso  ed  ai  suoi  poster!  in  quesP  anno  1357  il 
dominio  di  Cefalonia  e del  Zante  col  titolo  di  Conte  Palatino  delle 
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stesse  Isole.  E di  più  1’  anno  1362  aumentô  questi  di  lui  stati 
col  donargli  il  Ducato  di  Leucade*. 

1364.  Carlo  primo  de  Tocchi  figlio  di  Leonardo  Conte  Pala- 
tine di  Cefalonia  e del  Zante.  Questi  lasciô  dopo  di  se  due  figliuoli, 
Carlo  cioè  e Leonardo.  Cosi  egli  è solito  d’ intitolarsi  nei  suoi 
Diplomi:  „Carlo  per  la  Dio  grazia  Duca  di  Leucade  Conte  Pala- 
tine di  Cefalonia  e di  Zante“. 

1404.  Carlo  secondo  de  Tocchi  figlio  del  suddetto  Carlo  primo 
' e Conte  Palatine  di  Cefalonia  e di  Zante.  Egli  successe  nell’  ere- 
dità  a Guino  Duca  di  Spata,  la  di  cui  figîia  aveva  esso  presa  in 
raoglie,  e la  quale  passô  in  altra  vita  subito  dopo  la  morte  del 
padre,  senza  lasciare  alcun  figlio  dopo  di  se.  Per  il  che  impadro- 
nitosi  Carlo  a nome  délia  defunta  sua  moglie  di  tutto  quel  ampio 
tratto  di  paese  che  comprendeva  V Acarnania,  Angelocastro,  Jan- 
nina  e 1’  Etolia,  gli  riusci  con  facilita  di  ottenere  dall’  Imperatore 
di  Costantinopoli  il  real  titolo  di  Despoto.  E perô  esso  è cosi  so- 
lito intitolarsi  : „Carlo  primo  Signore  del  Despotato  di  Arta,  Duca 
di  Leucade  e Conte  Palatine  di  Cefalonia  e del  Zante  “.  Si  uni 
poscia  in  seconde  nozze  a Francesca  figlia  di  Reniero  o Neri  Ac- 
ciajuoli  Duca  di  Atene  colla  promessa  délia  Signoria  di  Corinto  . 
dopo  la  morte  del  di  lei  padre,  il  quale  in  fatti  morendo  le  lasciô 
•in  eredità  questa  porzione  de’  suoi  stati.  Questo  Carlo  ebbe  varie 

* Un  document  bien  intéressant  sur  la  famille  des  Tocco  se  trouve  cité 
par  Henri  Métivier:  „ Monaco  et  ses  princes  Tom.  I,  La  Flèche  1862.  8. 
p.  138:  „Le  22  aoftt  1383  le  roi  de  Naples  (Louis  I)  fit  à Rainier  (III  Çrri- 
maldi,  seigneur  de  Monaco)  une  donation  des  îles  de  Céfalonie,  Leucate, 
Sainte-Maure  et  Zante  et  de  tous  les  fiefs  que  possédait  dans  le  royaume 
de  Naples  et  la  principauté  d’Âchaïc  et  d’Albanie  Leonardo  Ereto  (lisez: 
Tocco),  déchu  pour  crime  de  félonie  envers  la  reine  Jeanne.  Cette  donation 
toutefois  ne  conférait  guère  que  des  droits  à Rainier,  car  les  domaines  étaient 
détenus  par  un  allié  de  Charles  de  Duras,  et  la  tactique  de  ce  prince  porta 
bientôt  ses  fruits.  Archives  du  palais  de  Monaco,  pièces  originales.  La  reine 
Marie,  veuve  de  Louis  I et  mère  de  Louis  II,  accorda  à Rainier  plusieurs 
pensions  en  dédommagement  de  la  nullité  do  fait  de  la  précédente  donation. 
Les  titres  se  trouvent  également  à Monaco".  Un  article  bien  curieux  sur  les 
Tocco,  que  je  n’ai  pu  examiner  autrefois  pour  mon  histoire  de  la  Grèce  du 
moyen  âge,  se  trouve  dans  l’ouvrage  important  de  Mr.  Ërasmo  Ricca:  „La 
nobiltâ  delle  Due  Sicilie",  Parte  I,  Vol.  III,  Napoli  1865.  4.  p.  267—  336. 
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contese  coi  Principi  confederati  Latini,  che  ne’  suoi  tempi  domina- 
vano  nella  Grecia,  li  quali  anche  lo  privarono  di  qualche  parte  dei 
suoi  stati  delP  Acamania  e dell’  Etolia;  e ricevette  l’ investitura 
delP  isole  del  Zante  e Cefalonia  dal  Rè  di  Napoli  che  pretendeva 
qualche  sorte  di  sovranità  sopra  le  medesime,  perché  derivata  alla 
famiglia  de  Tocchi  da  Roberto  Principe  di  Tarante,  corne  si  è dette 
di  sopra  (Fanelli,  Atene  Attica  Lib.  3 p.  589.  591;  Calcocondi- 
las,  De  rebus  Turcicis).  Mori  finalmente  Carlo  a Giannina  nell’ 
anno  1430,  senza  aver  avuto  nemeno  dall’  ultima  sua  moglie  alcun 
legittirao  figliuolo.  Ebbe  egli  con  tutto  ciù  cinque  figli  bastardi, 
cioè  Memnone,  Ercole,  Turno  e due  altri,  di  cui  non  si  sa  il 
nome;  ai  quale  tutti  morendo  lasciô  in  eredità  una  porzione  dell’ 
Acamania,  ed  institui  per  erede  de’  rimanenti  suoi  stati  Carlo  di 
lui  nipote  figlio  di  suo  fratello  Leonardo. 

1430.  Carlo  terzo  Duca  di  Leucade  e Conte  Palatine  di  Ce- 
falonia e del  Zante.  Si  conservano  sino  al  présente  certi  atti  di 
questo  Principe  nell’  archivio  vescovile  del  Zante,  nei  quali  esso 
dà  a Carlo  primo  suo  zio  il  nome  di  Padre  e Signore,  e chiama 
sua  madré  la  Serenissima  Francesca  moglie  di  dette  Carlo  primo 
che  per  anco  viveva,  alla  quale  parimenti  diè  il  titolo  di  Bassilissa 
de’  Romei.  Donde  si  potrebbe  dedurre  con  ogni  ragionevolezza, 
che  il  medesimo  sia  stato  adottato  per  figlio  dal  suaccennato  suo 
zio,  allorchè  esso  si  vide  fuor  di  speranza  di  poter  aver  legittima 
hgliuolanza.  Mentre  costui  visse,  fù  in  coutinui  litiggi  colli  spuij 
di  dette  suo  zio,  giacchè  procurava  di  privarli  délia  loro  porzione 
dell’  Acamania  lasciata  ad  essi  dal  padre.  Questi  pero  iraplorata 
1’  assistenzi  de’  Veneti  e delli  Despoti  loro  vicini,  e rifuggitisi  presse 
di  Amurate  seconde  Sultano  de’  Turchi,  fecero  si  che  si  vide  co- 
stretto  Carlo  non  solo  ad  abbandonare  ogni  pretesa  sull’  Acarna- 
nia,  ma  ancora  a dichiararsi  tributario  dello  stesso  Amurate.  In 
fine  si  pose  sotto  la  tiitela  de’  Veneti  che  esso  riconobbe  per  suoi 
padroni,  e li  quali  lo  onorarono  délia  Veneta  nobilità,  aggregandolo 
nel  Serenissimo  Maggior  Consiglio,  ed  il  medesimo  maritè  una  sua 
figlia  con  Giovanni  Marcello  Patrizio  Veneto,  dal  quai  matrimonio 
nacque  il  Doge  Nicolô  Marcello,  corne  il  tutto  viene  riferito  dal 
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Veneto  Scrittore  Andrea  Morosini  (nel  libre  intitolato  „Corsi  di 
penna  sopra  1’  isola  di  Cefalonia“).  Nel  tempo  che  viveva  questo 
Carlo,  pervenuta  in  Zante  iina  flotta  Turca  che  era  stata  spedita 
da  Amnrat  ad  operare  contre  li  Despoti  délia  Morea,  improvisa- 
mente  fece  un  considerabile  sbarco  nell’  isola,  devastando  e sac- 
cheggiando  tutto  il  di  lei  territorio,  la  qiiale  nel  partire  condussero 
seco  in  ischiavitù  una  gran  parte  degli  abitanti,  non  avendo  sfug- 
gito  al  destine  degli  altri,  se  non  quei  soli  che  si  rinserrarono  en- 
tre li  recinti  délia  fortezza  d’ allora.  Lasciô  egli  due  figliuoli  che 
furono  Leonardo"  ed  Antonio,  ed  una  figlia,  la  quale  fù  moglie  di 
Constantino  Dracossa  ultime  Imperatore  Greco  in  Constantinopoli. 
Cosi  esso  è solito  iutitolarsi  „Carlo  terzo  per  la  Dio  Grazia  Signore 
del  Despotato  di  Arta,  Duca  di  Leucade  e Conte  Palatine  di  Ce- 
falonia  e del  Zante“.  Effetti  délia  pietà  di  quei  Principi  fù  il  tem- 
ple di  S.  Giovanni  nella  città  d’ allora,  ove  è il  convento  di  mo- 
nache  al  présente,  chiesa  fabbricata  a tre  navi  e che  esisteva 
fine  ai  tempi  di  mia  cognizione,  la  chiesa  délia  Beata  Vergine  Ana- 
fonitra,  convento  di  mouaci,  pubblico  juspatronato,  nel  sito  de’ 
più  distant!  nelle  montagne,  di  Sant  Elia  in  sito  di  un  miglio 
quasi  distante  dalla  fortezza,  e che  sono  State  dotate  da  Cleope 
Principessa  di  quella  casa;  tutte  tre  costrutte  colla  medesima  ar- 
chitettnra,  e nella  medesima  forma.  Di  equale  struttura  si  ve- 
dono  pure  le  chiese  di  S.  Nicolô  Megalomati  nella  montagna  di 
Scopô,  e di  S.  Demetrio  nella  villa  Melinado,  di  cui  se  mancano 
fondamenti  da  considerarle  per  opéra,  non  puè  per  altro  riputarsi 
che  dalla  medesima  autrice  per  la  somiglianza,  e per  essere  vera- 
mente  fabbriche  signorili,  oltrecchè  da  bel  principio  erano  di  pub- 
blico juspatronato. 

1460.  Leonardo  figlio  del  precedente,  e Conte  Palatino  di  Ce- 
falonia  e del  Zante,  nella  quaP  isola,  non  meno  che  in  terra  ferma 
faceva  per  lo  più  la  sua  residenza.  Qui  perô  mandavano  Gover- 
natori  al  comando  di  quest’  isola  risiedendo  essi  in  Santa  Maura 
ed  in  terra  ferma,  venivano  di  quando  in  quando  a farne  la  visita. 
Questo  Leonardo  si  ammogliô  con  Melizza  Lazzari  Bucovitz,  figlia 
del  Despote  délia  Servia,  e dalla  quale  ebbe  un  figlio  nominale 
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Carlo.  Ëlena  Paleologo  di  lui  suocera  che  seguitô  sua  fîglia  mori 
poco  dopo  in  Leucade,  cioè  nell’  anno  1464,  e morta  in  prossecn- 
zione  anche  Melizza,  Leonardo  prese  nuovamente  in  moglie  una 
parente  di  Ferdinando  Rè  di  Arragona.  Venuto  perciè  Ibraim  Bascia 
con  una  squadra  di  galee  in  queste  parti,  — egli  nasceva  da  una 
Principessa  parente  del  Principe  de  ïocchi,  — fu  da  questo  rega- 
lato  de’  soliti  rinfreschi  e non  di  cose  preziose,  corne  attendeva  per 
r allegrezza  délia  nazione.  Si  restitui  perciô  molto  aggravato  in 
Constantinopoli  e rappresentô  nel  Divano,  che  essendosi  il  loro 
Imperatore  impadronito  delli  Stati  dei  Despoti  délia  Grecia,  spet- 
tassero  perè  al  loro  imperio  Zante,  Cefalonia  e S.  Maura  detente 
dal  Principe  de’  Tocchi,  che  dalli  medesimi  Despoti  riconosceva,  e 
dai  Turchi  erano  stati  soggiogati.  Si  déterminé  senza  esitanza  dun> 
que  di  spogliare  il  de  Tocchi  di  questi  suoi  stati.  Cio  penetrato 
dal  Bailo  Veneto,  spedi  le  notizie  al  Senato  e si  rese  note  a’  Prin- 
cipi  Cristiani.  Laonde  Maometto  préparé  ail’  improvise  una  flotta 
destinata  contre  Leonardo,  non  lasciandosi  sfuggire  la  tanta  bra- 
mata  opportunité  di  spogliarlo  dei  suoi  stati.  Ad  un  tal  annunzio 
smaritosi  Leonardo  e non  vedendosi  in  grade  di  poter  résistera, 
raduné  a precipizio  quanto  egli  possedeva  in  oro,  in  danari  ed  in 
altre  preziose  suppellettili,  e se  ne  fnggi  colla  maggior  sollecitudine 
a Napoli,  dove  si  rifuggié  appresso  il  Rè  Ferdinando,  che  lo  ao- 
colse  molto  benignamente  e gli  somministré  e delle  rendite  onde 
vivere  decorosamente,  ed  aveva  delle  terre  da  govemare.  Mori  final- 
mente  in  quel  Regno  sotto  il  Pontificato  di  Alessandro  VI.  Carlo 
di  lui  figlio  milité  per  lungo  tempo  sotto  li  stendardi  di  Massimi- 
liano  primo,  Imperatore  d’ Alemagna,  dal  quale  gli  venue  donato 
in  ricompensa  di  sue  segnalate  azioni  il  castello  di  Refrancore, 
e passé  ancor  questo  ail’  altra  vita  sotto  il  Pontificato  di  Leone  X. 
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sxQV^oy  €Îç  là  (ïTif^Àata  rà  fj^)'àXa]  xaï  siç  ràç  tQ^VTUtç  i^ç  /çç], 
xai  xaTëtpvyaàsvopTO  oi  xahxiTmqoi  [xa]i  èôéovto  fioijâ-slaç  xaï  ov% 
svqtUxov  * xaï  iyéysTO  t6t€  iq^ftla  Tore  fpiéqtide  xaï  z6  Mo- 

va(fiijQioy  tovTO,  to  otwTov  xaï  TmxanoVj  xaï  ànb  lovç  açxoytaç 
ixelyovç  tovç  Moyefjt^aatwTaç  xaï  xt^toqovç  oXlyoi  a7iéfjt€$yay  àxço- 
yeyoi*  xaï  TtQOCijXvioi , xad'taç  <palvoytai  xaï  ov  tpaiyoyvai  fiéxQi 
T^y  (Ji^fj^sQoyj  oyôfjMtt  fièy  xpiXâ  xaï  fiôyoy,  Ttqdyfjbavi  dè  ovâèv  tb 
p.  2 naqdTtay,  ^AkX*  àç  èâéoyto  | fio^&eïaç  oi  laXaf^maçoij]  svqoy  èy 
aTtOQiq.  xaï  téxyfjy^*  Aéyovct  y à xzlaovy  xdüiqoy  atnoï  oi  oXlyoi 
xaï  Tmaxoï  oi  êVQKJxofjtêyoi  xaï  Xeyofisyot  aQxoyieÇj  ôià  (pvXal^iy 
lây  €v[QKfxo]fiéyay  rdre  oUyoty  ày&qiâmny  xaï  am&y  ixslytoy,  ou 
[i(po^ovyTo]  TO  xa-9-^  ^ftéqay.  [Tors  sxTufay]  zb  xd&rqoy  zov  [Kaifja- 

}iov\  * zûy  Beyéqayj  sxoyzeç  î(fxvy  zb  Tiaqdnay  xaï 

qoy  avzovç  ànb  zijy  Kq'^zijyj  xaï  s^aXay  avzovç  siç  zb  xdiJzqoy  zov 
Kaipaiiov  * xaï  ixqdz^day  avtb  XQ^*'^^Çy  sixd^iû,  xaï  avzoï  bXi- 
yovÇj  xdztû  zcûv  zstSüaqdxoyza,  xaï  ovxï  izidya^, 

> Le  commencement  manque.  * àxçôytyoy  msc.  ’ ^X*'P 
* Mr.  Veludo  supplée:  rp  ou  plutôt  fitrà  rpv  ‘ Marco  I 

Venier  (1207  — 1238)  devint  marquis  de  Cérigo  en  1207;  son  fils  Bartolom- 
meo  I fut  dépouillé  de  la  possession  de  l’ile  par  l’amiral  grec  Licario.  L’em- 
pereur Michel  1 Paléologue  la  donna  en  fief  à Paul  Monogianis  Sévastos,  cité 
en  1275  comme  „bomo  imperatoris  et  capitanens  loci  Cedrigi"  et  père  de  Ni- 
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Mëxà  tavttt  èmaxéi/jato  6 Osoç,  xai  ix  Xâxxov 

TaXamiaçUxç  xai  àno  niiXov  iXmç'  xai  i^apérstXsy  ^ VTtéQXafj^TiQOÇ 
Avd-ëvtia  ç &£o<pQOVQiji0Çj  t6  KovfiovviOVj  Xéytû,  %^ç  Bevs- 

tkeç^  tov  ayiov  fwv  ^AtwctÔXov  xai  Evayyëhciov  Mdqxov'  xai  ixqd- 
tij<î€  t^ç  ^/Àwv  Tçç  âél^tâç,  xai  $(fTtj<f€y  irâ  nérqay  msqeàv 

wvç  noâaç  f\yi.(iùv , xai  xart\>dvve  rà  diafii^futTa  tjfjMy  sîç  ôàov 
svâ^eîay  xai  iâœçijffaTO  ^f»îy  xdqëy  xai  sXboç  elç  ematqoy  ^oiq&stav' 
^§dov  ôüvd^aç  i^alTïOdTsXstç  ô(iijfëéQatj  xai  xaxaxvquvoiusy  xâv  p>  3 
à&étûv  Tovqxùùv  t uKSTiiq  xai  nqfâi^y  ol  TTQoyeyéffTsçot  xai  evrvxëtç 
BafftXfTç  xai  evXafiécrratotj  xagirt  xai  r^ç  nayToâvyctfiOV 

TQiââoç,  fJtéxçi  lov  vvv,  dfjmoxë  xai  €Îç  rovç  alœyaç  tœy  aîâytay. 
*Ano  tore  yàq  fiéxQi  x^ç  âéVQO  xai  ixeça  xd(StQa  ènotiqcaütv  ol  nqo  . 
^fiôùy^  Xa^oyTfç  xryy  àvdxXfidtv  x^ç  ixXafmQoxdxfjç  ^fmy  Av&syxlaç. 
^OfxoUûç  xai  fitxëXç,  xaxà  ndqoôoy  ixeiytay  xaiy  7xqoy6yë(txêq(ay  yo- 
yéay  xai  oïxovç  xii^Ofiey  xai  raovç  dyiovç  TWiovfiey,  xai  na- 

Xatovç  dyayëOVfxéV'  (oy  naXatûy  yatav  vndQx^t  xcr»  evçUjxëxai 
xai  ovxoç  6 xov  fjKydXov  &€odùÎQov  Naoç  ènéxëtya  xcoy  s^axoül<av 
XQÔycoyj  àjidviû  [^]  xarwj  <àç  ëîxd^ca,  [*AXXd  xai  ol  nqd\  ^fXùiy  [xoxe 
oixiqaavisçj  él  inqoyktiO-ëVüavxo  àydxitjcfiy  xai  dvüiaüiy  avrov, 
^9-iXev  ïdxë  àno  noXXov  x^^^H^yV  à(fayKffAyti*  x:ëX€UûÇ,  àç 
xai  dXXai  noXXai  TXQoyeyédxsQat  xai  fieraysyéatëçat,  *AXX*  (oç  exo- 
ft$y  xovxoy  oixtdr^y  dgx^Ç  xai  ^oijÔ^oy  aviov  yccQ  xai  d** 
avxov  Oêoy,  xai  eîç  avxoy  Txdyiëç  ol  xov  yridiov  xov- 

xov  I xây  àyiaqCùv  aTiakXarxoïtëd-a,  xai  Ttdvtëç  ol  xov  yijdtov  xov-  p.  4 
xov  dy&Qiûnot  âXk^y  iXTxlâa  ovx  sxofuy,  él  ^ âtà  xîôy  èvxCdy  xov- 
xov  ^v6(jiê&a  jxayxoç  xtyâvyov  xai  nddijç  ^Xd^tjç)'  %p6ft)orj|/ç  tjfély 
imdqxéi  ovxoç,  œç  ou  avxoç  iy  xavxij  xfi  èXaxldxto  vxfliA  ëVQé  xoy 
Qëoy  • xai  ^fXéïç,  avxov  xai  fxëx^  aviov  &a^^ovvT£ç  ëiç  xdç  ëvxàç 
avxov  xai  jxqëtf^ëiav , xaQxëQOVfuy  iyxavd-a.  ^AXX',  wç  ëÏTXofxëy, 
iTXQOfi^d^ëvffayxo  xovxov  xov  vaov  ol  nqo  ^ixwy'  xai  ^ftëïç  ôfxoUûç 

céphorc,  lequel  en  1309  céda  ses  droits  à Marco  II  Venicr  de  Crète  (t  en 
1311),  mari  de  sa  soeur  Beriola  (f  après  le  24  juin  1327)  et  auteur  des  sei- 
gneurs de  Cérigo. 

^ Venise  occupa  Cérigo  eu  1364  à cause  de  la  rébellion  des  frères  Tito 
et  Teodorello  Venier  et  de  leur  parents.  * Savoir  ij  ftoy^,  Veludo. 
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itatà  ôiadox^f  éfiofaç  notov^v  ndyteç  ol  tovrov  rov  tfijaiov  dv- 

&Q(Û7lOtj  (JUXQOi  T€  XUi  flSyCcXot,  dxÔQ€Ç  T€  Xul  yVyaTXSÇ,  7lQ€<f^Vr€QOl 

xaï  veavUfxotj  UqsTç  xal  ftoyd^ovrsç,  ccQXOvrêç  xaï 
(lovop  àxovauifisv  nsq\  tov  l^ylov  fiaç  tovtov  nçoç  dxxnaüiv  xaï  âta- 
xovlav,  ÔXoi  xaï  nâvreç  bXoxjJi^iaç  (Mrerà  ngo^filaç  ày(ûyt^6f*£&a, 
xaï  6 eïç  top  itêqov  âieyelgeit  to  xaxà  âvva(jitp  xaï  vTrèç  âv- 
pafitp,  (ûç  fl  vTïOdxsdiç'  xaï  bXoïpvx^Ç  n£tà  TTço&Vfilaç  mtptsç  ttqoç- 
niTTcofitP  * xaï  ùùç  evsçysdiap  ^yovfis^a  tovtov  tov  paov  t^v  nqpçnd- 
\}‘£tap,  xaï  T^p  àpdxTiCiV  xaï  triv  dvdiadtv,  xaï  top  xôttop  eïç  l*a- 
p.  5 dioç  xaï  I T^p  i^odop  éîç  ot'ôsp  loyi^erat,  ^/^XXd  ficcXXop  dvpsgt^o- 
fi€POi  fiêToc  TOVTO  TroiovftfP  aycûPi^éfÀSPOi^  xaï  vn^ç  t^p  [dv- 

pafjup],  tfi  svxTi  xaï  [iôpop  avrov^  xaï  [^oij&êiq  &a^^ovpT£ç  tov 
'H//(<ftov].  *^XX*  inï  TO  TTQOxsiiispop  iTrapéX&œfiePj  îpa  ànoâst^a- 
fMP  TOV  MopadTfiglov  tovtov,  mç  t^p  uqx^p  xaï  ro  réXoç  fiixQ*  "^ov 
pvp  xaïQOV,  TOÎ>  (fatpofiépov  xaï  dffaXXofiépov,  fiâXJiop  âè  ovx  «xw 
TTCùç  simXpj  tov  mnooQœfjiépov  xaï  àâixovfiépov  ta  nX^dra  naqà 
TrdpTiûP.  Jtà  x^p  ahiap  tovtov  xaï  ànoglap,  iXaXij&ijdap  oî  noXXoï 
Xbyot  mçï  tovrov,  Îpa  dei^utfisp  Xx  tov  xQadnédov  to  v(f  adfia,  Mstà 
ôk  Tffp  àpdxXfidtp  ixëlpov  tov  xatgov,  Xp  'AiffPtia  fxaç  ^ XxXafi- 
TTQOTdtfi  XxQdtfjds  TOV  pfjdiov  TOVTOV,  xaï  XTvqgap  àpsdip  ol  oXlyot 
dp&Qùnnoi  Xxtïpoi,  xaï  ^ql^apTO  xatà  fitxqop  ald&dped&at  àpédscùç, 
^Xxodap  ndpTéç  xaï  Xxqdtfjdap  xaï  Xniadap  top  xôttop  tovtop,  tbç 
TTqoefTTOfiéP  ’ xaï  rrdXtP  xaï  xddrqa  xaï  paovç  XttoIovp'  ^ dX  ^Etti- 
dxoTT^  avTfi  ifietPêP  dqy^,  xaï  [rô]  Mopadrijqtop  aTToqop  xaï  dpspéq- 
yilTOP.  0$  ydq  âpô^qtûTTOi  tov  tottov  [roV«]  ^dap  ôXtyodroï,  xaï  ol 
p.  6 w îpcrç  oXtywTsqot  • xaï  X^  Xxeipœp  tûp  oXiytûp  Uqéœp  tÔts  X^êXé^apro, 
ùûç  yfjqatôtsqop  xaï  xVQ^vôfi^POP,  ol  dp&q(û7TOi  tov  tôie  xatqov  avrop 
t6p  JlqtaTOTTaTidp , oç  xaï  NoTaqdç  Xpofid^êio’  xaï  Xd-d^^^dap^  avrov 
TOP  paop,  xaï  iômxap  avio)  xavxfjp  r^p  XxxXfidlap  TtdpTSç,  dtd  pà 
T^p  tpdXXfi  (ûç  «ep£t*ç.  ^Exqdttjde  âè  avr^p  xQÔPOtfç  etxodi*.  Ovroç 
âè  O nqiùTOTTairdç  edxTP  vlop  Îpa,  xaï  &vyatéqaç  âvo,  ç xaï  Tqsîç* 
ovx  oîâa  axqipâç  âtà  Tqlx^p.  ^Extï  ydq,  optoç  at>rov  Xp  tâ 
Mopadtfiqlfj),  àpeO^qéipaTO  tavTa,  top  vIop  xaï  tàç  &vyaTéqaç,  xaï 
XTtdpd-qevep  avrd'  xaï  ndpxa  tà  téxpa  avTOii,  6/jioiiàç  xaï  ol  yafi- 
* C’est-à-dire  fxôçtaay.  * De  1365—1385  environ. 
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^Qoi  avTov  fi€T^  avTov  üvy^d'Qoi^ovto.  ''Hç^ayto  ovy  xctt’ 
mxvTêÇf  (àç  oîxfîot  Tov  Uqsa^vtéQOV,  âtà  và  TwXvxQOvidovv  è*sï' 
xal  &Qi^av  nàv  %6  Movadt^q^ov  iotfcorc;  avroi  avd-Q(û7r\oi  6U/ot. 
^Evofiivô^dav  yàq  tovto,  xai  xavà  fiucçov  àîi*  dXXijXwy  ixsTyoi  rà 
TTÇoavXia  TOV  MovaoiriQlov , xai  Ocixioga  Xsyôfieya,  tà 
Xéyo)  Ta  yvqiûd-ev  tov  vaoVy  ixafjuéTSVOay,  <aç  t^ç  ^ExxXtjOiaç  (pa- 
fjkêUa  xai  TOV  yéqovioç  natâla.  Kai  ùç  f\Oav  xai  xaX<À\xpava,  itfvy-  p.  7 
éçt^ay  TU  Tiaidia  eîç  avra,  xai  èvtaxXovyio.  'O  yiçùùy  dè,  d-éXcay 
dqi^vèvOëtv  Tavza,  ifiégttfy  avcà  tov  xa^*  ^yoçj  xai  sdids  (AOÎQay 
éyàç  éxd<frov  an  avrây,  xa&àç  Toy  i(paiyêTO,  âtd  yà  eÎQijyewvy. 
Avroi  âè,  lùç  ixQarijOay  Tavra  eîç  T^y  ^(o^y  ixsivov,  iyôfuaay  ravra 
(ûç  ïâiaj  xai  nqoïxay  tavroi  ‘ sx^iV  ôoxovviëç  avid.  Eha  ànid-aysy 
èxsïyoç  è yéçùûyj  xai  furà  tavra  xai  ô vioç  avrov,  xai  ed-atpay 
avrovç  ixtî  eïç  roy  yaoy.  ^Arrép^iyay  âè  tov  yégoyroç  ixsiyov  tov 
IlQwtonana  èyyôyia  xai  dtoéxyoya'  xai  âtà  yà  â'aifovy  ixst  oi  ttcc- 
nadëç  Tovrcoy  (fêfjkyvyoyrat  oviof  xai  duaf-rnit^ovy  xai  tovç  ndrmovç 
iavTùiy  ùùç  xr^roQaÇf  xai  Xéyovot  >rà  xtapa'^ta^  ov  tov  Moyaor^Qtov 
TOV  àyiov  QeoôtûQOV,  àXXa  tov  ndirrrov  fiaç  tov  Uquironand  Ta 
X<OQdiptaj  TOV  xai  xrtjroQoV  âtà  và  <srad^  b naTmovç  TUty  ixêï  XQ^~ 
vovç  ëïxoOê,  ^ xai  oXiytôtëçovç,  dç  Hanaç.  ^Eyéyoyro  xai  xnjroQëç 
xai  xXijQoyàfiot  ovrot  à(p*  éavroi,  *Ey  âè  avrov  èxëiyov  tov 

JlQiûroTiaTra  èxtydvvëvdë  và  x^^doij  rb  Movaotijçiov  tovro,  *E^é- 
mOëv  fl  tqovXXm  t^ç  ixxXfjoiaÇj  èv  ^ çai]v£ra*  fiéx9*  (f^fëëQOV  p.  8 
To  axUsiut'  xai  iXaXijâ^v  b Xoyoç  TÔtë  ëîç  bXov  Tb  v^aiv,  ou  %aAâ 
ô vabç  tov  fiëydXov  0ëod(ûQOV.  Kai  evd-vç  i<fvvdx^^(fccv  ndvtëç, 
fjttxQoi  Të  xai  [ÂëydXoij  xai  ifjtd^ùooav  tijv  ë^odov  nàoav  ôXovç 
xotvdç  xai  xad-oXtxiùç.  Kai  irroi^ffav  <fax[ëXXdçioy]'  irntta  [eotev- 
Xav]  avtbv  ëîç  t^v  Movë(i§aalaVj  xai  etfëQov  fAaüroQOVÇ’  eîx^  yà^ 

TOtë  xaXovç  àjroxQatovaav’  iv  oîç  ^zov  tore  xai  b tov  xvqov  JTavXta 
KaXovr^tj^  ndnnoç.  ^Anb  tore  an  ixëivovç  tovç  %çoVot>ç  €fj,etvsv 
xai  avrbç  èâœj  xai  ènTTfirdqf^dëV  ëîç  rovrov  tov  rànov  dç  imdroqaç 
xotXoç.  Kai  inolfj(fav  ol  [iatfroQOi  tôts  xafidqaç  ëîç  tov  vabv  ànb 

* Mr.  Veittdo  suppose:  lavnlr.  ’ La  famille  des  Caluci  existe  eucore 
à Cérigo  comme  une  des  principales  de  l’üe;  Paolo  est  mentionné  dans  un 
diplôme  de  l’an  1442. 
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xcciùù&év  i(ûç  xui  âtà  fjUffov  (ftftpôôvict , xai  TiëQié^uKfap  ràp 

vadvj  xai  ixçan^d^  ànb  xoiSj  xai  (fri^êiat  fiéxQt  tov  vvv.  MbtÙ 
âè  TO  ànod-aPBÏv  ixelvovg,  œç  ngosircofiêp,  7jd-éXii<Xap  xai  âXXoi  tïoX- 
Xoi  pà  vnâyovp  èxBl  xai  pà  xaioixijffovp,  IsqbXç  xai  fiopd^OPXBç,  ôtà 
%71P  ayanriP  tov  'Aylov  • ip  oïç  vntyyBP  ixsï  zâte  xai  6 xaXoç  ixsîpoç 
tpdlTijç  *E(pQaifi  O fiéyaç  Olxop6fU>Çj  ôç  nç  vn^QXê  xai  ïeQOfAOpaxoç 
. 9 xai  m>€V(ian\x6ç  xai  nar^Q  tovtov  tov  tÔtiov.  Kai  fiij  sxoptbç  yijp 
s^œ&sp  TOV  vaov  îdlap  tov  Mopaaifiqlov  di*  dpsatp  (jteQtxiiP,  viré- 
OTQ€(f  op  xai  àpëxoÎQOVP»  AvToi  yÙQ,  (ûç  7rQO€l7tO(iêPf  oi  syyopok  èxel- 
p(ûp  Tùip  NoTaQccâcùp  xai  oï  TQtüéyyopoi  odop  ovtkû  iyépopTO  Icaç 
TOV  vvp'  ixQccTijcap  Ta  Trsgixoûça  tov  paov  sxtotb,  xai  pofiBVOPrai 
Toma  (ûç  oîxtXa,  xai  ttbqioqI^ovp  avxà  oXa  xà  nsQiXVxXia  tov  paov, 
XéyoPTBç,  xà  nanov  fiaç'  xai  ^vyapBVOVP^  fiè  top  Xôyop 

TOVTOP  xai  Tovç  àçxopiaç'  xai  àâtxéXiai  ^ ixxX^ala  TotovxoTQÔrm 
lo)Ç  T^P  (T^llBQOP.  Mè  TOP  TQ0710P  TOVlOP  VJXécflQètpOP  7UXPTBÇ  XxbX- 

O-sp,  xai  SfJLBiPBP  6 vaoç  totb  ttoXXovç  sQ^fioç,  iTtdpùù  xœp 

BÏXO01.  MbtÙ  dè  TOVÇ  èxBlpovç,  ^yéQd^cfap  âvo  àÔBXfoi 

fiopaxoi,  ^ovp  xaXoyBQOt,  êx  tovtov  tov  xànov,  wp  xai  xà  opéfiMxa 
BaçXaccfi  xai  OeôâovXoç,  ov  xai  xo  inlxXtjp  XBtXddBÇ'  xai  vméyovp 
ixsXf  xai  xü^ovp  xxXXXa,  xai  xaxoïxovp  ixBÎ  xQ^povç  dœâBxa^'  êxBXpot 
yÙQ  BVQédrjffap  îdxvQoi.  Kai  dgxovpxai  s^œâ'BP  xai  yvqo&BP  tov 
10  vaov,  xai  ^bx(opsvovp  xvxXoO^bp,  xai  xil^ovp  tbXxop,  xai  nBçiogfjCovp 
TOP  vaop , xai  (pQâcüovp  tovtop,  xad'câç  (faipsxai  fiBQtxœç  mgio- 
QKffiépop  fJtéXQ*  (X^M^ÇOP,  Kai  êg)viBV0VPX0  afimXt  bîç  ixBtpovç 
tovç  àpaaiépovp  êépêga,  ffvxaiaç  xai  àfivyâaXèç  oi 

avioi,  oï  TtPBÇ  BVQitJxovpxai  ônov  xà  B(p&aaap,  xai  ^ovp  (xéxQi  x^v 
O^fiBQOP.  *En  âè  oPTùùP  ixBipœp  t&p  avxaâéXtf  CùP  èxsXüB,  (pd'dvBt, 
^yovp  SQXêxat,  xal  xtç  dXXoç  dpâ-Qœnoç  dno  Kqi^tijç,  TKçiéxovaap 
yga(fijp  àno  top  fjkKfèg  Ogayylap  Bëpégtop  tov  ngiùrip^,  ^Exbïpoç 

* C’est-à-dire:  „ils  trompent";  parole  dérivée  des  „Cingani“  ou  Bohé- 
miens. * 1402—1415  onv.  ’ Francesco  (Frangia)  Venier,  fils  de  Pietro 
(t  le  8 mai  1372),  fut  rétabli  dans  une  partie  do  Cérigo  par  les  Vénitiens  en 
1393  et  mourut  en  1424  sans  postérité  ; il  institua  son  héritier  (par  son  testa- 
ment du  26  avril  1424)  Biagio  Venier  de  Venise,  fils  d’Ântonio  (di  S.  Moisè 
1355—1379),  les  descendants  duquel  restèrent  seigneurs  „ compartecipi  " de 
nie  jusqu’en  1797. 
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yotQ  ixQârsi  tors  fiopoç  t6  àno  fj^éQOVç  rov  tonov,  ro  vvv  xai  vtï6 
T^v  (TijfAêQov  V7ÏO  tAv  BsvéQùüP  àçxôfMPOP  xavà  fiéQoç'  mqUxovüa 
dvpafjup  ix  T^ç  ygaff  i^  ixsip^ç,  ou  spai,  olxoxvçtoç  sîç  top  paop 
Tov  àylov  OsoâùùQov  (ôç  ou  i^aXe  xai  tuxxtoç  slç  atnop,  pà  ôiâfi 
xattt  XQÔPOP  x€QÏp  TOV  Av&épr^,  tov  “^qxoptoç  ixsipoVj  XItqsç  âe- 
xaé^‘  xai  vnsffx^drpf  pà  xtUffi  ^VQyop  slç  top  paop,  xai  xsXJUa 
ixêTOSj  xai  pà  (Tvpâ^f}  fiopaxovç  xai  UQOfWpàxovç,  pà  àpa<nij(ff}  t6 
MopaOT^Qiop  Tovio  TO  naXatop  f <àç  omq  tjrop  xai 
TiqotStiXiûOfi  avTOÇ  èxéï  slç  t6  MopaOujqtop  xai  Tà  oaTUjna  rà  elx^p 
eîç  I TO  fiovqyop’  ôç  tiç  xai  toi  opofian  vti^qxt  Fsùàqytoç  6 Kvna-  p.  11 
QtOtùâT^ç.  Ovx  ofâa  ttîùç  imxQ^oap  wFtsqop  vtto  tüp  xov^JisOaglcop, 
xai  iTTCoX^&^Oap  Tà  oOTt^Tta  Tavra.  Oï  yàç  fiopaxoi  ixéîpoi  oi  avrà- 
âeXifOh  iSoPTeç  aviop  i^al(pptiç  tovtop  iXâ-opra  xai  TtQOxaTaoxtva- 
OfUpoPj  ê^enXay^oap,  ['IÔopttç  ojV  tovtop  xai  t^p  yqa(f'^p  tov 
m(û]xov  âqxoPTOç,  ovx  êtyop  Xôyop  tîmXp'  id^Xl^ijaap  âè  fropop  âià 
TO  nàxd‘Oç,  tùç  ou  iâovXcûOe  t6  àâovXcotop.  ^/iXX*  àno  f*éçovç  mi- 
XiP  xai  frij  ëxopisç  Xéyetp,  inaQsOMTTtjOap  • xai  Tà  fieXsTtûfiêpa  xaXà, 

07T0V  ifuXÂTa  à àpâ^Qùùnoç  ëxétpoç  pà  not^Oij  siç  avrop  top  paàp 
TiaXiPj  i&avf*a^op.  ^'Hfiijp  yàç  xai  iyœ  t6t€  fuxçoç,  àxQi  XQ^*'^^ 
âëxaTSOoàçùiP , iTUcptû,  ^ xaTUt  oXlyop'  xai  ^fif^P  xai  ifëâpâ-apop 
yçàfAfiaTay  xai  ^fTfjP  avrovç  épùUfiépoç  ip  tovuo  tü  Naâ  * dion 

6 slç  ^op  naTéçaç  ftoVj  xai  6 irsçoç  ^op  &£Tôç  [A0V‘  xai  TwXXaxtç 
iXëyop  fiot'  Tïç  oîÔ€  povp  KvqIovj  ÏOoaç  pà  sX&fi  xaiçoç  pà  yépfjç 
xai  ai)  Xsnovçyoç  tov  'Ayiov.  'OfwUûç  îjxovb  tovio  xai  avTOç  o Kv- 
naçtaKiûT^ç  Ttaçà  iovuûp,  xai  iXBys  xai  avtoç  h xçt<fT4apoç  Tà  ôfnota, 
Xaç4€p\u^6fiëPOç,  xai  fUTà  nXêiOrov  tov  nod-ov.  Tavva  yàç  ip&v~  p.  12 
fWVfiBPOç  ixxalofiau  vno  tov  tplXTÇov  ixêiputv'  xàpravra  Tiço^àpTOç 
TOV  xaiçoVj  xai  imt^âelov  iX&àproç  tov  XQ^yov  oaop  ovnto  xatà 
fuxçoPj  xai  xa&*  ixâanjp  ixâsxôfiepoç  Ti^p  TsXevtaiap  ^ftêçaPj 
^Xâopj  vnoavçsiç  imo  tov  Xôyov  slç  avtà  Tà  ^ij/saTa,  lAXXà  vi 
nà&(û;  fjtéXst  fi04  TavTa,  si  y^rpiov  o i^spaptlaç  inapaCT^,  xavà 
0SOV  avyxtûçijaip,  âtà  to  noXi)  nX^d-oç  tôîp  àpofitap  yMV.  '"Hç^am 
yàç  àmptsv&sp,  xai  i^tfsçsp  slç  tovio  to  MopaOujçtop  Tà  ttçoç  olxo- 
ôofifp^  içyaXsîa  6 avTOç  KvnaçiaKûTtjç,  fiaçéap^  axajiéua^  (f  &iàçia, 
fiapàçaÇj  x<^Xxtûfsatay  axXa^tiPsç  xai  àXXa  ^ovy^ 
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ctvanawiebiç  xov  èxsXds.  EvgéO^ti  yàç  tÔts  xai  o xatçoç  àqxh 
Xstiuûvoç,  xai  [èmiJkivovai\  xo  sqyoy  utto  Maqxiov  xai  xaxà  xov 
Mdqxiov  ixêïvov  oi>x  è(f&aOav‘  àXicc  xov  Noéfi^çiov  \ixèi\vov^  ^oâ-é- 
vi](f€V  b KvTxaçKfKûxtjÇy  xai  xaxà  fitxgov  ènX^tJia^  xm  &avàxta  vtxo 
x^ç  voOov'  xai  «r*  àûd-sv^ç  (âv,  Xéysi  nçàç  fis'  Yié  fiov,  §oiqd-€i 
fioi,  và  sxfjç  §oif&bv  xov  fiéya  OsôdatQOV.  '‘Yiiays  yoqyà,  sÎTxè  ibv 
p.  13  ô-sTov  aov  xov  I âlxatov,  xov  nvsvfiaxixbv,  và  sXâ^  iâa  x6  ovvxo- 
fKûxsQOV,  bx$  iycû  ànod^v^axta  • xai  &éXm  và  è^ayoqsvd-A,  và  xaXo- 
ysqsvx(û  sîç  avxbv,  xai  và  7iaQaâ(û(f(û  slç  avxov  xai  x6  Movaaxij- 
Qiov.  ^HvdyxaOdv  fis  xai  ol  yovsîç  fiov  avd-iç  xôxs  o\  fiovaxoi  ixsï- 
vot,  xai  Xéyovv  fis'  Nà  vndyifç  yoqyà  ôcfov  Evâ^vç  iyià 

VTxïyyov  xai  ^(fsqov  fisxà  Onovâijç  xovxov’  àâsX(f  bç  yàq  vTnfqx^  xai 
avxbç  x^ç  fitjxQOÇ  fiov  xai  i^aybçsvas  xovxov,  xai  ixaXoyéqsvOSj 
xai  inaqéâùixs  xovxta  xai  xo  MovaOtijQioVj  xai  xà  içyaXsîa  ndvia, 
fiè  xb  Txdx^Xoç  ixofisva  xov  vaox\  Msxà  xavxa  àjiéd-avsv  èxsïvoç  b 
KvnaQKfaaxifç,  xai  ànéfistvsv  b âixatoç  ovxoç  aTi*  ixslvtfç  xtfç  ^fiéqaç 
oïxoxvQtoç  ïâtoç  xov  Movaoxtfqlov J fiè  xtjv  yçaxf^v  ixslvov  xai  xb 
Ttdx^oç.  Kai  fisx^  bXiyov  nqiv  và  (pd-dctii  b Mdqxtoç  ànéd-avs  xai 
an  ixsivovç  xovç  àâsXtfovç  b sîç,  xai  ixdcfxiffav  xai  ol  âvo  fisxà 
xov  KvnaqiCHûxov  èxsX.  ^Anàfisivs  de,  (bç  sïnofisv,  b âlxatoç  ovxoç 
b &èï6ç  fiov  xai  nvsvfianxbç  ixsT  an*  atxrjç  ^fiéçaç'  xai  iyévsxo 
iyxqaxtfç  xov  MovaxfttjQlov  fiéyqiç  ov  î^Xdsv  b fiKfèç  MnXd^ioç  Bs- 
p.  14  véqioç*  àidâoxoç  \ ixsivov  xov  fnaèç  0qayyia  xov  nQwijv.  *EXd-6v~ 
xoç  ôè  xov  fiKfèq  MnXd^io  xbxs  sîç  xb  vtfOiv,  (féqovxa  xai  ibv  xvq 
Mtavoéa*,  sxi  véov  bvxa  xai  xofiiâ^,  ^xovas  nsqi  xov  àyiov  Osodco- 
Qov  \xtfv  svXd^stav  xai  xà  Xsyéfisva  d-avfiaxa,  insiâ^  ^xov]  qxXo- 
xXijfJiOç  xai  (fiXofiovaxoç'  xai  in^ysv  èxsï  sîç  nqoOxvvtfOtv  xov  'Ayiov, 
Evqs  êè  xai  xbv  âixaiov  xovxov  èxsï,  xai  toç  ànb  xov  'Ayiov  svqéâ^ 
xai  ndçoixoç  avxov.  *Eyv(ûQiOxhj(iav,  OvvsxdO-Kfav,  ovvutfiiX^Oav,  yé~ 
çovxsç  bvxsç  xai  ol  âvo,  fiyanffdxfOav  sîç  vnsQ^oXîfV  xai  ol  âvo  0(f6~ 
ôqa.  *Hyd7tff(Ssv  b ''Aqx(vv  xovxov  xbv  yéqovxa,  bxs  sîns  xai  nqbç 

* Vers  le  1416.  ^ Biagio  Venier,  seigneur  do  Cérigo,  1424—1449. 

* Moisè  Venier,  fils  de  Biagio,  co- seigneur  de  Cérigo  (1449—1476)  avec  ses 
frères  Marco  (1449—1484,  f en  1484),  Bornardino  (1449—1451)  et  Francesco 
(1449-1467). 
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avtov'  Eîné  sïn  &élstç  âtcc  xo  MovadxiqQiOV  rovto,  và  <sh  àva- 
nav<s<û.  E^yaXs  xovxov  utto  xo  xéXoç  • xai  aXXov  ovdèv  xov  i^ijvij(T€ 
TÙÀov  6 xaXalmùQOç  yéQoay,  ^AXXà  xai  avxoç  o yéqtûv  àtp^  ^fié- 
Qttç  oJdey  avtov,  ov  âtéXtTte  xo  ovofia  avtov  xov  ^Aqyovioç  àno  xà 
XfiXfi  avxov'  àXX*  €t>X£xov  tovtov  àëvvdoaç  xai  ôiartavTOç  7taq^  oXtjv 
avtov  x^v  ^(ûijv.  Msxà  xavta  ^X&ov  xai  ô xvq  xai  ô xvq 

Oqayytaç  h véoç,  ol  vloi  avtov  ' xai  ^yaTwvctav  xai  avtoi  xov  yé- 
qovta  ôfjiokùç.  j ^Eôalxvvs  âè  xai  avxoç  nqoç  avtovç  x^v  nqéTWvaav  P-  15 
âovXoavvtiv  xai  svyaqtatlav  xai  ivyriv.  ^AïX  o/lmoç  \>,ï  xriv  xodavtriv 
nXijqotpoqtav  onov  sxucs  ftêt^  avtovç  ixsivovç,  ovdèv  ifivijffO^  xov 
Movaütijqtov  sîç  0(f  ëXov  và  ^‘^ti^cffi  xinoxs  noté  tj  àjtb  xov  nquîfjv 
aqxoi\xa'\,  ^ àno  xovç  véovç,  *AXX*  cSâs  yevôfMVOÇ  xov  Xoyov,  sq- 
XOfJtcct  sîç  xovio,  ïva  xax'^yoqi^cfco  avtov  xov  yéqovtoç  xijv  xov(f6tt]ta, 
xai  xtfv  ànXadxov  yva/xtiv  ^v  sîx^  xov  xoüovtov  xatqov,  ou  ovdèv 
xàv  avxh  xo  mxx-9'oç  il^ijtt](fs  và  xoxpovv,  xai  và  l^eôovXui&ti  xo  Mo- 
vatJv^qiov  xov  ^âqovç  xovxov,  Ei  \iiyitov  6 àyioç  Oséâcaqoç  ovtoç 
iv  wxxêqiv^  (favxaaia  œ(p&ij  xm  aqxovu  [xt>pû]  BXaaio)  èv  x^  Be- 
vsxlq,  q>o§sq&ç  imtJxijTttovaa,  xai  (p6§ov  [ifinotovffa]  avto)  mqi  xov- 
xov, Kai  avxoç  xote  ëv&vç  (âqitSsv  à(p^  éavxov  xai  xoZç  vloTç  avtov, 
nàxS-oç  èx  xovxov  fjv^  (féqsa&at  xo  naqànav,  fiijâè  ovofiâ^saO-ai, 

*AXX*  èjutôri  dsXoç  fiov  vn^qx^*  oxvcû  x^v  xaxtjyoqlav  èxsivov  eînaïv, 
xai  x^v  (juqiXTiv  afiiXetav  xai  àyqoixiav  xai  (piXonqo[(fa)niav  ivav- 
xiov  xov  *Ayiov  /twrç]*  q[stâo[i]ai  ëlç  xovto,  xai  fiéiAtpofiat  xovxov, 

Nai,  xaxfjyoqâ  | xijv  txoXX^v  avxov  xàqùùOtv  xai  wotayfiov  • îsqo-  p.  16 
(fvXia  fi€<foXa^€Î  xovto  ' èyyl^si  yàq  xqïfia  xai  avxov  xai  ifiov,  Tà 
Ttqâyfiata  ixêîva  xov  Movadvriqlov  axto  xà  noXXà  tà  sîxsv  iv  ixet- 
votç  xoîç  xaïqoTç  Ttaqà  xdv  àotâificov  êxëlvoùv  xai  naxaqicov  xxijtô- 
qœv’  Xéysxat  yàq  Xoyoç  naXatàç  ôtt  xovto  xo  MovaOt^qiov  sly^v 
(loéâtjfHi  xà  xqttov  xov  vtjaiov,  xai  và  xataOtaO-^  iv  xaXç  ^fiéqaiç 
filuùv,  on  xai  xà  nqoavha  tovtov  và  fjujdèv  xà  syovv  ixsXvot  otxov 
(falvovvxat  xai  xfjàXXovv  xov  vaov  xatà  x^v  Oi^fieqov  êîç  fisqtx^v 
xov  àvânavdiv,  *AXXà  (fuanovv  r^ç  ixxX^<riaç  xo  dlxaiov  iv  xaiqo), 

V xovtcùv,  xai  nqoç  àqyovxaç  (ir^  Xéystv'  âtà  OvyysveXç  xai 

fpiXovç  xaXvTixet  avtovç  ^ (p$Xonqo(J<û7iia'  &éXov<ft  âcooet  ta  Oeâ 
Xôyov  iv  ^ixéqq  x^ç  xqUfscaç'  xai  fj  nsqtqiqév^Otç  xov  ^Ayiov  xovxov 
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ov  fiaxgàv  i(filp  èx  rov  yégopTOç  ixêipov  àXXà  ro  xqT{aci 
âi6n  CCP  €Îxs  âst^st  ixtïpoç  ànb  tÔts  to  TrQâyfia  eîç  top  xvq  1 
J^iop,  ixêïpoç  to  r\O^ÛÆP  îatQsiiépoP’  àjU’  sfiscpep  àpKXT{ 
xai  ovx  oîàa  ti  Xéycc  • ôià  tovto  fié/x(f  O(i^t  tovxoVj  tàç  on  to 
p.  17  iictv  ènîiyfP  | dç  àtonlap.  TLç  yàç  oîâs  nûç  âgicfci,  tm  Gcai 
§tQOPj  (f  ficXj  to  injtêcfstp  €Îç  x^^Q^Ç  Osov  ^aptoç'  xai  tovv> 
tQÔTtop  ifiêfiipcc^p  aviovj  xai  on  âcà  pà  TTOc^Ofi  avprsxplap 
xai  (fVfjcmd-eQtap  fj,è  rovç  èyyopovç  xai  âcOsyyopovç  ixsipov  toi 
rov  UquiTonanu  tov  Notaga,  (bç  ifwi  âoxêZ,  èyépsto  ^ (fcXoTiQC 
avnjj  xai  nagscUian^O^^  ixtots  tov  MopaOiijQiov  to  âixaio: 
SfiSipap  xai  fjtépovocp  iœç  tov  pvp  avià  ta  ^ 

xa&cùç  £Ï7tO[i€p  noXXdxiç,  xai  dç  tàç  avtcâp.  El  xa 

xtiOs  xai  avioç  b yéQutp  xai  i^oi^d-tjOs  tov  MopaonjQtov  eîç  te 
çbp  bnov  TO  àXXà  xai  avtbç,  o5ç  to  nqoxeQOPj  fiè  to\ 

d-Qcanovç  toviov  tov  prioiov  [ênoitjOep  s^oâop  exo)P  noXXovç  / 
Qovç  xai  êgyaraç]'^  eîç  top  paop,  caç  TTQoeôijXfûO-rj • èpofuefs  f 
on  inoitjOe  xaXbp  tov  Mopacfn^Qlov , xai  Océ^ei  èxeïpo,  tb 
inolriOep  dXXoç,  on  exnde  tb  nqôvaop  xai  ion^XœOe  tbp  pab 
at^xetai.  Kai  âp  eïxe  XetTifi  èxeïpo  tb  or^Xcafjia  ix  tov  (jtéQOV> 
pov,  aXiqd^eca  ^(Xe^p  ïate  ndXip  xf^^Xaüfiépop.  \iXX^  avibç  tb 
p.  18  xai  (jcépet  t^  x^Q^^^  I liéQxc  tov  pvp.  Aîn 

xeXXia  inoiijoep  ixeï’  àXXà  to  dfAnéXt  ^fiéXijOe  xai  igi^fial 
aviov  tbp  xaïQOPj  ôid  pà  ^ôoxovptax  tCop  iôcxiùp  tov  tà  ^œa 
&eça  xai  toip  (f  iXœp  rov.  ^Eâà^adep  îooç  fiè  tùâp  àXXap  t^p 
xai  tîjp  OVPÔQOfi^p  tov  (fcXoxQÎdrov  Xaov,  on  avrbç  &éXei  i 
pcû&p  xai  -O^éXec  exec  oXop  tbp  fnoO^bpj  âton  iTxaQexipijOe  t^ 
Xelap  tavvtiP’  àXX^  b Oebç  ov  fivxt^çt^etaij  xai  xa 
dofia  avtov  àptanoâ od-^oetac  txadtoç.  Tîç  yàç  oh 
ti\ç  aîxlaç  tavxijç  vaxeçop  tà  yepàfjcepa;  [ot'(J«ç,  eîfA^  b Geàt 
tà  è^fiç  aKûTXtjxéop,  Iva  doidcafiep  àcfoçfitjp  toTç  ^tjiovOiP 
fn^P'  ip  w yàq  fjtétQO)  fietgeïtej  àptc(jketQij&^aetat 
xai  ô xqIpcûp  tbp  ëtegop,  éavtbp  [xataxgîpei]- 
êxoip  cùta  àxovetPj  àxovétca.  Elxa  s^fjOe  xai  avtbç  ixt 
povç  indpcù  tœp  eïxocJt,  xai  àni&ape  xai  avtbç  (Metà  tavt* 
^ C'est  ainsi  que  Mr.  Veludo  supplée  cette  lacune.  ^ 
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ndhv  t6  Mova(ft‘^Qtov  ocnoQov  xqovovç.  Mstà  âè  TtaqéXev- 
<riv  XQOviav  Xxavmv  tiYéqd-i^v  Ttdhv  âXloç  nç  yéoç  oixopofioç  tovtov, 
ovxi  xocrd  fwpaxovç'  xai  | yciq  ovx  vrd^qxs  ftopaxoÇj  âXXcè  TTancêç  p.  19 
xofffiixoç,  xai  ovxi  àtà  xov  Movadtrjqiov  av^ij<ftpj  âXX^  àç  aifrov 
ô-sqamiav.  Kaï  ri  siheXë  tovto;  ènstâri,  xodiuxoç  wp,  exopva  [luov] 
xai  d-v/ar^qap  xai  i^yopovg  xcr»  àôsXtfàç  xai  yaii^qovç,  xi  SfiêXXe 
TOV  Ttoiêtp;  ovxi  ccXXoj  €ÎfA^  và  d'sqaTUVii  èxslpovç,  ütçmq  xai  6 
nqôtêqoç  JJqaiTonandç  6 Notaqâç.  ^Exëipov  ynq  evqéthj  ÔKfsyyopoç 
xai  ovTOÇj  xai  avrop  ifi-tfii^aio.  ^ExciXs<Se  xai  avrog  rovg  oîxslovg 
TOV,  xai  fnfëqép  rovg  ixsî,  xai  inoitjas  tovto  tb  Mopa(ïrijqiop  xam- 
ytûytop  oixëXop'  opôfjtan  xai  avtbg  Tlanâg  BaoiXftog  Notaqâg. 

Kai  âi€(f  ^(JtiadtiP  tog  xtijroqa  [tov  Mopaîfttjqiov  ëlg  toviop  top  t6- 
nop]‘  àXX^  <bg  xtijTCùq  ix  i^g  nqotéqag  (f'^fii^g  tov  JlqoTiâTmov  tov 
. ïâtog  taxa,  xad-tbg  Tiqoed^Xœd^.  *H&éXii<f€  xai  pà  (fap^  xai  tIttots, 
xai  ijrop  ndpv  tfupog'  aXX^  œg  Jtapovqyog,  nqoaëxaXédaio  xai  sté- 
qovg  €Îg  ^oi^d-stap,  tôp  te  IJand  MapôXtjp  top  Evôaifxopoïtaâppfip, 

TOP  avftTK&sqbp  TOV  âtxaiov,  top  Syyopop  ixfipov  tov  nqoâtjXcaiXép- 
Tog^j  xai  xbp  xvq  BatsiXetop  Notaqdp,  xai  aXXovg  fJtst*  aviwp,  (og 
oi\xêlovg,  xai  Xéysf  »Bo^O-êZi€,  pà  ^apaüreydtJûifiëP  tijp  ixxXtjoiap,  p.  20 
OTt  xai  ovtot  nàXip  tijp  %oopa>'  tov  àylov  Jf\^firqiov , xai 

mnovtJt  xafjtvptjp,  xai  ^apadieyà^ovp  top  paop  fiè  Tfjp  s^oâop  nàXip 
TCùp  àpâ-qcùTttûp  TOV  TOTWV,  xa^tbg  e&og  ex(0(ftp  oï  Xqidaapoi  xai 
àyajtijToi  €Îg  tbp  “Aytop'  xai  ovx  iTtoiijds  tovto , côg  âovXog  tov 
MopatJtfiqiov , taxa  t^p  naqaxiptjdtp , àXX^  coç  tëXPitTig  îpa  (fap^ 
(ftXepâetxTtjg*  xai  olxtXog  xrijttaq.  'Yji^qxs  yàq  b àp&qùHTCog  xa^no- 
dop  âoxltfqtûp,  àXX*  ovdè  xaXo<fq(ûp’  è^âfjtops  TiXatsa  xai  sxonis 
dtëpà,  xai  ovâtp  i(fi[alP0PT0  ix]eXpa  tà  i^céfjtopê.  Ovto)  Tcotovdt  xaxà 
dtaâox^v  [xai  tà  Té]xpa  avTOV.  TéXog  TtàpTutp,  xa&cog  èâo^adsp, 
èdtà&fip  ^ àqxot^tia]  avwv  ixsX  [e^ç]  tb  Mopadnjqtop  avto)  fiè  t^p 
tpafitXiap  avtovj  Osov  (laxqod-viJtovpTog , Ttépts  ^ s^e  XQÔvovg  tb 
nXéop,  tog  â^d'sp  nqofjktjd-svg  tov  Naov'  ànb  iôtxov  tov  ovôsp  êîxs 
ti  Tiqd^et,  on  ^top  mcpv  dtepbg,  àXXà  xai  Ttrùaxbg  mrsq^tpapog’ 
imovXop  ap  xai  tovtop  slnta],  àXXà  xai  xlÀTti%p  tb  ovâèp 

1 Descendant  de  Nicolas,  fils  cadet  de  Panl,  capitaine  ou  duc  de  (^rigo. 

* (f  tXiv&vxTtjç  msc. 
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p.  21  à(jLaQT(xv(û*  on  ro  [sQYOV^  rov  I évbç  éxccOwv  àâvvatôv  icfn  <f  cc- 
vsQtû&flvai,,  xatà  r^v  xov  EvaYysXLov'  ycxQ’  »Ovx  s<Jn 

XQVTTTOifj  O ov  (f  uVBQov  ysp'i^cfeTai  ' ovôë  t6  xQVTtroyj  b ovx  ànoxQV- 
^^Osvat  xai  êlç  (paveQOV  sX&fi*.  Avcoç  xal  €Îç  nyv  ^ExxXtjffiav  ixst- 
v^p  i^ç  vTTSQaytaç  Obotoxov  «VrpaÇf^  [xav^coç]  fléXXcû(ï^ 

(f  apBQùùdat  ol  ôtctâoxoi  xai  xXijQOPÔfjtot  ixélpijç  [r^ç  ixxX'^olaç'  xai 
x^v  vnod-BdiV  xaO-agàp  ovâeiç  svQi^cfBi]^  av  âèp  [àyQOiXti&l^  xaXâtç 
fl  vn6^€(ïtç  [avrtjç^  èvxavd-a,  \xai  J*op^w^ÿ].  'Ofiol(ûç  xai  eiç  xo 
AIopaOT'^Qiov  rov  xaigév  \xov  xaxwç  * xad-(àç  xai  i&â^- 

^ijOev  ô ^Enloxonoçy  on  ^ vvfJKf  tj  xov  ixaZ  èyévvtjcfs,  xai  oxxœiijfiSQOç 
X£X(à  6XQ6XBV  ccâêùûç  {iéoov  XOV  MovaOxfjQioVj  xai  ovx  ^(ïxvvsxo  xqv. 
^AXX*  bfiœçj  (ûç  ifioi  ôoxsT,  ^ Osia  âixTj  ovx  sXacev  avxbv  xoS- 
vvv  ànéd-avë  xai  avtôç'  xai  b Nabç  \xai  to]  MovaCxi^giov  ëiiëWëv 
anoQOV’  xai  ol  vloi  avrov  xai  àâëXffoi  xai  yafi/Sgoi  avxov  xai  boaç 
yvvaïxaç  ejSaXëv  ixëï  \^b^vx^6ç  xoVy  ëvgioxovvxai  fiëXQt  x^v  a^fiëçov 
p.  22  ixëî'  xai  Xoyi^o[vrat  x«i]  avxoi  (oç  nXaOxoi  xr^xoQëÇ’  xaO-œç  [xai  | 
OVTOÇ  âië(f7jfiliëxo].  ^AXX*  ijxëi  ifiëXéxijOa  iyœ  va  vnây(û  èxëX,  xai 
avéçëça  xovxo  [xai]  ngoç  xryv  ^A(fëvxiav,  xai  ttqoç  xovç  agxovxaç 
xovç  TonaQxovç,  [xai  Trpoç]  lovç  ccvd-QcSnovç  xov  xottov,  xai  >'£2Qi- 
daxé  fiot,*  ngoirov  rj  ^A[(f!ëViia  xai]  ol  agxovxëç,  errëna  xai  6 xa- 
&6Xov  Xaoç,  fjLëxà  àyaTrrjç  xai  ngod-v^laç  rjvâyxadâv  fië,  xai  è(pdv‘q 
xaXbv  ëîç  ndvxaç.  ^Erdqya'  xai  (oç  èTxqya  èxëï,  fjvga  xdç  yvvaïxaç,  , 
Elna  7XQOÇ  avxdç'  FvvaïxëÇf  xovxo  xo  Movadxi^çtov  dvâgowv  \ëve, 
xai  ov  nQé7iëi\  yvvaïxaç  và  ëvqldxovvxa^  èâco'  èruidii  [fieXëxci  xai 
iytû  xaï]  dXXoi  Movaxoi  và  eXO-MfiëV  èâœ.  Avxat  âè  Xéyovv  ành 
{jnâç  (fwv^ç]'  Ovâèv  xdfiviofiëv  ôià  dé"  àXXà  xai  ddç  xal 

ifjkdç.  l*E7iëiQadi  fië  and  xaxov],  (bç  yovixdQxo5(f€Ç  xai  xx^xoçiddëç 
tp[ëiiâovdai  xai  oîa  yvvaia’  xai  è7r]etâ^  yvvaïxaç , xi  dXXo  nXéov; 
Aéyovdi  xai  xovxo  " IJdvxaç  ^ag^dxo^  ïdiëj  xai  âià  xovxo  âicùxaxë 
^fxdç,  Kaxbv  ôifvdfXëO-a  [xaï]  fjfiaïç  và  noiijdijùfiëv  ngoç  xovç  Mova- 
XOvç.  ^Eycû  [d^  wç]  ^xovda  ovuaç  àâaâç  àvatdxvvxovvxaç  xai  <fXva- 
p.  23  Qovvxaç  xavxa  [xà  ^rî\iiaxa,  àtà  và  yaXovv  bdoi  xà  ^xovov,  | aînov" 
ndvxaç  xai  tjfiaïç  ol  fiovaxoi  xai  idaïç  al  fj.ovd^ovdai  ^ag^dxot 
xi^yxdvofiav"  ovâaiç  avvovxtdav  ^fidç,  ovxa  idaç,  (oç  fxoïovdt  xovç 
[x]oipovç*  dXXà  [<J*à]  x^v  BadiXaiav  xcùv  ovgavoiv  avvovxidârj(aav 
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Ttctvxsç  oÏTisio&sX&ç,  xcà  èdtXç  xwçt . . eîç  to  Movadn^QiOV 

xaià  t^y  jct^w  t^y  naQaâoO-tïday  ‘^fiTy  xccl  âiccta^ty  xuty 

■d'€0(f'ÔQ(ay  JJatéQtay}  *Ofioio)ç  xai  ri^eXç'  or»  ov  dVfJHfûnysX  ttvq  (isrà 
àxvQoay.  'O[iol(ûç  xaï  oi  viol  èxtXvot  xov  Tlanâ  BaoiXeiov  fjterà 
iyoxXijiJsæy  xal  (f  ioyiay  Xéyovdi  xai  avioi  xà  OfiOia  xai  x^^oya’ 

Tiç  fifiaç  èl^ëQvdëtai  àno  rciy  èyiavS^a,  xoiovioi  xal  r^Xtxovvoi  vrcaq- 
Xoyxeç  fisydXov  xal  vipriXov  ysyy^ioQfç  xai  yoyixdçxoh  oïot  svqkîxo- 
fjteâ^a  fxéxQë  T^Ç  dijfjtSQoy;  ^EmqtÔQtcav  xà  xijmXa  xà  TragafuxQoy 
éVQKTxôfisya,  xal  eamigay  avxà  wç  ïâia.  ^ExéXva  xà  xtjTTëXa  xà 
X(àysv<fay  oi  yoysXç  fiov,  xal  ijfiéqœdayj  (àç  ngoslnoiiêy , xai  i(pv- 
xêvdayj  xai  [iyanéfisiyay  xçoVoyç]  »/9'  ixsX  âtà  xo  Moyadr^gty, 
xal  âià  x^  àyànavaty  xov  MoyadxtjQtov. . ^ExeXya  iyéyoyio  xîjnot, 

(ûç  avxol  (pXvagovy,  xal  ï[âioy  xxl^fjba,  xal  | iyotxox^qevdey  6 nço-  p.  24 
Ttarmog  aviwy  xazà  ngiaroy  \xà  7^QoavX^a]  xov  MoyadrrjQiov'  xai 
ingoixi^ëj  xal  ixagi^sy  avià  xHoy  Tcaiôlaiy  avxov,  xîay  vi<ây  xal  âv~ 
yaxéçùùy  aviov.  Oîxca  xai  aviol  i(iovXi^0^fjday  notl^dai  xà  [xtjmTa' 

im  âè  xo  naçoy ]*  àmc&êTç  ày^gtoTrot  evgldxsdd'S'  èytà 

^^svgco  daç’  [xai  Txàyxfç]  odoi  sxovy  [«^ç]  ro  èyxéif  aXoy  vo\yVj  này- 
xsç  yltyeodxovdty  or*  (Xérç]  vnàgxsxs  xai  êvgldxsaiXs  xal  TXoXnsvsad-s 
nXadiol  nXàyoi  àgxîjç  siç  xo  Moyadii^gioy  xovio,  xai  èxO'goi  xal 
ini^ovXot  xov  àylov  xônov  xoviov.  Kal  xavia  [lèy  ieoç  cSâe  zà  mgl 
xov  Moyadifigiov  zovxov  yeyôfxëva  xal  ngaiioiieya.  Iloyia  ôk  xovio 
Étfç  oîxtXoÇj  xai  eïç  ix  xcÔy  noXhây  ëvgiOxôfiêyoç'  àXX^  ov  ôvvapbaz 
oîxélov  fiov  ôècf  syiëvdai  xà  zovxov  âixatœfiaiaj  à?.X^  inl  xm  06m 
ixié^^npa  xovxo  xal  ngoç  xovç  àgxoyxaç.  Tovxo  dvvovyxat  xal  [léXsz 
xovç  <ûç  âè(féyciogoi  yà  xo  d6(fey[zêvovy].  Toivvy  zo  Aloyadzi^gioy 
xovxo  [éiç]  xoy  Otoy  nagaâiÔMj  \ià  âtxai(ûfiaia\  zovxov  eîç  x^y 
i^ovdlay  daç,  (oç  oç[yayov]  xal  àâix^[fiéyoy],  yà  (flgoyxloexe]  zà 
mgl  aviov,  [ xaiXiàç  xal  à7ro[ya(rio’«ré]  xriy  X^Q^*'j  [iyoadiy^,  p.  25 

xal  x^y  xgidty.  ^Eyio  âe  àyama  zovioy,  [xai]  àno  r^ç  àyàTxrjç  èna- 
gaxiy^Oxixa,  xal  tîna  xai  iyià  odoy  «î[«  xa0^a]gôùç  zijy  àX^Oxiay 
ngoç  iaâç  xovç  e^àgxoyxaç  and  fikgovç,  [ayamay^  xai  io  yijaiy,  xal 
xoy  Naoy  zovxov  [xoy  nciaxdv^.  ^EyiaviXa  [^ovXofiai]  xaxanavdat 

* ytjiçay  OU  ytoç^aftt,  Veludo.  ® Peut-être  faut- il  suppléer:  »kéyut  oaç, 
on*  le  même. 
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tbv  Xôyoy,  àç  ou  ov  xdfivovy  xqelay  Xoyot  nsqtdCouQOi,  imiô^  t*- 
ydç  èvayilmaiy  ovx  ^xotxra.  "Oray  âè  ■&€XijCfi  uyccç  và  è\yayu(o\ô^ 

tovç  Xoyovç  fiov,  ay  fiè  <fccy^ ' 

[€v]Xoylay  &60v  inl  ....  Jô^a  coi , Kvqis  ^hicov  XqiCtè  6 Qebç 
^fid)yj  âo^a  COI’  ào^a  ficcxqo[&v/iiice  (Toi»]*  âd^a  âye^ixaxiqc 
cov  • ôô^a  àif  céiq)  (fiXay&qcùTiiif  [(Tov]  * ou  roiovioy  xai  rijXtxov- 
zoy  x\ax6y  £];ri  rocoviotç  Moyÿ  zov  'Aylov  tovtov  èy- 

ôvvacievoy\jo<^  xaï  zoXfioifiéyov  difd^cûç  xai  €v{na^^ij^CiaCiiéy(ûç 
iyomtoy  uay  bif  O^aXfiwy  cov  ovx  rjyaydxujcaçj  ovx  (oqyic^ijç  d^UaÇj 
xai  àifayiCfiO)  r^Xiiqt  ijfÀàç  naqéâœxaç  ' àAA’ «u  dyéx^tÇ  xcci  fiaxqo- 
■iXv(.iêîç'  xai  yvy  lo  uay  Tovqxœy  d-iXsoy  xai  àyqtmtaToy  s&yoç 
p.  26  î]\l^iy  TTaiôsiay  eCiëiXaÇj  %\v  z^ç  ^AyazoX^ç  xai  Jvcsiaç  y^y  Xfit- 
^oy  xai  XêijXazovy'  [dXXà]  fi^y  xai  CêiCfioZç  (fo^êqoîçj  xai  ;{ajU7rorç 
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XXI. 

LEONARD!  CHIENSIS  DE  LESBO  A TÜRCIS 
CAPTA  EPISTOLA  PIO  PAPAE  II  MISSA. 


Gemebundnm  nuper  ac  illud  lamentablle  orsurns  Mitilenense 
excidium  vereor,  pissime  Patrum,  ut  quaemadmodum  ab  rei  geste 
magnitadine  oratio  in  presentiarum  dictantis  atteritur,  ita  ne  a 
conatu  quideni,  cum  vires  ipse  dicendi  snccumbant,  hésitât  namque 
in  eiusce  kalamitatis  tractanda  sérié  anctoris  acnmen  dum  atrox 
genus  iacture  stilns  gestit  evadere,  quod  nostris  siquidem  oculis 
piguit  conspexisse,  quod  si  ita  gestnra  nostris  ntique  flagitiis,  pater 
sancte,  aperte  cemamus,  ut  omnem  ferme  orientem  gentibus  deus 
ipse  subegerit  multo  cum  interitu  ddelium  aniroarum  et  corporum 
quadam  | veluti  macerie  erecta  cumulatorum , id.  maxime  opem  a p.  8 
nobis  occiduam  affuturam  prestolantibus  eo  amplius  egre  ferendum 
censetur,  quo  vel  sua  pace  heroum  cunctorum  fidelium  dixerim, 
qui  emissis  dieta  Mantnana‘  apocrissariis  pleraque  in  Theucros 
sese  factures  obtulerant  vel  ecclesie  imputem  ignavie  militantis? 

Non  tamen  Constantinopoleos  urbem  hoc  ferme  decennio  deperdi- 
tam  ingum  tune  subisse  nationum  ipsamque  instaurary  aliquando 
presumetur,  sed  et  convicinarum  insularum  ac  urbium,  quibus 
Christi  nomen  personabat,  fidem  prorsus  periisse  orthodoxam  et 
in  dies  cum  ipsis  simul  urbibus  decidisse.  Et  sic  error  succedebat 
errori,  ac  nondum  redempto  Bissancio  totius  utique  vertice  orientis, 
verum  hostium  immanitate  pervigily  reliqua  membra  labantur  et 
» En  1458. 
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. ruant,  donec  ad  sydera  usque  perveniant  voces  pro  Christo  inter- 
fectorum  eiulantium  dicentiumque  : Quare  non  défendis  sanguinem 
nostrum,  Deus  noster?  Quis  nanque  sese  a lacrimis  continere  aut 
siccis  oculis  urbis  Mitilenee  casum  poterit  equidem  recensere,  vide- 
licet  edicto  emisso  regio  post  devictam  triumphatamque  urbem  il- 
lico patriis  sedibus  derelictis  cemeres  Christicolas  pre  conspectu 
certatim  imperantis  concurrere  quosque  electissimos  puberes  et  fu- 
tures siquidem  Theucros  abripi,  virgines  manibus  patrum  ereptas 
mox  deflorandas  abduci,  lactantes  matrum  insuper  subtractos  ube- 
ribus  gregum  numéro  circiter  quingentorum  oves  instar  ab  edîbus 
segregari  suorumque  impulsione  regis  satellitum  detrudi  ac  manci- 
pari  serralio?  Nil  idcirco  tune  proderant  genua  usque  provoluto- 
rum  excusse  parentum  lacrime,  non  ulla  ex  bac  disgressione  ge- 
narum  discerpcio,  nulli  in  parentes  dimissos  natorum  postergati 
respectas,  quin  metu  verborum  singultibus  ingruentibus  pro  dolore 
quadam  pene  tusci  prementi  oscitare  potiusque  gemere  mentieban- 
tur.  Mors  nempe,  que  mortalibus  acrior  nec  invocata  assuevit  in- 
repere,  per  totam  sic  eam  diem  flagitata  meroreque  consumptos 
nos  exaudire  contenserat  magis  ante  ora  patrum  elligentes  oppe- 
tere,  quam  mala  gentis  nostre  oviumque  dominicarum  cladem  in- 
spicere.  Quam  igitur,  Pater,  de  dilaniatis  ovibus  mihi  et 

p.  9 quamquam  immerito  pastori  hoc  fere  ante  | vicennium  ‘ creditis 
rationem  sim  redditurus,  cum  ex  incumbenti  huiuscemodi  pastoris 
ofHcio  non  tantum  eas  a lupis  absortas  fas  erat  eruere,  sed  nec 
quidem  earum  optio  lugendi  dabatur  interitum?  Neque  amplius 
immorari  liceat,  miserandam  sortem  casusque  nostros  toto  orbe  de- 
flendos  recensere  succincte.  Kalende  tune  igitur  Setembris  supe- 
rioris  illuxerant,  cum  illud  mane  equor  carbasis  repletum  usque- 
quaque  prospeximus.  Petunt  in  ipsa  insula  die  prima  portum  ve~ 
terem  Georgii  Sancti  enumerata  quinquedentis  navibus  machinis 
quippe  refectis  centum  decem  remata  navigia,  quorum  triremes 
vigintiquatuor,  reliqua  varia  fustarum  généra  galeatia  e Sinope’ 
traducta  unica.  Ubi  autem  portum  ipsum  Theucri  aggressi  sunt 
ac  tranquilla  iam  classis  statione  potita  Bassium  ducem  scilicet 
> „trienniam"  msc.  ^ „Esinopro“  msc. 
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exercitus  Mahnmeth  ‘ naniptii  nostri  adeunt,  causas  in  eiusmodi  et  . 
insperati  quidem  requirentes,  insultas  admirantes  non  médiocre 
tante  novitatis  adventum,  cum  presertim  iam  per  septennium  septem 
millia  florenorum  aureorum  Venetomm  annua  imposita  tributa  per* 
solverimus,  nihil  qnod  imperium  eorum  regis  pertinet  perperam 
atenptasse.  Respondet  his  regem  suum  velle  plene  castmm  Miti- 
leneum  et  insulam,  cuius  nos  responsioni  minime  asentientes  ac 
protinus  ipsi  e navibus  deruantes  lictora  captant  Theucri  atque 
ferro  menia  cingunt.  Necdum  hostia  nostri  repararii  novissime 
constructi  obserrare  quivimus,  ut  pene  otins  hostes  emersi  irrue* 
rent;  bellum  itaque  utrimque  accenditur  perque  hune  diem  defluen* 
tibus  saxis  vel  sic  cessere  inviti.  Altéra  die  pari  modo  hostes  eo 
solo  dimicaturi  adveniant,  provocant  nostros  pariter  commisceri, 
qui  et  a meniis  sepius  déclinantes  scaramutiando  potius  quam  bel* 
lando  invitatorie  pugne  conneptunt.  Sed  nostri  tum  ex  consnetu* 
dine  prodientes,  tum  sagiptas  undique  collejcturi,  tum  pro  more  p.  lO 
hostium  pugnaturi  ita  se  descensu  dedere  précipités,  ut  nequaquam 
ad  nos  regredi  valentes  capitibus  truncatis  bina  humo  thenus  cor- 
pora  remansere  nostrorum,  que  presto  hastis  iniecta  ipsi  Basie  duci 
cum  iubilo  aflferuntur  lictoribus  dato  munere  pro  virtute.  Quarta 
et  eundem  die  demonstrationis  pugnatorum  congeriem  facientes 
mille  pene  viri  ex  nostris  coroperti  sunt  scuta  gestantes  et  galeas, 
e quibus  bine  Rodiorum  fuste  cum  septuaginta  pugilibus  ac  reliqui 
centum  decem  e Chii’  contigna  insula  Yspani  propagine  ad  nostra 
> pariter  stipendia  convenere.  Ënimvero  by  circa  murorum  excubias 
noctu  dieqne  strenuo  decertabant  hostium  molimina  impigre  pro- 
pulsantes, quos  demum  urbe  multa  cum  patientia  per  medium  se* 
ctos  corpora  canibus  voranda  relinquunt  sicque  agonis  suy  cursnm' 
féliciter  in  domino  consumarunt  celoque  eos  pro  urna  tegente.  Sta* 
tuuntur  interea  ab  exteris  bombarde  eximie  sex,  quarnm  cunei 
septingentarum  librarnm  pondus  quilibet  excedebat  très  in  sapo* 
naria  a meniis  per  iacturo  distantes  lapidis,  altéra  in  sancti  Nicolai 
templo,  altéra  enim  in  sancta  Cali  iuxta  delinqnentium  patibulum, 
sexta  in  snburbiis  ex  adverso  turris  barbacane  quam  frater  An- 
^ „Maburaeth“  msc.  “ »Echy“  msc. 


Digitized  by  Goaçjld 


362 


Leonardus  Chiensis. 


dreas  et  quidem  miles  Rodias  cum  septem  complicibns  protegebat, 
que  per  centam  qoinquaginta  ictus  turrim  Pannaie^  cum  reliquis 
circumstantibus  meniis  conterebaot,  ut  solothenus  quidem  propugna- 
cula  adequarent  Défixis  igitur  bumbardis  indefexe  iacentibus  ac 
prepositis  ante  muralibus  saxis  honustis,  ne  ex  oposito  nostre  pos- 
sent  uspiam  ledere  feriendo  earum  siquidem  excussum,  cimbalo  iu- 
giter  admonente  non  tantum  nostri  meniis  insistere,  sed  et  furorem 
supervenientis  cogebantur  effugere  catapulte.  Ea  vero  que  iuxta 
fanum  sancti  Nicolai  per  vices  triginta  producta  turrim  portos  per 
qoendam  galiegum  Petrum  de  Laranda  nomine  olim  medio  ponto 
11  extructam  eathenus  perfoderat,  propugnaculis  emiuentioribos  deie- 1 
ctis  qoatinus  qui  ex  nostris  octo  desuper  se  protegeret  aosus  esset 
nemo.  lam  vero  dies  octavus  evenerat,  cum  Theucri  ubi  nullum 
ex  depressione  torris  eiosmodi  conspexere  munimentom,  galee  con- 
festim  cum  una  fusta  hostium  eidem  turri  appropinant,  a coius  se 
nostri  metu  advertentes  tutela  supervenientes  eam  occupant  in- 
signia  eorum  coccinea  desuper  inferentes,  nec  propterea  nostri  sol- 
licitiores  rediti  videbantur  casom  adepte  turris  parvipendere,  que 
demum  bostibos  in  arcem  facta  est,  cuius  obtentu  emuli  viriliores 
effecti  sagiptis  macbinisque  variis  eam  in  partem  procliviorem  sub- 
urbii  inferioris,  scilicet  castri  Menaludi,  omnem  extendebant  cona- 
tum,  atque  vimineis  cratibus  iuxta  collapsa  menia  sic  bailibos  valla 
repleverant  extenuata,  quo  facilius  pervio  aditu  possent  ipsi  pene- 
trare.  Convenerant  siquidem  ter  quaterqoe  per  prius  extra  et  eo 
amplius  Theucri  rati  posse  per  murorum  ingredi  colluviem.  Pars 
quoque  irruentium  hostium  ipsum  iam  murum  conscenderat,  quo- 
dam  regis  Aragonum  superposito  meniis  erepto  vexillo  crepitan- 
tium  saxorum  turbine  coacti  snnt  tertio  eadem  semita  repedare. 
Erant  insuper  in  ipso  portn  pleraque  cum  quadam  galea  nostra 
navigia  et  ne  quidem  ab  hostibos  tollerentur  ipsi  ponto  dimersa, 
quorum  superficies  exuri  maluimus  eam  habentes  debiliorem  par- 
tem suspectam  ex  turris  prefate  conquestu.  Consolunt  itidem  ca- 
strum  inferius  Melanodi  consimili  igné  conflari,  quam  ab  hostibus 
intégré  rei  possessum,  ne  maxime  in  bustium  verteretur  arci  emi- 
^ C’est-à-dire  r^ç  Iluvayiaç. 
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neotiori  et  Castro^  qaod  nostrorum  existebat  receptaculum  Latino> 
rum.  Neglecto  demum  per  Luchinam  Gateluxam,  qui  paulo  ante 
prefectus  fuerat  in  ipso  Castro  inferiori,  consilio  saniori,  nam  cum 
pancis  facile  sese  in  ipso  Castro  inaniter  se  tueri  iactabant,  post 
diem  V hostium  fere  XX"*  seriosius  invalescentes  vocibus  tubisque 
ad  celum  usque  intonantibus  ipsum  castrum  quinto  invadunt  fuga- 
tisque  nostris  locustarum  instar  | castrum  idem  personas  cunctam-  p. 
que  supellem  triduo  demoliuntur.  Dum  itaque  se  res  haberent, 
ecce  is  primus  Luchinus  cum  paucis  anxius  et  anelans  nudato  ense 
aparuit  affîrmans  que  supervenerunt.  Quo  audito  pene  consternati 
defecimus  nec  nisi  de  urbe  reddenda  hostibns  tractabatur.  Erat 
insuper  inter  cetera  nos  obsidentium  macbinamenta  bombarda  que- 
dam  unica  os  in  sublime  gerens  que  nec  Hanybalis  tempestate  ad 
Persas  tune  procedentis  consimilis  visa  est  volium  circiter  VI  can- 
tariorum  emittens  in  altum  more  trabuebi  suoque  excussu  solum 
obnubilans.  Quam  etsi  procul  ab  hetere  decidentem  oculi  possent 
facile  inspicientium  devitare,  eo  tamen  quo  tecta  et  mulierculas 
nonnullas  domi  oppresserai,  ita  pene  incolis  ex  sui  novitate  et  ad- 
mirationem  incusserat  et  terrorem,  ut  spretis  sedibus  potius  ellige- 
rent  circuire  nullara  armis  dantes  operam,  sed  veluti  deliri  eva- 

gantes  per  posticus  igitur  et  celaria  delitescentes,  qui  protectioni 

% 

meniornm  opem  ferendi  neglexerant,  ad  resarciendnm  murorum 
ruitorum  apertureque  colluviem  opus  erat  argento  homines  redi- 
mere,  qui  humum  et  saxa  deferrent  et  ellaborantibus  in  reparis 
pretium  prebere  non  médiocre.  Neque  propterea  reparationis  ullins 
nobis  profuit  argumentum,  quin  relictis  protectionum  studiis  per 
quindecimam  adicti  Bacebo  sese  immersere  et  Cereri,  quasi  nulla 
foret  bostium  circum  obsidio.  Inerat  verumtamen  frumenti,  vini, 
olei,  casei,  alimenter umque  ceterorum  tanta  copia,  quatinns  per 
annum  possemus  obsidionem  ipsam  apte  perferre,  balistarum  quo- 
que  ac  defensionum  varia  généra,  calcis  fictilibns  ollis  recondite, 
olei  insuper  calefacti  replete  sartagines,  virorum  ut  prefertur  bel- 
latorum  fere  numéro  mille,  sed  vel  dei  iuditio  in  rebus  gerendis, 
vel  deducendis  agminibus  ita  consul  magnanimus  duxque  armorum 
gnarus  defuit,  ut  postergato  inferiori  castre,  quod  iam  paulo  ante 
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estiterat  occupatum,  cnncti  metn  extasique  circumfaxi  pugne  iam 
aciem  oborrerent.  Iterato  demum  concilio  binos  nostre  volnntatis 
conscios  de  paciscendo  federe  destioatur,  qnatinus  personis  saltem 
13  salvis  et  ere  quod  parum  supererat,  pro  suis  vasalHs  incolas  acci- 1 
pere  dignaretur.  At  ubi  nos  supplices  pro  danda  manu  hostes  per- 
cepere,  referunt  ad  eorum  nos  velle  ditamen  admittere,  fit  ideo  a 
classici  ducis  cedula  manu  conscripta,  iurat  per  eius  ensera  lumbis 
precinctum  regisque  sui  verticem  nil  nostre  inferre  vite  molestie, 
pauloque  post  adest  lanizarus  regius  pro  here  castri  régi  ipsi  de- 
ducendo.  Procedit  illico  Nicolaus  Catelusius  insuie  dudum  totius 
dominus*  binis  se  comitantibus  equitibus  ad  conspectum  regis  Tur- 
corum,  offert  demum  adorato  rege  dulcis  patrie  proavorumque  per 
centum  et  decem  annos*  possessam  urbem  Mitileni  claves  illacri- 
mans  sui  utique  tentorio  residenti.  Pergit  illico  potestas  eorum 
Subassis  nomine  constitutus  cum  duobus  qui  arcem  prius  reddi 
sibi  facerent,  demum  urbis  totius  caperet  possessionem,  qua  scilicet 
denique  adepta,  impositis  usquequaque  excubiis  ac  regis  eonim  vexil- 
lis  iniectis,  mox  timpana  fistulaeque  cum  buccinis  perstrepunt  atque 
Malioraeti  nomen  in  excelsis  elîertur.  Per  eam  igitur  noctem  ba- 
chanalia  id  est  commessationes  potationesque  ubere  celebrantur. 
Exurunt  in  inferiori  Castro  tecta  restantia,  vina  cohoperta  libant 
atque  ex  ipsis  pre  iubilo  pleraque  diffudunt.  Fit  rumor  interea  de 
reliquis  per  insulam  castris  restantibus  consignandis,  pro  quorum 
quidem  assignatione  firmiori  acersito  Mitileusi  notario  cum  exibi- 
tione  contrasignorum  proficiscitur  iussu  facturus,  ad  cuius  ad  ven- 
tura arces  ipsius  insuie  Augerinos  seu  Molivos,  Sancti  Theodori  et 
Herissos  cum  omnibus  incolis  acquiescunt.  Quosdam  in  eis  suspe- 
ctos  retrahunt,  rusticum  vulgus  in  ipsis  castris  relinquunt  Secunda 
igitur  post  urbis  obtentum  decursa  die  preconium  vice  regis  edi- 
citur,  ne  quis  Christicolarum  venale  quid  porrigeret  gentibus,  sed 
cives  quotquot  urbem  incolebant  sub  dictione  capitis  lares  suos 
deserant  atque  corara  principe  annotande  prodirent  familie  singu- 
lorum  fidelium.  Fitque  ut  XVIP  septembris  prefati  omnis  Christi- 
colarum urbe  relicta  properaret  familia  perpaucis  admodum  in  ea 
» Depuis  1458—1462.  » Depuis  1355. 
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urbe  neglectis,  tribas  notariis  eoram  nominatim  descripta,  qna  sci> 
licet  turma  pretereunte  fideliam  cerneres  tune  regem  sno  presertim 
aptos  ritui  ioniores  velati  oves  ab  edis  sécrétas  | deligere  suoqae  p.  U 
mancipio  ‘ clientibus  pernrgentibus  mancipare.  Describuntar  nomina 
simul  '^et  cognomina  singuloram  ac  sicuti  oves  occisionis  numeratim 
nantis  esibentur  Bisantium  usque  traiciende,  quarum  partem  ma- 
ritimis  pre  angustia  veicnlis  dedeientem  priusquam  corpora  ponto 
extiucta  traderentnr,  destra  précisa  aure  ex  asignationis  numéro 
scriba  nautiens  eximebat.  Ex  his  itaque  captivis  eductis  solo  pa- 
trio  partem  in  sui  servitutem  redigit,  partem  dono  classis  prima- 
tibus  prebuit,  reliquos  suis  exercitibus  divisit,  qui  iuxta  littus  eins- 
dem  insuie  publice  venumdati  sunt  £a  igitur  sérié  ex  ipsa  urbe 
et  insula  X"  eoque  amplius  anime  fidelium  abducuutur  captive  ad 
sedes  dudum  evacuati  replendas  Bisantii,  que  quidem  tune  classicis 
galearnm  naviumqne  traducte  vehiculis  XVI*  octubris  superioris 
portum  Constantinopolitanum  subivimus,  pro  raaiorique  parte  eam 
urbem  ex  Pere  opposite  Latinorum  nonnnlli  incolunt.  Ceterum  vel 
venditum  vel  dono  datum  genus  captivum  hospites  et  peregrini  pro 
more  detentorum  circumfusi  in  merore  atque  snspiriis  dies  anxios 
preterimus,  dominum  Hyesum  iugiter  obsecrautes,  ut  a tôt  malis 
ingrnentibus  et  ernmnis  que  nobis  innovantur,  dignetur  eruere.  Ubi 
premaxime  nulla  hactenus  potuerunt  humana  nobis  présidia  suffra- 
gari.  Eam,  igitur,  patrum  sanctissime,  quam  de  insuie  Mitilenensis 
direptione  et  rndi  siquidem  stilo  congestam  seriem,  ut  melins  potui 
cnravi  contexere,  einsdem  Sanctitatis  creatura  sancteqne  Romane 
ecclesie  membrnm  inutile  in  presentiarum  auscultare  dignare  non 
tantum  aurem  lectori  dignanter  accomodans,  sed  pro  more  sue  in- 
clite  miserationis  pro  sufficienter  expressam  adiuittere  ab  ipsius 
qnamqnam  inparem  longe  studiis  ceteris  veniam  expetens  si  que 
in  medium  effluxit  barbaries,  sensui  sue  detentionis  consternato 
molestiis  deputando,  que  cuncta  gratiosius  cum  Reverendissimis 
Dominis  comunicata  Cardinalibns  solerterque  ruminata  dignemini 
non  solum  nunc  nostre  sorti  compati  miserande,  qui  variis  obrui- 
mur  angariis  gentibus  inservientes,  sed  reddita  pace  presertim 
^ „maaicipio“  insc. 
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Italis  una  cmn  bracchio  principum  deTotoram  in  hune  Cerbernin, 
^ui  pene  totum  absorbait  cetum  fidelium,  tam  strenue  terra  mari- 
p.  15  que  insurgere,  | quatenas  animadversionem,  quam  sostinemus  an- 
gustie  eiusmodi  ad  tempus  pro  sarcinolis  deprimendis  nostrornm 
peccaminnm  permissa  dei,  non  ad  animarum  totale  exitiam  con- 
tigisse  nobis  fideles  cuncti  adiadicent,  quin  potins  ad  iidei  cumolum 
nostre  cessisse.  Novimus  equidem  pro  solita  piissimi  pastoris  cle- 
mentia  pro  ovibus  suis  non  tantum  defluentem  substantiam,  sed 
et  personam  Sanctit(at)is  ipsius  pro  dominicis  ovibus  velle  ultro 
exponere  nostre  fidei  emulos  impugnando,  cum  loannem  Tuscum 
genere  precessorem  quidem  Sanctitatis  eiusdem  iussu  regis  Theo- 
dorici  quidem  impulsum  cum  Boetio  reliquisque  apocrissariis  bas 
advenisse  oras  in  cronicis  ad  lustinum  christianissimum  imperato- 
rem  legamus  pro  ecclesiis  Ârrianorum  restitnendis,  totam  gladio 
delendam  Ytaliam  comminantis,  ni  fecisset,  eumdem  insuper  im- 
peratorem  per  tria  obviam  miliaria  cum  toto  clero  processionaliter 
in  adventu  tanti  pontificis  prodiisse.  Sed  cum  illud  poeticum  ea- 
dem  Sanctitas  optime  reminiscatur  „nocuit  diiferre  paratis^^,  omni 
igitur  industria  noxialis  abigenda  est  dilatio  atque  huic  divino  operi 
exaltation ique  immaculate  bdei  quam  totius  adeo  operam  dare,  ut 
gentium  aguoscant  populi  nil  gratis  vel  incassum  tanto  redemptori 
ac  domino  credidisse  Hyesu  Christo  nosque  velle  operari  per  iidem 
omnem  mundialis  sapientie  fumum  seu  nequitiam,  etiam  si  nos 
contingat,  oppetere  parvipendentes  pro  eius  ylari  ac  demum  celebri 
confessione,  quem  decet  laus  hymni  et  gloria  in  secula  seculorum, 


amen. 


XXII. 

EX  JOANNIS  CORONAEl  REBUS  A MERCÜ- 

RIO  BÜA  GESTIS. 


Lib.  I,  V.  41  sqq. 


Eix  Tov  x6v  xa^çoy  xal  avrivov  tov 

'’Axovcs  va  aè  dajytid'fa,  xai  an*  èxsZ  ndX*  aîqtûta’ 
*Atovv*  ^(Jav  xadühxà  ^ râv  Jlovysdvav, 

Kai  dut  và  c*  t^v  dçxv*'  ànoxtX  to  mâvtû, 

45  K*  ^daCi  xatoutovfuvot  eîç  t^v  Maxêâovtav, 

''Açtav  xai  ^AyyeXôxadcQov,  ndvtjva  xai  *AX^aviav. 

Kai  Ivaç  Mjwvaç  ipcovsv  ovoi^a  (jkKfèQ  jfléiçoç, 

Kai  y^jxa  %îy;  à&ijfioX^ç  t^v  ciQatav  xai  to  fAétQOÇ, 
*OtioToç  to  lAyyfXôxaotQOV  to  utqtl^BV  itàt^ç 
50  Kai  rytov  xai  xad-ohxbç  av^évi^ç  xai  ôsOnoTiiç» 

Kai  ^tov  àtovvo  otov  xa^qbv  tov  avd-svtoç  tov  Sndta, 
*Anoviov  tâte  xai  avtoç  dêOTtOTijç  slç  tfyv  *'AQta, 

Kai  tov  Zùaiav  tX%aOt,  ata  Ftav^va  iiotsç 
Asanotifv  xai  xai  avtoç  oXovç  tovç  rtavtivoteç, 

55  Kai  6 fin^oçèç  t^  'AvÛtwXiç  f*è  t^v  ôtxij  tov  fHcâav 
'£tç  ÔM  t^v  Ke(f>aXùùvlav  ixafu  ^iav  aQfjutâaVt 
KctçXoç  tè  Tôxaç  l^ovsv  t&voyM  to  âtxév  tov, 

Aoinôv  y*  ^ aQfjkââa  yivstov  xatà  tov  oqaffMV  tov, 
Kai  jd^QS  tijv  Ketpahavlav  xai  t^v  \Ayiav  MavQa, 

60  Kai  xsZvoi  Ttov  %à  ^ÿQua^  âdxqva  %vvav  fJUxvQa, 

AoàJtàv  éaàv  àifévtêvOiv  ixtîva  tà  v^aUc, 
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2i;fiv  '‘Aqxccv  fjxovs  xoyxà,  àrrovTous  nX^<ria, 

Odyacog  ^Xd~€  avyxofuc  xai  àjïéd-avsv  b ^ndxaÇj 
^Axovvoç  bnov  (tov  ^Xsya  ô âsenot^ç  r^ç  '‘Aqvaç, 

65  fl  âTtofjksiys  xa\  ai^sxov  (àç 

XtùQÏç  avd'évTfiv  fixovs  xai  tcXbXov  âèy  €l%^  xX^Qa. 

Oi  aqxovisç  ixdt^a(ft  ^ovXiiy  avx^y  t^y  âqay, 

IIoToy  ahd-éyiriy  ya^çaxft  yd  ôtaxqax^  xijy 
AoiTxby  ÙTwâtaXé^atfi  roy  âovxay  KdqXoy  Tàxay 
70  Kai  avS-éyt^y  xoy  ixdfAactj  t^y  *Aqxay  tov  Sâaxay, 

Kai  aày  ixaxatfxd&iixs  ’ç  avt^y  t^y  deünoxelay, 

Nà  Txdqji  mxyxa  yvqsvs  xai  dXX^y  avd-eyxsiay. 

Toy  âè  Zùùtay  e^aXs  Cxoy  yovy  tov  àià  va  xôipfi. 

Toc  ndviiva  ^ovXiqdtjxs  tdxccxe  v*  acfeytivOti, 

76  Kai  b ^cT^oqè  vx^  ^Avdfxoh  tov  iôoaxs  ^oij&ecayj 
Toy  */tcûikev  ^(pdvtos  fiè  xavxfjy  x^y  nqofjujd'ecay, 

Tà  ndvtjya  à(péyx€V(S€,  (Sxà  ifxeîyav, 

Kai  âià  ^AyysXoxaOxqov  b yovç  tov  toy  ixiya, 
MeydX^y  fxdxtjy  snocxs  Mnovav  toy  fitffèq  Ilétqoy, 

80  Nà  Txdqtj  X*  ^AYY^X6xa(tTqoy,  àjxovxoy  [Aycc  ôévxqoy' 

Tov  iiHfèq  néiqov  ^âvxa  tov  Txoxè  âèv  iYqotxijd^j 
nà  yà  tov  Txdqji  Anoxc,  dèy  iâvyij&^. 

Kai  (ûcfày  àné&aysy,  avxbç  à<^xe  toy  vioy  tov 
AétJTXOta  (Jx*  *AYY^^*tt<Jxqoy  arxovrov  èdcxoy  tov* 

86  To  byofid  xov  XéYaOt  âeonét^y  xvq  Movqixfi, 

Kai  Txdyta  §d(fxa  xai  aqfiaxa  xai  tpoqs  xai  Xovqixii. 
Aotnbv  ndh  iâevxéqoacfe  x^ç  ''Aqxaç  b âsanox^ç 
‘O  KdqXoç  X*  ifxaxictxiixs  aày  toixafiê  xai  Txqcaxfiç, 

Kai  Txdyxa  r*  ^AYY^^àxadxqov  è^^Xsvs  yà  Ttdqfi 
90  Kai  (ïfxovâa^s  xa&fnieqytûç  ydxBV  avx^y  x^  X*^Q** 

AoiTxoy  (fovcdxoy  exafjkêy  avxôç  âtà  xày  Movqlxij 

Kai  aXXoy  xôooy  ndXxy  avxoç,  x*  iyaç  tov  àXXoy  ^qUïxec, 

Kai  TxôXsfxoy  èâcûxatfty  b^ov  ànb  t^y 

Kai  b xvq  Movqixfiç  iXafis  Oxbv  TxàXsfioy  x^y  âqay» 

96  T6(fa  XafiùSd^  âvyaxà  xai  ànod-avs  x^y  Aqay, 

Kai  àydfpsyxoç  ànôfutye  t*  *AYY^Xoxditxqov  ^ X^Q^> 
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Ka\  b KÛqÏmç  ldtyyeXdxa(frçoy  àfévvevdê  x’  è(X7i^x€y 
Kaï  onov  noté  âèy  rœQi^s  ôtxàv  tov  tb  ir^xsv. 

Kaï  âvo  âpsipléicc  Mnova  tov  xvq  MoifQlxij 
100  ^Exçv^fjdap  xai  (fvyadi,  yvQsvet  âèx  rà  ^çidxst. 

Kaï  ^yy*C^  tcop  ixstvâv  vaxovv  t^p  avd-spiiap, 
nà  xovTÔ  xà  èyvQsvs  fiè  x^p  fisyâXtjP  §iap. 

Kaï  avxà  dxtjp  TléXtp  iÔQafiap  drop  ftéya  §adiXéa, 

' paxovdt  xb  dxénoç  xoVj  va  /*iyv  (fo^ovpxat  nXéa. 

105  Kaï  BÏâé  xovç  6 ^adtXsvç  (lè  x^p  svyptafiodvpijpj 
Kaï  avxbç  xaXà  xovç  âéxO^tjxB  (jtè  nàda  xaXodvpiyp, 

Kaï  xfdçatç  xmp  èxdQids,  xadiéXha  xaï 
nà  pàxovp  nâV  svtjfjifQlapj  pàxovp  Tra^^^yoçia, 

K^  €Îç  xbp  MoQtàp  xovç  sdifuXePj  (aç  ôià  v’  àcpspxsvovp 
110  Kaï  xctQidé  xœp  xaï  àXoya,  œç  pà  xa^aXtxsvovp. 

Méyap  (jtfdà^<ûp  sxafxs  ’ç  ixsip^p  x^p  ‘tjiiéQap 

Tbp  tpap  an  avrovç  xovç  ôvo  xaï  (ûQt^s  xbp  Moqéap. 

îleqddopxa  noxï  xaiçbç  ^X&bp  b MovdovXfiàpoç, 

Av&épxtjç  x^ç  ^ApazoX^ç,  b [léyaç  ^Axovybccpoç, 

116  Kaï  xbp  MoQiàp  àfféptêvds  xaï  nàdap  ÔBdnoxeiap, 

• ^Agtap  xaï  ^AyysXôxadiqop  xéoçiç  xafjuàp  alxlap, 

Kaï  tfXafinovQccQovç  sxaixs,  ^oï^opteç  xaï  xaxlâsçt 

Kaï  yéfiBP  bXoç  b Mogtaç  xovQdaçovç 

Aoinbp  (pevyovp  xqsXç  aâêXtpoï  ànb  xovç  Mnovytapéovç, 

120  \4qxopzsç  néqpovp  fiez'  avrovç  xaï  yéçopzsç  xaï  péovç. 

Tbp  aQi&fWp  fioï  (falpBzatr  x*  ènuqqadi 

Kaï  d-éXtû  eln^  àXij&tpà  àpèp  x*  sînw  xaï  nXeiovç. 

2z*  *ApdnXti  lUda  dé^ijdap  ifingbç  dz^p  à(f  epzlap 
K^  sïnadt  pà  ^Tzod-àpovdt  bytà  x^p  Bspexiap. 

126  Kaï  ànb  xb  aïfux  àXXoi  xqbïç,  nàX'  àâsXipoï  Mnovytàpot, 

Kaï  dxçaxtôùxsç  néQPOVdt'  xaï  avzoï  dàp  Tzriqap  x’  oX  àXXoz, 
Nà  nàdz  và  âovXevdœdi  xaï  avzoï  x^ç  à(pêpziaç, 

I K*  êiç  t^p  Mèd-cûPijp  i(p'd‘adap  x^dgap  x^ç  BspbxUxç. 

^Anb  xb  yépoç  êxetpcop  oTzovdap  dxtjp  Me&topijp, 

180  Avo  [zopoz  Bvçidxopzaii  xaï  àXXoi  ^%ap  nod-àptj. 

Kaï  bîiovx^  T*  lAyysXéxadzQOP  dsdnoxijç  xvq  MovqIxtjç, 
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to  aîfia  ixstvov  âvo  fwvov  evQi(fx€iç  * 
avTOVç  onov  tfr*  ^AvânXri  aàv  xh  ^fjbvéytù, 

Avo  iiovot  evQl(fxovTat,  xovTOtr  onov  oov  Xéya), 
Avd-épvniç  b Msqxovqioç  evs  xai  àâêXtpàç  xov, 

*Ano  [jkijxéQOç  xai  naxQoç  yp^tftoç  ëâixoç  xov. 
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CATALOGUES  DES  GOUVERNEURS  VÉNI- 
TIENS DE  LA  GRÈCE  ET  DES  ÎLES 

GRECQUES. 


1.  Governatori  di  Salonichi. 


1423 


Nicolô  Giorgio)  Provvedi- 


tori. 


Santo  Venier  j 
1424  Bernabô  Lorcdano,  Duca. 
Jacopo  Dandolo,  Cap  i ta  no. 


1427  Paolo  Trevisano,  Duca. 

Paolo  Orio,  Capitano. 
1429—1430  Paolo  Lorcdano,  Duca. 
Ândrca  Donato,  Capitano. 


2.  Capitani  d’  Âtene. 

1395  Albano  Contarini.  1399  Ermolao  Contarini. 

1397  Lorenzo  Venier.  1400—1402  Nicolô  Vitturi. 


3.  Baili  e capitani  di  Negroponte. 


1216  — ..Pietro  Barbo  il  Zanco,  Bailo. 
1222—1224  Bonedetto  Falior. 

1252  Leone  Sanudo. 

1254  Paolo  Gradenigo. 

1256  Marco  Gradenigo. 

1258  Andrea  Barozzi. 

1259  Tonimaso  Giustiniani. 

1261  Andrea  Barbarigo. 

1263  Nicolô  Barbarigo. 

1265  Giberto  Dandolo. 

1266  Filippo  Orio. 

1267  Marco  Bembo. 

1268  Andrea  Dandolo. 

1269  Andrea  Zono. 

1271  Nicolô  Miglani. 

1273  Vettore  Dolfin. 

1275  Nicolô  Quirini. 


1276  Andrea  Dandolo  Beretta. 

1277  Pietro  Zeno. 

1278  Nicolô  Morosini  Rosso. 
1280  Nicolô  Falier. 

1282  Andrea  Zeno. 

1283  Giovanni  Zeno. 

1285  Jacopo  Molino. 

1287  Mari  no  Soranzo. 

1289  Marco  Michieli. 

1291  Nicolô  Giustiniani. 

1293  .... 

1295  Jacopo  Barozzi. 

1297  Francesco  Contarini. 

1299  Giovanni  da  Canale. 

1300  Andrea  Zeno. 

1302  Francesco  Dandolo. 

1304  Pietro  Moccnigo. 
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1306  Piotro  Quirini  Pizzagallo. 

1308  Belletto  Falier. 

1310  Luigi  Morosini. 

1312  Enrico  Dolfin. 

1314  Gabriele  Dandolo. 

1316  Micbele  Morosini. 

1317  Francesco  Dandolo. 

1319  Lodovico  Morosini. 

1321  Gabriele  Dandolo. 

1322  Marco  Michieli. 

1323  Marino  Falier. 

1325  Marco  Minotto. 

1327  Marco  Gradenigo. 

1329  Filippo  Belegno. 

1331  Pietro  Zeno. 

1333  Belello  Civrano. 

1335  Nicolô  Priuli. 

1337  Andrea  Dandolo. 

1339  Benedetto  Molino. 

1341  Pancrazio  Giustiniani. 

1343  Nicold  Gradenigo. 

1345  Marco  Soranzo. 

1347  Giovanni  Dandolo. 

1349  Tommaso  Viaro. 

1351  Nicolô  Quirini. 

1353  Micbele  Falier. 

1356  Giovanni  Dandolo. 

1358  Pietro  Morosini. 

1360  Fantino  Morosini. 

1362  Pietro  Gradenigo. 

1364  Domenico  Micbieli. 

1366  Giovanni  Giustiniani. 

1368  Andrea  Zeno. 

1370  Giovanni  Dolfin. 

1372  Bartolommeo  Quirini. 

1374  Pietro  Mocenigo. 

1376  Andrea  Barbarigo. 

1378  Carlo  Zeno. 

1379  Pantaleone  Barbo. 

1381  Andrea  Zeno. 

1383  Marino  Storlado. 

1384  Fantino  Giorgio. 

1386  Donato  Trono. 

1387  Saracino  Dandolo. 

1389  Guglielmo  Quirini. 

1391  Gabriele  Emo. 


1393  Andrea  Bembo. 

1395  Carlo  Zeno. 

1397  Giovanni  Alberto. 

1399  Nicolô  Valaresso. 

1401  Francesco  Bembo. 

1402  Tommaso  Mocenigo. 

1403  Bernardo  Foscarini. 

1405  Francesco  Bembo. 

1408  Nicolô  Venier  q.  Sergio. 

1410  Paolo  Quirini  q.  Romeo. 

1412  Benedetto  Trevisani. 

1414  Nicolô  Giorgio  q.  Bernardo. 
1416  Vidale  Miaui  maggiore. 

1418  Nicolô  Malipiero  q.  Perazzo. 
1420  Marco  Cornaro. 

1422  Daniele  Loredano  q.  Fantino. 

1424  Donato  Arimondo  maggiore. 

1425  Antonio  Micbieli  m.oggiore. 

1427  Andrea  Capello  maggiore. 

1429  Nicolô  Loredano  q.  Fantino. 

1430  Luigi  Polani,  Vicebailo. 

1431  Andrea  Gabrieli. 

1432  Maffio  Donato  q.  Marco. 

1434  Albano  Sagredo  maggiore. 

1436  Melcbiorre  Grimani  maggiore. 
1438  Fantino  Pisani  maggiore. 

1440  Nicolô  Buono  q.  Alessandro. 
1442  Bertuccio  Civrano  q.  Pietro. 
1444  Matteo  Barbaro  q.  Antonio. 
1446  Vettore  Duodo  maggiore. 

1448  Fantino  Pisani. 

1448  Giovanni  Malipiero  q.  Perazzo. 
1451  Lorenzo  Onorati  maggiore. 

1453  Paolo  Loredano. 

1454  Angelo  da  Pesaro  q.  Nicolô. 
1454  Carlo  Morosini,  Capitano. 

1456  Girolamo  Bembo  maggiore. 
1456  Francesco  Loredano. 

1458  Paolo  Barbarigo  q.  Nicolô. 
1459  Leone  Venier. 

1460  Antonio  Quirini  q.  Quirino. 
1461  Leonardo  Calbo  q.  Zanotto. 
1462  Giovanni  Dandolo  q.  Bene- 
detto. 

1463  Fantino  Giorgio  q.  Giovanni. 
1464  Giovanni  Bembo  q.  Ettore. 
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1465  Francesco  Gradonigo  q.  Jacopo.  1467—1470  Nîcolô  da  Canale. 

1466  Giovanni  Bondumier  q. An*  1468—1470  Paolo  Ërizzo  q.  Marco, 
tonio. 

4.  Rettori  di  Ptelion  (Fitileos). 

1337  Simone  Giusto,  castellano. 

1337  Marco  Bclegno,  capitano. 

1337  Giovanni  Dandolo  q.  Jacopo,  capitano. 

1339  Nicolù  Lombardo,  capitano. 

1340—1342  Giovanni  Giustiniani,  castellano. 

1342 — [1343]  Andrea  Quirini. 

1347—1349  Marco  Venier. 

1350—1353  Micheletto  Morosini. 

1353 — 1355  Marco  Grimani. 

1355-1357  Dardi  Minio. 

1360— ....  Filippo  Saniido  q.  Giovanni. 

1365—1367  Nicoletto  Manolesso. 

1367 — 1369  Giovanni  Contarini. 

1381—1383  Nicolô  Grimani. 

1383—1385  Scipione  Contarini. 

1385 — 1387  Antonio  d’ Arduino. 

1403  Nicolô  Trevisano  (Univers!  I). 

1405  Giorgio  Vitturi. 

1407  Luca  Pizzamano  (Ivi  II). 

1409  Michèle  Quirini. 

1411  Tommaso  Molino. 

1413  Zaccaria  Nadalc. 

1415  Giovanni  Nani  q.  Paolo. 

Rinnito  con  Negroponte. 

1442  Jacopo  Quirini  q.  Smerio  (eletto  17  giugno)  (Ivi  IV,  fol.  87). 

1445  Giovanni  da  Pesaro  q.  Mafl6o  (el.  17  gennajo). 

1447  Andrea  Barbo  q.  Giovanni  (el.  11  aprile). 

1450  Maffîo  Molino  q.  Filippo  (el.  24  giugno). 

1452  Roberto  Priuli  (el,  3 dicembre). 

1453  Nicolô  Donato  q.  Tommaso  (el.  5 agosto). 

1457  Pellegrino  Quirini  q.  Paolo  (Ivi  V,  fol.  150). 

1460  Leonardo  Contarini  q.  Nicolô  (entrato  2 giugno  1461)  (Ivi  V,  fol.  32  v.). 
1462  Castellano  Minio  q.  Michèle  (entrato  13  novembre  1463). 

1465  Filippo  Ferro  q.  Francesco  (el.  15  giugno)  (Ivi  VI,  fol.  77). 

1468  Mnrino  Pasqualigo  q.  Marino,  t 14  luglio  1470. 

5.  Rettori  di  Tinos  e Myconos. 

1407—1411  Marco  Bembo. 

1411—1418  Giovanni  Quirini,  Conte  di  Stampalia. 

1418-1429  Ordelafo  Falicr. 

1430  Maffio  Bollani  q.  Candiano  (eletto  9 febbrajo)  (Universi  III,  fol.  79). 
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1431  Lorenzo  Mimzzo  q.  Marcolino. 

1433  Nicolô  Malipîero  q.  Biagio. 

1435  Luigi  Michicli  q.  Alessandro. 

1437  Antonio  Arimondo  q.  Donato. 

1439  Marco  Muazzo  q.  Pietro  (cl.  25  ottobre)  (Ivi  IV,  fol.  87). 

1440  Michèle  Trono  (el.  5 giugno). 

1442  Francesco  Nani  q.  Andrea  (el.  29  aprile). 

1445  Giovanni  Nadal  q.  Zaccaria  (el.  28  febbrajo). 

1448  Bcrtuccio  Coutarini  q.  Andrea  (el.  23  aprile). 

1451  Pietro  Pizzamano  q.  Funtino  (el.  4 aprile). 

1452  Marco  Loredano  q.  Giorgio  (el.  4 aprile). 

1455  Pietro  da  Mosto  q.  Andrea  (el.  31  agosto). 

1458  Nicolô  da  Canale  q.  Danielo  (Ivi  V,  fol.  151). 

1461  Francesco  Pasqualigo  q.  Marino. 

1464  Nicolô  Minio  q.  Michèle. 

1467  Pietro  Vitturi  q.  Kinieri. 

1471  Luigi  Loredano  q.  Francesco  (el.  5 maggio  1468)  (Ivi  V,  fol.  35  v.). 

1472  Pietro  Civrano  q.  Jacopo  (el.  21  giugno). 

1476  Giorgio  Avonale  q.  Nicolô  (cl.  28  aprile). 

1479  Giorgio  Loredano  q.  Marco  (el.  nell’  agosto)  (Ivi  VI,  fol.  180). 

1482  Fancrazio  Giorgio  q.  Francesco  (el.  ucl  luglio). 

1484  Benedetto  Semitecolo  q.  Giovanni. 

1488  Rinicri  da  Canale  q.  Nicolô  (cl.  9 maggio). 

1491  Lorenzo  da  Canale  q.  Nicolô. 

1494  Agostino  Pizzamano  q.  Gabricle  (ol.  22  luglio)  (Ivi  VII,  fol.  97  v.). 

1497  Andrea  Venier  q.  Marco  (el.  16  maggio). 

1500  Jacopo  Sagredo  q.  Gherardo  (el.  11  novembre). 

1504  Andrea  Cornaro  q.  Nicolô  (el.  11  febbrajo). 

1506  Impériale  Minio  q.  Castellano  (el.  8 novembre). 

1510  Agostino  Gritti  q.  Giovanni  (el.  6 maggio). 

1513  Nicolô  Molino  q.  Giovanni  (cl.  13  marzo). 

1516  Domcnico  Bembo  q.  Girolamo  (el.  25  marzo). 

1518  Francesco  Boldù  q.  Girolamo  (el.  21  novembre). 

1521  Girolamo  Cicogna  q.  Francesco  (el.  22  dicembre). 

1524  Vidale  Michicli  q.  Andrea. 

1526  Marino  Pisani  q.  Aless.andro  (cl.  22  settembre,  entrato  1528)  (Elezioni 

I,  fol.  156  V.). 

1527  Giovanni  Pisani  q.  Alessandro  (el.  9 aprile,  entrato  1531). 

1533  Pietro  Pasqualigo  q.  Antonio  (el.  24  agosto). 

1536  Andrea  Dolfino  q.  Giovanni  (el.  16  luglio). 

1542  Marcantonio  Lippomano  q.  Fantino  (el.  18  ottobre)  (Ivi  II,  fol.  175). 

1545  Lorenzo  Baft'o  q.  Giovanni  (el.  22  luglio). 

1546  Tommaso  Cocco  q.  Andrea  (ol.  6 agosto). 

1548  Marco  Cicogna  q.  Gabriele  (cl.  25  luglio). 

1551  Andrea  Giorgio  q.  Bernardo  (el.  17  luglio). 

1554  Girolamo  Michieli  q.  Angelo  (cl.  15  luglio)  (Ivi  III,  fol.  158). 
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1557  Francesco  Michieli  q.  Ângelo  (ol.  20  giugno). 

1560  Maffio  Baffo  q.  Giovanni  (el.  28  luglio)  (Ivi  IV,  fol.  169). 

1563  Nicolô  Priuli  q.  Giovanni  (el.  26  maggio). 

1666  Giovannantonio  Diedo  q.  Andrea  (el.  17  gennajo). 

1568  Girolamo  Paruta  q.  Marcantonio  (cl.  2 luglio). 

1571  Marco  Barbarigo  q.  Domenico  (el.  25  novembre)  (Ivi  V,  fol.  187). 

1574  Francesco  Dolfino  q.  Girolamo  (el.  7 marzo). 

1577  Vettore  Priuli  q.  Giovanni  (cl.  17  marzo). 

1579  Valerio  Donato  q.  Giovanni. 

1582  Nicolb  Balbo  q.  /accaria. 

1584  Marino  Muazzo  q.  Giovanni. 

1587  Giambattista  Mocenigo  q.  Andrea  (cl.  18  ottobre)  (Ivi  VII,  fol.  217). 

1590  Luigi  Bembo  q.  Lorenzo  (el.  17  giugno). 

1593  Antonio  Marin  q.  Domenico  (el.  24  giugno). 

1596  Luigi  Ix)redano  q.  Lorenzo  (el.  26  giugno)  (Ivi  VIII,  fol.  290). 

1599  Marino  Gradonigo  q.  Angelo  (el.  20  giugno). 

1602  Pictro  Marcello  q.  Paolo  (el.  9 giugno). 

1605  Francesco  Longo  q.  Nicolô  (el.  26  giugno). 

1608  Dardi  Bembo  q.  Daviddo  (el.  11  giugno). 

1611  Antonio  Michieli  q.  Iseppo  (el.  24  giugno)  (Ivi  IX,  fol.  152). 

1614  Bcrnardino  Lippomano  q.  Giovanni  (el.  6 luglio). 

1617  Giovanni  Morosini  q.  Touimaso  (ol.  27  agosto)  (Ivi  X,  fol.  152). 

1620  Costantino  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (el.  26  luglio)  (Ivi  XI,  fol.  152). 
1623  Vincenzo  Morosini  q.  Giovanni  (el.  1 ottobre). 

1626  Aurelio  Coutarini  q.  Marco  (cl.  24  maggio)  (Ivi  XII,  fol.  152). 

1629  Marino  Bragadino  q.  Luigi  (el.  29  giugno)  (Ivi  XIII,  fol.  152). 

1632  Pietro  Badoer  q.  Giovanni  (el.  9 maggio). 

1633  Nicolô  Lippomano  q.  Antonio  (el.  9 settembre)  (Ivi  XIV,  fol.  152). 

1635  Francesco  Foscolo  q.  Luigi  (el.  29  luglio). 

1638  Girolamo  Lippomano  q.  Bemardo  (el.  19  diccmbre)  (Ivi  XV,  fol.  152). 
1641  Marco  da  Riva  q.  Luigi  (el.  28  agosto). 

1644  Marcantonio  Malipiero  q.  Giovannandrea  (el.  30  ottobre)  (Ivi  XVI,  fol.  152). 
1650  Luigi  Quirini  q.  Francesco  (el.  16  gennajo)  (Ivi  XVII,  fol.  152). 

1652  Domenico  Pizzamano  q.  Marco  (el.  21  aprile). 

1654  Giovanni  Pasqualigo  q.  Antonio  (cl.  20  diccmbre)  (Ivi  XVIII,  fol.  131). 
1658  Andrea  Zeno  q.  Carlo  (el.  28  luglio)  (Ivi  XIX,  fol.  141). 

1662  Marco  Barbarigo  q.  Giorgio  (el.  13  novembre). 

1665  Giulio  Quirini  q.  Francesco  (el.  16  settembre). 

1668  Nicolô  Zane  q.  Jacopo  (el.  24  agosto)  (Ivi  XX,  fol.  138). 

1671  Giovannantonio  Trevisano  q.  Leonardo  (el.  21  settembre). 

1674  Domenico  Diedo  q.  Michèle  (el.  24  agosto  1668). 

1676  Pietro  Badoer  q.  Marino  (el.  10  giugno  1674). 

1678  Gianfrancesco  Lombardo  q.  Ferigo  (el.  3 luglio)  (Ivi  XXI,  fol.  138). 
1681  Aurelio  Marcello  q.  Andrea  (el.  4 maggio). 

1684  Giorgio  Barbaro  q.  Alberto  (el.  22  maggio). 

1689  Marco  Barbarigo  q.  Michèle  (el.  7 maggio  1684). 
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1691  Vettore  Marcello  q.  Leonardo  (el.  5 giugno)  (Ivi  XXII,  fol.  166). 

1694  Francesco  Tiepolo  q.  Lodovico  (el.  2 marzo). 

1696  Giorgio  Barbaro  q.  Alberto  (el.  24  agosto). 

1700  Lodovico  Cornaro  q.  Lodovico  (el.  27  maggio  1691)  (Ivi  XXIII,  fol.  180). 
1702  Pietro  Loredano  q.  Bartolomnieo  (el.  29  giugno). 

1706  Paolo  Donato  q.  Domenico  (el.  11  giugno  1702). 

1708  Luigi  Priuli  q.  Andrea  (cl.  4 ottobre). 

1710  Pietro  Barozzi  q.  Nicolo  (el.  29  settembre  1708). 

1712  Luca  Priuli  q.  Andrea  (cl.  25  gennajo  1711). 

1714—1717  Giov.annandrea  Badoer  q.  Giovanni  (el.  13  maggio  1713). 

6.  Rettori  d*  Ëgina. 

1451  Luigi  Morosini  q.  Nicolo  da  Lisbona  (cletto  22  agosto)  (Univ.lV,  fol.89  v.). 
1454  Nicolô  Foscarini  q.  Andrea  (el,  29  giugno). 

1457  Giustiniano  Giustiniani  q.  Orsato  (el.  22  febbrajo). 

1459  Paolo  Ferro  q.  Francesco  (el.  12  agosto)  (Ivi  V,  fol.  33  v.,  151). 

1462  Girolamo  Coppo  q.  Jacopo  (el.  5 giugno). 

1465  Andrea  Micliicli  q.  Francesco. 

1466  Zanotto  Bondumier  q.  Nicolo  (cl.  11  luglio). 

1469  Michèle  Mémo  q.  Autonio. 

1473  Nicolô  Ferro  q.  Francesco  (el.  20  dicembre). 

1477  Francesco  Zane  q.  Francesco. 

1480  Nicolô  Premarino  q.  Toinmaso  (el.  4 ottobre). 

1485  Fantino  Bon  q.  Felise  (cl.  22  luglio). 

1487  Simone  Ferro  q.  Pietro  (el.  nel  settembre). 

1491  Maffeo  Quirini  q.  Jacopo. 

1494  Marco  Quirini  q.  Jacopo  (el.  27  gennajo)  (Ivi  VI,  fol.  98). 

1496  Leonardo  Marcello  q.  Fantino  (cl.  9 ottobre). 

1499  Bernardino  Falicr  q.  Giovanni  (el.  1 luglio). 

1500  Francesco  Quirini  q.  Bingio  (el.  22  luglio). 

1503  Michèle  Nani  q.  Francesco  (el.  29  giugno). 

1505  Giovannantonio  Lombarde  q.  Pietro  (el.  14  dicembre). 

1508  Marcantonio  Diedo  q.  Arsenio  (el.  20  febbrajo). 

1510  Girolamo  Priuli  q.  Roberto  (el.  13  ottobre). 

1510  Giovanni  Navagero  q.  Andrea,  Provveditoro. 

1513  Domenico  Tiepolo  q.  Matteo  (el.  31  luglio). 

1516  Gianfrancesco  Mémo  q,  Nicolô  (el.  4 ottobre). 

1519  Jacopo  Sagredo  q.  Gherardo'  (el.  9 ottobre). 

1522  Jacopo  Moro  q.  Antonio  (cl.  9 luglio). 

1525  Girolamo  Diedo  q.  Arsenio. 

1526  Pietro  Zane  q.  Bernardo  (cl.  6 ottobre,  entrô  nella  carica  16  febbrajo 

1528)  (Elezioni  I,  fol.  156). 

1527  Simone  Ferro  q.  Pietro  (cl.  19  maggio,  entrô  nella  carica  20  nov.  1531). 
1534  Francesco  Suriano  q.  Andrea  (el.  12  aprile,  entrô  nella  carica  4 maggio 

1535). 

1537  Vidale  da  Canale  q.  Marino  (el.  15  luglio). 
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7.  Rettori  di  Schiatho  e Scopolo. 

1454  Paolo  Bonzi  q.  Maria  (üniversi  IV,  fol.  90). 

1458  Giovanni  da  Ponte  q.  Taddeo  (eletto  31  gennajo)  (Ivi  V,  fol.  152). 

1461  Pietro  Civrano  q.  Jacopo  (Ivi  V,  fol.  33  v.). 

1463  Giovannantonio  Tiepolo  q.  Lorenzo. 

1466  Antonio  da  Canale  q.  Filippo  (Ivi  VI,  fol.  100). 

1468  Agostino  Malipiero  q.  Lnigi. 

1470  Francesco  Contarini  q.  Carlo. 

1473  Domcnico  Zentani,  f 10  aprile  1474. 

1474  Nicolô  Giorgio  (el.  11  gingno). 

Le  isole  restarono  occupate  dai  Turchi  dal  1475—1486. 

1486  Girolamo  Trevisano  q.  Andrea  (el.  24  luglio). 

1490  Marco  Busnadego  q.  Pietro  (el.  nell’  aprile). 

1492  Francesco  Taglapiera  q.  Andrea  (el.  10  dicembre)  (Ivi  VII,  fol.  99). 

1495  Girolamo  Giorgio  q.  Bernardo  (el.  18  ottobre). 

1497  Pietro  Donato  q.  Giovanni  (el.  13  novembre). 

1501  Lorenzo  Minio  q.  Francesco  (cl.  11  luglio). 

1502  Nicolô  Marcello  q.  Giovanni  (el.  13  novembre). 

1505  Tommaso  Morosini  (el.  7 dicembre). 

1.507  Angelo  Quirini  q.  Pasquale  (el.  28  ottobre). 

1510  Luca  Malipiero  q.  Pietro  (el.  11  agosto),  t 1511. 

1511  Luigi  Mu.azzo  q.  Pietro  (el.  24  agosto). 

1514  Domenico  Molino  q.  Bernardino  (el.  19  novembre). 

1517  Marco  Loreduno  q.  Pietro  (el.  3 maggio). 

1517  Viucenzo  Bafib  q.  Benedetto  (el.  11  ottobre). 

1520  Antonio  Baibo  q.  Benedetto  (el.  22  luglio). 

1523  Luigi  Bembo  q.  Zaccaria  (cl.  17  maggio). 

1525  Giovanni  Bembo  q.  Domenico  (Ivi  VIII,  fol.  74). 

1526  Angelo  Alberto  q.  Jacopo  (cl.  4 ottobre)  (Elezioni  1,  fol.  157). 

1530  Marino  Malipiero  q.  Pietro  (cl.  26  giugno). 

1532  Giorgio  Arimondo  q.  Fantino  (el.  18  febbrajo). 

1535  Girolamo  Mémo  q.  Nicolù  (el.  10  gennajo). 

1538  Paolo  Bragadino  q.  Gianfranoesco  (cl.  25  febbrajo). 

8.  Rettori  di  Schiro. 

14.55  Francesco  Pasqualigo  q.  Marino  (eletto  14  dicembre)  (Univ.  IV,  fol.  90). 
1458  Paolo  Quirini  q.  Andrea  (Ivi  V,  fol.  142). 

1461  Allessandro  Bernardo  maggiore. 

1464  Marco  Miani  q.  Luca,  f 1467  (Ivi  VI,  fol.  99). 

1467  Girolamo  Salomono  q.  Nicol6. 

1470  Cristoforo  Quirini  q.  Jacopo  (Ivi  V,  fol.  33  v.). 

1473  Fantino  Moro  q.  Francesco. 

1477  Antonio  Barbarigo  q.  Marco  (el.  nelP  ottobre). 

1481  Nicolô  Contarini  q.  Luigi  (el.  nel  maggio). 

1484  Pietro  Bembo  q.  Antonio  (el.  nell’  aprile). 
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1487  Autonio  Badocr  q.  Marino  (el.  28  gennajo). 

1489  Marcantonio  Donato  q.  Nicolô  (el.  1 dicerabre). 

1493  Francesco  Valaresso  q.  Battista. 

1495  Girolarao  Dandolo  q.  Francesco  (el.  5 gitigoo)  (Ivi  VII,  fol.  98  v.). 
1498  Jacopo  Giustiniani  q.  Mariuo  (el.  10  aprilc). 

1501  Jacopo  Giorgio  q.  Antonio  (el.  18  luglio). 

1504  Angelo  Orio  q.  Marco  (el.  7 roaggio). 

1507  Donato  Priuli  q.  Koberto  (cl.  G giugno). 

1510  Bencdctto  Marin  q.  Marco  (cl.  1 settonibrc). 

1513  Scgondo  da  Pcsaro  q.  Nicolô  (cl.  12  giugno). 

1515  Simeone  Diedo  q.  Arscnio  (cl.  16  dicombre). 

1516  Marco  Zeno  q.  Baccalaro  (el.  5 ottobre). 

1522  Nadale  da  Mosto  q.  Andrea  (el.  24  febbrajo). 

1526  Vincenzo  Baffo  q.  Bencdctto  (cl.  26  settembre). 

1528  Gianibattista  Garzoni  q.  Girolanio  (el.  6 febbrajo)  (Ivi  VIII,  fol.  70). 
1535  Francesco  Cornaro  q.  Giorgio  (el.  18  aprile). 

1537  Jacopo  Salamono  q.  Lorenzo  (el.  9 dicembro). 

9.  Rettori  di  Stalimcnc. 

1464  Francesco  Moro  q.  Antonio. 

1465  Giovanni  Donato  q.  Luigi. 

1467  Bartolommeo  Barbaro  q.  Stefano. 

1471  Luigi  Moro  q.  Lazaro. 

1474—1477  Francesco  Pasqualigo  q.  Marco. 

10.  Governatori  di  Nixia. 

1494  Pietro  Contarini  q.  Adriano. 

1495  Andrea  Mémo  q.  Antonio. 

1498—1500  Ambrogio  Contarini  q.  Giorgio. 


11.  Castellani  di  Modoue  e Coronc. 


1209  Rafacllo  Goro.  Lorenzo  Polani. 

1227  Tommaso  Dandolo.  Leonardo  Foscolo. 

c.  1270  Marco  Bembo.  Matteo  Zeno.  Leonardo  Michicli. 

— 1287  Marco  Falier.  — 1287  Marino  Badoer.  —1287  Mariuo  Morosini. 
1287—1289  Giovanni  Zeno. 

1289—1291  Angelo  Marcello. 

1291  — 1293  Nicolô  Qui-  1290—1292  Dclfino  Dol-  1290—1293  Guido  da 
rini.  fin.  Canale. 

1293-1294  Nicolô  Falier. 

1297—1299  Giovanni  Barbarigo.  1297—1299  Bajamonto  Ticpolo. 

1299—1301  Marino  Baseggio.  1299—1301  Leonardo  Giustiniani. 

1301-1303  Bellctto  Fa-  1301-1303  Carlo  Quirini.  1301-1303  Pietro  Con- 
lier-  tariui. 
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1304— 1305  Marino  Malipîero,  Vice  castellano. 

1305— 1307  Marco  Malipiero.  1305—1307  Pietro  Zeno. 

„Che  siano  due  castcllani  invece  di  trè  1307“  (Capricorniis  fol.  314  v.). 


1307  Marino  Gradenigo. 

1310  Pancrazio  Ginstiniani. 
1312  Marino  Gradenigo. 
1314  Giovanni  Cornaro. 
1316  ïommaso  Dandolo. 
1318  Fantino  Dandolo. 

1320  

1322  Biagio  Zeno. 

1324  

1326  Dardi  Beinbo. 

1328  Pietro  Viaro. 

1330  Giovanni  Quirini. 

1332  Benedctto  Molino. 
1334  Giovanni  Venier. 

1336  Benedetto  Molino. 
1338  Marco  Ruzzini, 

1340  Nicolô  Pisani. 

1342  Giovanni  Contarini. 
1344  Pietro  Bragadino. 
1346  Giovanni  Loredano. 
1348  Andrea  Morosini. 

1350  Giovanni  Quirini. 

1352  Bcrtuccio  Boccaso. 

1353  Paolo  Loredano. 

1356  Andrea  Foscolo. 

1357  Nicolô  Gradenigo. 
1359  Andrea  Giustiniani. 
1361  Francesco  Ix)rodano. 

1363  Bertnccio  Giorgio. 

1364  Taddeo  Giustiniani. 
1366  Giovanni  Loredano. 
1368  Francesco  Caravello. 

1370  Nicolô  Zeno. 

1372  Nicolô  Molino. 

1372  Ermolao  Venier. 

1374  Giovanni  Morosini. 

1375  Vettore  Pisani. 

1377  Luigi  Priuli. 

1380  Pietro  Emo. 

1381  Paolo  Marcello. 


1306  Jacopo  Bollani. 

1308  Bellctto  Giustiniani. 
1310  Enrico  Ferro. 

1312  Francesco  Dandolo. 

1317  Marino  Badoer. 


1327  Marco  Minotto. 

1329  Pietro  Loredano. 
1331  Giovanni  Morosini. 
1333  Giovanni  Contarini. 
1335  Giovanni  Morosini. 
1337  Andrea  Cornaro. 

1339  Ermolao  Zane. 

1340  Marco  Giustiniani. 
1342  Marco  Morosini. 

1344  Giovanni  Gradenigo. 
1346  Pietro  Gradenigo. 
1348  Pietro  Badoer. 

1350  Hinicri  da  Mosto. 
1352  Pietro  Bolegno. 

13.53  Andrea  Morosini. 
13.55  Marco  Quirini. 

1357  Marino  Gradenigo. 
13.59  Francesco  Caravello. 

1361  Giovanni  Giustiniani. 

1362  Marino  Gradenigo. 

1363  Nicolô  Gradenigo. 

1364  Mafüo  Contarini. 
1366  Filippo  Pisani. 

1369  Vettore  Pisani. 

1370  Andrea  Trevisano. 
1370  Vettore  Dolfin. 

1372  Francesco  Bembo. 


1375  Marino  Badoer. 

1377  Bertuccio  Loredano. 
1379  Marino  Soranzo. 
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1382  Fantino  Arimondo.  1382  Michèle  Sténo. 

1383  Pietro  Grimani.  1384  Vidale  Lando. 

1385  Filippo  Cornaro. 

1385  Nicolô  Zeno.  1386  Filippo  Pisani. 

1387  Filippo  Pisani.  1387  Leonardo  Bembo. 

1390  Nicolô  Zeno.  1389  Filippo  Correr. 

1390—1391  Michèle  Contarini,  Provveditore. 

1391  Francesco  Bragadiuo.  1391  Gabrielo  Emo. 

1393  Nicolô  Valaresso. 

1395  Marino  Caravello. 

1397  Antonio  Michieli. 


1393  Filippo  Correr. 
1395  Pietro  Venier. 
1397  Antonio  Bembo. 


1399-1400  j “«“"P  . 

( Agostmo  Quinni 


Provveditori. 


1399  Fantino  da  Mosto. 
1401  Jacobello  Trcvisano. 
1403  Nicolô  Valaresso. 
1405  Francesco  Priuli. 


1400  Rosso  Marin. 

1402  Agostino  Qnirini. 

1403  Francesco  Bembo. 

1404  Jacopo  Civrano. 


1405  Marco  Correr,  Provveditore. 

1406  Vidale  Miani  q.  Giovanni.  1406  Antonio  da  Mula. 

1407  Andrea  Giustiniani.  1408  Antonio  de’  Boccoli. 

1409  Donato  de’  Porti.  1410  Lorenzo  Venier. 

1411  Nicolô  Foscolo.  1412  Giovanni  Navagero. 

1413  Michèle  Trevisano.  1414  Marco  Dandolo. 

1415  Marco  Correr.  1415  Marino  Grimani. 

1417—1418  Bemabô  Loredano,  Provveditore. 


1417  Bencdetto  Trevisano. 
1419  Fantino  da  Pesaro. 

1421  Andrea  Barbaro. 

1423  Jacopo  Erizzo. 

1425  .... 

1427  Cristoforo  Duodo. 

1429  Tommaso  Marin. 

1431  Nicolô  Erizzo. 

1433  Giovanni  da  Pesaro. 
1435—1438  Giovanni  Cornaro. 


1417  Marino  Dandolo. 
1419  . ■ . 

1421  .... 
1423  .... 
1426  Bcrnardo  Diedo. 
1428  Zanotto  Calbo. 

1430  Andrea  Trevisano. 
1432  Luca  Donato. 

1435—1438  Pietro  Zeno. 


Castellani  e Provveditori  di  Modone. 
1438  Gabrielo  Barbarigo  q.  Antonio  (eletto  15  aprile). 

1440  Giusto  Venier  maggiore  (el.  19  giugno). 

1442  Luigi  Foscarini  (el.  22  maggio). 

1444  Zaccaria  Valaresso  q.  Vettore  (el.  2 giugno). 

1446  Benedotto  Venier  q.  Bartolummeo  (el.  7 giugno). 

1447  Pietro  Basadonna  maggiore  (el.  26  novembre). 

14.50  Giovanni  Venier  q.  Francesco  (el.  19  aprile). 

1453  Alessandro  Marcello  maggiore  (el.  13  agosto). 

1455  Donato  Barbaro  q.  Andrea  (el.  19  gennajo). 

1455  Nicolô  Grimani  q.  Giovanni  (el.  18  maggio). 
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1457  Lodovico  Contarini  q.  Pietro  (ol,  25  gennajo). 

1459  Giovanni  Bembo  (el.  14  naaggio). 

1461  Pietro  Grimani  q.  Giovanni,  Provveditore  (üniversi  V,  fol.  143). 

1462  Antonio  Loredano  q.  Danicle. 

1463  Benedetto  Gritti  q.  Omobuono  (el.  24  marzo)  (Ivi  V,  fol.  31). 

1464  Lorenzo  Loredano  q.  Pietro  (el.  16  agosto). 

1466  Jacopo  Quirini  q.  Smerio  (el.  4 maggio). 

1467  Antonio  Malipiero  q.  Luca  (el.  6 maggio)  (Ivi  V,  fol.  146  v.). 

1469  Andrea  Quirini  q.  Giovanni  (el.  22  giugno),  t 7 aprile  1470. 

1470  Luigi  Quirini  q.  Marco  (el.  31  luglio). 

1472  Luigi  Tagiapiera  q.  Francesco  (ol.  24  novembre). 

1473  Pietro  Orio  q.  Paolo  (el.  26  maggio). 

1475  Federigo  Giustiniani  q.  Nicolô  (cl.  31  ottobre)  (Ivi  VI,  fol.  39). 

1476  Marco  da  Lczze  q.  Francesco  (el.  21  agosto). 

1477  Francesco  Loredano  q.  Luigi  (el.  18  ottobre). 

1479  Antonio  Soranzo  q.  Benedetto,  Castellano  e Provveditore  (el.  18 
luglio). 

1480  Priamo  Trono  q.  Michèle,  Capitano  e Provveditore  (el.  nel 
settembre)  (Ivi  VI,  fol.  132). 

1482  Bartolommeo  da  Pesaro  q.  Luca  (el.  4 luglio). 

1483  Luca  Quirini  q.  Marco  (el.  nel  settembre). 

1485  Francesco  Bragadino  q.  Giovanni  (el.  4 giugno). 

1486  Giorgio  Diedo  q.  Vettore  (el.  2 luglio). 

1486  Andrea  Mémo  q.  Antonio  (el.  29  settembre). 

1489  Pietro  Malipiero  q.  Marino  (el.  29  giugno). 

1489  Impériale  Contarini  q.  Albano  (el.  7 settembre). 

1492  Pietro  da  Canale  q.  Filippo. 

■ 1492  Pietro  Sagredo  q.  Luigi. 

1494  Antonio  Venier  q.  Jacopo  (el.  25  settembre)  (Ivi  VII,  fol.  92). 

1494  Francesco  Bembo  q.  Giovanni  (el.  21  dicembre)  (Ivi  VII,  fol.  93). 
1497  Angelo  Gradenigo  q.  Pietro  (el.  22  aprile). 

1497  Antonio  Bono  q.  Nicolô  (el.  27  ottobre). 

. 1499  Marco  Gabrieli  q.  Girolamo  (el.  17  febbrajo),  t 1500. 

1499  Antonio  Zentani  q.  Marco  (el.  30  novembre). 

Castollani  o Provveditori  di  Gorone. 

1438  Andrea  Quirini  q.  Pietro  (ol.  20  aprile). 

1440  Dardi  Foscarini  maggiore  (cl.  10  luglio). 

1442  Zanotto  Calbo  q.  Leonardo  (ol.  24  giuguo). 

1444  Lodovico  Baifo  maggiore  (el.  5 luglio). 

1447  Mafüo  Boilani  maggiore  (el.  23  aprile). 

1449  Nicolô  Giustiniani  q.  Federigo  (el.  29  giugno). 

1451  Jacopo  Morosini  q.  Francesco  (el.  25  giugno),  f 1451. 

1451  Tommaso  Michieli  q.  Marco  (el.  28  dicembre). 

1454  Antonio  Contarini  q.  Luca  (el.  26  agosto). 

1455  Pietro  da  Pesaro  q.  Andrea  (el.  21  maggio). 

1458  Mauro  Caravallo. 
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1461  lîernardo  Donato  q.  Maffio  (el.  16  maggio)  (Ivi  V,  fol.  144). 

1463  Bernardo  Contarini  q.  Francesco  (el.  22  ottobre). 

1464  Ândrea  Bembo  q.  Domenico  (el.  20  agosto). 

1465  Luigi  da  Lezze  q.  Andrea. 

1466  Maffio  Lioni  q.  Francesco  (el.  16  gonnajo). 

1466  Nicol6  Boldù  q.  Francesco  (el.  4 ottobre). 

1468  Marino  Ârimondo  (cl.  18  sottembro). 

1469  Bartolommco  Zane  q.  Maffio  (el.  18  ottobre). 

1472  Nadale  Malipiero  (el.  7 aprile),  t 1472. 

1473  Maffio  Bafîo  q.  Luigi  (el.  27  gennajo). 

1475  Roberto  Priuli  q.  Pietro. 

1476  Leonardo  Diedo  q.  Francesco  (el.  22  giugno)  (Ivi  VI,  fol.  79). 

1476  Luigi  da  Mosto  (el.  2 ottobre). 

1479  ZaccariaValarcsso  q.  Zanobi,  Capitano  e Prov veditore,  f 1479. 
1479  Nicolô  Contarini  q.  Antonio  (el.  5 luglio). 

1480  Nicolô  Navagero  q.  Bernardo,  Castellano  o Provveditore  (el.  nel 
giugno). 

1482  Daniele  Malipiero  q.  Marino  (el.  nel  giugno). 

1483  Marino  Dandolo  q.  Girolamo  (cl.  15  ottobre). 

1485  Nicolô  Pisani  q.  Andrea  (el.  5 giugno). 

1486  Antonio  Veuier  q.  Giovanni  (el.  29  agosto). 

1488  Domenico  Bembo  q.  Giovanni  (el.  21  aprile). 

1489  Pietro  Cîontarini  q.  Albano  (el.  6 giugno). 

1490  Marco  Molino  q.  Luigi  (el.  23  dicembre). 

1492  Francesco  Valaresso  q.  Paolo. 

1493  Marco  Marcello  q.  Troilo  (cl.  2 aprile),  f 1494  (Ivi  VU,  fol.  95). 

1494  Pietro  Priuli  q.  Benedetto  (cl.  S.maggio). 

1494  Girolamo  da  Mula  q.  Lorenzo  (el.  30  settembre)  (Ivi  VII,  fol.  94). 

1496  Fautino  Giorgio  q.  Antonio  (el.  4 dicembre). 

1497  Gabriele  Venior  q.  Marco  (el.  7 maggio). 

1499  Pietro  Barbo  q.  Nicolô  (el.  18  ottobre). 

1500  Marco  Molino  q.  Antonio  (el.  26  luglio). 

1500  Paolo  Contariui  q.  Bartolummeo  (el.  10  agosto). 


1391  Lorenzo  Bembo. 

1393  Nicolô  Vitturi. 

1394  Saracino  Dandolo,  Podestà  d’Argos  (el.  4 agosto). 
1395  Nicülù  Polani. 

1396—1397  Nicolô  Bredani,  Podestà  d’  Argos. 


12.  Rottori  di  Nauplia  e d’  Argos. 


1389  Perazzo  Malipiero,  Provveditore  (eletto  26  gennajo). 
1389  Vottore  Morosini,  Podestà  e Capitano  di  Nauplia. 
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1397  Ottaviano  Bono  (ÜQÎversi  I). 

1399  Âlbano  Contarini. 

1401  Giovanni  Diedo. 

1403  Ottaviano  Bono. 

1406  Francesco  Cocco. 

1408  Ëustachio  Cocco  (Ivi  II). 

1410  Marco  Baffo  maggiore. 

1412  Morbassano  Polani. 

1414  Tommaso  Minotto  maggiore. 

1416  Nicolô  Coppo  maggiore. 

1418  Pictro  Diedo  q.  Vettore  (Ivi  III). 

1420  Marco  Polani  q.  Nicolô. 

1422  Nicolô  Baseggio  maggiore. 

1424  Marco  Zcno  q.  Pictro. 

1426  Bomardo  da  Mosto  maggiore. 

1428  Jacopo  Giorgio  q.  Fantino. 

1430  Bartolommeo  Vitturi  q.  Rinieri. 

1433  Marino  Contarini  q.  Alessandro. 

1436  Giovanni  Barbo  q.  Paolo  (Ivi  IV,  fol.  86). 

1438  Matteo  Barbaro  q.  Antonio  (el.  20  aprile). 

1441  Giovanni  Loredano  q.  Daniele  (el.  18  giugno). 

1442  Giovanni  Soranzo  q. Tommaso,  Podestà  d' Argoa  (el.  1 giugno). 

1443  Lodovico  Baffo  q.  Lorenzo  (el.  23  giugno). 

1444  Bencdetto  Contarini  q.  Luca  (cl.  21  giugno). 

1445  Battista  Valaresso  q.  Bartolommeo  (el.  13  marzo). 

1446  Stefano  Erizzo  maggiore  (el.  17  luglio). 

1447  Paolo  Quirini  q.  Andrea  (el.  11  giugno). 

1449  Priamo  Contarini  maggiore  (cl.  3 maggio). 

1449  Pellegrino  Venior  q.  Bernardo  (el.  20  giugno),  f 1450. 

1450  Nicolô  Valicr  q.  Paolo. 

1451  Luca  Boccaso  q.  Bertuccio  (el.  25  luglio). 

1451  Donato  Malipiero  q.  Domenico  (el.  11  luglio). 

1453  Benedetto  Gritti  q.  Omobuono  (el.  16  settembro). 

1454  Marco  Quirini  q.  Francesco  (ol.  3 febbrajo). 

1454  Bcrtuccio  Contarini  q.  Domonico  (el.  1 aprile). 

1454  Pictro  Soranzo  q.  Giovanni  (el.  27  dicembre). 

1456  Bernardo  Marcello  q.  Giovanni  (el.  19  gennajo). 

1456  Mafüo  da  Pesaro  q.  Segondo  (ontrato  12  luglio)  (Ivi  V,  fol.  32). 

1457  Giovanni  Vitturi  q.  Rinieri  (el.  12  maggio). 

1459  Vincislao  da  Riva  q.  Filippo  (el.  20  aprile)  (Ivi  V,  fol.  147). 

1461  Domenico  Contarini  q.  Bernardo  (el.  16  febbrajo). 

1461  Nicolô  Tagiapiera  q.  Girolamo. 

1462  Jacopo  Diedo  q.  Pietro  (cl.  13  giugno). 

1462  Giustiniano  Ginstiniani  q.  Orsuto. 

1463  Nicolô  Donato  q.  Tommaso. 

1465  Luca  Contarini  q.  Pietro  (cl.  3 luglio). 
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14G8  Marco  Salamono  q.  Michèle  (el.  17  giugno). 

1471  Vettore  Paaqaaligo  q.  Paolo  (el.  15  febbrajo)  (Ivi  VI,  fol.  79). 

1473  Zaccaria  Barbaro  q.  Matteo  (el.  5 febbrajo). 

1477  Cristoforo  Priuli  (el.  20  gennajo). 

1479  Bcrtuccio  Minio  q.  Marco  (el.  nel  luglio). 

1483  Pietro  Vitturi  q.  Rinieri  (el.  nell’  aprile). 

1485  Luigi  Loredano  q.  Paolo  (el.  15  agosto). 

1488  Pietro  Quirini  q.  Marco  (el.  27  luglio). 

1490  Giovanni  Nani  q.  Jacopo  (el.  16  settembro). 

1492  Ambrogio  Contarini  q.  Giorgio. 

1493  Pietro  Nani  q.  Jacopo,  Provveditore  e Capitano  d’ Argos 
(el.  21  marzo)  (Ivi  VII,  fol.  96). 

1494  Luca  Quirini  q.  Marco,  Rettore  e Provveditore  di  Nauplia  (el.  24 
agosto)  (Ivi  VII,  fol.  95  v.). 

1495  Francesco  Venier  q.  Luigi  (el.  17  maggio). 

1496  Girolamo  Minotto  q.  Jacopo  (el.  10  luglio),  f dicembro  1496. 

1496  Francesco  Bragadino  q.  Jacopo  (cl.  28  dicembre). 

1497  Scipionc  Bono  q.  Francesco  (el.  22  marzo). 

1499  Luigi  Barbarigo  q.  Andrea  (el.  21  maggio). 

1499  Jacopo  Renier  q.  Marco  (el.  27  ottobre). 

1501  Marco  Zcno  q.  Pietro  (el.  23  aprile). 

1502  Marco  Pizzamano  q.  Nicolô  (el.  28  novembre). 

1503  Nicolô  Cornaro  q.  Antonio  (el.  9 luglio). 

1504  Paolo  Valaresso  q.  Gabriele  (el.  28  aprile). 

1505  Pietro  Venier  q.  Domenico  (el.  1 giugno). 

1506  Michèle  Mémo  q.  Antonio  (cl.  6 marzo). 

1508  Girolamo  Baffo  q.  MaflSo  (el.  24  febbrajo). 

1508  Domenico  Malipiero  q.  Francesco. 

1510  Leonardo  Bcmbo  q.  Pietro  (el.  3 marzo). 

1512  Francesco  Arimondo  q.  Nicolô  (el.  8 agosto). 

1512  Giovannantonio  Barbaro  q.  Giosafatto  (el.  10  agosto). 

1514  Nicolô  Lippomano  q.  Francesco  (el.  5 novembre). 

1515  Bemardo  Navagoro  q.  Andrea  (el.  25  febbrajo). 

1516  Luigi  Contarini  q.  Pietro  (cl.  10  agosto). 

1516  Francesco  Barbaro  q.  Antonio  (el.  16  agosto). 

1519  Andrea  Contarini  q.  Ambrogio  (el.  16  ottobre). 

1522  Nicolô  Giustiniani  q.  Bemardo  (cl.  6 luglio). 

1524  Bernardino  Contarini  q.  Matteo. 

1526  Luigi  Pizzamano  q.  Fantino. 

1527  Vettore  Diedo  q.  Baldassarre  (el.  16  luglio)  (Elezioni  I,  fol.  162). 

1531  Luigi  Contarini  q.  Galeazzo  (el.  23  luglio). 

1533  Filippo  Salamono  q.  Pietro  (el.  29  giugno). 

1535  Vettore  Garzoni  q.  Marino  (el.  31  ottobre,  confermato  29  gennajo 
1538). 

1539  Lorenzo  Sanudo  q.  Angelo  (el.  25  gennajo),  t 1539. 

1539  Francesco  Barbara  q.  Luigi  (el.  14  luglio). 
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13.  Podestà  di  Malvasia. 

1464  Andrea  Lioni  q.  Francesco  (Univers!  Y,  fol.  152). 

1466  Benedetto  Loredano  q.  Andrea. 

1470  Francesco  Pizzamano  q.  Giovanni  (eletto  1 agosto). 

1473  Girolamo  Moro  q.  Lazaro  (el.  5 aprile)  (Ivi  V,  fol.  31  v.). 

1475  Girolamo  Lioni  q.  Andrea  (el.  1 maggio). 

1478  Francesco  Cicogna  q.  Marco  (el.  nel  febbrajo)  (Ivi  VI,  fol.  91). 

1480  Marino  Pasqnaligo  q.  Manno  (el.  16  aprile). 

1483  Domenico  Malipiero  q.  Nicolô  (el.  noir  agosto). 

1486  Nicol6  Ferro  q.  Francesco  (el.  4 inarzo,  entré  nella  carica  1487). 

1490  Giovanni  Dandolo  q.  Marco  (el.  ncll’  aprile). 

1492  Simeone  Zeno  q.  Pietro. 

1494  Girolamo  Zentani  q.  Luigi  (el.  28  agosto)  (Ivi  VII,  fol.  99  v.). 

1497  Andrea  da  Riva  q.  Paolo  (el.  16  agosto). 

lô(X)  Matteo  C!ontarini  q.  Priamo  (el.  22  luglio),  t 1501. 

1501  Bemardo  da  Riva  q.  Vincilao  (el.  24  marzo). 

1503  Jacopo  Contarini  q.  Pietro  (el.  12  novembre). 

1504  Filippo  Trono  q.  Priamo  (el.  2 aprile). 

1507  Luigi  Cornaro  q.  Donato  (el.  14  marzo). 

1510  Sebastiano  Renier  q.  Jacopo  (el.  10  marzo). 

1512  Alessandro  Minio  q.  Gastcllano  (el.  24  ottobrc). 

1515  Trojano  Bono  q.  Ottaviano  (el.  21  ottobre). 

1516  Giambattista  Contarini  q.  Nicolô  (el.  4 ottobre). 

1521  Giovanni  Marcello  q.  Pietro  (el.  21  aprile). 

1523  Pietro  Marcello  q.  Giovanni. 

1526  Francesco  Contarini  q.  Andrea  (el.  5 luglio)  (Elezioni  I,  fol.  161). 

1526  Antonio  Garzoni  q.  Girolamo  (el.  18  novembre). 

1532  Francesco  Cocco  q.  Antonio  (el.  28  gennajo). 

1534  Francesco  Lippomano  q.  Giovanni  (el.  25  novembre). 

1537  Luigi  Calbo  q.  Girolamo  (el.  22  luglio). 

1538  Angelo  Malipiero  q.  Pietro  (el.  19  marzo). 

1538  Antonio  Garzoni  q.  Girolamo  (el.  11  agosto). 

14.  Rettori  del  Brazzo  di  Maina. 

1467  Andrea  Priuli  q.  Lorenzo  (Univers!  V,  fol.  31  v.,  145). 

1470  Nicolô  Bollani  q.  Maffio  (eletto  4 agosto). 

1472  Nadale  Salamono  q.  Nicolô  (el.  12  settembre). 

1476  Luigi  Barbarigo  q.  Andrea  (el.  23  marzo)  fino  al  27  aprile  1479. 

15.  Rettori  d’  Acaja. 

1692  Andrea  Trevisano  q.  Leonardo  (eletto  28  ottobre)  (Elezioni  XXII,  fol.  231). 
1694  Marco  Venier  q.  Francesco  (el.  28  novembre). 

1696  Giovanni  Quirini  q.  Benetto  (el.  3 settembre),  f 1698. 

1698  Alessandro  Priuli  q.  Ferigo  (el  9 novembre)  (Ivi  XXIII,  fol.  244). 

1701  Jacopo  Morosini  q.  Andrea  (el.  23  gennajo). 
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1701  Vettore  Marcello  q.  Alessandro  (el.  28  agosto). 

1703  Alessandro  Priuli  q.  Ferigo  (el.  13  maggio). 

1705  Costantino  Loredano  q.  Luigi  (el.  24  giugno). 

1707  Alessandro  Priuli  q.  Ferigo  (el.  5 giugno),  f 1709. 

1709  Jacopo  Trevisano  q.  Leonardo  (el.  1 aprile). 

1711  Marco  Priuli  q.  Giovanni  (el.  29  sottembre),  f 1713. 

1713  Girolamo  Marcello  q.  Alessandro  (el.  2 marzo). 

1715  Francesco  Badoer  q.  Giovanni  (el.  12  maggio). 

16.  Rettori  di  Mossenia. 

1692  Giovanni  Badoer  q.  Pietro  (eletto  16  novembre)  (Elezioni  XXII,  fol.  232). 

1695  Luigi  Donato  q.  Angelo  (el.  15  gennajo). 

1696  Luigi  Quirini  q.  Giorgio  (cl.  23  settcmbre). 

1699  Giovanni  Badoer  q.  Pietro  (el.  28  giugno). 

1701  Pietro  B.adoer  q.  Marino  (el.  26  settembrc)  (Ivi  XXIII,  fol.  244). 

1706  Marco  Barbarigo  q.  Ermolao  (el.  31  gennajo). 

1708  Bernardo  Lippomano  q.  Antonio  (cl.  6 maggio). 

1710  Ck)stantino  Loredano  q.  Luigi  (el.  30  novembre). 

1711  Camillo  Trevisano  q.  Leonardo  (el.  15  marzo). 

1713  Marco  Venier  q.  Pietro  (cl.  19  marzo). 

1715  Pellegrino  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (el.  26  maggio). 

17.  Rettori  di  Romania. 

1692  Jacopo  da  Mosto  q.  Francesco  (eletto  10  agosto)  (Eieziom  XXII,  fol.  229). 

1694  Camillo  Trono  q.  Leonardo  (el.  31  maggio). 

1696  Antonio  Minio  q.  Teodoro  (el.  21  settembre). 

1699  Marco  Venier  q.  Francesco  (el.  30  agosto). 

1702  Girolamo  Trevisano  q.  Leonardo  (el.7  dicembre  1698)  (Ivi  XXIII,  fol.  243). 

1703  Leonardo  Bondumier  q.  Oliverio  (el.  30  novembre). 

1706  Pietro  Donato  q.  Angelo  (el.  3 ottobre). 

1708  Pellegrino  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (eL  2 dicembre). 

1712  Giovanni  Badoer  q.  Pietro  (el.  14  luglio). 

1714  Stac  Balbi  q.  Giovanni  (el.  14  sottembre). 

18.  Rettori  di  Laconia. 

1693  Francesco  Morosini  q.  Alessandro  (eletto  12  aprile)  (Elezioni  XXII,  fol.  239). 

1695  Alessandro  Priuli  q.  Ferigo  (el.  29  agosto). 

1698  Francesco  Moro  q.  Girolamo  (el.  24  febbrajo). 

1700  Marino  Donato  q.  Giovanni  (el.  7 febbrajo). 

1703  Luigi  Priuli  q.  Marco  (cl.  17  gennajo)  (Ivi  XXIII,  fol.  248). 

1705  Fedorigo  Badoer  q.  Giovanni  (el.  25  giugno). 

1707  Iseppo  Poli  q.  Giovanni  (el.  11  dicembre). 

1710  Nicolô  Boldù  q.  Filippo  (el.  29  settembre). 

1712  Marco  Venier  q.  Francesco  (el.  21  settembre). 

1714  Bernardino  Lippomano  q.  Antonio  (el.  23  settembre). 
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19.  Provveditori  d’ Aoaja. 

1693  Pietro  Basadonna  q.  Antonio  (eletto  21  gingno)  (Ëlozioni  XXII,  fol.  236). 

1695  Angelo  Lazari  q.  Francesco  (el.  20  novembre). 

1698  Luigi  Foacari  q.  Luigi  (el.  23  febbrajo). 

1700  Francesco  Donato  q.  Vincenzo  (el.  17  gennajo). 

1702  Pellegrino  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (el.  19  novembre)  (Ivi  XXIII,  fol.  247). 
1705  Giovannandrea  Pasqualigo  q.  Luca  (el.  21  giugno). 

1707  Marco  Venier  q.  Francesco  (el.  15  maggio). 

1709  Francesco  Moro  "q.  Girolamo  (el.  23  settembre). 

1711  Marco  Barbarigo  q.  Ermolao  (el.  29  novembre). 

1714  Francesco  Tiepolo  q.  Lorenzo  (el.  14  settembre). 

20.  Provveditori  di  Messenia. 

1693  Giovanni  Qnirini  q.  Pietro  (eletto  21  giugno)  (Elezioni  XXII,  fol.  242). 

1696  Pellegrino  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (el.  6 agosto). 

1698  Girolamo  Marcello  q.  Alessandro  (el.  14  dicembre). 

1701  Giovanni  Pizzamano  q.  Nicolô  (el.  19  marzo)  (Ivi  XXIII,  fol.  249). 

1703  Francesco  Moro  q.  Girolamo  (el.  9 aprile). 

1705  Luigi  Basadonna  q.  Pietro  (el.  26  aprile). 

1707  Giovanni  Badoer  q.  Pietro  (el.  27  dicembre). 

1710  Vincenzo  Badoer  q.  Giovanni  (el.  18  maggio). 

1712  Nicolô  Quirini  q.  Francesco  (cl.  11  maggio  1710). 

1714  Costantino  Loredano  q.  Luigi  (el.  16  dicembre). 

21.  Provveditori  di  Remania. 

1693  Domenico  Diedo  q.  Michèle  (eletto  1 marzo)  (Elezioni  XXII,  fol.  230). 
1693  Marco  Pisani  q.  Nicolô  (el.  4 ottobre). 

1696  Stae  Balbi  q.  Giovanni  (el.  10  maggio). 

1698  Impériale  Contarini  q.  Jacopo  (el.  29  giugno). 

1700  Giovannandrea  Pasqualigo  q.  Luca  (el.  6 giugno)  (Ivi  XXIII,  fol.  243). 

1702  Marco  Venier  q^  Francesco  (el.  24  settembre). 

1704  Vincenzo  Pasta  q.  Gabriele  (el.  5 ottobre). 

1706  Marcantonio  Trevisano  q.  Andrea  (el.  19  dicembre). 

1709  Angelo  Orio  q.  Angelo  (el.  1 aprile). 

1711  Bartolomraeo  Moro  q.  Santo  (el.  27  dicembre).  ^ 

1712  Leonardo  Bondnmier  q.  Oliverio  (el.  14  agosto). 

1714  Nicolô  Melli  q.  Giambattista  (cl.  29  settembre). 

22.  Provveditori  di  Laconia. 

1693  Bartolommeo  Moro  q.  Santo  (eletto  11  gennajo)  (Elezioni  XXII,  fol.  233). 
1695  Luigi  Quirini  q.  Giorgio  (el.  17  gennajo). 

1697  Michèle  Magno  q.  Giovanni  (el.  27  gennajo). 

1699  Pietro  Marcello  q.  Andrea  (el.  24  maggio). 

1701  Antonio  Minio  q.  Teodoro  (el.  9 ottobre)  (Ivi  XXIll,  fol.  245). 

1704  Girolamo  Marcello  q.  Alessandro  (el.  13  gennajo). 
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1706  Antonio  Foscarini  q.  Vincenzo  (el.  30  novembre). 

1709  Nicolô  Melli  q.  Giarabattista  (el.  17  gennajo). 

1710  Vincenzo  Pasta  q.  Gabriele  (el.  16  novembre). 

1713  Federigo  Badoer  q.  Giovanni  (el.  22  gennajo). 

1715  Lodovico  Diedo  q.  Leonardo  (el.  27  gennajo). 

23.  Provveditori  di  Mistra. 

1693  Marino  Donato  q.  Giovanni  (eletto  23  settembre)  (Ëlezioni  XXII,  fol.  245). 
1695  Pietro  Bembo  q.  Marcantonio  (el.  2 ottobre). 

1697  Giovan  Carlo  Lippomano  q.  Andrea  (el.  10  novembre). 

1700  Girolarao  Tiopolo  q.  Lodovico  (el.  4 gennajo). 

1701  Agostino  Balbi  q.  Francesco  (el.  27  dicembre)  (Ivi  XXIII,  fol.  251). 

1704  Giambattista  Quirini  q.  Giovunnandrea  (cl.  24  febbrajo). 

1706  Leonardo  Pisani  q.  Jacopo  (el.  21  febbrajo). 

1708  Antonio  Gritti  q.  Pietro  (el.  13  maggio). 

1710  Pietro  Balbi  q.  Francesco  (el.  10  agosto). 

1713  Bernardo  Balbi  q.  iseppo  (el.  22  gennajo). 

1714  Bertuccio  Trevisano  q.  Paolo  (el.  9 dicembre). 

24.  Provveditori  di  Calavrita. 

1694  Santo  Balbi  q.  Andrea  (eletto  31  maggio)  (Elezioni  XXII,  fol.  246). 

1697  Marcantonio  Bollani  q.  Agostino  (el.  10  novembre),  f 1698. 

1698  Ruggiero  Falier  q.  Giovanni  (el.  7 dicembre),  f 1700. 

1701  Giovannandrea  Grioni  q.  Pietro  (el.  25  gennajo)  (Ivi  XXIII,  fol.  251). 

1702  Giovan  Silvestro  Zane  q.  Lodovico  (el.  27  dicembre). 

1704  Francesco  Grioni  q.  Pietro  (el.  28  settembre). 

1707  Iseppo  Balbi  q.  Francesco  (el.  20  marzo),  t 1708. 

1708  Marco  Bono  q.  Giorgio  (el.  13  marzo  1707). 

1710  Alessandro  Bono  q.  Alessandro  (el.  19  gennajo). 

1712  Prospero  Donato  q.  Girolamo  (el.  9 dicembre). 

1714  Marco  de  Mezo  q.  Giorgio  (el.  30  dicembre). 

25.  Provveditori  di  Fanari. 

1695  Giovannandrea  (ïrioni  q.  Pietro  (eletto  15  maggio)  (Ëlezioni  XXII,  fol.  247). 
1697  Giovanni  Battaggia  q.  Lodovico  (el.  30  ottobre). 

1700  Francesco  Falier  q.  Giovanni  (el.  23  aprile),  f 1701  (Ivi  XXIII,  fol.  183). 

1701  Giambattista  Contarini  q.  Giorgio  (el.  13  aprile  1700),  f 24  agosto  1703. 

1703  Girolamo  Malipiero  q.  Tommaso  (cl.  18  novembre). 

1705  Tiberio  Gritti  q.  Pietro  (el.  13  novembre  1703). 

1707  Bartolommcü  Pasqualigo  q.  Francesco  (cl.  24  dicembre). 

1709  Giovannandrea  Grioni  q.  Pietro  (el.  15  dicembre). 

1712  Marchio  Balbi  q.  Stefano  (el.  8 febbrajo). 

1714  Marino  Celsi  q.  Lorenzo  (el.  7 gennajo). 

26.  Provveditori  di  Gastuni. 

1693  Francesco  Falier  q.  Giovanni  (eletto  22  febbrajo)  (Ëlezioni  XXII,  fol.  234). 
1695  Marco  da  Riva  q.  Giovanni  (el.  16  gennajo). 
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16%  MaflSo  Badoer  q.  Luigi  (ol.  14  settembro). 

1698  Francesco  Donato  q.  Giovan  Arsenio  (el.  30  novembre). 

1700  Antonio  Giorgio  q.  Giovanni  (el.  26  luglio)  (Ivi  XXIII,  fol.  245). 

1702  Marco  da  Mosto  q.  Andrea  (el.  5 marzo). 

1703  Andrea  Baseggio  q.  Pellegrino  (cl.  4 ottobre). 

1704  Andrea  Grioni  q.  Pietro  (ol.  12  maggio). 

1705  Giulio  Balbi  q.  Francesco  (cl.  15  novembre). 

1710  Alessandro  Comaro  q.  Francesco  (el.  19  gennajo  1708). 

1712  Lodovico  Badoer  q.  Marcantonio  (el.  15  gennajo  1708). 

1714  Andrea  Comaro  q.  Pietrantonio  (el.  17  gennajo). 

27.  Provveditori  di  Corone. 

1693  Giovan  Michèle  Pizzamano  q.  Giorgio  (eletto  20  maggio)  (Elezioni  XXII, 
fol.  241). 

1695  Giovanni  Priuli  q.  Ferigo  (cl.  4 ottobre). 

1698  Benetto  Bollani  q.  Candiano  (el.  23  fcbbrajo). 

1700  Giovanni  Semitecolo  q.  Vincenzo  (el.  13  aprile). 

1702  Antonio  Foscarini  q.  Francesco  (el.  12  aprile)  (Ivi  XXIII,  fol.  249). 

1704  Luca  Priuli  q.  Andrea  (cl.  25  fcbbrajo). 

1706  Pietro  Bembo  q.  Marcantonio  (el.  21  fcbbrajo). 

1708  Domenico  Marco  Semitecolo  q.  Jacopo  (el.  1 luglio),  f 6 agosto  1709. 

1709  Domenico  Semitecolo  q.  Vincenzo  (el.  23  settembre). 

1711  Giovan  Silvestro  Zano  q.  Lorenzo  (el.  24  giugno  1708). 

1713  Agostino  Balbi  q.  Francesco  (el.  6 agosto). 

28.  Provveditori  di  Modono. 

1693  Giovanni  Morosini  q.  Leonardo  (eletto  19  aprile)  (Elezioni  XXII,  fol.  240). 
1695  Francesco  Grioni  q.  Pietro  (el.  2 ottobre). 

1697  Iseppo  Pasqualigo  q.  Leonardo  (el.  3 novembre). 

1699  Giovannandrea  Loredano  q.  Domenico  (ol.  8 novembre). 

1700  Pietro  Bembo  q.  Marcantonio  (ol.  27  diceinbre)  (Ivi  XXIII,  fol.  248). 
1702  Santo  Balbi  q.  Andrea  (el.  17  settembre). 

1704  Foscarino  Foscarini  q.  Jacopo  (el.  17  agosto). 

1709  Marco  Zano  q.  Andrea  (el.  17  novembre). 

1711  Danielo  Balbi  q.  Stofano  (cl.  21  dicembre). 

1713  Giampietro  Donato  q.  Domenico  (el.  3 dicembre). 

29.  Provveditori  di  Zarnata. 

1693  Angelo  Venier  q.  Francesco  (eletto  12  luglio)  (Elezioni  XXII,  fol.  244). 
1695  Lodovico  Tiopolo  q.  Francesco  (el.  24  giugno). 

1697  Francesco  Foscarini  q.  Nicolô  (el.  30  giugno). 

1699  Domenico  Malipioro  q.  Marco  (el.  23  dicembre). 

1701  Giorgio  Foscarini  q.  Francesco  (el.  30  novembre)  (Ivi  XXIII,  fol.  250). 
1704  Marco  Priuli  q.  Giovanni  (el.  13  gennajo). 

1706  Nicolô  Barozzi  q.  Pietro  (el.  4 luglio). 

1707  Santo  Balbi  q.  Andrea  (el.  13  novembre). 
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1711  Lorcnzü  Barbaro  q.  Autouio  (el.  12  settembre). 

1713  Pictrantonio  Bembo  q.  Marco  Luigi  (el.  13  aprilo). 

1715  Marco  Zane  q.  Andrea  (el.  10  marzo). 

30.  Baili  o capitani  di  Durazzo. 

1392  Marîno  Cocco. 

1392  Paolo  da  Canale. 

1393  Francesco  Giorgio. 

1395  Francesco  Dandolo. 

1397  Pietro  Mlchieli. 

1398  Gabrielo  Nadal. 

1399  Pietro  Mocenîgo. 

1400  Giovanni  Valaresso. 

1403  Rinieri  Venier  (Universi  I). 

1405  Antonio  Bollani. 

1407  Pietro  Arimondo  (Ivi  II). 

1408  Antonio  Ferro. 

1410  Giorgio  Lorcdano. 

1412  Matteo  Gradcnigo  q.  Bertuccio. 

1414  Biagio  Malipioro  maggiore. 

1415  Bcrtnccio  Contarini. 

1417  Jacopo  Darmcrio  maggiore  (Ivi  III,  fol.  30). 

1419  Giovanni  Morosini  q.  Nicolô. 

1421  Lorenzo  Foscarini. 

1422  Paolo  Bondumicr,  f 1422. 

1422  Andrea  Dolfin  q.  Nicolô. 

1423  Gherardo  Sagredo  maggiore. 

1424  Giovanni  Venier  maggiore. 

1425  Zaccaria  Nadal  maggiore. 

1425  Giuliano  Loredano,  vicebailo. 

1426  Nicolô  Venier  q.  Maffio. 

1427  Michèle  Minio  maggiore. 

1429  Moi.sè  Suriano  maggiore. 

1430  Pietro  Contarini  q.  Nicolô. 

1432  Nicolô  da  Molin. 

1433  Francesco  Prinli  q.  Leonardo. 

1435  Ferigo  Loredano  q.  Luigi. 

1438  Marco  Renier  maggiore  (eletto  9 marzo)  (Ivi  IV,  fol.  82). 

1440  Pasqualo  (îradenigo  maggiore  (el.  14  agosto). 

1442  (îirolamo  Gradcnigo  q.  Maffîo  (el.  12  agosto). 

1444  Giovanni  Contarini  q.  Nicolô  (el.  9 agosto). 

1447  Paolo  Zane  maggiore  (cl.  5 novembre,  entrô  nclla  carica  28  giugno  1448). 
1450  Alessandro  Falier  q.  Francesco  (el.  12  aprile). 

1450  Giovanni  Marcello  q.  Francesco  (el.  28  dicembre). 

1452  Moisô  Suriano  maggiore  (el.  29  ottobre). 

1454  Marco  Diedo  q.  Pietro  (el.  3 novembre). 
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1455  Francesco  Barbo  (entrô  21  marzo  1458)  (Ivi  V,  fol.  28,  138). 

1460  Pietro  da  Mosto  q.  Andrea  (el.  28  novembre). 

1463  Paolo  Quirini  q.  Andrea. 

1466  Bartolommeo  Contarini  q.  Paolo  (el.  7 luglio). 

1468  Stefano  Magno  q.  Michclo  (el.  18  marzo). 

1471  Pietro  Zane  q.  Paolo  (el.  24  marzo). 

1475  Francesco  Marcello  q.  Troilo  (el.  12  febbrajo)  (Ivi  VI,  fol.  76). 

1477  Luigi  Cornaro  q.  Andrea. 

1479  Andrea  Marcello  q.  Antonio  (el.  28  giugno). 

1482  Nicolô  Morosini  q.  Giovanni  (el.  nol  febbrajo). 

1485  Girolamo  Abramo  (el.  nel  maggio),  t 1485. 

1486  Giovanni  Boll.ani  q.  Giovanni  (el.  26  maggio). 

1487  Francesco  Zano  q.  Francesco  (cl.  ncll’  agosto). 

1490  Marco  Zeno  q.  Pietro  (ol.  25  giugno). 

1492  Paolo  Zane  q.  Tommaso  (el.  14  settembre)  (Ivi  VII,  fol.  88  v.). 
1495  Donato  Baffo  q.  Andrea  (el.  17  maggio),  f 1497. 

1498  Vito  Diedo  (ol.  3 febbrajo). 

1500  Vincenzo  Quirini  q.  Pcllegrino  (el.  18  ottobre). 

31.  Rettori  O Provveditori  di  Lepanto. 

1416  Bartolommeo  Anselme  (Univers!  II). 

1418  Casparo  da  Mosto  maggioro  (Ivi  III,  fol.  36). 

1420  Andrea  Barbo  q.  Pantaleone. 

1421  Francesco  Bollani  q.  Vettore. 

1422  Giovanni  Morosini  q.  Nicole. 

1424  Tommaso  Donato  maggiore. 

1425  Daniele  Renier  maggioro. 

1427  Bernardo  Marcello  q.  Giovanni. 

1429  Orsato  Giustiniani  q.  Donato. 

1431  Nicolù  Grimani  q.  Giovanni. 

1432  Troilo  Marcello  maggioro. 

1433  Andrea  Tiopolo  q.  Pietro. 

1435  Filippo  Tagiapicra  q.  Quintino. 

1438  Giovanni  Bollani  q.  Francesco  (eletto  24  maggio)  (Ivi  IV,  fol.  83). 
1440  Bernardo  Cornaro  q.  Ërmolao  (el.  8 maggio). 

1442  Francesco  Boldù  maggiore  (el.  15  aprile). 

1444  Giovanni  Zancani  q.  Giorgio  (cl.  6 agosto). 

1446  Marco  Cornaro  q.  Paolo  (el.  4 settembre). 

1449  Vettore  Dolfin  q.  Nicolô  (el.  9 marzo). 

1449  Lorenzo  Quirini  maggiore  (el.  14  settembre). 

1451  Pietro  Soranzo  q.  Antonio  (el.  29  agosto),  1 1452. 

1453  Michèle  Caotorta  q.  Marco  (cl.  4 marzo). 

1455  Pietro  Marcello  q.  Giovanni  (el.  1 giugno). 

1458  Zaccaria  Calbo  q.  Zenobi  (Ivi  V,  fol.  142). 

1460  Girolamo  Foscolo  q.  Andrea. 

1461  Luigi  Tagiapicra  q.  Francesco. 
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1462  Francesco  (la  Mula  q.  Giovanni  (cl.  2 luglio)  (Ivi  V,  fol.  30  v.). 

1463  Angelo  Gabriel  q.  Andrea  (ol.  18  agosto). 

1465  Bemardo  Nani  q.  Andrea  (el.  10  ottobre). 

1468  Jacopo  Barbare  q.  Maffio  (el.  3 novembre). 

1472  Francesco  da  Pesaro  q.  Antonio  (el.  18  ottobre),  f dicembro  1474. 

1475  Antonio  Giorgio  (el.  26  luglio)  (Ivi  VI,  fol.  78). 

1480  MafBo  Baffo  q.  Luigi  (cl.  2 gennajo). 

1483  Leonardo  Moro  q.  Dardo  (el.  4 agosto). 

1485  Luigi  Moro  q.  Giovanni  (ol.  5 ottobre). 

1487  Bartolommeo  da  Pesaro  q.  Luca  (el.  12  novembre). 

1400  Luigi  Garzoni  q.  Marco  (el.  nel  marzo). 

1492  Antonio  Miani  q.  Luca. 

1493  Francesco  Cicogna  q.  Marco,  Provveditore  (el.  22  dicembre)  (Universi 

VII,  fol.  91  V.). 

1497  Andrea  Foscarini  q.  Bemardo,  Provveditore  (cl.  17  gennajo). 

1498  Giovanni  Viaro  q.  Stofano,  Provveditore  (el.  28  marzo),  f 1498. 

1498  Giovanni  Moro  q.  Lazare,  Provveditore  (el.  2 dicembre). 

32.  Baili  di  Corfù. 

1386  Marino  Malipiero,  Provveditore. 

1386  Pantalcone  Barbo,  Bailo. 

1387  Luigi  Priuli. 

1389  Pietro  do  Vidorio. 

1392  Simone  Darmerio. 

1394  Nicolô^  Zono. 

1396  Bemardo  Foscarini. 

1399  Marino  Caravelle. 

1401  Giovanni  Capello. 

1403  Egidio  Morosini  (Universi  I). 

1405  Nicolô  Foscarini. 

1407  Domenico  Contarini  (Ivi  II). 

1409  Michèle  Malipiero. 

1410  Koberto  Morosini  da  Sta.  Giustina. 

1412  Kuggioro  Contarini  da  S.  Canciano. 

1413  Bernabô  Loredano. 

1415  Marino  Bondumier. 

1417  Nicolô  Foscolo  maggiore  (Ivi  III,  fol.  35). 

1419  Donato  Arimondo  maggiore. 

1421  Tommaso  Minotto  maggiore. 

1423  Marco  Miani. 

1425  Marco  Michicli  q.  Giovanni. 

1427  Lorenzo  Venier  da  S.  Salvatore. 

1428  Michèle  Duodo  maggiore. 

1430  Zaccaria  Bembo  q.  Ettore. 

1433  Omobuono  Gritti  maggiore. 

1435  Giovanni  Nani  q.  Costautino. 
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1438  Francesco  Bono  q.  Alessandro  (eletto  10  agosto)  (Ivi  IV,  fol.  82). 
1440  Vidale  Michieli  q.  Pietro  (el.  20  novembre). 

1443  Pietro  Bembo  maggiore  (el.  25  gennajo). 

1445  Angelo  Gradenigo  q.  Pietro  (el.  29  giugno). 

1447  Giovanni  Loredano  q.  Daniele  (el.  1 Inglio). 

1450  Giorgio  Bembo  q.  Luigi  (el.  5 luglio). 

1453  Tommaso  Minotto  q.  Pietro  (el.  7 novembre)  (Ivi  V,  fol.  29). 

1456  Giovanni  Gradenigo  q.  Giovanni  (el.  23  Inglio). 

1459  Francesco  Manolesso  q.  Marco  (el.  4 luglio). 

1462  Girolamo  da  Molin  q.  Girolamo  (el.  4 settembre). 

1465  Michèle  Trono  q.  Nicolô  (el.  14  aprile),  f 1467. 

1467  Tommaso  Mémo  q.  Nicolô  (el.  12  giugno)  (Ivi  VI,  fol.  33). 

1469  Bernardo  da  Pesaro  q.  Nicolô. 

1470  Jacopo  Qnirini  q.  Smerio  (el.  20  giugno). 

1472  Marco  Bembo  q.  Andrea  (el.  18  novembre). 

1475  Pietro  da  Canale  q.  Filippo  (el.  22  giugno)  (Ivi  VII,  fol.  33). 

1478  ^renzo  da  Lezzo  q.  Federigo  (el.  6 ottobre),  f 1479. 

1479  Jacopo  da  Mosto  (el.  nell’  ottobre). 

1482  Nicolô  Michieli  (el.  4 agosto). 

1485  Ottaviano  Buono  q.  Federigo  (c).  8 luglio). 

1488  Baldassarre  Valaresso  q.  Bemabô  (el.  17  maggio). 

1489  Nicolô  Pisani  q.  Andrea  (el.  17  ottobre). 

1492  Luigi  Venier  q.  Francesco. 

1494  Francesco  Nani  q.  Jacopo  (el.  14  dicembre)  (Ivi  VII,  fol.  89). 

1497  Antonio  Moro  q.  Carlo  (el.  6 dicembre). 

1499  Pietro  Lioni  q.  Maffio  (el.  22  dicembre). 

1502  Luigi  Darmerio,  Capitano  (el.  17  gennajo). 

1503  Antonio  Loredano  q.  Francesco  (el.  25  gennajo). 

1503  Nicolô  Pis.ani  q.  Andrea  (el.  29  ottobre). 

1504  Luigi  Barbarigo  q.  Andrea,  Capitano  (el.  1 luglio). 

1505  Giovanni  Zentani  q.  Marco  (cl.  7 dicembre). 

1505  Bernardo  Barbarigo,  Capitano  (el.  25  luglio). 

1507  Priamo  Contarini  q.  Antonio,  Capitano  (el.  16  agosto). 

1508  Antonio  Morosini  q.  Michèle  (el.  8 febbrajo). 

1509  Marco  Zeno  q.  Pietro  (el.  9 luglio). 

1512  Luigi  Darmerio  q.  Simeonc  (el.  21  novembre). 

1515  Luigi  Garzoni  q.  Marco  (el.  4 ottobre). 

1517  Andrea  Marcello  q.  Jacopo  (el.  5 gennajo). 

1519  Bernardo  .Soranzo  q.  Benedetto  (cl.  8 settembre  1516). 

1523  Ginstiniano  Morosini. 

1526  Gianluigi  Soranzo  q.  Benedetto  (el.  27  dicembre)  (Elezioni  I,  fol.  158). 

1527  Nicolô  da  Ponte  q.  Antonio  (el.  16  giugno). 

1534  Simeonc  Lioni  q.  Tommaso  (el.  11  novembre). 

. 1537  Stefano  Tiepolo  q.  Paolo  (el.  18  novembre). 

1539  Andrea  Gritti  q.  Francesco  (el.  12  ottobre). 

1543  Almoro  Morosini  q.  Antonio  (cl.  4 marzo)  (Ivi  II,  fol.  177). 
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1544  Francesco  Sanudo  (cl.  21  settembre). 

1546  Giovanni  da  Pcsaro  q.  Andrea  (el.  24  giugno). 

1547  Luigi  Gritti  q.  Francesco  (el.  17  settembre). 

1549  Girolamo  Bragadino  q.  Andrea  (el.  25  agosto),  t 1650. 

1550  Donato  Malipiero  q.  Pasquale  (el.  26  ottobre). 

1552  Luigi  da  Riva  q.  Bernardino  (el.  21  settembre). 

1554  Antonio  Barbarigo  q.  Gabriele  (el.  8 gennajo). 

1554  Zaccaria  Morosini  q.  Barbone  (el.  2 dicembre)  (Ivi  III,  fol.  169). 

1556  Bemardo  Sagredo  q.  Gianfrancesco  (el.  20  dicembre). 

1558  Francesco  Duodo  q.  Pictro  (el.  4 dicembre). 

1560  Nicolù  Dandolo  q.  Girolamo  (el.  22  dicembre). 

1562  Agostino  Sanudo  q.  Giovanni  (el.  6 dicembre). 

1564  Girolamo  Lando  q.  Francesco  (el.  26  novembre)  (Ivi  IV,  fol.  168). 

1566  lyorenzo  Bernardo  q.  Pictro  (el.  3 maggio). 

1568  Nadale  Donato  q.  Filippo  (el.  25  febbrajo). 

1570  Francesco  Cornaro  q.  Fantino  (el.  15  gennajo). 

1571  Francesco  Gritti  q.  Luigi  (el.  16  dicembre)  (Ivi  V,  fol.  188). 

1574  Giovanni  Mocenigo  q.  Andrea  (el.  21  marzo). 

1577  Pietro  Pisani  q.  Sebastiano  (el.  24  marzo). 

1579  Agostino  Moro  q.  Marino. 

1581  Andrea  Navagero  q.  Bartolommeo. 

1583  Girolamo  Capello  q.  Luigi. 

1585  Antonio  Foscarini  q.  Luigi. 

1589  Bartolommeo  Moro  q.  Marino  (el.  24  gennajo)  (Ivi  VII,  fol.  228). 

1590  Jacopo  da  Pesaro  q.  Marino  (el.  9 aprile). 

1592  Marco  Loredano  q.  Bernardo  (el.  19  aprile). 

1594  Giovanni  Sagredo  q.  Pietro  (el.  27  febbrajo). 

1596  Dolfino  Venier  q.  Andrea  (el.  12  maggio)  (Ivi  VIII,  fol.  202). 

1598  Matteo  Girardo  q.  Maffio  (el.  21  gingno). 

1600  Leonardo  Giuliano  (el.  23  gennajo>. 

1602  Zaccaria  Gabriel  q.  Nicolô  (el.  27  gennajo). 

1604  Giovanni  Lioni  q.  Marcantonio  (el.  25  gennajo). 

1606  Luigi  Basadonua  q.  Angelo  (el.  17  gennajo). 

1608  Nadale  Donato  q.  Andrea  (el.  20  gennajo). 

1610  Luigi  Bragadino  q.  Giovanni  (el.  20  gennajo). 

1612  Angelo  Gabriel  q.  .Jacopo  (el.  13  maggio)  (Ivi  IX,  fol.  179). 

1614  Lorenzo  Contarini  q.  Onorato  (el.  16  marzo). 

1616  Girolamo  Loredano  q.  Paolo  (el.  17  aprile). 

1618  Andrea  Bragadino  q.  Luigi  (el.  9 maggio)  (Ivi  X,  fol.  179). 

1620  Antonio  Loredano  q.  Girolamo  (el.  29  maggio). 

1622  Pietro  Marcello  q.  Fantino  (el.  2 ottobre)  (Ivi  XI,  fol.  179). 

1624  Lancelotto  Mario  Gabriel  q.  Lorenzo  (el.  1 dicembre)  (Ivi  Xll,  fol.  179). 
1626  Marcantonio  Malipiero  q.  Luca  (el.  21  settembre). 

1629  Giovanni  Priuli  q.  Francesco  (cl.  14  gennajo)  (Ivi  XIII,  fol.  179). 

1631  Domcnico  Minio  q.  Marino  (el.  25  gennajo). 

1633  Girolamo  Premarino  q.  Marcantonio  (el.  20  febbrajo). 
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1635  Tomraaso  Morosini  q.  Francesco  (ol.  4 marzo)  (Ivi  XIV,  fol.  179). 

1635  Bemardo  Morosini  q.  Francesco  (el.  8 luglio). 

1637  Girolamo  Morosini  q.  Vincenzo  (el.  12  marzo). 

1639  Ântonio  Girardo  q.  Matteo  (el.  5 luglio)  (Ivi  XV,  fol.  179). 

1641  Cipriano  Civrano  q.  Luigi  (el.  21  settembre). 

1643  Michèle  Malipiero  q.  Donato  (ol.  28  dicembrc)  (Ivi  XVI,  fol.  179). 

1646  Girolamo  Foscarini  q.  Giovanni  (el.  11  marzo). 

1648  Ântonio  Quirini  q.  Matteo  (el.  26  maggio)  (Ivi  XVII,  fol.  179). 

1650  Giovanni  Bembo  q.  Jacopo  (el.  6 marzo). 

1652  Francesco  Orio  q.  Lorcnzo  (el.  3 febbrajo). 

1654  Paolo  Donato  q.  Ginlio  (el.  19  marzo). 

1656  Giovanni  Quirini  q.  Francesco  (el.  6 febbrajo)  (Ivi  XVIII,  fol.  156). 

1658  Marino  Badoer  q.  Girolamo  (el.  26  maggio). 

1660  Ântonio  Lombardo  q.  Lnigi  (el.  20  maggio)  (Ivi  XIX,  fol.  167). 

1663  Ântonio  da  Mosto  q.  Domenico  (el.  2 gennajo). 

1666  4Imoro  Barbaro  q.  Daniele  (el.  4 gingno  1662). 

1667  Giorgio  Baffo  q.  Domenico  (ol.  7 dicembre). 

1670  Giovanni  da  Mosto  q.  Ândrea  (el.  22  gennajo)  (Ivi  XX,  fol.  163). 

1672  Luigi  Contarini  q.  Benetto  (el.  17  gennajo). 

1674  Bartolommeo  Vitturi  q.  Giambattista  (el.  28  gennajo). 

1676  Marco  Balbi  q.  Lodovico  (el.  25  febbrajo). 

1678  Girolamo  Morosini  q.  Marcantonio  (el.  8 maggio)  (Ivi  XXI,  fol.  200). 
1680  Giovanni  Barloer  q.  Pietro  (el.  23  aprile). 

1682  Jacopo  da  Pesaro  q.  Marino  (el.  19  maggio). 

1684  Giovanni  Balbi  q.  Iseppo  (ol.  11  giugno). 

1686  Leonardo  Bono  q.  Ottaviano  (el.  7 luglio). 

1689  Giorgio  Quirini  q.  Benetto  (cl.  30  gennajo)  (Ivi  XXII,  fol.  208), 

1691  Giovanni  Quirini  q.  Francesco  (el.  23  giugno  1686). 

1694  Francesco  Semitecolo  q.  Giorgio  (el.  24  maggio). 

1695  Giulio  Balbi  q.  Marco  (el.  27  dicembre),  f 23  aprile  1697. 

1697  Giambattista  Loredano  q.  Camillo  (el.  9 giugno). 

1699  Ântonio  Foscarini  q.  Vincenzo  (el.  29  marzo). 

1701  Bernardino  Semitecolo  q.  Âurelio  (el.  16  maggio)  (Ivi  XXIII,  fol.  222). 
1703  Marcantonio  Trevisano  q.  Ândrea  (el.  20  maggio). 

1706  Giovanni  Foscarini  q.  Francesco  (el.  6 maggio  1703). 

1707  Benetto  Bollani  q.  Candiano  (el.  2 ottobre). 

1709  Pietro  Loredano  q.  Giambattista  (ol.  14  novembre). 

1711  Pietro  Donato  q.  Ângelo  (ol.  27  dicembre). 

1713  Iseppo  Barbaro  q.  Ântonio  (el.  13  dicembre). 

1716  Nicolô  Foscari  q,  Francesco  (el.  13  gennajo). 

1720  Zaccaria  Bembo  q.  Marcantonio  (el.  3 maggio)  (Ivi  XXIV,  fol.  223). 
1722  Francesco  Badoer  q.  Giovanni  (el.  6 aprile). 

1724  Francesco  Semitecolo  q.  Vincenzo  (el.  28  aprile  1720). 

1726  Giovannandrea  Pasqualigo  q.  Luca  (d.  23  aprile),  t 14  dicembre  1727. 
1728  Âlberto  Donato  q.  Girolamo  (el.  25  gennajo). 

1730  Marino  Minio  q.  Giovanni  (el.  15  gennajo). 
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1732  Pietro  Balbi  q.  Francesco  (cl.  2 marzo). 

1733  GiuHo  Balbi  q.  Francesco  (cl.  22  fobbrajo). 

1734  Giorgio  Bembo  q.  Pietro  (el.  5 dicembre). 

173G  Daniele  Lodovico  Balbi  q.  Marchio  (el.  28  novembre  1734). 

1739  Girolamo  Bonlini  q.  Francesco  (el.  1 marzo). 

1741  Nicolô  Venier  q.  Domonico  (el.  9 marzo). 

1743  Gianfranccsco  Sagredo  q.  Girolamo  (el.  28  aprile). 

1745  Lucio  Antonio  Balbi  q.  Daniele  (cl.  22  febbrajo  1738). 

1747  Francesco  Soranzo  q.  Giovan Tommaso  (el. 23  maggio)  (Ivi  XXVI,  fol.  223). 
1749  Marco  Marin  q.  Baldassarre  (el.  19  giugno). 

1751  Vincenzo  Longo  q.  Andrea  (el.  29  agosto). 

1753  Giambattista  Lippomano  q.  Lorenzo  (el.  2 dicembre)  (Ivi  XXVII,  fol.  223). 
1755  Francesco  Antonio  Barbaro  q.  Marino  (el.  28  dicembre). 

1758  Alessandro  Semitccolo  q.  Bartolommeo  (el.  23  febbrajo). 

1760  Francesco  Diedo  q.  Bartolommeo  (el.  9 marzo). 

1762  Gianluigi  Maria  Donato  q.  Marino  (el.  28  maggio)  (Ivi  XXVIII,  fol.  10). 
1764  Giorgio  Loredano  q.  Pietro  (el.  8 aprile). 

1766  Nicolô  Soranzo  q.  Marco  (el.  15  maggio). 

1768  Alessandro  Bollani  q.  Gianfranccsco  (el.  24  luglio). 

1770  Francesco  Soranzo  q.  Tommaso  (el.  19  agosto)  (Ivi  XXIX,  fol.  111). 
1772  Angelo  Maria  Giorgio  q.  Pietro  (el.  12  agosto  1770). 

1775  Alessandro  Morosini  q.  Rinaldo  (el.  19  febbrajo). 

1777  Luigi  Antonio  Condulraer  q.  Luigi  (el.  2 marzo). 

1779  Andrea  Bon  q.  Nicolô  (el.  18  aprile). 

1781  Giorgio  Marin  q.  Marco  (el.  5 maggio),  t 2 luglio  1782  (Ivi  XXX,  fol.  128). 

1782  Carlo  Giorgio  q.  Jacopo  Pietro  (el.  8 agosto). 

1784  Barbarigo  da  Riva  q.  Lucio  (el.  9 m.aggio). 

1786  Paolo  Antonio  Condulmer  q.  Luigi  (el.  21  maggio). 

1788  Giorgio  Barozzi  q.  Pietro  (el.  20  maggio  1785). 

1790  Jacopo  Soranzo  q.  Marzio  (el.  30  maggio)  (Ivi  XXXI,  fol.  128). 

1792  Carlo  Balbi  q.  Domonico  (cl.  28  maggio). 

1794  Giovan  Carlo  Maria  Giorgio  q.  Casparo  (el.  3 giugno  1794). 

1796  Domonico  Zeno  q.  Dofendi  (el.  7 agosto). 

1796—1798  Carlo  Aurolio  Widmann,  Provvedit.  generale  da  mar.  ■ 

33.  Capitani  e Provveditori  di  Corfù. 

1575  Fabio  da  Canale  (eletto  31  marzo)  (Elezioni  V,  fol.  212). 

1576  Giovanni  Contarini  q.  Tommaso  (el.  18  marzo). 

1578  Adriano  Bragadino  q.  Nicolô  (el.  20  aprile). 

1579  Antonio  Cavalli  q.  Marino. 

1579  Federigo  Nani  q.  Francesco. 

1581  Benetto  Erizzo  q.  Giovanni. 

1583  Davidde  Bembo  q.  Giammatteo. 

1585  Tcodoro  Balbi  q.  Stae. 

1588  Marco  da  Molin  q.  Jacopo  (el.  21  gennajo)  (Ivi  VII,  fol.  228). 

1590  Marco  da  Molin  q.  Vincenzo  (el.  1 aprile). 
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1592  Vincenzo  da  Canale  q.  Agostino  (el.  5 aprile). 

1594  Ângelo  Basadonna  q.  Lnigi  (el.  6 marzo). 

1596  Andrea  Gabriel  q.  Jacopo  (el.  7 liiglio)  (Ivi  VIII,  fol.  228). 

1598  Lnigi  Barbare  q.  Giovanni  (el.  9 agosto).  ' 

1600  Nicolô  Bono  q.  Andrea  (el.  10  dicembro). 

1603  Angelo  da  Canale. 

1605  Nicolô  Bragadino. 

1607  Sebastiano  Lando  q.  Giovanni  (el.  9 settoinbre). 

1608  Giovanni  Gabriel  q.  Nicolô  (cl.  1 gennajo). 

1611  Girolamo  Marin  q.  Marino  (el.  5 luglio). 

1613  Vincenzo  Grimani  q.  Gianfranccsco  (el.  19  marzo)  (Ivi  IX,  fol.  176). 

1615  Antonio  Civrano  q.  Bertuccio  (el.  12  marzo). 

1616  Danicio  Gradenigo  q.  Bartolommco  (el.  30  ottobre). 

1619  Giovannv  Morosini  q.  Marino  (cl.  1 aprile)  (Ivi  X,  fol.  176). 

1622  Antonio  Venier  q.  Casparo  (el.  2 gennajo)  (Ivi  XI,  fol.  176). 

1623  Paolo  Caotorta  q.  Girolamo  (el.  12  novembre). 

1625  Lorenzo  Morosini  q.  Barbono  (el.  31  agosto)  (Ivi  XXII,  fol.  176). 

1628  Andrea  Morosini  q.  Vincenzo  (el.  19  marzo). 

1630  Andrea  Vendramin  q.  Girolamo  (el.  3 maggio)  (Ivi  XIII,  fol.  176). 

1632  Lorenzo  Doifin  q.  Daniolc  (el.  4 agosto). 

1634  Pictro  Ix)rcdano  q.  Marco  (el.  25  sottombre)  (Ivi  XIV,  fol.  176). 

1637  Domenico  Vendramin  q.  Girolamo  (cl.  19  aprile). 

1639  Marcantonio  Mémo  q.  'l'ribuno  (el.  21  dicembre)  (Ivi  XV,  fol.  176). 

1642  Piétro  Navagero  q.  Bartolommeo  (el.  9 febbrajo). 

1644  Jacopo  Donato  q.  Luigi  (el.  14  febbrajo). 

1646  Giambattista  Basadonna  q.  Angelo  (el.  18  febbrajo). 

1647  Marino  Marcello  q.  Giorgio  (el.  17  febbrajo). 

1649  Lorenzo  Kenier  q.  Luigi,  Vice-Capitano. 

1650  Girolamo  Foscarini  q.  Pietro  (el.  19  giugno)  (Ivi  XVI,  fol.  176). 

1654  Stefano  Magno  q.  Giovanni  (cl.  25  ottobre)  (Ivi  XVII,  fol.  153). 

1657  Lorenzo  Sagredo  q.  Agostino  (cl.  10  settembre  1656)  (Ivi  XIX,  fol.  163). 
1659  Jacopo  da  Canale  q.  Jacopo  (el.  30  settembre  1656). 

1661  Nicolô  Vendramin  q.  Andrea  (el.  20  maggio). 

1663  Nicolô  Michicli  q.  Angelo  (el.  12  maggio). 

1664  Michèle  Foscarini  q.  Lodovico  (el.  7 settembre). 

1666  Girolamo  Doifin  q.  Ferigo  (el.  28  dicembre). 

1669  Domenico  Gritti  q.  Alessandro  (el.  24  febbrajo)  (Ivi  XX,  fol.  160). 

1671  Jacopo  Nani  q.  Bernardo  (el.  30  marzo). 

1673  Triadano  Gritti  q.  Carlo  (el.  24  febbrajo). 

1675  Marco  da  Molin  q.  Filippo  (el.  24  novembre). 

1678  Marco  Cornaro  q.  Francesco  (el.  23  gennajo). 

1679  Vettore  Giustiniani  q.  Pietro  (el.  3 dicembre)  (Ivi  XXI,  fol.  196). 

1681  Nicolô  Vendramin  q.  Nicolô  (el.  14  dicembre). 

1683  Francesco  Priuli  q.  Girolamo  (ol.  19  dicembre). 

1685  Ambrogiu  Bembo  (el.  9 dicembre). 

1687  Bartolommeo  Vitturi  q.  Giambattista  (el.  14  dicembre). 
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1689  Giorgio  Baffo  q.  Domenico  (el.  4 dicembre). 

1691  Giovanni  Magno  q.  Marco  (el.  6 dicembre)  (Ivi  XXII,  fol.  204). 

1693  Ândrca  Vendramin  q.  Andrea  (el.  13  dicembre). 

1695  Beuctto  Trevisano  q.  Leonardo  (el.  13  dicembre). 

1698  Jacopo  Contarini  q.  Marco  (el.  19  gennajo),  f 1699. 

1699  Girolamo  Contarini  q.  Marco  (el.  20  aprile). 

1701  Angolo  Ëmo  q.  Pietro  (el.  9 gennajo)  (Ivi  XXIII,  fol.  218). 

1702  Angelo  Orio  q.  Angelo  (el.  19  novembre). 

1704  Vincenzo  da  Riva  q.  Agostino  (el.  7 dicembre). 

1706  Koberto  Papafava  q.  Marsilio  (el.  14  marzo). 

1709  Mnzio  Quirini  q.  Francesco  (el.  10  marzo). 

1711  Mariuo  da  Molin  q.  Marco  (el.  3 marzo  1709). 

1713  Angelo  Moro  q.  Francesco  (el.  26  marzo). 

1715  Vettore  da  Mosto  q.  Vettore  (el.  G maggio).  • 

1717  Benetto  Civrano  q.  Nicolô  (el.  22  aprile  1715). 

1719  Paolo  Paruta  q.  Filippo  Maria  (el.  14  maggio)  (Ivi  XXIV,  fol.  218). 
1721  Vettore  Bouo  q.  Nicolô  (el.  23  aprile  1719). 

1723  Marco  Flangini  q.  Costantino  (ol.  29  giugno). 

1725  Filippo  Capello  q.  Pietro  (cl.  8 luglio). 

1727  Vincenzo  Loredano  q.  Domenico  (cl.  25  luglio). 

1729  Zaccaria  Balbi  q.  Marco  (el.  17  novembre). 

1731  Agostino  da  Riva  q.  Luigi  (el.  16  dicembre)  (Ivi  XXV,  fol.  218). 

1734  Giovannantonio  Trevisano  q.  Paolo  (el.  12  marzo). 

1736  Benetto  Trevisano  q.  Camillo  (el.  14  marzo  1734). 

1738  Giovanni  Malipicro  q.  Angelo  (el.  7 aprile). 

1740  Marino  Minio  q.  Giovanni  (cl.  23  marzo  1738). 

1742  Vincenzo  Balbi  q.  Marco  (el.  15  aprile). 

1744  Marco  Quirini  q.  Lauro  (el.  8 aprile  1742). 

1746  Nicolô  Pizzamano  q.  Matteo  (cl.  10  luglio)  (Ivi  XXVI,  fol.  218). 

1748  Lorenzo  Paruta  q.  Paolo  (el.  3 luglio  1746). 

1750  Stefano  Magno  q.  Marco  (el.  2 agosto). 

1752  Gianvincenzo  Donato  q.  Luigi  (cl.  16  dicembre)  (Ivi  XXVII,  fol.  218). 
1755  Valcrio  Antelmi  q.  Bonifacio  (el.  9 marzo). 

1757  Viucenzo  Gritti  q.  Domenico  (el.  12  aprile). 

1759  Luigi  Foscari  q.  Luigi  (el.  12  marzo  1755). 

1761  Vincenzo  Foscarini  q.  Angelo  (el.  17  maggio)  (Ivi  XXVIII,  fol.  218). 
1763  Pietro  Balbi  q.  Domenico  (el.  11  maggio  1761). 

1765  Girolamo  Semitccolo  q.  Bartolommco  (el.  2 giugno),  f 1767. 

1767  Giovanni  Cossetti  q.  Flaminio  (el.  10  agosto). 

1769  Lorenzo  Moro  q.  Francesco  (el.  9 agosto  1767). 

1771  Lodovico  Morosini  q.  Rinaldo  (el.  10  maggio)  (Ivi  XXIX,  fol.  111). 
1773  Luigi  Marin  q.  Antonio  (el.  5 maggio  1771). 

1775  Mario  Contarini  q.  Alessandro  (ol.  5 giugno). 

1777  Pietro  Balbi  q.  Domenico  (el.  28  maggio  1775). 

1779  Antonio  Dolfin  q.  Vincenzo  (el  30  maggio). 

1781  Sebastiano  Morosini  q.  Antonio  (el.  25  maggio  1779). 
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1783  Domenico  Pizzamano  q.  Nioolô  (el.  25  loglio)  (Ivi  XXX,  fol.  129). 

1785  Lorenzo  Soranzo  q.  Nicolô  (el.  22  luglio  1783). 

1787  Giorgio  Loredano  q.  Pietro  (cl.  29  settembre). 

1790  Marco  Cicogna  q.  Girolamo  (el.  23  settembre  1787). 

1792  Paolantonio  Contarini  q.  Luigi  (el.  22  gennajo)  (Ivi  XXXI,  fol.  129). 

1794  Agostino  Soranzo  q.  Lorenzo  (el.  17  gennajo  1792). 

1796  Antonio  Cornaro  q.  Marcantonio  (el.  21  febbrajo). 

34.  Provveditori  di  Cefalonia. 

1500  Francesco  Lioni,  per  T isola.  ) 

Luigi  Salamono,  per  la  oitta.  ) 

1503  Nicolô  Marcello  q.  Nadale  (eletto  28  gennajo)  (Univerai  VII,  fol.  130). 

1505  Pietro  Foscolo  q.  Girolamo  (el.  5 maggio). 

1508  Fantino  Malipiero  q.  Francesco  (el.  10  gennajo). 

1510  Andrea  Contarini  q.  Ambrogio  (el.  14  aprile). 

1512  Marino  Barbo  q.  Nicolô  (el.  4 marzo),  t 1512. 

1512  Girolamo  Barbarigo  q.  Benedetto  (el.  1 agosto). 

1514  Valerio  Marcello  (el.  21  giugno). 

1516  Pietro  Foscolo  q.  Girolamo  (el.  13  luglio). 

1516  Bertuccio  Contarini  q.  Domenico  (el.  26  novembre). 

1521  Tommaso  Marin  q.  Filippo  (el.  12  maggio). 

1521  Pietro  Marin  q.  Nicolô.. 

1523  Andrea  Bondumier  q.  Zanotto  (el.  24  giugno). 

1525  Nicolô  Malipiero  q.  Tommaso. 

1526  Nicolô  Bragadino  q.  Yettore. 

1527  Nicolô  Magno  q.  Pietro  (el.  30  aprile)  (Elezioni  I,  fol.  160). 

1530  Sebastiano  Contarini  q.  Antonio  (el.  2 gennajo). 

1531  Andrea  Valier  q.  Antonio  (el.  15  gennajo). 

1533  Nicolô  Giorgio  q.  Antonio  (el.  nel  gennajo). 

1535  Girolamo  Dandolo  q.  Francesco  (cl.  16  febbrajo).  | 

1537  Angelo  Nadal  q.  Bemardo  (el.  20  gennajo).  | 

1539  Francesco  Gabriel  q.  Bertuccio  (el.  14  settembre).  I 

1541  Francesco  Grimani  q.  Nicolô  (el.  18  dicembre)  (Ivi  II,  fol.  179).  ' 

1544  Luigi  Calbo  q.  Girolamo  (el.  13  gennajo).  ^ 

1546  Antonio  Calbo  q.  Girolamo  (el.  24  gennajo). 

1548  Francesco  Erizzo  q.  Antonio  (el.  15  gennajo).  i 

1550  Antonio  Barbo  q.  Benedetto  (el.  8 gennajo),  f 1550.  I 

1550  Casparo  Bembo  q.  Luigi  (el.  17  agosto).  ! 

1552  Paolo  Giorgio  q.  Luigi  (el.  17  agosto).  ! 

1554  Zaccaria  Barbaro  q.  Daniele  (el.  21  ottobre)  (Ivi  III,  fol.  161). 

1556  Lorenzo  Orio  q.  Girolamo  (el.  22  novembre),  t 1558. 

1558  Luigi  Balbi  q.  Bemardo  (el.  13  marzo). 

1560  Girolamo  Sagredo  q.  Gianfrancesco  (cl.  14  gennajo). 

1562  Paolo  Ck>ntarini  q.  Giovan  Matteo  (eL  2 gennajo). 

1564  Luoa  Suriano  q.  Andrea  (el.  9 gennajo)  (Ivi  IV,  fol.  170). 

1564  Daniele  Vitturi  q.  Lorenzo  (el.  10  settembre). 
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1566  Nicolô  da  Mula  q.  Ângelo  (e1.  16  agosto). 

1568  Marcantonio  Giustiniani  q.  Nicolô  (el.  5 settembre). 

1570  Ainbrogio  Bragadino  q.  Girolamo  (el.  6 ottobre). 

1572  Nicolô  da  Molin  q.  Pietro  (el.  17  gennajo)  (Ivi  V,  fol.  198). 

1573  Gabriele  da  Canale  q.  Agostino  (el.  20  dicembrc). 

1576  Francesco  Tiepolo  q.  Nicolô  (el.  19  febbrajo). 

1578  Luigi  Lando  q.  Giovanni  (el.  24  febbrajo). 

1580  Giovanni  Michicli  q.  Salvatore. 

1582  Girolamo  Tiepolo  q.  Nicolô. 

1584  Alessandro  Giorgio  q.  Paolo. 

1585  Agostino  Moro  q.  Marino. 

1587  Angelo  Basadonna  q.  Luigi  (el.  14  giugno)  (Ivi  III,  fol.  219). 

1589  Girolamo  Tiepolo  q.  Nicolô  (el.  23  marzo). 

1591  Davidde  Bembo  q.  Giovan  Matteo  (el.  12  marzo). 

1592  Bartolommeo  Moro  q.  Marino  (el.  6 dicembre). 

1594  Marcantonio  Pisani  q.  Francesco  (el.  30  novembre). 

1597  Giovannantonio  Foscarini  q.  Luigi  (el.  1 gennajo)  (Ivi  VIII,  fol.  192). 

1598  Luigi  Micliieli  q.  Antonio  (el.  27  dicembre). 

1600  Nicolô  Bragadino  q.  Vettore  (el.  11  novembre). 

1602  Andrea  Coutarini  q.  Giovan  Gabriele  (el.  22  dicembre). 

1604  Girolamo  Minio  q.  Marcantonio  (el.  25  settembre). 

1606  Marco  Barbaro  q.  Francesco  (el.  17  dicembre). 

1609  Bernardino  Tiepolo  q.  Alessandro  (el.  8 febbrajo). 

1611  Girolamo  Trevisano  q.  Francesco  (el.  6 marzo). 

1613  Doltino  Dol6n  q.  Giorgio  (cl.  3 marzo)  (Ivi  IX,  fol.  154). 

1615  Andrea  Tiepolo  q.  Almoro  (el.  22  febbrajo). 

1617  Gianfrancesco  Bragadino  q.  Giovanni  (el.  24  aprile). 

1619  Francesco  Boldù  q.  Leonardo  (cl.  12  maggio)  (Ivi  X,  fol.  154). 

1621  Andrea  Morosini  q.  Pietro  (el.  28  marzo)  (Ivi  XI,  fol.  154). 

1623  Angelo  Giustiniani  q.  Francesco  (cl.  20  maggio). 

1625  Andrea  da  Mosto  q.  Francesco  (el.  8 giugno)  (Ivi  XII,  fol.  154). 

1627  Marino  Muazzo  q.  Giammaria  (el.  7 febbrajo). 

1629  Francesco  Maria  Malipiero  q.  Marino  (el.  7 gennajo). 

1630  Nicolô  Erizzo  q.  Marcantonio  (el.  10  marzo)  (Ivi  XIII,  fol.  153). 

1632  Casparo  Quirini  q.  Filippo  (el.  29  febbrajo). 

1634  Luigi  Lippomano  q.  Bernardino  (el.  19  marzo)  (Ivi  XIV,  fol.  153. 

1635  Giovannandrea  Malipiero  q.  Camillo  (el.  25  novembre). 

1638  Jacopo  Donato  q.  Luigi  (el.  17  gennajo)  (Ivi  XV,  fol.  153). 

1639  Pietro  Gritti  q.  Raimondo  (el.  11  dicembre). 

1642  Francesco  Contarini  q.  Marino  (el.  12  gennajo). 

1644  Leonardo  Pasqualigo  q.  Iseppo  (el.  31  gennajo)  (Ivi  XVI,  fol.  153). 

1646  Girolamo  Lippomano  q.  Bernardino  (el.  18  febbrajo). 

1647  Almerigo  Balbi  q.  Luigi  (el.  27  ottobre). 

1649  Andrea  Boldù  q.  Antonio  (el.  3 maggio)  (Ivi  XVII,  fol.  153). 

1651  Luigi  Civrano  q.  Antonio  (el.  12  marzo). 

1652  Domcnico  Michieli  q.  Girolamo  (el.  24  maggio). 
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1654  Jacopo  Contarini  q.  Impériale  (el.  13  dicembre)  (Ivi  XVTII,  fol.  133). 
1656  Luigi  Gritti  q.  Alessandro  (el.  7 dicembre). 

16.58  Francesco  Valier  q.  Alessandro  (el.  22  sottembre)  (Ivi  XIX,  fol.  143). 
1661  Micbele  Pisani  q.  Ottaviano  (el.  18  aprile). 

1663  Cristoforo  Gabriel  q.  Giulio  (el.  26  maggio). 

1665  Andrea  Lippomano  q.  Casparo  (el.  15  maggio). 

1666  Bernardino  Mab’piero  q.  Giovannandrea  (el.  28  dicembre). 

1669  Antonio  Vendramin  q.  Antonio  (el.  28  dicembre)  (Ivi  XX,  fol.  140). 

1672  Luigi  Magno  q.  Marco  (el.  19  aprile). 

1674  Matteo  Baffo  q,  Domenico  (el.  10  giugno). 

1676  Agostino  Marcello  q.  Alessandro  (el.  5 luglio). 

1679  Bertuccio  Soranzo  q.  Piotro  (el.  19  marzo). 

1680  Girolamo  Soranzo  q.  Pietro  (el.  10  marzo)  (Ivi  XXI,  fol.  166). 

1681  Luigi  Caotorta  q.  Michèle  (el.  30  novembre). 

1683  Faustino  da  Riva  q.  Ettore  (el.  28  novembre). 

1685  Marcantonio  Diedo  q.  Jacopo  (el.  25  novembre). 

1687  Jacopo  Minio  q.  Giovanni  (el.  23  novembre). 

1689  Giovanni  Renier  q.  Daniele  (el.  25  novembre). 

1691  Bartolommeo  Loredano  q.  Costantino  (el.  30  novembre)  (Ivi  XXII,  fol.  168). 
1693  Sebastiano  Soranzo  q.  Luigi  (el.  20  dicembre). 

1695  Leone  Bembo  q.  Nicolô  (el.  6 novembre). 

1698  Marco  Quirini  q.  Pietro  (el.  24  febbrajo). 

1700  Marcantonio  Contarini  (el.  7 marzo). 

1702  Angelo  Falier  q.  Giovanni  (el.  26  marzo)  (Ivi  XXIII,  fol.  182). 

1704  Domenico  Pizzamano  q.  Nicolô  (el.  6 aprile). 

1706  Angelo  Malipicro  q.  Giambattista  (el.  3 marzo). 

1708  Fantino  Dandolo  q.  Francesco  (el.  28  maggio). 

1710  Benetto  Minotto  q.  Luigi  (el.  13  maggio  1708). 

1712  Luigi  Marcello  q.  Andrea  (el.  29  marzo). 

1714  Paolo  Minotto  q.  Vinconzo  (el.  28  marzo  1712). 

1717  Gianvincenzo  Donato  q.  Luigi  (el.  20  gennajo). 

1717  Gianfrancesco  Giustiniani  q.  Michèle  (el.  10  agosto). 

1719  Lodovico  Diedu  q.  Leonardo  (el.  26  settembre  1716). 

1721  Daniele  Balbi  q.  Stefano  (el.  26  gennajo)  (Ivi  XXIV,  fol.  181). 

1723  Antonio  Boldù  q.  Francesco  Cristoforo  (el.  29  settembre). 

1725  Pietro  Pasqualigo  q.  Francesco  (el.  26  settembre  1723). 

1727  Gabriele  Boldù  q.  Angelo  (el.  11  agosto  1726). 

1729  Benetto  Civrano  q.  Nicolô  (el.  4 dicembre). 

1731  Gaetano  Dolfin  q.  Antonio  (el.  25  novembre)  (Ivi  XXV,  fol.  181). 

1733  Girolamo  Boulini  q.  Francesco  (el.  27  novembre  1729). 

1735  Jacopo  Pasqualigo  q.  Girolamo  (el.  28  dicembre). 

1738  Nicolô  Boldù  q.  Antonio  (el.  18  dicembre  1735). 

1740  Nicolô  Pizzamano  q.  Matteo  (el.  27  marzo). 

1742  Pietro  Antelmi  q.  Bonifacio  (el.  22  aprile). 

1744  Giambattista  Baseggio  q.  Antonio  (el.  12  maggio). 

1746  Pietro  Morosini  q.  Tommaso  (el.  15  aprile  1742). 
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1748  Andrea  Minotto  (el.  7 luglio)  (Ivi  XXVI,  fol.  181). 

1750  Pasquale  Cicogna  q.  Angelo  (el.  28  agosto). 

1752  Nicolô  Cornaro  q.  Jacopo  (el.  3 giugno  1748). 

1755  Agostino  Soranzo  q.  Pietro  (el.  5 gennajo)  (Ivi  XXVII,  fol.  181). 

1757  Alberto  Magno  q.  Marco  (el.  9 gennajo). 

1759  Pietro  Cîontarini  q.  Alessandro  (el.  29  dicembro  1754). 

1761  Girolamo  Marcello  q.  Angelo  (el.  22  febbrajo)  (Ivi  XXVIII,  fol.  181). 
1763  Angelo  Longo  q.  Antonio  (ol.  3 aprile). 

1765  Vido  Marcello  q.  Andrea  (el.  28  aprile). 

1767  Giovanni  Pizzamano  q.  Nicolô  (el.  15  febbrajo  1761). 

1769  Giampaolo  Trevisano  q.  Bertuccio  (el.  25  luglio). 

1772  Pietro  Contarini  q.  Alessandro  (el.  22  dicembre  17(>5). 

1774  Giovanni  Bernardo  q.  Marino  (el.  23  luglio  1769)  (Ivi  XXIX,  fol.  201). 
1776  Antonio  Pasta  q.  Gabriele  (el.  24  marzo). 

1778  Marcantonio  Francesco  Semitecolo  q.  Girolamo  (el.  17  marzo  1776). 

1780  Andrea  Dolfin  q.  Vincenzo  (el.  24  settembre)  (Ivi  XXX,  fol.  212). 

1782  Angelo  Venier  q.  Camillo  (el.  21  settembre  1780). 

1785  Domenico  Muazzo  q.  Santo  (el.  17  gennajo). 

1787  Angelo  Orio  q.  Pietro  (el.  16  gennajo  1785). 

1789  Angelo  Maria  Giorgio  q.  Pietro  (el.  22  marzo)  (Ivi  XXXI,  fol.  212). 

1791  Bartolommeo  Cicogna  q.  Nicolô  (el.  15  marzo  1789). 

1793  Carlantonio  Marin  q.  Giambattista  (el.  5 maggio). 

1795  Jacopo  Marin  q.  Giorgio  (el.  29  aprile  1793). 

35.  Provveditori  in  Asso  di  Cefalonia. 

1596  Bartolommeo  Minio  q.  Nicolô  (eletto  3 novembre)  (Ëlezioni  VIII,  fol.  210). 
1613  Jacopo  Morosini  q.  Pietro  (el.  8 aprile)  (Ivi  IX,  fol.  183). 

1615  Dolfino  Valier  q.  Giovanni  (ol.  29  marzo). 

1617  Alessandro  Bondumicr  (el.  8 ottobro)  (Ivi  X,  fol.  183). 

1618  Paolo  Marcello  q.  Pietro  (el.  25  giugno). 

1620  Marco  Magno  q.  Andrea  (el.  29  marzo)  (Ivi  XI,  fol.  183). 

1623  Francesco  Marcello  q.  Nicolô  (el.  2 aprile). 

1624  Giambattista  Tagiapiera  q.  Giovanni  (el.  1 settembre)  (Ivi  XII,  fol.  183). 
1626  Girolamo  Trevisano  q.  Marcantonio  (el.  5 luglio). 

1628  Girolamo  Lippomano  q.  Bernardino  (el.  12  giugno)  (Ivi  XIII,  fol.  183). 
1630  Girolamo  Marcello  q.  Agostino  (el.  28  giugno  1626). 

1633  Pietro  da  Molin  q.  Marco  (el.  8 maggio)  (Ivi  XIV,  fol.  183). 

1635  Jacopo  Morosini  q.  Andrea  (el.  23  aprile  1633). 

1637  Vincenzo  Zane  q.  Francesco  (el.  21  dicembre)  (Ivi  XV,  fol.  183). 

1640  MafSo  Pasqualigo  q.  Jacopo  (el.  15  gennajo). 

1642  Luigi  Foscarini  q.  Pietro  (el.  1 gennajo). 

1644  Ottaviano  Falier  q.  Francesco  (el.  14  febbrajo)  (Ivi  XVI,  fol.  183). 

1646  Lorenzo  Briani  q.  Girolamo  (el.  19  dicembre). 

1648  Almoro  Giorgio  q.  Gabriele  (el.  9 ottobre)  (Ivi  XVII,  fol.  183). 

1650  Gianluigi  Balbi  q.  Marcantonio  (el.  11  dicembre). 

1652  Andrea  Zeno  q.  Carlo  (el.  10  novembre). 
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1654  Paolo  Pasqnaligo  q.  Francesco  (el.  26  agosto)  (Ivi  XVIII,  fol.  160). 

1655  Marco  Loredano  q.  Bemardino  (el.  14  novembre). 

1657  Pietro  Zeno  q.  Carlo  (el.  28  agosto). 

1659  Luigi  Foacarini  q.  Andrea  (el.  19  agosto  1657)  (Ivi  XIX,  fol.  171). 

1661  Nicolô  Bembo  q.  Zaccaria  (el.  25  settembre). 

1662  Lnigi  Giq>ello  q.  Pietro  (el.  18  fq)rile). 

1664  Pietro  Balbi  q.  Alessandro  (el.  3 febbrajo). 

1666  Antonio  Diedo  q.  Antonio  (el.  4 maggio). 

1668  Zaccaria  da  Mosto  q.  Domenico  (el.  5 agosto)  (Ivi  XX,  fol.  168). 
1670  Marco  Balbi  q.  Lodovico  (el.  25  liiglio  1668). 

1673  Lucio  Balbi  q.  Danielo  (el.  24  febbrajo). 

1675  Andrea  Falier  q.  Francesco  (el.  24  marzo). 

1677  Matteo  Quirini  q.  Giorgio  (el.  17  gennajo). 

1679  Pietrantonio  Cornaro  q.  Andrea  (el.  4 aprile)  (Ivi  XXI,  fol.  205). 

1681  Matteo  Bembo  q.  Marcantonio  (el.  4 marzo). 

1683  Nicolô  Boldù  q.  Filippo  (el.  12  marzo  1679). 

1686  Marcantonio  Boliani  q.  Agostino  (el.  28  aprile). 

1688  Ottaviano  Loredano  q.  Gianfrancesco  (el.  2 maggio). 

1690  Girolamo  Lippomano  q.  Andrea  (el.  28  maggio). 

1692  F-ilippo  Bragadino  q.  Alessandro  (el.  11  mag^o)  (Ivi  XXII,  fol.  217). 

1694  Giorgio  Foscarini  q.  Francesco  (el.  12  aprile). 

1695  Nicolô  Zancamolo  q.  Antonio  (el.  27  dicembre). 

1696  Francesco  Dandolo  q.  Alessandro  (el.  1 luglio). 

1698  Antonio  Semitccolo  q.  Vido  (el.  1 aprile). 

1700  Francesco  Grioni  q.  Pietro  (el.  4 luglio)  (Ivi  XXIII,  fol.  231). 

1702  Nicolô  Foscarini  q.  Domenico  (el.  30  Inglio). 

1704  Pietro  Donato  q.  Domenico  (el.  13  luglio). 

1706  Carlo  Zane  q.  Lorenzo  (el.  26  settembre). 

1708  Giovanni  Badoer  q.  Lorenzo  (el.  29  settembre). 

1710  Giovancarlo  Bonlini  q.  Costantino  (el.  16  novembre). 

1712  Leonardo  Hsani  q.  Jacopo  (el.  5 dicembre). 

1715  Giovan  Domenico  Zane  q.  Lorenzo  (el.  18  marzo). 

1717  Pietrantonio  Bembo  q.  Marco  Luigi  (el.  11  aprile). 

1719  Marco  da  Riva  q.  Marino  (el.  10  aprile)  (Ivi  XXIV,  fol.  230). 

1721  Giorgio  Bembo  q.  Pietro  (el.  11  maggio). 

1723  Giambattista  Quirini  q.  Andrea  (el.  10  agosto). 

1725  Jacopo  Bragadino  q.  Vincenzo  (el.  24  settembre). 

1727  Agostino  Balbi  q.  Francesco  (el.  30  novembre). 

1730  Cristoforo  Boldù  q.  Nicolô  (el.  16  febbrajo). 

1732  Giovanni  Foscarini  q.  Francesco  (el.  25  novembre  1727). 

1734  Daniele  Balbi  q.  Stefano  (el.  19  dicembre)  (Ivi  XXV,  fol.  230). 

1737  Giovanni  Pasqualigo  q.  Francesco  (el.  10  febbrajo). 

1739  Francesco  Badoer  q.  Giovanni  (el.  1 marzo). 

1741  Marco  Luigi  Bembo  q.  Lorenzo  (el.  19  marzo). 

1743  Marobio  Barbare  q.  Alessandro  (el.  24  marzo). 

1745  Marino  da  Riva  q.  Marco  (el.  19  aprile)  (Ivi  XXVI,  fol.  230). 
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1747  Giovannandrea  Marin  q.  Domonico  (el.  23  aprile). 

1749  Nicolô  Venier  q.  Domenico  (el.  4 maggio). 

1751  Alessandro  Donato  q.  Prospcro  (el.  9 maggio). 

1753  Francesco  Soranzo  q.  Tommaso  (el.  13  maggio)  (Ivi  XXVII,  fol.  230). 
1755  Matteo  Soranzo  q.  Tommaso  (el.  1 giugno). 

1757  Antonio  Vettore  Dolfin  q.  l'rancesco  Antonio  (el.  3 giugno). 

1759  Lncio  Antonio  Balbi  q.  Daniele  (cl.  9 settembre). 

1761  Antonio  da  Riva  q.  Marco  (el.  21  settembre)  (Ivi  XXVIII,  fol.  135). 

1763  Luca  Priuli  q.  Marco  (el.  4 dicembre). 

1766  Giambattista  da  Mosto  q.  Luigi  (el.  12  gennajo). 

1768  Dcfendi  Zono  q.  Domenico  (el.  24  gennajo). 

1770  Zaccaria  da  Canale  q.  Nadalc  (el.  4 marzo)  (Ivi  XXIX,  fol.  197). 

1772  Domenico  Iseppo  Marin  q.  Giambattista  (el.  8 marzo). 

1774  Francesco  da  Mosto  q.  Jacopo  (el.  8 maggio). 

1776  Defendi  Zeno  q.  Domonico  (el.  28  luglio). 

1778  Lorenzo  Capollo  q.  Silvano  (el.  30  agosto). 

1780  Luigi  Antonio  Giorgio  q.  Jacopo  Pietro  (el.  13  dicembre)  (Ivi  XXX,  fol.  209). 

1783  Valerio  Dol6n  q.  Innocente  (el.  17  gennajo). 

1785  Andrea  Marco  da  Mosto  q.  Jacopo  (el.  27  febbrajo). 

1787  Giorgio  Bono  q.  Nicolô  (el.  13  maggio). 

1789  Lancclotto  Bono  q.  Carlo  (el.  24  maggio)  (Ivi  XXXI,  fol.  209). 

1791  Luigi  Soranzo  q.  Giovanni  (el.  15  maggio). 

1793  Girolamo  Marin  q.  Carlo  (el.  22  luglio). 

1795  Giuseppe  Michioli  q.  Giuseppe  (el.  9 agosto). 

36.  Provveditori  di  Sta.  Maura. 

1753  Rocco  Comaro  q.  Giambattista  (oletto  19  marzo)  (Elezioni  XXVII,  fol.  127). 
1755  Giulio  Bembo  q.  Leonardo  Maria  (el.  16  marzo). 

1757  Pietro  Gezo  q.  Angelo  (el.  15  maggio). 

1759  Jacopo  Contarini  q.  Alessandro  (el.  29  giugno). 

1761  Antonio  Vettore  Dolfin  q.  Pietrantonio  (el.  13  settembre)  (Ivi  XXVIII, 
fol.  127). 

1763  Francesco  Soranzo  q.  Giovan  Tommaso  (el.  25  novembre). 

1765  Daniele  Lodovico  Balbi  q.  Marchio  (el.  25  novembre). 

1767  Antonio  da  Riva  q.  Marco  (el.  28  dicembre). 

1770  Nicolô  Balbi  q.  Marchio  (el.  28  gennajo)  (Ivi  XXIX,  fol.  218). 

1772  Gianfrancesco  Sagredo  q.  Gberardo  (el.  9 febbrajo). 

1774  Giovan  Girolamo  Salamono  q.  Giovan  Luigi  (el.  13  marzo). 

1776  Bemardo  da  Mezzo  q.  Sebastiano  (el.  3 marzo). 

1778  Lorenzo  Pizzamano  q.  Antonio  (el.  8 marzo). 

1780  Lorenzo  Pizzamano  q.  Giorgio  (el.  9 aprile)  (Ivi  XXX,  fol.  232). 

1782  Fortunato  Antonio  Maria  Balbi  q.  Antonio  (el.  5 marzo). 

1784  Angelo  Barbaro  q.  Agostino  (el.  1 giugno). 

1786  Luigi  Antonio  Giorgio  q.  Jacopo  Pietro  (el.  3 settembre). 

1788  Francesco  Morosini  q.  Rétro  (el.  5 ottobre)  (Ivi  XXXI,  fol.  232). 

1790  Giovanni  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (el.  25  novembre). 
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1793  Francesco  Bonlini  q.  Fabio  Marco  (el.  8 gennajo). 

1795  Giustiniano  Antonio  Giorgio  q.  Âlmoro  (el.  17  gennajo). 

1797  Luigi  Bonlini  q.  Zaccaria  (el.  8 gennajo). 

37.  Provveditori  di  Provesa. 

1721  Giovannantonio  Trevisano  q.  Paolo  (eletto  27  lugl.)  (Elezioni  XXIV,  fol.  244). 
1723  Agostino  Balbi  q.  Francesco  (el.  11  aprile). 

1725  Giovannantonio  Bembo  q.  Marco  Lnigi  (el.  29  aprile). 

1727  Francesco  Donato  q.  Girolamo  (el.  18  maggio). 

1729  Giovan  Pietro  Venier  q.  Marcantonio  (el.  15  maggio). 

1731  Giorgio  Bembo  q.  Pietro  (el.  6 maggio). 

1733  Rocco  Comaro  q.  Giambattista  (el.  10  maggio)  (Ivi  XXV,  fol.  244). 

1735  Fiorino  Duodo  q.  Giovanni  (el.  30  maggio). 

1737  Giovanni  Trono  q.  Francesco  (el.  17  gennajo). 

1738  Pellegrino  Basogio  q.  Antonio  (el.  14  settembre). 

1741  Antonio  Marin  q.  Jacopo  (el.  18  dicembre). 

1742  Bartolommeo  Trevisano  q.  Domenico  (el.  2 dicembre). 

1745  Emmanuelo  Michèle  Venier  q.Marcantonio  (el.  10  genn.)  (Ivi  XXVI,  fol. 244). 
1747  Pietro  Vitturi  q.  Marino  (el.  19  febbrajo). 

1749  Pietro  Pasqualigo  q.  Francesco  (el.  12  maggio). 

1751  Girolamo  Bonlini  q.  Francesco  (el.  13  aprile),  f 3 dicembre  1752. 

1753  Danicle  Gaotano  da  Riva  q.  Marino  (el.  13  aprile)  (Ivi  XXVII,  fol.  244). 
1755  Alessandro  Donato  q.  Prospero  (el.  20  aprile). 

1757  Francesco  Soranzo  q.  Giovan  Tommaso  (el.  15  maggio). 

1759  Marco  da  Riva  q.  Marino  (el.  8 maggio  1757). 

1761  Giorgio  (3omaro  q.  Sebastiano  (cl.  4 ottobre)  (Ivi  XXVIII,  fol.  41). 

1763  Giovannandrea  Catti  q.  Marcantonio  (el.  27  settembre  1761). 

1766  Lodovico  Morosini  q.  Rinaldo  (el.  12  gennajo)  (Ivi  XXIX,  fol.  220). 

1768  Giovannantonio  Giorgio  q.  Pietro  (el.  5 gennajo  1766). 

1770  Silvostro  Dandolo  q.  Antonio  (el.  1 aprile). 

1772  Camillo  Bernardino  Gritti  q.  Giovannantonio  (cl.  12  marzo  1770). 

1774  Antonio  Vettore  Dolfin  q.  Piotrantonio  (el.  13  dicembre). 

1776  Jacopo  Soranzo  q.  Marzio  (el.  17  novembre  1774). 

1779  Giovannantonio  (Jomaro  q.  Camillo  (el.  18  aprile). 

1781  Jacopo  Contarini  q.  Alessandro  (el.  6 aprile  1779)  (Ivi  ^XX,  fol.  234). 
1783  Angelo  Marino  Participazio  Badoer  q.  Francesco  Maria  (el.  28  dicembre). 
1785  Giovannandrea  Catti  q.  Giovan  Gottardo  (el.  11  maggio  1783). 

1787  Andrea  Giorgio  q.  Antonio  Xcl.  23  settembre). 

1789  Alessandro  Iseppo  Semitecolo  q.  Andrea  (el.  9 settembre  1787). 

1791  Nicolô  Venier  q.  Giuseppe  Maria  (el.  4 dicembre)  (Ivi  XXXI,  fol.  234). 
1793  Marino  Minio  q.  Marco  (el.  27  novembre  1791). 

179<3  Jacopo  Lorenzo  Soranzo  q.  Pietro  (el.  28  febbrajo). 

38.  Provveditori  di  Vonizza. 

1719  Ginlio  Balbi  q.  Francesco  (eletto  21  dicembre)  (Elezioni  XXIV,  fol.  242). 
1721  Pietrantonio  Bembo  q.  Marco  Luigi  (el.  28  dicembre). 
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1724  Giovannantonio  Trevisano  q.  Paolo  (el.  2 aprile). 

1726  Giorgio  Giorgio  q.  Pietro  (el.  10  marzo). 

1728  Marino  Barbaro  q.  Gianfrancesco  (el.  15  febbrajo). 

1730  Daniele  Balbi  q.  Stefano  (el.  10  aprile). 

1732  Francesco  Donato  q.  Girolamo  (el.  23  aprile)  (Ivi  XXV,  fol.  242). 

1734  Pietro  Palier  q.  Vidale  (el.  16  maggio). 

1736  Agostino  Balbi  q.  Francesco  (el.  1 Inglio). 

1738  Girolamo  Bemardo  Barbaro  q.  Nioolô  (el.  29  gingno). 

1740  Marco  Marin  q.  Baldassarre  (el.  24  Inglio). 

1744  Rocco  Cornaro  q.  Giambattista  (el.  27  settembre)  (Ivi  XXVI,  fol.  242). 
1746  Pietrantonio  Bembo  q.  Vincenzo  (el.  20  dicembre). 

1748  Andrea  Cornaro  q.  Giambattista  (el.  22  dicembre). 

1750  Giovannantonio  Maria  Cornaro  q.  Nicolô. 

1753  Gricio  Antonio  Balbi  q.  Daniele  (el.  21  gennajo)  (Ivi  XXVII,  fol.  242). 
1755  Girolamo  Semitecolo  q.  Bartoiommeo  (el.  24  febbrajo). 

1757  Nicolb  Bono  q.  Francesco  (el.  27  febbrajo). 

1759  Giorgio  Loredano  q.  Pietro  (el.  1 aprile). 

1761  Alessandro  Donato  q.  Prospero  (el.  12  aprile)  (Ivi  XXVIII,  fol.  41). 
1763  Silvcstro  Dandolo  q.  Antonio  (el.  20  maggio). 

1765  Tommaso  Soderini  q.  Bemardo  (el.  10  marzo). 

1767  Alessandro  Morosini  q.  Rinaldo  (el.  8 gingno). 

1769  Giorgio  Loredano  q.  Pietro  (el.  23  gingno)  (Ivi  XXIX,  fol.  219). 

1771  Giovannandrea  Catti  q.  Giovan  Gottardo  (el.  25  agosto). 

1773  Paolantonio  Condulmer  q.  Luigi  (el.  21  settembre). 

1776  Girolamo  Antonio  Dandolo  q.  Silvestro  (el.  7 gennajo). 

1778  Antonio  da  Riva  q.  Marco  (el.  1 febbrajo),  f 1780. 

1780  Giovan  Girolamo  Salamono  q.  Giovan  Luigi  (el.  21  maggio),  f 1781 
(Ivi  XXX,  fol.  233). 

1782  Francesco  Bonlini  q.  Fabio  (el.  13  gennajo). 

1784  Lorenzo  Pizzamano  q.  Antonio  (el.  25  gennajo). 

1786  Lorenzo  Bonlini  q.  Zaccaria  (el.  19  marzo). 

1788  Luigi  Bonlini  q.  Zaccaria  (el.  13  aprile)  (Ivi  XXXI,  fol.  233). 

1790  Casparo  Moro  q.  Casparo  (el.  20  maggio). 

1792  Luigi  Antonio  Giorgio  q.  Jacopo  (el.  3 giugpio). 

1794  Giovan  Paolo  Balbi  q.  Luigi  (el.  28  settembre). 

1796  Giovannantonio  Maria  Balbi  q.  Luigi  (el.  6 dicembre). 

39.  Provveditori  di  Zantc. 

1485  Antonio  Contarini  (eletto  17  settembre)  (Universi  V,  fol.  32). 

1487  Giambattista  Priuli  (el.  10  maggio). 

1490  Pietro  Foscolo  (el.  16  aprile). 

1492  Girolamo  Baffo. 

1493  Pietro  Nadal  q.  Giovanni  (el.  27  ottobre)  (Ivi  VII,  fol.  94). 

1495  Pancrazio  Giustiniani  q.  Orsato  (el.  31  dicembre). 

1498  Nicolô  Ferro  q.  Francesco  (el.  21  gennajo). 

1499  Bemardino  Contarini  q.  Matteo  (el.  17  novembre). 
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1502  Pietro  Foscolo  q.  Andrea  (el.  16  gennajo). 

1504  Donato  da  Lezze  q.  Priamo  (el.  20  maggio). 

1506  Antonio  da  Mula  q.  Paolo  (el.  29  novembre). 

1509  Girolamo  Bemardo  q.  Luigi  (el.  24  giugno). 

1513  Pietro  Sagredo  q.  Luigi  (el.  19  giugno). 

1515  Paolo  Valarcsso  q.  Gabriele  (el.  4 ottobre). 

1516  Sebastiano  Contarini  q.  Antonio  (el.  19  settembro). 

1520  Luigi  Pizzamano  q.  Francesco  (el.  24  giugno),  t 1521. 

1521  Pietro  Gritti  q.  Lorenzo  (el.  7 ottobre),  f 1522. 

1522  Girolamo  Malipiero  q.  Francesco  (el.  14  dicembre),  f 1523. 

1523  Nicolô  Trono  q.  Priamo  (el.  6 agosto). 

1525  Francesco  Badoer  q.  Jacopo. 

1526  Jacopo  Mémo  q.  Nicolù. 

1527  Trojano  Bono  q.  Ottaviano  (eL  4 aprile)  (Elezioni  I,  fol.  161). 

1531  Matteo  Barbarigo  q.  Andrea  (el.  12  ottobre). 

1534  Battista  Miani  q.  Paolantonio  (el.  25  gennajo). 

1536  Leonardo  Foscarini  q.  Andrea  (el.  26  marzo). 

1538  Luigi  Grimani  q.  Zaccaria  (el.  10  giugno). 

1539  Giovanni  Barbarigo  q.  Andrea  (el.  21  gennajo). 

1541  Giovanni  Malipiero  q.  Girolamo  (el.  16  agosto)  (Ivi  II,  fol.  180). 

1543  Marco  Basadonna  q.  Pietro  (el.  22  luglio). 

1545  Girolamo  Dandolo  q.  Francesco  (el.  18  ottobre). 

1547  Comclio  Barbare  q.  Luigi  (cl.  2 ottobre). 

1549  Andrea  Priuli  q.  Bartolomroeo  (el.  3 novembre). 

1552  Francesco  Barbare  q.  Luigi  (el.  3 aprile). 

1554  Marco  Barbarigo  q.  Bernardo  (cl.  25  febbrajo)  (Ivi  III,  fol.  162). 

1556  Paolo  Donato  q.  Vettore  (el.  23  febbrajo). 

1558  Antonio  Contarini  q.  Sebastiano  (el.  12  marzo). 

1560  Francesco  Pisani  q.  Silvestro  (el.  25  gennajo). 

1561  Francesco  Soranzo  q.  Giovannantonio  (el.  2 marzo). 

1563  Jacopo  da  Molin  q.  Marco  (el.  14  marzo). 

1565  Luigi  Arimondo  q.  Andrea  (el.  18  marzo)  (Ivi  IV,  fol.  171). 

1567  Marino  Pisani  q.  Alessandro  (el.  13  aprile). 

1569  Paolo  Ck)ntarini  q.  Dionigi  (el.  27  febbrajo). 

1570  Andrea  da  Pesaro  q.  Giovanni  (el.  6 dicembre). 

1571  Girolamo  Contarini  q.  Marcantonio  (el.  15  luglio)  (Ivi  V,  fol.  191). 

1572  Andrea  Emo  q.  Giovanni  (cl.  4 marzo). 

1573  Leonardo  Emo  q.  Girolamo  (cl.  18  gennajo). 

1575  Andrea  da  Pesaro  q.  Giovanni  (el.  1 gennajo). 

1575  Luigi  Minotto  q.  Gianfrancesco  (el.  20  novembre). 

1577  Gabriele  Emo  q.  Agostino  (el.  22  settembre). 

1579  Bernardino  Contarini  q.  Carlo. 

1581  Giovannantonio  Venier  q.  Leonardo. 

1583  Pierfrancesco  Malipiero  q.  Marcantonio. 

1586  Francesco  Giustiniani  q.  Marco  (el.  27  gennajo)  (Ivi  VII,  fol.  219). 

1588  Bartolommeo  Contarini  q.  Paolo  (el.  14  febbrajo). 
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1590  Bartolommeo  Paruta  q.  Marcantonio  (el.  11  febbrajo. 

1592  Lorenzo  Cocco  q.  Lorenzo  (el.  5 febbrajo). 

1594  Giovanni  Grimani  q.  Francesco  (el.  6 marzo). 

1506  Jacopo  Cornaro  q.  Giovanni  (el.  24  marzo)  (Ivi  VIII,  fol.  192). 

1599  Francesco  Loredano  q.  Antonio  (el.  1 maggio). 

1600  Pietro  Bondumier  q.  Bertuccio  (el.  23  maggio). 

1602  Maffio  Michicli  q.  Luigi  (cl.  8 aprile). 

1604  Girolamo  Cornaro  q.  Giovanni  (el.  25  giugno). 

1606  Francesco  da  Mosto  q.  Giovanni  (el.  25  gingno). 

1607  Marco  da  Molin  q.  Giulio  (el.  4 giugno). 

1609  Michèle  Priuli  q.  Domenico  (cl.  20  aprile)  (Ivi  IX,  fol.  192). 

1611  Francesco  Donato  q.  Ottaviano  (el.  12  marzo). 

1613  Girolamo  Bembo  q.  Francesco  (el.  10  marzo)  (Ivi  X,  fol.  154). 

1615  Almoro  Barbaro  q.  Luigi  (ol.  15  febbrajo). 

1616  Paolo  Trevisano  q.  Davidde  (el.  26  settembre). 

1619  Cornelio  Barbaro  q.  Zaccaria  (el.  16  giugno)  (Ivi  XI,  fol.  154). 

1620  Paolo  Basadonna  q.  Girolamo  (el.  20  ottobre). 

1621  Agostino  Sagredo  q.  Giovanni  (el.  27  dicembre). 

1624  Giovanni  Barbaro  q.  Jacopo  (el.  7 gennajo)  (Ivi  XII,  fol.  154). 

1624  Luigi  Ticpolo  q.  Giovanni  (el.  12  maggio). 

1626  Pietro  Malipiero  q.  Marino  (el.  8 maggio). 

1628  Jacopo  Bembo  q.  Girolamo  (el.  27  febbrajo)  (Ivi  XIII,  fol.  154). 

1630  Girolamo  Foscarini  q.  Rinicri  (el.  7 aprile). 

1630  Giovanni  Bondumier  q.  Benetto  (cl.  13  dicembre). 

1633  Fantino  Soranzo  q.  Francesco  (el.  17  gennajo)  (Ivi  XIV,  fol.  154). 

1635  Stefano  Capello. 

1637  Francesco  Marcello  q.  Nicolô  (el.  19  marzo)  (Ivi  XV,  fol.  154). 

1639  Marco  Foscolo  q.  Luigi  (el.  27  aprile). 

1641  Antonio  da  Molin  q.  Marco  (el.  17  marzo). 

1643  Antonio  Barbarigo  q.  Francesco  (el.  19  aprile)  (Ivi  XVI,  fol.  154). 

1645  Girolamo  Bembo  q.  Jacopo  (el.  3 maggio). 

1646  Ambrogio  Bembo  q.  Marco  (el.  10  giugno). 

1647  Girolamo  Trevisano  q.  Marcantonio  (el.  17  gennajo). 

1650  Andrea  Cornaro  q.  Zaccaria  (cl.  11  dicembre)  (Ivi  XVll,  fol.  154). 

1652  Leonardo  Contarini  q.  Marino  (el.  1 dicembre). 

1654  Antonio  Pasqualigo  q.  Francesco  (el.  26  dicembre)  (Ivi  XVIII,  fol.  133). 
1656  Taddeo  Morosini  q.  Francesco  (el.  28  novembre). 

1659  Francesco  Cornaro  q.  Marco  (cl.  15  febbrajo)  (Ivi  XIX,  fol.  143). 

1660  Francesco  Kuzzini  q.  Marcantonio  (el.  26  gennajo). 

1662  Jacopo  Erizzo  q.  Battista  (el.  12  febbrajo). 

1663  Pietro  Barbarigo  q.  Antonio  (el.  30  dicembre). 

1665  Costantino  Loredano  q.  Paolo  (cl.  31  dicembre). 

1667  Girolamo  Giustiniani  q.  Antonio  (el.  28  dicembre)  (Ivi  XX,  fol.  140). 

1670  Ottaviano  Pisani  q.  Michèle  (el.  26  gennajo). 

1671  Luigi  Barbaro  q.  Pietro  (el.  13  dicembre). 

1674  Beniardo  Navagero  q.  Pietro  (el.  29  aprile). 
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Jacopo  Cornaro  q.  Bartolommco  (el.  7 giugno). 

Bertuccio  Trevisano  q.  Giovanni  (el.  3 Inglio). 

Paolo  Minio  q.  Teodoro  (el.  21  settombre)  (Ivi  XXI,  fol.  166). 

Francesco  Sagredo  q.  Lodovico  (el.  30  aprile). 

Andrea  Trevisano  q.  Leonardo  (el.  29  settembre). 

Lnigi  Quirini  q.  Giorgio  (el.  28  novembre). 

Antonio  Contarini  q.  Lnigi  (el.  6 ottobre). 

Antonio  Minio  q.  Teodoro  (el.  9 ottobre)  (Ivi  XXII,  fol.  167). 

Luigi  Sagredo  q.  Giovanni  (el.  6 ottobre  1690). 

Casparo  Moro  q.  Lorenzo  (el.  7 novembre). 

Vinconzo  Pasta  q.  Gabriele  (el.  6 novembre). 

Nicolô  Foscolo  q.  Francesco  (el.  23  novembre). 

Costantino  Michieli  q.  Francesco  (el.  20  febbrajo)  (Ivi  XXIII,  fol.  182). 
Giambattista  Lippomano  q.  Antonio  (el.  25  febbrajo). 

Nicolô  Bono  q.  Andrea  (el.  7 dicembre). 

Andrea  Bono  q.  Nicolô  (el.  23  giugno). 

Marino  da  Pesaro  q.  Jacopo  (el.  8 loglio). 

Pietro  Bragadino  q.  Vincenzo  (cl.  1 luglio  1708). 

Vettoro  Capcllo  q.  Bartolommco  (el.  5 giugno). 

Girolamo  Donato  q.  Vincenzo  (el.  23  aprile). 

Lucio  da  Riva  q.  Marino  (el.  27  dicembre). 

Pietro  Zambclli  q.  Matteo  (el.  22  aprile  1714). 

Antonio  Bombo  q.  Andrea  (el.  22  maggio  1718)  (Ivi  XXIV,  fol.  181). 
Barbarigo  Balbi  q.  Paolo  (el.  10  settembre  1719). 

Andrea  Marcello  q.  Andrea  (el.  26  agosto). 

Marcantonio  Dolfin  q.  Pietro  (el.  1 settembre). 

Almoro  Cesare  Tiepolo  q.  Francesco  (el.  6 febbrajo). 

Filippo  Boldù  q.  Nicolô  (el.  22  aprile)  (Ivi  XXV,  fol.  182). 

Girolamo  Minotto  q.  Vincenzo  (el.  26  Inglio). 

Giovanni  Pasqualigo  q.  Francesco  (el.  29  settembre). 

Pietro  Donato  q.  Girolamo  (el.  1 dicembre). 

Pietro  Quirini  q.  Marchio  (el.  17  gennajo). 

Giorgio  Bembo  q.  Jacopo  (el.  18  febbrajo). 

Ënrico  Dandolo  q.  Antonio  (el.  22  marzo)  (Ivi  XXVI,  fol.  182). 

Nicolô  Bembo  q.  Zaccaria  (el.  3 luglio). 

Gianfrancesco  da  Molin  q.  Girolamo  (el.  15  settembre). 

Francesco  Maria  Grimani  q.  Antonio  (el.  25  novembre). 

Bertuccio  Valier  q.  Francesco  (el.  22  novembre). 

Nicolô  Balbi  q.  Tommaso  (el.  5 gennajo)  (Ivi  XXVII,  fol.  181). 

Lnigi  Zeno  q.  Benvenuto  (cl.  27  marzo). 

Andrea  Marin  q.  Antonio  (el.  12  giugno  1753). 

Francesco  Manolcsso  q.  Benedetto  (el.  14  settembre)  (Ivi  XXVIII,  fol.  181). 
Giovanni  Moro  q.  Bartolommco  (cl.  13  dicembre). 

Girolamo  Donato  q.  Giovannantonio  (el.  13  marzo). 

Claudio  Gherardini  q.  Giovan  Nicolô  (el.  17  settembre). 

Marcantonio  Trevisano  q.  Benetto  (el.  5 giugno)  (Ivi  XXIX,  fol.  216). 
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1772  Francesco  Pasqualigo  q.  Giovanni  (el.  28  aprilc). 

1774  Nicolô  Minio  q.  Giovanni  (el.  27  dicembre). 

1777  Girolamo  Badoer  q.  SebasUano  (el.  2 marzo). 

1779  Iseppo  Diedo  q.  Girolamo  (el.  5 aprile). 

1781  Marco  Giorgio  q.  Girolamo  (el.  13  maggio)  (Ivi  XXX,  fol.  230).  » 

1783  Giovanni  Pasqualigo  q.  Harcantonio  (el.  9 giugno). 

1785  Ferigo  Morosini  q.  Pietro  (el.  5 giugno). 

1787  Gianfrancesco  Manolesso  q.  Giorgio  (el.  5 agosto). 

1789  Paolo  Paruta  q.  Lorenzo  (el.  6 ottobre)  (Ivi  XXXI,  fol.  232). 

1792  Luigi  Duodo  q.  Casparo  (el.  22  gennajo). 

1794  Giovan  Marco  Balbi  q.  Nicolô  (el.  23  marzo). 

1796  Francesco  Bragadino  q.  Girolamo  (el.  17  aprile). 

40.  Castellani  e Provveditori  di  Cerigo. 

1325—1327  Biagio  Semitecolo,  Castellano. 

1361 — 1363  Pietro Venier,  Governatoro. 

1363—1366  Marino  Sanudo,  Castellano. 

1403—1405  Francesco  Giustiniani  maggiore. 

1407-1409  Michèle  Minio.  1411-1413  Nicolô  Gradenigo. 

1409—1411  Pantaleone  Gezo.  1415—1417  Angelo  Semitecolo. 

1438  Giovanni  Gradenigo  q.  Francesco  (eletto  1 luglio)  (Universi  IV). 

1440  Fantino  da  Molin  q.  Leonardo  (el.  18  settembre). 

1443  Bartolommeo  Contarini  q.  Priamo  (el.  27  gennajo). 

1445  Paolo  Foscarini  q.  Giorgio  (el.  17  gennajo). 

1447  Alessandro  Contarini  q.  Antonio  (el.  9 luglio). 

1449  Paolo  Benzi  maggiore  (el.  19  marzo). 

1451  Francesco  Gradenigo  q.  Giovanni  (el.  28  ottobre). 

1454  Valerio  da  Mosto  q.  Pietro  (el.  18  ottobre). 

1456  Gherardo  Sagredo  q.  Castellano  (el.  25  marzo  1451). 

1459  Domenico  Vitturi  q.  Francesco  (el.  15  giugno  1454)  (Ivi  V). 

1464  Baleardo  Gradenigo  (el.  2 giugno). 

1468  Castellano  Minio  (el.  28  ottobre). 

1470  Paolo  Orio  q.  Pietro. 

1472  Giovanni  Contarini  q.  Troilo  (el.  nel  settembre  1471)  (Ivi  VI). 

1474  Lodovico  Signolo  q.  Nicolô. 

1479  Leonardo  Hichieli  (el.  nel  luglio). 

1482  Pietro  Foscari  (el.  nel  giugno). 

1486  Luca  de  Hezo  (el.  nel  settembre). 

1490  Angelo  Semitecolo  (el.  4 maggio). 

1492  Lorenzo  Giustiniani  q.  Onfredo  (el.  29  agosto). 

1498  Sebastiano  Balbi  q.  Jacopo  (el.  21  settembre)  (Ivi  VII). 

1502  Nadale  Quirini  q.  Biagio  (el.  11  maggio). 

1504  Francesco  Gradenigo  q.  Lionello,  Provveditore  (el.  9 giugno)  (Ivi  VII, 
fol.  105). 

1507  Francesco  Gritti  q.  Nicolô  (el.  16  maggio). 

1509  Luigi  da  Molin  q.  Giovanni  (el.  20  ottobre). 
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1512  Vettore  DolSn  q.  Donato  (el.  4 gennajo). 

1514  Lnigi  Barbarigo  q.  Antonio  (el.  19  marzo). 

1516  Francesco  Zane  q.  Girolamo  (el.  25  marzo). 

1518  Lnigi  Baffo  q.  MafSo  (el.  19  dicembre). 

1520  Alessandro  Soranzo  q.  Jacopo  (el.  23  dicembre). 

1523  Nadalino  Contarini  q.  Lorenzo  (el.  26  luglio). 

1525  Angelo  Morosini  q.  Antonio. 

1526  Nicolô  Badoer  q.  Orso  (el.  6 ottobre)  (Elezioni  I,  fol.  166). 

1527  Giovan  Jacopo  Baffo  q.  Maffio  (el.  26  aprile). 

1531  Leonardo  Bembo  q.  Francesco  (el.  27  dicembre). 

1534  Pictro  da  Mula  q.  Angelo  (el.  18  gennajo). 

1535  Marcantonio  Zentani  q.  Girolamo  (el.  12  dicembre). 

1538  Girolamo  Michieli  q.  Luigi  (el.  7 gennajo). 

1538  Ginlio  Donato  q.  Andrea  (el.  13  dicembre). 

1540  Nicolô  Dandolo  q.  Girolamo  (el.  29  ottobre). 

1542  Giovanni  Soranzo  q.  Luigi  (el.  17  dicembre)  (Ivi  II,  fol.  185). 
1544  MafBo  Baffo  q.  Jacopo  (el.  25  novembre). 

1546  Marcantonio  Longo  q.  Jacopo  (el.  31  ottobre). 

1548  Giovanni  Bollani  q.  Giovanni  (el.  23  dicembre). 

1551  Andrea  Vincenzo  Quirini  q.  Sebastiano  (el.  11  gennajo). 

1552  Francesco  Badoer  q.  Andrea  (el.  27  novembre). 

1554  Daniele  Quirini  q.  Marco  (Ivi  III,  fol.  166). 

1557  Jacopo  Quirini  q.  Michèle  (el.  15  marzo). 

1558  Pietro  Civrano  q.  Andrea  (el.  17  luglio). 

1560  Giovanni  Mocenigo  q.  Andrea  (el.  3 marzo). 

1562  Gabriele  Emo  q.  Agostino  (el.  8 marzo). 

1563  D.avidde  Bembo  q.  Matteo  (el.  12  dicembre)  (Ivi  IV,  fol.  175). 
1565  Pierfrancesco  Halipiero  q.  Marcantonio  (el.  1 luglio). 

1567  Francesco  Basadonna  q.  Marcantonio  (el.  8 gingno). 

1569  Sebastiano  Malipiero  q.  Paolo  (el.  22  ma^o). 

1571  Pietro  Suriano  q.  Jacopo  (el.  2 novembre)  (Ivi  V,  fol.  194). 
1573  Giovanni  Giorgio  q.  Paolo  (el.  18  ottobre). 

1575  Francesco  Soranzo  q.  Benedetto  (el.  29  giugno). 

1577  Vincenzo  Capello  q.  Paolo  (el.  28  maggio). 

1579  Girolamo  Capello.  1583  Andrea  Cocco. 

1581  Girolamo  Zane.  1585  Antonio  PrinlL 

1587  Santo  Moro  q.  Marino  (el.  28  ottobre)  (Ivi  VII,  fol.  222). 

1589  Giovanni  Garzoni  q.  Marco  (el.  25  novembre). 

1591  Giovannantonio  Bono  q.  Lnigi  (el.  29  dicembre). 

1593  Moisè  Venier  q.  Giovan  Francesco  (el.  12  dicembre). 

15%  Andrea  Bembo  q.  Lorenzo  (el.  7 gennajo)  (Ivi  VIII,  fol.  195). 
1597  Simone  Capello  q.  Francesco  (el.  7 dicembre). 

1599  Paolo  Tiepolo  q.  Almoro  (el.  19  dicembre). 

1601  Giulio  Gabriel  q.  Jacopo  (el.  30  dicembre). 

1604  Vincenzo  Pasqnaligo  q.  Agostino  (el.  11  gennajo). 

* 1605  Girolamo  Lippomano  q.  Giovanni  (el.  28  agosto). 
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1608  Domenico  Orio  q.  Angelo  (el.  25  novembre). 

1610  Arabrogio  Comaro  q.  Ferigo  (el.  7 marzo). 

1612  Comelio  Barbaro  q.  Giovanni  (el.  26  febbrajo)  (Ivi  IX,  fol.  157). 

1614  Vettore  Morosini  q.  Giovanni  (el.  9 marzo). 

1616  Iseppo  Civrano  q.  Bertuccio  (el.  15  marzo). 

1618  Pietro  da  Molin  q.  Giulio  (el.  16  scttcmbre)  (h4X,  fol.  157). 

1621  Nicolô  Trono  q.  Vinccnzo  (el.  1 gennajo)  (Ivi  XI,  fol.  157). 

1623  Marco  Giustiniani  q.  Francesco  (el.  5 febbrajo). 

1625  Bencdetto  da  Can.ale  q.  Cristoforo  (el.  9 marzo)  (Ivi  XII,  fol.  157). 
1627  Giovanni  Trono  q.  Vincenzo  (el.  21  dicembre). 

1629  Marco  Foscolo  q.  Luigi  (el.  16  settembre  (Ivi  XIII,  fol.  157). 

1632  Francesco  Bragadino  q.  Marco  (el.  12  marzo). 

1634  Antonio  Tiepolo  q.  Giovanni  (ol.  9 luglio)  (Ivi  XIV,  fol.  157). 

1636  Giovanni  (îontarini  q.  Nicolô  (el.  29  giugno). 

1638  Francesco  Loredano  q.  Marco  (el.  8 agosto)  (Ivi  XV,  fol.  157). 

1640  (Dustantino  Pasqualigo  q.  Marcantonio  (el.  30  novembre). 

1643  Domenico  Bafîo  q.  Lodovico  (el.  28  dicembre)  (Ivi  XVI,  fol.  157). 

1646  Paolo  Boldii  q.  Nicolô  (el.  23  aprile). 

1648  Luigi  Cornaro  q.  Giulio  (el.  1 giugno)  (Ivi  XVII,  fol.  157). 

1650  Nicolô  Foscarini  q.  Giovanni  (el.  27  novembre). 

1652  Domenico  Diedo  q.  Michèle  (cl.  28  ottobre  1650)  (Ivi  XVIII,  fol.  136). 
1654  Lorenzo  Briani  q.  Girolamo  (el.  20  dicembre). 

1657  Giovanni  Bembo  q.  Jacopo  (el.  3 aprile). 

1659  Andrea  Manolesso  q.  Marcantonio  (cl.  17  gennajo)  (Ivi  XIX,  fol.  146). 

1661  Pietro  Zeno  q.  Carlo  (ol.  19  aprile),  f 1662. 

1662  Leonardo  Vonicr  q.  Nicolô  (cl.  21  settembre). 

1664  Marco  Malipicro  q.  Nicolô  (el.  16  novembre). 

1665  Antonio  Lombardo  q.  Luigi  (el.  20  settembre),  f 1667. 

1667  Alessandro  Zane  q.  Giovan  Jacopo  (el.  12  luglio),  t 1667. 

1667  Carlo  da  Riva  q.  Ettore  (el.  31  maggio)  (Ivi  XX,  fol.  143). 

1669  Jacopo  Loredano  q.  Bernardino  (el.  2 novembre). 

1671  Giorgio  de  Mezo  q.  Giovanni  (el.  13  novembre). 

1673  Francesco  de  Mezo  q.  Nicolô  (el.  11  giugno). 

1675  Antonio  Lorcd.ano  q.  Giovan  Francesco  (cl.  17  novembre). 

1676  Andrea  Zeno  q.  Carlo  (ol.  27  settembre),  f 1676. 

1676  Michèle  Battaggia  q.  Girolamo  (el.  6 dicembre). 

1679  Nicolô  Polani  q.  Giorgio  (el.  4 aprile). 

1680  Francesco  Balbi  q.  Giovan  Paolo  (el.  26  maggio)  (Ivi  XXI,  fol.  168). 
1682  Matteo  Quirini  q.  Giorgio  (el.  21  settembre). 

1684  Girolamo  Marcello  q.  Alessandro  (el.  18  febbrajo. 

1687  Andrea  Soranzo  q.  Pietro  (el.  27  aprile). 

1689  Giovan  Marco  Calbo  q.  Luca  (el.  25  giugno)  (Ivi  XXII,  fol.  168). 

1693  Benetto  Bollani  q.  Candiano  (el.  27  aprile  1687). 

1695  Luigi  Diedo  q.  Vincenzo  (el.  14  agosto). 

1698  Marcantonio  Trevisano  q.  Andrea  (el.  12  gennajo). 

1700  Marco  da  Riva  q.  Marino  (el.  24  gennajo). 
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1702  Teodoro  Trevisano  q.  Francesco  (el.  14  maggio)  (Tvi  XXIII,  fol.  186). 
1704  Nicolô  Boldù  q.  Filippo  (el.  29  giugno). 

1708  Marco  Venier  q.  Pietro  (el.  8 giugno  1704). 

1710  Domenico  Quirini  q.  Francesco  (el.  6 aprile). 

1712  Ângelo  Foscarini  q.  Francesco  (el.  16  marzo  1710). 

1714  Sebastiano  Marcello  q.  Andrea  (el.  23  maggio). 

1716  Giovanni  Quirini  q.  Francesco  (el.  20  maggio  1714). 

1719  Marcantonio  Bono  q.  Nicolô  (cl.  22  gennajo)  (Ivi  XXIV,  fol.  242). 

1721  Orsato  Giustiniani  q.  Marcantonio  (el.  11  maggio),  t 1721. 

1721  Girolamo  Bonlini  q.  Francesco  (el.  4 maggio  1721). 

1724  Paolo  Donato  q.  Domenico  (cl.  30  gennajo). 

1726  Marino  Donato  q.  Luigi  (cl.  30  aprile). 

1729  Nicolô  Venier  q.  Domenico  (el.  23  aprile  1726). 

1731  Jacopo  Bragadino  q.  Vincenzo  (el.  27  dicembre  1730). 

1733  Antonio  Marin  q.  Jacopo  (el.  15  marzo)  (Ivi  XXV,  fol.  242). 

1735  Scipione  Boldù  q.  Nicolô  (el.  22  maggio). 

1737  Giuseppe  Barbare  q.  Alessandro  (el.-5  maggio). 

1739  Pietro  Falier  q.  Vidale  (el.  24  maggio). 

1741  Marcantonio  Trevisano  q.  Girolamo  (el.  27  agosto). 

1744  Matteo  Soranzo  q.  Giovan  Tommaso  (el.  26  aprile  1739). 

1746  Francesco  Antonio  Panita  q.  Filippo  (el.  23  aprile)  (Ivi  XXVI,  fol.  242). 
1748  Pietro  Maria  da  Mosto  q.  Luigi  (el.  12  aprile  1746). 

1751  Giovan  Francesco  Gritti  q.  Domenico  (el.  20  maggio). 

1753  Giorgio  Loredano  q.  Pietro  (el.  3 maggio  *1751). 

1755  Pietro  Donato  q.  Paolo  (el.  11  gennajo)  (Ivi  XXVII,  fol.  242). 

1757  Cesare  da  Riva  q.  Lucio  (cl.  5 gennajo  1755). 

1759  Lodovico  Morosini  q.  Rinaldo  (el.  29  luglio). 

1761  Alessandro  Bollani  q.  Francesco  (el.  25  luglio  17.59). 

1763  Giovan  Paolo  Pasta  q.  Gabriele  (el.  13  dicembre)  (Ivi  XXVIII,  fol.  41). 
1766  Pietro  Semitecolo  q.  Pietro  (el.  4 dicembre  1763). 

1768  Leonardo  Bono  q.  Luigi  (el.  20  maggio). 

1770  Lorenzo  Soranzo  q.  Nicolô  (el.  8 maggio  1768). 

1772  Vincenzo  Diedo  q.  Girolamo  (el.  10  agosto)  (Ivi  XXIX,  fol.  121). 

1774  Marco  Cicogna  q.  Marco  (el.  26  giugno  1772). 

1776  Antonio  Dandolo  q.  Silvestro  (el.  8 gennajo  1774). 

1778  Pietro  Marcello  q.  Andrea  (cl.  13  dicembre). 

1781  Vincenzo  Bembo  q.  Giulio  (cl.  9 settembre)  (Ivi  XXX,  fol.  235). 

1783  Davidde  Trevisano  q.  Paolo  (el.  17  gennajo  1781).  ' 

1786  Antonio  Pasqualigo  q.  Giovanni  (el.  29  gennajo). 

1788  Giovannandrea  Catti  q.  Giovan  Gottardo  (el.  12  maggio). 

1790  Antonio  Dandolo  q.  Silvestro  (cl.  4 maggio  1788),  f 1792. 

1792  Francesco  da  Mosto  q.  Jacopo  (cl.  3 giugno)  (Ivi  XXXI,  fol.  235).' 

1794  Vincenzo  Cornaro  q.  Antonio  (el.  4 ottobre).  • • 

17%  Jacopo  Soranzo  q.  Matteo  (el.  5 marzo). 


XXIV. 

VERSIONE  ITALIANA  INEDITA  DELLA 
CRONACA  DI  MOREA. 


anno  creduto  all^  Imperatore  quel  che  li  giarô.  Li  Franchi  sono 
andati  in  Nardisa  e anno  aqoistato  il  loco,  e quello  consegnato  ad 
Âlessio  Tibatrio,  il  quai  era  Rè  di  Romania.  £ da  poi  che  ricevè 
i Castelli  e le  terre,  ha  fatto  conseglio  con  i suoi  principali  de  tro- 
var  iscusation  de  restar  dal  viaggio  di  Soria  per  non  pericolar,  e 
affrontarsi  con  li  principali  de  Franchi;  li  disse:  Fratelli,  prima  vi 
ringrazio  che  mi  avete  restituito  il  mio  patrimonio,  ma  vi  prego 
che  mi  concediate  un  mese  di  termine  nel  quai  possa  addattar  le 
cose  mie  e li  miei  castelli  e metter  ad  ordene  T esercito  mio,  che 
poi  venirô  a trovarvi.  Li  Franchi  anno  creduto  e sono  partiti  ed 
esso  non  andô,  il  che  fù  molto  imputato  da  tutto  il  mondo. 

I Franchi  andorono  fin  in  Antiocbia  e quella  presero  ove  stet- 
tero  fin  a mai*zo,  e partitisi  di  là  andorono  in  Soria,  corseggiando 
e guadagnando  la  terra  e li  castelli,  corne  appar  nella  conquista, 
aquistando  anche  Jerusaleme;  e fatta  riverenza  al  sepolcro  anno 
deliberato  di  elegger  un  Rè  il  quai  fu  Conte  Fruin  di  Pnglia,  che 
era  savio  e riverente,  il  quai  non  volse  coronarsi  di  corona  d’ oro. 
In  spacio  d' anni  10  si  ridussero  d' Inghilterra,  Franza,  Italia  e altre 
provincie  moite  persone  che  vennero  con  lor  famiglia  a star  e ri- 
verir  il  sepolcro.  Passati  poi  circa  100  anni,  che  fu  1’  anno  6716, 
si  ridussero  molti  dei  principali  di  Ponente  e trovorono  la  Groce 
con  intenzion  de  passar  in  Soria.  Primo  fu  Balduin  di  Franza, 
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il  Conte  di  Zampagna,  il  Conte  di  Tolosa  e molti  altri  e consul- 
torono  per  elezzer  Capitano  general  ed  elessero  il  Conte  di  Zam- 
pagna, il  qnal  ad  istanza  delli  altri  accettô  il  cargo,  e deliberorono 
alla  primavera  ridnrsi  per  passar  in  Soria,  e dopo  passati  mesi 
due  mori  il  detto  Conte  di  Zampagna.  Miser  Zniîrè  si  trovè  con 
il  Conte  Balduin  e deliberorono  andar  al  Conte  di  Tolosa  e confir- 
morono  il  passaggio  e consultorono  il  loco  ove  si  avean  a trovar 
assieme,  e finalmente  riduttesi  in  Borgogna  ellessero  per  Capitano 
Bonifacio  di  Monferrà  il  quai  avendo  una  sorella  maritata  nel  Rè 
di  Franza  essendo  andati  altri  Miser  Zuffrè  fu  mandate  dalli  Conti 
a intimarghe  la  elezion  sua.  Trovatolo  in  casa  li  diedero  le  let- 
tere  e gli  persuasero  che  V accettasse,  il  quai  toise  rispetto,  fin  che 
mandava  in  Franza  a suo  cognato  ad  intender  il  voler  del  Rè,  e 
cosi  esso  andô  in  Franza  e dimandè  il  parer  suo  al  Rè  e alla  so- 
rella; il  Rè  post  multa  rispose,  che  V era  suo  onor  che  T accettasse 
e gli  offeriva  le  forze  sue;  allora  il  Marchese  accettô  il  lor  con- 
siglio  e avuti  denari  e gente  dal  Rè  e tolta  la  benedizion  dal  Rè 
6 dalla  sorella  tornô  in  Monferrà  e scrisse  al  Conte  e alli  altri, 
che  avea  accettato  ed  era  disposto  passar  in  Soria  con  loro,  e messo 
ordine  di  ridursi  assieme,  si  ridussero  in  Savoja,  ove  conclusero  far 
il  passaggio  da  Venezia.  E fu  elletto  Miser  Zuffrè  per  Venezia  con 
due  Cavalieri  uno  per  il  Tolosa,  V altro  per  Balduino  a concluder 
questo,  ed  esso  Miser  Zuffrè  aveva  anco  seco  due  altri  Cavalieri,  e 
cosi  giunse  a Venezia  ed  esposero  V ambasciata.  Il  Principe  Miser 
Ënrico  Dandolo  rispose  averli  veduti  e uditi  volentieri  e consultato 
in  Chiesa  di  S.  Marco  ed  esposta  V ambasciata,  e la  risposta  de 
Commuai  fù  che  si  délibérasse  assentir  alla  dimanda,  e fù  chiamato 
Miser  Zuffrè  con  li  suoi  compagni  ed  espostall  la  risposta,  che  con- 
tentavan  dargli  tanti  navilii  che  levassero  tante  genti,  e non  con- 
ducendo  essi  tanta  gente  che  empissero  li  navilii,  che  essi  Vene- 
ziani  V empissero  a spese  di  essi  signori.  Miser  Zuffrè  andô  con 
questa  risposta  a Monferrà,  ove  si  trovô  anche  il  Conte  Balduino, 
e intesa  la  risoluzione  e composizion  fatta  per  Miser  Zufirè  con 
Veneziani,  espedittero  lettere  per  tutti  li  luochi,  ove  si  trovavan  li 
capi  e altri  Cruciati  avvisandoli  délia  conclusione. 
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Avvenne  d’ impedimento  alli  Franchi  che  il  Conte  di  Tolosa 
non  volse  venir  a Venezia.  Al  tempo  novo  il  Conte  di  Fiandra 
Miser  Bonifacio  venne  a Venezia  e vedendo,  che  mancava  il  Conte 
di  Tolosa  e altri  Provenzali  e che  non  eran  tanti  che  potessero 
empir  li  navilii,  naque  discordia  con  Veneziani,  e non  lassavano 
passar  li  Franchi  fin  che  non  adimpivano  al  capitolare  circa  li  pa- 
gamenti  ed  altro.  11  Principe,  che  era  savio,  per  assestar  il  dissidio, 
toise  questo  espediente,  che  essendo  ribellata  Zara  si  accordé  con 
li  capi  delli  Franchi,  Bonifacio,  Balduin  e altri,  che  venendo  essi  a 
combattere  Zara  per  darcela,  che  li  rimetteria  la  spesa  delli  na- 
vilii di  più  e delli  altri  che  gli  bisognavano,  e cosi  si  accordorono. 
E montati  i Principi  e il  suo  popolo  sopra  i navilii  che  avanza- 
vano,  andorono  con  li  Franchi  e smontorono  sngli  altri  a Zara  e 
la  presero  e cosi  soddisfecero  alla  promessa  giurata.  Avvenne  poi 
un'  altro  impedimento  alli  detti  Franchi,  che  non  continuorono  il 
viaggio  di  Soria;  perché  Isazio  Vatazio  Imperator  dei  Greci  aveva 
un  fratello  cattivo  detto  Alessio,  il  quai  aveva  orbato  e toltogli  T 
Imperio.  Aveva  Isazio  un  fiolo  nato  délia  sorella  dell’  Imperator 
d’ Alemagna.  Detto  Alessio  vedendo  il  padre  orbato  e dejetto,  andô 
in  Alemagna  dimandando  ajuto  al  Zio,'ma  il  Zio  li  disse,  che  non 
avea  modo  d' ajutarlo  e che  andasse  a Venezia  ove  eran  zonti  li 
Franchi  che  andavan  in  Soria,  e vedesse  ottener  dal  Papa  che  ’l 
rimettesse  V andata*  de  Franchi  in  Soria,  e andassero  a Costan- 
tinopoli,  promettendo  esso  di  far  che  li  Greci  si  nnissero  con  il 
Papa,  Accettô  il  consiglio  Alessio  e fece  scriver  lettere  da  suo  Zio 
a Roma  di  questo,  e il  Papa  spazzô  un  Cardinal  Legato  alli  Franchi 
che  andassero  a Costantinopoli,  dandogli  indulgenza  pleniaria  a tutti 
quelli  che  audavano  a questa  impresa  e che  morivano  in  detta  im- 
presa.  Gionse  il  Cardinal  e Alessio  dall'  altra  parte  a Zara  ed 
esposto  il  bisogno  ottennero  dalli  Franchi,  che  tolessero  questa  im- 
presa corne  più  certa  e più  utile,  di  che  molti  popoli  si  turborono 
per  volontà  di  andar  al  sepolcro,  e alcuni  tomorono  in  Italia,  molti 
andorono  de  longo  massime  per  amor  délia  benedizion  dal  Papa, 
e cosi  anco  i Veneziani  parendogli  vergogna  ritornar,  volsero  andar 
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de  longo,  e cosi  tutti  si  partirono.  Finalmente  zonti  a Costantino- 
poli  li  Franchi  dismontorono  e li  Veneziani  rimasero  nell’  armata. 
Costantinopoli  è sito  corne  una  vêla  ed  ha  da  due  parti  il  mar,  e 
il  porto  è cosi  profondo  corne  1’  alto  mar  in  modo  che  li  navilii 
si  accostavano  alla  terra  con  le  poppe.  Veneziani  accostatisi  aile 
mura  misero  li  ponti  dalle  gabbie  alli  mûri  e salirono,  perché 
Franchi  non  potevan  far  di  fora  frutto  alcuno,  e cosi  presero  la 
città.  Alessio  fuggi  a Scutari  e indi  in  Nardisa,  e cosi  li  nobili 
Greci  vedendo  la  terra  presa  andorono  alla  prigion  e cavarono 
Isacio  cieco,  lo  misero  in  sedia,  indi  li  Franchi  con  Miser  Zuflh*è 
fatto  consulte  deliberorono  andar  al  novo  Imperator  e dirgli  1’  ac- 
corde fatto  tra  suo  fiol  e il  Papa  suggerendogli  che  volessero  adem- 
pirlo;  rispose  Isacio  corne  savio  che  era,  che  era  conteuto  far  quanto 
suo  fiol  e suo  cognato  Rè  d’ Alemagna  avean  patteggiato  e che 
essi  feccessero  li  mandati  che  lui  sottoscriveria.  Indi  perché  si 
avvicinava  1’  inverno,  deliberorono  star  ivi  quella  invernata  e a 
tempo  novo  andar  in  Soria  con  Alessio  il  giovine,  il  quai  di  voler 
del  padre  fu  incoronato.  Indi  quelli  Baroni  Greci  andati  ad  Ales- 
sio gli  dissero,  che  V impresa  délia  Soria  sarebbe  difficile  e peri- 
colosa  e che  li  Franchi  erano  sbardellati  o inconsiderati,  né  che 
si  consumassero  per  due  mesi  o tre,  perché  poi  non  li  ajutando 
convenivano  torsi  zoso  e si  provvederia  allora  altrimenti.  E cosi 
passati  due  mesi  fecero  serrar  le  porte  e fatte  gran  guardie  fecero 
amraazzar  li  Franchi  che  erano  in  la  terra;  quelli  de  fora  inteso 
quel  gran  strepito  e visto  quel  moto  si  misero  in  armi  e doman- 
darono  tanto  a questi  e a quelli  e dimandarono  il  seguito  per  il 
che  sdegnati  deliberarono  assaltar  la  terra  e lassato  il  cargo  a 
Veneziani  dalla  parte  di  mar,  li  Franchi  si  mossero  a scorsizar  il 
paese  di  fora  délia  città  per  cinque  giornate  attorno  e fecero  preda 
cosi  grande  che  era  piena  1’  'armata  e scorsero  fin  in  Andrinopoli, 
indi  tomorono  sotto  Costantinopoli.  Allora  il  vecchio  Isacio  cru- 
ciandosi  bestemmié  il  conseglio  dato  a suo  fiol  da  quelli  ribelli 
del  quai  el  non  era  conscio,  e chiamato  a se  Alessio  gli  disse,  che  ’l 
non  doveva  esser  suo  fiol  e dove  che  avea  pensato  tanta  ingra- 
titudine  e si  mal  conseglio,  chiamandolo  infedele,  iniquo,  maledetto 

27 


. 418 


Cronaca  di  Morea  (vereione  italiana). 


« 


da  Dio  e da  Santi  e che  saria  chiamato  un  altro  Giuda  avendo 
tradito  chi  T avea  fatto  grande,  e gli  comandô  che  ad  ogni  modo 
gli  manifestasse  li  autori  di  questa  scellerità,  per  la  quai  li  Greci 
perderono  il  credito,  e mai  più  se  li  crederà  cosa  ehe  dichino.  Il 
fiol  astretto  dal  padre  li  manifesté,  e furono  presi  e ciecati  e im- 
prigionati,  ed  esso  destiné  do  de  suoi  prencipali  nuncii  al  Mar- 
chese  e agli  altri  faccendoli  intender  con  giuramento  che  di  quella 
perfidia  lui  era  inscio,  e che  il  fiol  s’  avea  fatto  persuaso  da  al- 
cuni  ribelli,  pregandoli  corne  fratelli  e amici  s'  aquietassero  e più 
non  procedessero  a scandalo,  dicendo  aver  ciecati  quelli  scellerati 
e averti  in  prigion  e che  li  daria  che  facessero  giustizia  e che 
volea  fermare  e corregger  li  decreti  e convenzion  fatte  insieme 
senza  fraude  alcuna,  e che  volea  che  la  preda  e li  schiavi  che 
avevano  fatti  fossero  in  ricompensa  delli  danni  e delle  morti  in- 
ferite  alli  suoi,  escusando  suo  fiol  corne  giovine  e imperito  delle 
cose  del  mondo,  deprecando  si  facesse  compassion  e che  se  gli  per- 
douasse  e che  il  saria  in  vita  e in  morte  sempre  con  loro,  e che 
lo  volessero  tor  de  cetero  corne  loro  fratello  e che  volessero  isver- 
nare  dentro  délia  città  a loro  beneplacito  e poi  alla  primavera, 
quando  andaranno  in  Soria,  suo  fiol  andaria  con  loro  secondo  li 
patti.  Li  Franchi  intesa  la  proposta  e fatto  consulte  stabilirono 
restar  nella  pristina  pace  e cosi  stettero  T inverno.  Venuto  poi  il 
mese  di  marzo  li  Franchi  si  preparomo  per  andar  in  Soria;  allora 
Alessio  andé  a loro  e li  disse  pregandoli,  che  lo  avessero  per  iscu- 
sato,  se  nol  venia  allora  con  loro,  perché  li  sui  Greci  si  diffidavano 
moite  délia  compagnia  dei  Franchi  essendo  seguito  il  scandalo  che 
era  seguito  e dubitavan  che  non  li  ammazzassero  per  far  la  ven- 
detta loro,  per  tante  ch’  esso  volea  venir  co’  suoi  Greci  quindici 
giorni  dopo  di  loro  ail’  impresa;  a che  li  Franchi  assentirono  e si 
partirono  per  Soria  e passati  Jeraclea'  soprastettero  aspettandoli. 
Allora  un  nobile  greco  potente  dette  Morzupho  si  dispose  di  tor 
r Imperio  cosi  giudicando  facile  per  la  vecchiezza  d’ Isazio  e ce- 
cità  e per  V imperizia  d’ Alessio  e odio  che  gli  parea  che  fosse 
incorso  de’  Greci  per  aderir  a Franchi;  per  il  chè  ammazzé  Alessio 
^ „Jeradra“  msc. 
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e occupé  r Imperio  sedendo  in  la  sedia  impérial.  Quelli  di  Costan- 
tinopoli  spazzorono  subito  un  brigantino  a Franchi  facendogli  in- 
tender  il  caso,  di  che  loro  sdegnati  esecrando  la  perfidia  greca  e 
fatto  consulte  dopo  molta  disputazione  si  risolsero  di  tor  l’ impresa 
di  Costantinopoli,  attente,  che  il  Breve  Pontificio  volea  tollessero 
queir  impresa  lassata  quella  di  Soria,  con  grande  ed  efficace  pro- 
testazione  per  metter  Alessio  [ed]  Isazio  in  stato,  e avendo  adempito 
e intendendosi  Greci,  e morti  di  loro  Franchi  molto,  e finalmente 
esso  Alessio,  e non  essendoghe  alcun’  altro  di  quel  sangue,  ch’  era 
giusto,  ed  in  esseeuzione  del  Breve  Pontificio,  che  tolessero  quel!’ 
imperio;  e cosi  risolti  vennero  sù  la  elezione  di  XII  principal!, 
6 Ecclesiastici  e 6 Laici,  i quali  avessero  ad  elegger  imperatore; 
i quali  serrât!  inclinavano  ad  elegger  Miser  Enrico  Dandolo  e uscita 
questa  voce  fuora,  Miser  Enrico  andô  al  Conclave  e disse;  „Signori, 
se  dice  che  rai  volete  elezer  imperator;  sappiate  che  questo  grado 
non  mi  conviene,  e che  nel  nostro  Commune  di  Venezia  non  vo- 
lemo  Rè,  nè  alcun  de  nostri  mai  ha  portato  corona.  Anno  in  questo 
esercito  molti  signori  degni  e più  a proposito  di  me  a questo  grado, 
e noi  Veneziani  damé  volessero  il  Conte  Balduin  corne  degno,  e 
cosi  quanto  a noi  eleggetelo  lui,  che  è signore  di  natura  e gran 
Conte“;  e inteso  questo  li  XII  lo  elessero  e lo  condussero  in  pa- 
lazzo,  e uno  de’  XII  espose  la  elezione  alli  circonstanti , la  quai 
fù  da  tutti  lodata  e approbata,  e cosi  fu  vestito  di  veste  impérial 
e coronato.  Dopo  la  coronazione  subito  naque  scandalo,  perché  li 
Lombardi  e Italiani  volevano  il  Conte  di  Monferrà  Capitano  generale. 
Il  che  presentendo  il  Doge  Dandolo  se  interpose  per  aquietarli  in 
compagnia  del  Conte  di  Tolosa,  e il  principe  disse  verso  1’  esercito, 
che  avendo  eletto  un  degno  imperator  e approbato  dallo  universal, 
alcuni  del  resto  per  invidia  non  volessero  résister  nè  tumultuar, 
perché  sarebbe  vergogna  di  tutti  e scandalo  pregandoli  che  si  aque- 
tassero.  E per  soddisfar  anche  Lombardi  e metter  fin  aile  risse 
contentorono  de  far  Rè  di  Tessaglia  il  Conte  Bonifazio  e dargli  tutto 
il  Stato  sottoposto  alla  Tessaglia,  e cosi  il  tutto  si  aquietô.  Da 
poi  anno  ordinato  tutti,  che  li  XII  dell’  elettoranza  avessero  a di- 
vider  la  Romania  e Natolia,  e quel  dovesse  spettar  ail’  Imperator, 
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e quel  tornasse  ad  altri,  con  diligenza  e per  sorte.  E fatto  questo 
tornô  a Veneziani  un  quarto  e la  metà  di  un  quarto  delle*  città  di 
Romania.  In  questo  tempo  il  signor  délia  Valachia  Zuan  Vatazio 
e délia  Grecia  e Arta’,  Giannina  e tutto  T Ispodato  intese  che  ebbe 
verificato,  che  Franchi  si  erano  insignoriti  dell’  imperio  e fatto  im- 
perator  e coronato,  e la  division,  subito  convocô  li  Cumani  i quali 
vennero  “ senza  eletta,  e li  Turcomani  in  gran  numéro  eletti, 
armati  tutti  di  buone  armi,  ben  a cavallo,  con  panziere,  e alcuni 
avevano  lanze,  alcuni  archi  e frezze,  condotte  anco  le  genti  del 
suo  dominio,  fece  un’  esercito  molto  gaglîardo,  e venne  a com- 
battere  con  li  Franchi,  e cosi  da  poi  mandô  suoi  spioni  ad  esplo- 
rar  li  andamenti  dei  Franchi,  e inteso  del  Rè  di  Tessaglia  se  tro- 

vava  ad  un  castello  detto caminô  con  V esercito  di  notte  fin 

che  si  approssimô  a nemici  e fece  le  sue  imboscate  in  luochi  conve- 
nienti.  Venuto  il  giorno  mandô  200  persone  elette,  le  quai  si  mes- 
sero  a scorsizar  intomo  a quel  castello,  e assicurata  la  preda  si 
misero  a tornar.  Li  Lombardi  veduti  li  nemici  colla  preda,  usci- 
rono  fuora  con  il  Rè  in  persona  e imperiti  del  guerreggiar  dei 
Greci,  a parte  a parte,  seconde  che  uscivano,  se  mettevano  in 
squadra,  quelli  délia  preda  finsero  fuggir  tanto,  che  ridussero  li 
nemici  alP  imboscata;  allora  V imboscati  usciti  vennero  di  mezzo 
li  Lombardi,  che  venivano  a parte  a parte  e non  uniti,  ferendoli 
con  le  frezze,  e li  Cumani  fingendo  fuggir,  trovavano  fuggendo  li 
nemici  seguendoli.  Il  Rè  Bonifacio  vedendo  li  imboscati  matarli* 
molti,  e massime  essendo  li  suoi  sparsi,  uni  li  suoi  e délibéré  di 
contener  il  resto  ad  nno  essendo  circondati  dalla  moltitudine,  e 
combattendo  virilmente  il  Rè  e tutti  li  suoi  furono  morti,  e cosi 
da  quel  tempo  avvanti  li  Greci  continuarono  con  astuzie  dissipar 
a parte  a parte  li  Franchi.  De  li  a 3 anni  Balduino  se  dilettô 
d’ andar  in  Andrinopoli,  e con  quella  medesima  astuzia,  che  ruppe 
e ammazzè  Bonifacio,  ridusse  Baldnin  di  fuori  alla  battaglia,  man- 
dat! prima  ch’  ebbe  500  Vallachi,  e Balduin  mandô  fuori  600  de’ 
suoi  li  più  eletti,  i quali  circondati  dalli  imboscati,  furon  morti, 
nè  volse  alli  Baron!  di  Balduin  arricordarli,  che  si  gnardasse  dall’ 
• „della“  IU8C.  * „anra“  msc.  ® „mararli"  msc. 
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insidie  de  Vallachi,  e che  per  un  poco  di  preda  non  volesse  metter 
in  pericolo  le  cose  sue,  e Balduino  si  corruzzô  e disse,  che  non 
era  cosa  onorevole  e di  suo  par,  lasciar  depredar  il  suo  avvanti 
li  snoi  occhi,  e che  Tolea  ad  ogni  modo  ricuperar  il  suo  onor  e 
commandar  alli  suoi  uomini,  che  uscissero,  e fù  tirato  da  nemici 
fin  air  insidie,  ove  circondato  e ferito  con  tutti  li  suoi  da  frezze, 
alla  fin  fu  morto  con  tutti  li  suoi.  Ita  la  nova  a Costantinopoli, 
il  Principe  trovandosi  ancora  a Costantinopoli,  andô  con  gente  in 
Andrinopoli  per  guardar  quella  città,  e messa  in  ordine  quella 
città,  spazzô  in  Natolia  a Ruberto  iratello  di  Balduino,  il  quai 
aveva  ivi  gente  buona  da  guerra,  e terre  e castelli.  Ruberto  in- 
teso  che  '1  ebbe  la  nuova  del  fratello,  munite  le  sue  terre,  venue 
a Costantinopoli,  ove  ritrovato  il  Principe,  ch’  era  vennuto  da  An- 
drinopoli, ridusse  ivi  tutti  li  suoi  Capitani  di  Natolia  e Baroni  e 
Padroni  di  Romania,  i quali  fecero  Imperador  il  detto  Ruberto, 
il  quai  avea  un  fiol  detto  Balduin,  il  quai  successe  nell’  Imperio 
e perse  P Imperio,  e una  sua  fiola  diede  per  moglie  al  Rè  d’ Ara- 
gona.  La  Gallea,  che  conducea  detta  Madamma  giunse  al  Pon- 
tico  terra  délia  Morea  nobile.  Ivi  se  ritrovava  Miser  Zuflfrè  Signore 
délia  Morea  fratello  del  Principe  Guglielmo  ; il  quai  Miser  Zuffrè  con 
astuzia  si  toise  quella  Donna  e la  sposô;  l’ Imperator  intesa  questa 
cosa,  ebbe  molto  a mal.  Ora  voglio  ritomar  a dir  de’  Greci,  quali 
fecero  perso  1’  Imperio  li  principali  Greci  di  Romania  in  Natolia, 
fecero  Imperador  Teodoro  Laschari,  quai  fu  genero  d’ Isazio  Va- 
tazio;  doppo  coronato  fomi  la  sua  terra  e fece  gente  e addunô 
Cumani,  Turchi,  Zigi  e Bulgari,  e comminciô  a corabattere  con 
li  Franchi,  che  si  trovavano  in  Nicea.  Questa  guerra  duré  3 anni 
e più  finchè  fù  morto  Balduin,  al  quai  successe  il  detto  Miser  Ru- 
berto. Questo  Laschari  diede  una  sua  fiola  a Michiel  Paleologo 
ed  aveva  un  figliolo  minore,  e chiamato  suo  genero  li  diede  questo 
suo  fiol  ad  esso  suo  genero  e volse,  che  governasse  il  Regno  e 
tolesse  detto  putto  suo  fiol  e lo  governasse,  doppo  morto  esso 
Michiel  succedesse  nel  Regno  di  esso  suo  fiol,  il  quai  Paleologo 
(coronato  il  Lascari)  si  concilié  tutti  li  Baroni,  donando  castelli  a 
questo  e a quello,  e fecce  esercito  per  combatter  contre  a Franchi. 
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Morto  Ruberto  successe  suo  tiol  Balduin,  il  quai  perse  V Imperio. 
U dette  Paleologo  si  accordé  cou  Genovesi  e li  diede  Fera  con 
condizione,  che  fossero  essatori  e mantenessero  F Imperator  con  le 
loro  Gallee,  pagandole  esso  Imperator.  Indi  Paleologo,  armate 
60  Gallee,  corainciô  guerra  con  Veneziani,  che  eran  stati  in  ajuto 
di  Balduino.  Queste  Gallee  impedivano  e inebivano  li  soccorsi  a 
Costantinopoli.  Esso  passé  con  quanto  esercito  potè  a Costantino- 
poli  e stringendola  da  mare  e da  terra  finalmente  P ebbe.  Furon 
morti  li  Franchi,  P Imperator  scampé  al  palazzo  vecchio,  ed  ivi 
fu  assediato,  e finalmente  monté  sopra  una  nave  grande,  che  avea 
apparecchiata,  con  li  suoi,  che  si  erano  redduti  là  in  quel  palazzo, 
versati  dalla  cede,  e capitando  a Malvasia  sulla  Morea.  Il  chè  in- 
teso  il  Principe  Guglielmo  gli  venne  incontro  e molto  P onoré. 
L’  Imperator  sollecitava  andar  in  Ponente,  sperando  per  mezzo  del 
Papa  e del  Rè  di  Franza  aver  gente  e fautori  per  ritornar  alla 
conquista  di  Costantinopoli,  e per  questo  rimasero  molti  con  il 
Principe  in  la  Morea,  aspettando  il  ritorno  delP  Imperator,  tra  quali 
fu  Miser  Asselli  ‘ che  era  fratello  delP  Imperator  di  Costantinopoli, 

11  quai  toise  per  moglie  la  madré  di  Miser  Zufîrè. 

Ma  voglio  dir  corne  aquistorono  la  Morea  li  Franchi. 

Vi  dissi  nel  principio,  che  li  Franchi  dovevano  andar  in 
Soria,  e che  andorono  in  Natolia  e presero  Costantinopoli  e la 
Morea.  Sappi  che  il  Conte  di  Zampagna,  che  era  in  quella  espe- 
dizione,  morse.  Questi  aveva  due  fratelli.  Questi  doppo  la  morte 
del  fratello  si  accordorono,  che  uno  avesse  il  patrimonio,  e P altro 
andasse  in  Levante  a succéder  nel  stato  aquistato,  e quel  che 
aveva  d’ andar,  fecce  gente  in  Borgogna  e mené  seco  molti  uomini 
da  capo.  Venne  a Yenezia  di  marzo,  e montato  sopra  navilii 
arrivé  di  mazo  in  la  Morea,  e giunto  in  Acaja  fabricé  un  ca- 
stello,  che  lo  chiamorono  Peloponeso,  il  quale  aveva  sotto  di  se 

12  Castelli,  e cavate  dalP  armata  le  armi  e cavalli  e suoi  arnesi 
e gente,  andorono  a Fatras,  e circondorono  la  terra,  e quella  fù 
la  prima  irapresa,  e dato  P assalto  con  trabacoli,  presero  li  borghi, 
ed  il  castello  si  rese  a patti  de  poter  tenir  il  suo,  e da  poi 

‘ „Anelli“  insc.;  il  s’agit  d’Anseau  de  Toucy. 
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posta  guardia  ivi  e foniita  la  rocca,  tornorono  in  Acaja,  e fatto 
consulte  con  li  Greci  periti  delli  lochi,  deliberorono  tor  l’ impresa 
di  Andravilla,  terra  illustra,  e campagna  de  mezo  de  la  contrada 
délia  Morea  e senza  terre  e senza  mure  o altro  circuito,  e cosi 
andati  e propinquatisi  alla  terra,  quelli  délia  terra,  inteso  che 
erano  Franchi,  vennero  incontro  colla  croce  e umilmente  si  die- 
rono  e si  accordorono,  che  ’l  tenissero  in  loro  facoltà  e fossero 
fedeli  a qnesti  signori  di  Zampagna.  Indi  consultato  con  quelli 
di  Andravilla,  deliberorono  andar  a Coranto,  perché  presa  quella 
restavano  signori  délia  Morea,  e lassata  gente  d’ Andravilla  in  Fa- 
tras e altri  luoghi  aqnistati,  andorono  sotto  Coranto,  fatta  venire 
armata  nel  Golfo  Istmo  de  Fatras.  Coranto  sta  sopra  un  monte 

« 

sito  in  mezo  alla  campagna  mirabilmente.  In  questa  città  si  tro- 
vava  un  Capitano  egregio  soldato  Luogotenente  de  Coranto,  Argo 
e Napoli  dell’  Imperator,  dette  Sgurô.  Questo  vedendo  li  inimici 
sotto,  ridnsse  le  donne  e li  putti  nella  cima  di  sopra  délia  città, 
perocchè  Coranto  ha  tre  cinti,  che  ascendono.  Esso  resté  nella 
prima  ciuta  de  sotto  con  li  adulti  e più  valorosi  alla  difesa. 

Quelli  di  fuora  accostate  le  scalle  con  risoluzione,  non  lassavan 
mostrarsi  alcun  alla  difesa,  sicchè  introrono  e presero  la  terra 
e ammazzorono  quelli  che  si  volsero  diffender,  e quelli  che  si 
resero  furono  riservati.  Sgurô,  che  era  savio  e astuto,  fuggi 
nel  castello  di  sopra.  Fresa  la  terra  il  Zampagnese  fece  la  crida, 
che  tutti  quelli  del  tenir  de  Coranto,  che  volean  accettarlo  per 
signor,  sariano  salvi  ed  onorati,  quelli  che  ripugnavano,  sariano 
maltrattati;  il  che  inteso  dalli  principal!  e dalli  popoli  la  crida, 
molti  vennero  ad  inchinarsi  dal  Damalà  insino  al  Monte  Santo,  e 
si  offersero  di  stare  sotto  di  lui  fedelissimi,  i quali  furono  ben 
veduti  dal  Zampagnese.  Divulgata  la  nova  délia  presa  di  Coranto 
largamente,  ed  adempito  quanto  volea  el  Zampagnese,  il  quai  corne 
vi  ho  detto  un’  anno  dopo  preso  Costantinopoli,  venne  in  la  Morea 
per  ricuperarla.  Era  allora  in  Tessaglia  Rè  Miser  Bonifacio,  e appo 
di  lui  se  ritrovava  Miser  Zufïrè  Villarduin,  i quali  vennero  a Co- 
ranto a trovar  il  Zampagnese,  e si  fecero  moite  accoglienze  in- 
sieme,  e fatto  consulte  deliberorono  andar  sotto  Argos.  Giace  il 
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castello  d’ Argos  sopra  un  monte,  e la  città  antica  giace  al  pian 
del  monte,  molto  granda,  alla  quai  diedero  la  battaglia,  e final- 
mente  introrono  deutro.  Sguro,  famoso  e valante  soldato,  che  si 
ritrovava  nel  castello  di  Coranto,  visto  li  Franchi  levati  con  1’  eser- 
cito  da  Coranto,  di  notte  scese  dal  castello  in  la  città  e li  assaltô 
air  improvviso  li  Franchi  e li  ammazzô  la  maggior  parte  e ma- 
xime li  ammalati,  che  erano  in  gran  numéro,  ma  molti  altri  si 
difesero  e lo  combatterono.  Questa  nova  andô  ad  Argos,  e subito 
il  Zampagnese,  avuto  gran  dolor,  raassime  per  li  ammalati  morti, 
lassato  presidio  in  Argos,  ando  con  Miser  Bonifacio  a Coranto  e vi 
stette  10  giorni.  Allora  il  Rè,  prima  che  si  partisse  da  lui  per 
andar  a tor  ajuti  per  V impresa,  e fece  dir  al  Zamj)agnese  d’ Atene, 
ove  era  logotenente  over  signor  Tomazo  Megachito,  e di  Negro- 
ponte  e di  Bodonizza,  la  quai  ténia  il  Marchese,  quai  Tomazo  era 
di  Borgogna,  e degli  altri  due  lochi  eran  siguori  alcuni  Veronesi. 
E quando  il  Rè  Bonifacio  alli  detti  che  venissero  a lui,  li  com- 
mise, che  avessero  per  signor  loro  il  Zampanese*,  e si  parti.  Miser 
Zufifrè  pregù  il  Rè  che  lo  lassasse  con  il  Zampanese,  che  era  suo 
vero  e natural  signore,  e che  lo  avesse  per  iscusato,  se  non  lo 
seguiva.  11  Rè  fu  contento,  e cosi  rimase  Miser  ZuflFrè  con  il  Zam- 
panese. Miser  ZufFrè,  che  era  accorto  nomo,  cominciô  aver’  sottile 
e veridica  informazione  di  tutti  i luochi  délia  Morea,  e avutala 
disse  al  Zampanese:  „Signor,  son  informato  dalli  vostri  sudditi  degni 
di  fede,  che  li  castelli  d’ Argos  e di  Napoli  sono  fortissimi,  e se 
vüi  vorrete  aspettar  d’ aquistarli,  starete  gran  tempo  e perderete 
la  fama  délia  vostra  impresa  e non  li  potrete  aver  per  forza,  ma 
son  informato  bene,  che  da  Fatras  insino  a Coranto  le  terre  sono 
disproviste,  e sono  campagna  e boschi,  per  li  quali  facilmente 
passerete  con  li  eserciti,  e tutti  li  popoli  e vilaggi  si  inchineranno 
a voi®,  e lassando  presidio  alla  guardia  delli  detti  castelli,  non 
potranno  molto  durai*,  potendosi  mandare  alli  navilii,  che  segui- 
tino  per  mar  il  viazo  da  Fatras  a Coron,  e noi  seguiamo  per  terra 
con  la  gente,  e aquisteremo  il  tutto  e faremo  gran  guadagiio“. 
Rispose  il  Zampanese  al  detto  Zuffrè,  lo  quai  avea  fatto  Capitanio, 
‘ ^Zauiponese**  rase,  parfois.  * „ancor“  msc.  * „lui“  msc. 
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che  avea  buona  opinione,  e abbrazzo  il  consiglio  suo  e si  mise 
in  camin,  e giunti  a Fatras,  e zonsero  in  Andra  villa,  ivi  erano 
alcuni  grandi  Greci  innemici  reduttisi  assierae,  per  contrastarli. 
Miser  Zuffrè  andô  a qnesti,  e parlandoli  molto  amorevolmente  disse 

loro  délia  grandezza  del  suo  Signore,  delF titolo,  délia  dota 

sua,  délia  sorte  d’ essi  Greci,  che  non  avean  Signor,  e che  stavan 
meglio  sotto  Capo,  che  senza,  e che  questo  suo  Signor  non  vollea 
nè  sua  robba,  nè  altro  di  loro,  ma  solum  quel  che  li  venia  de  jure, 
e che  altrimenti  sariano  guastati  e rovinati.  Persuasi  li  Greci 
s’ inchinorono  e raandorono  loro  nuncii  a loro  amici  e parenti  in 
quà  e in  là  a persuaderli,  che  venissero  e dassero  obidienza  a 
questo  Signore,  che  sariano  accarezzati,  premiati  ed  ouorati,  peril- 
chè  molti  Gentiluomini  e popoli  vennero  ad  inchinarsi,  e giunti 
in  Andravilla  tutti  li  Nobili  délia  Morea,  fatto  accorde  con  Zam- 
panese,  perché  tutti  li  Nobili,  che  aveano  fi-utti,  li  ritenessero 
inseguendo  la  gente,  che  tenivan,  e seguendo  le  condizion  loro:  il 
reste,  che  fosse  di  più,  che  avvanzasse  alli  detti,  li  Franchi  si  par- 
tissero  fra  loro,  che  li  villaggi  rimanessero  seconde  si  ritrovavano, 
e cosi  accordatisi,  furono  eletti  G Nobili  Greci  e 6 Franchi,  i quali 
fecero  la  conclusion,  corne  di  sopra.  Fatto  questo  venue  Miser  Zuffrè 
nel  Conseglio  e disse  al  Zampanese:  „ Signor,  bisogna,  che  pensate, 
che  avete  gran  spesa  e le  genti  da  teira,  perù  vi  conforto,  che 
non  perdiate  tempo  in  fin  che  avemo  V armata,  andiamo  ad  aquistar 
li  lochi,  che  sono  a marina,  che  sono  il  Castel  de  Pontico,  Arca- 
dia,  e Modon,  e Calamatta,  i quali  son  informato,  che  non  sono 
provisti,  e facilmente  si  renderanno“.  Il  Conseglio  de  Miser  Zuffrè  fù 
laudato,  e tolta  P impresa,  andorono  al  Pontico  per  mar  e per 
terra,  e combatterono  e lo  presero  per  forza,  e messa  gente  dentro 
a sufficienza.  Indi  T armata  per  mar  e per  terra  s’  inviô  verso 
r Arcadia,  e levatasi  fortuna,  non  vi  essendo  porto  sicuro,  P ar- 
mata non  si  potè  adoperar,  e convenue  andar  a salvarsi  nei  porti 
vicini,  e il  campo  strinse  la  terra,  e intrati  nel  borgo  ammazzo- 
rono  quanti  s’ incontrarono  con  P armi,  e molti  si  ritirorono  nèl 
castello;  poi  si  avviarono  verso  Modon,  ove  trovorono  il  castello 
abbandonato  e rovinato  per  inanzi  da  Veneziani,  perché  Greci  teni- 
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vano  li  navilii  con  quali  scorsizavano  il  mare,  e facevano  danno 
a Veneziani.  Indi  si  partirono  verso  Coron,  ove  trovato  il  castello 
debile  di  muraglia  e di  fortezza  e sito  presso  il  mar,  lo  circon- 
dorono  da  mar  e da  terra,  e quelli  di  Coron  dubitando  dimando- 
rono  accordo  di  tenir  li  loro  béni  e promisero  esser  fedeli,  e cosi 
promesse  il  patto  Miser  Zuffrè,  introrono  li  Franchi  dentro,  e lassa- 
tolo  munito,  continuorono  il  viaggio  verso  Calamatta.  Ivi  trovo- 
rono  il  loco  debile  e lo  ebbero  a patti.  Inteso,  ch’  ebbero  questi 
successi  de  Franchi  li  Greci  de  Nicli,  che  è una  campagna  sotto 
Castel  Tornese,  e quelli  di  Ligosti,  Lacedemonia,  Zigo  e Melingo, 
lochi  de  Lacedemonia,  si  ridussero  a Ressonea  e intendendo,  che 
li  Franchi  andavano  minacciando  li  lochi  loro,  se  ridusseno  a 
Capo  Schienô,  che  vien  interpretato  Condurolona,  e furon  in 
tutto  tra  cavalli  e pedoni  per  ostar  a Franchi,  e vennero  aile 
man  ivi  Franchi  e Greci,  e Greci  vinsero  con  occision  di  molti,  e 
pochi  scamparono,  Li  Franchi  preso  ch’  ebbero  Calamatta,  ve- 
dendo  li  campi  ivi  grandi,  ubertosi,  le  aque  moite  e chiare,  pascoli, 
e lochi  amenissimi,  il  Zampagnese  licenziô  1’  armata,  che  tornasse 
a casa  sua,  perché  li  Nobili  Greci  si  affermorono,  che  non  era  più 
bisogno  d’ armata  per  la  Morea,  e cosi  descargorono  dell’  armata 
le  arme,  munizion  e le  balliste;  indi  discorrendo  il  Zampagnese 
per  il  paese  di  Calamata,  ove  fece  riposar  li  cavalli  e li  uomini; 
poi  dimandô  conseglio,  che  si  avesse  a far,  e che  impresa  si  avesse 
a tor;  li  Greci  dissero,  che  si  andasse  a Veligosti  e poi  a Nicli, 
terre  principali  poste  in  la  Morea  in  campagna,  facile  da  esser 
prese,  indi  poi  ritornar  in  Lacedemonia;  e allora  Miser  Zufirè  Capi- 
tano  general  al  Conseglio,  che  si  andasse  in  Arcadia  a tor  il  ca- 
stello, indi  tor  un  castello  detto  Scortiara,  ch’  era  picolo,  ma  for- 
tissimo di  sito  posto  a mezza -via,  ch’  era  dominato  da  un  ün- 
cerà  Decapatri,  e cosi  se  délibéré;  e sonate  le  trombe,  montarono 
a cavallo  e giunsero  ivi  a mezzodi  e alloggiorono  in  la  villa  di- 
mandata  il  castello  di  Arcadia.  Quelli  del  castello  non  si  vol- 
sero  render,  e aveano  vittuaria,  e ben  situato.  E aveano  una  torre 
antica  edificata  da  Greci  antichi  molto  forte;  passato  quel  giorno 
e r altro,  perseverando  quelli  del  castello  a non  volersi  render, 
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Miser  Zutirè  commandé,  dato  il  segno,  che  tutti  si  mettessero  a far 
battaglia,  e con  tribusetti  batteva  verso  il  castello  da  una  parte, 
e 1’  altra  li  zagratori  bersagiavano.  Quelli  del  castello  vedendo  la 
battaglia  asprissima  e pericolosa,  cridorono,  che  se  soprasedesse, 
che  volean  accordo,  e patteggiorono,  che  avessero  li  lor  béni,  e 
fossero  essenti,  e li  fu  concesso  e firmato  con  giuramento,  e il 
castello  si  diede.  Indi  di  là  a do  giorni  vennero  nuncii  con  lettere 
da  Ponente  al  Zampanese,  e fu  avvisato,  che  suo  fratello  era  morto 
primogenito  di  Zampagna,  e che  li  Baroni  tutti  lo  pregavano,  che 
venisse  a succéder,  perché  non  avean  altro  Signor  originario,  e 
che  ’l  Rè  di  Franza  suo  attinente  lo  pregava,  che  venisse,  e lo 
aspettava,  e cosi  tutti  li  suoi  parenti.  Il  Zampanese,  savio  e gar- 
bato  giovine,  si  dolse  molto  del  caso,  e fece  chiamar  li  principali 
deir  essercito  e precipue  Miser  Zuffrè  e li  disse  il  caso,  e che  avea 
tanto  dolor  délia  morte  del  fratello,  quanto  de  lassar  P impresa, 
alla  quai  avea  messo  tutti  li  suoi  pensieri,  e ch'  era  chiamato  e 
sforzato  ad  andar  a casa,  perô  che  voleva  il  lor  conseglio,  e pre- 
gava tutti,  che  lo  consigliassero  quello  avesse  a far.  La  risoluzione 
del  Consiglio  fù,  che  Miser  Zuffrè  avesse  presse  di  se  due  Arci- 
vescovi  e due  Capitani  e altri  5 principali  Greci  per  divider  li 
lochi  aquistâti,  e dar  a cadauno  seconde  la  concienza  sua  e alla 
moltitudine  delP  essercito,  e cosi  fù  fatta  descrizion  del  paese  e 
division,  la  presentorono  al  Zamponese,  il  quai  laudô,  e Miser  Zuffrè 
non  si  toise  cosa  alcuna,  e perô  fu  laudato  e mirato  da  tutti.  Il 
Zampanese  laudô  molto  Miser  Zuffrè,  e che  sappeva,  ch’  era  stà  con- 
dotto  con  suo  fratello  per  il  viazzo  di  Soria,  e corne  non  era  man- 
cato  da  lui  per  seguitar  quella  impresa,  e corne  1’  avea  seguito 
neir  impresa  di  Costantinopoli  e s’  era  saviamente  postato,  si  che 
r avea  lassato  Balduin  Iraperator  e sue  Colleghe,  e vennuto  a lui 
e servirlo  bene  ed  amorevolmente , per  tanto,  che  lo  volea  pre- 
miar,  e li  concesse  Calamatta  e Arcadia,  e con  V anello  suo  d’ oro 
r investi  e volse,  che  ’l  fosse  patrone,  e si  fece  giurar  1’  omaggio, 
e li  disse:  „Tu  sei  mio  fedel,  e tu  sei  obbligato  a esser  veridico, 
ed  io  mi  contido  in  te,  e poichè  io  deggio  andar  in  Ponente,  vo- 
glio,  che  tu  govefni  ben  li  lochi  da  me  aquistati,  e servarli  per 
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me,  e che  sii  Bailo  e Governator,  e se  mi  parerà  mandar  un  altro 
a questo  governo,  che  tu  lo  consegni  a mio  nome,  e tenir  per  noi 

11  lochi  consegnativi  da  me“,  e che  se  passato  un  termine  d’ un 
anno  non  venisse  alcun  per  suo  nome,  ch’  era  contento,  ch’  esso 
Miser  ZufFrè  restasse  Signor  di  tutti  in  suo  loco.  Allor  Miser  Zuffrè 
s’  inchino  e lo  ringraziè  molto  dell’  onor,  che  ghe  faceva,  e ac- 
cettô  il  Bailado  delli  lochi  datili  dal  Zampanese,  e cosi  si  mise  in 
scrittura  il  tutto,  alla  quai  li  principali  dell’  essercito  posero  i loro 
sigilli;  e il  Zampanese  si  mise  ad  ordine,  e con  dni  caTalli  e 

12  sargenti  solamente  monté  in  una  gallea  e venne  a Venezia 
e de  U in  Zampagna.  Miser  Zuffrè  comandé,  che  li  esserciti  suoi  si 
awiassero  verso  Andravida,  ove  era  la  sedia  sua  principal,  ed  ivi 
ridotti  li  principali,  fece  portar  il  loco  délia  division  antescritta; 
nella  quai  il  primo  scritto  era  Miser  Gualtier  de  Ruzieri,  il  quai  avea 
24  Cavalline  nel  mezzo  délia  Morea,  il  quai  fece  un  castello  ivi 
e lo  norainô  Arcona,  Il  2“  fù  Miser  Ongon  de  Prières,  il  quai  avea 
22  Cavalline,  il  quai  avute,  ivi  costrusse  un  castello  nominato 
Charitena;  il  quai  Miser  Ongon  généré  un  fiol  detto  Miser  Zuffrè,  il 
quai  milité  in  Remania  con  grande  onor  e si  chiamé  Miser  Zuffrè 
de  Charitena.  Il  3“  Baron  fii  Miser  Guglielmo  Alemanno,  a cui  fù 
destinato  Fatras  con  tutto  il  suo  territorio.  11  4“  Baron  fii  Miser 
Majo  de  Muzzi,  il  quai  avè  il  castello  de  Veligosti  con  4 Cavalline 
sottoposte  a portar  l’ insegna.  Un’  altro  Miser  Guglielmo  ebbe  il 
castel  di  Nicli.  Un’  altro  detto  Miser  Giva  de  Muilet  ebbe  loco  in 
Zaconia,  ch’  è Lacedemonia,  e fabricé  un  castello  detto  Gerachii. 
A Miser  Otto  de  Gurna  fù  date  Calabrita.  A Miser  Ugon  de  Lels  fù 
date  la  Voltizza,  loco  tra  Fatras  e Coranto  a marina.  A Miser  Luca 
de  Serpi  fù  dato  il  loco  detto  Laco  Grisco.  A Miser  Zuan  Menoili 
il  loco  detto  Parsuna,  e portar  insegna,  e che  fosse  prontostatora 
Capitano  dell’  Essercito,  e che  P avesse  ereditario.  A Miser  Ruberto 
Tremiglia  la  Calandrizza,  la  quai  esso  fabricé,  e veniva  chiamato 
Signor  dell’  Ospedal  di  S.  Giovanni  del  Tempio,  e che  ’l  levasse 
F insegna.  AU’  Alemanno  4 Cavalline  verso  Calamata,  al  Metro- 
politan de  Fatras  e Arcivescovo  con  li  suoi  Canonici  8 Cavalline, 
al  Vescovo  di  Selina  4,  a quel  de  Modon  2,  a quel  de  Coron 
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con  li  Canonici  4;  e altretanto  a quel  diVeligosti  e Nicli  e Lace- 
demonia.  Li  quali  tutti  se  ritrovavan  nel  tempo  del  Zampanese 
scritti  nel  suo  registre,  corne  eran  participi,  e li  sergenti,  ch’  eran 
feudati,  ne  avean  due.  Delli  altri  non  facemmo  menzion,  per  non 
moltiplicar.  Indi  consultorono  li  carghi,  se  dovean  dar  a quelli 
d’ apparato  d’ arme  per  conservar  il  loco  aquistato,  perché  senza 
le  armi  il  tutto  se  avria  perso,  e cosi  si  fece  questa  limitazion 
e statuta  che  de  4 Cavalline  in  zoso  quelle  portasse  insegna  a 
cavallo,  e appô  12  Sargenti,  e quelli,  che  avean  Cavalline  da  4 in 
suso,  per  ogni  numéro  avesse  2 Sergenti  e uno  a cavallo;  e chi 
teneva  una  Cavallina,  fosse  lui  stesso  atto  a servir  per  débité  suo, 
e questi  tali  fossero  chiamati  i Sargenti  délia  conquista,  che  ca- 
dauno  scrisse  con  la  propria  persona.  Questo  fù  statuito,  si  per 
conservarlo  conquistato,  corne  per  aquistarne  ancora,  e dovean  esser 
sempre  aparechiati  4 mesi  dell’  anno  obbligati  al  Signer  e 4 altri 
mesi  li  feudati  seguir  li  lor  padroni  nell’  essercito,  e 4 mesi  li 
feudati  fossero  in  lor  libertà.  A questo  modo  sempre  venivano 
in  essercicio,  e che  al  Signor  stesse  a elezzer  li  4 mesi,  che  li 
paressero. 

Li  Vescovi  veramente  e li  altri  Ecclesiastici  e regolari  e* 
Hospitalari  non  fossero  obbligati  a servitù  de  guarnison,  mà  in  le 
guerre,  in  le  battaglie,  in  le  scursion  fossero  per  tutto,  corne  li 
feudati.  E di  più,  che  li  Vescovi  e tutti  i principali  delle  chiese 
avessero  a portar  le  insegne  loro  a dimostrazion  di  guerra,  e che 
fossero  in  li  consulti  pari  alli  feudati,  e in  tutti  li  giudicj,  eccet- 
tuati  in  quelli,  ove  inferisca  pena  di  sangue. 

Ordinato  questo  Miser  Zuffrè  li  amraoni  tutti  a conservar  V 
aquistato  e aquistar  dell’  altro,  e deliberorono  andar  a Veligosti. 
Questo  castello  giaceva  sopra  il  piano  d’ un  monte,  e li  diedero 
battaglia  e lo  presero,  e pochi  di  quelli  di  dentro  si  resero  e 
furono  salvati.  Indi  andorono  a Nicli.  Questo  loco  avea  le  mura 
alte  de  piera  e calcina,  quelli  di  dentro  si  misero  alla  diffesa,  ed 
essendo  la  espugnazion  difficile,  e non  si  volendo  render.  Miser 
Zuffrè  giurô  di  non  si  partir,  se  non  lo  pigliava,  e che  faria  morir 
tutti,  e mandé  a tagliar  legnami  per  far  far  trabucchi.  Li  Greci, 
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ch’  eran  nell’  essercito,  inteso  il  ginramento  de  Miser  Zafirè,  lo  fecero 
intender  a quelli  di  dentro,  li  quali  sbigottiti  si  resero  a patti  de 
tenir  li  loro  patrimonj.  Fatto  questo  aquisto,  Miser  Zuffrè  muni  e 
pressidiô  il  loco,  e si  parti  per  Lacedemonia,  terra  granda  e mu- 
rata  de  piere  e calcina  tutta.  Ivi  si  stette  5 di,  e si  battè  la  terra 
continuamente  con  li  trabuccbi  fatti  sotto  Nicli,  allora  si  resero  a 
patti  de  tenir  li  loro  patrimonj.  Ivi  se  firmô  Miser  Zuffrè  e fece 
scorrer  alla  sua  cavalleria  per  tutta  la  Zacconia  fin  a Aleos  e 
Battica  e Monovasia  ^ Partito  il  Zampanese,  Miser  Zuffrè  chiamô  tutti 
li  Gentiluomini  délia  Morea  e li  dimandô  quei  castelli,  che  resta- 
vano  in  la  Morea  a rendersi  a loro,  i quali  dissero  restar  quelli 
di  Coranto,  Argos,  Napoli,  Monovasia,  e che  se  volea  esser  signor 
delli  detti,  perché  per  battaglia  non  li  averia,  perché  fortissimi,  e 
se  vollea,  ch’  essi  se  facessero  anco  ammazzar  per  lui,  e li  pro- 
mettessero  con  giuramento,  che  le  genti  latine  per  1’  avenir  non 
li  astrenzessero  a lassar  li  loro  riti,  per  unirsi  alli  riti  latini,  il 
che  Miser  Zuffrè  li  promise,  e mise  in  scrittura  e giurô  mantenirghe, 
si  chè  tutti  rimasero  molto  contenti  e sodisfatti.  E allora  vedendo, 
che  Miser  Zuffrè  era  molto  umano  e cortese,  e dubitando,  che  suc- 
cedendo  altri  in  suo  loco,  saria  manco  a loro  proposito,  e non 
attenderia  a quanto  esso  avea  promesso,  cercorono  di  persuaderli, 
che  si  volesse  far  e mantenir  Signor  e non  ceder  nè  al  Zam- 
panese, nè  ad  altri,  a che  esso  non  volea  assentir  alla  prima,  mà 
combattuto  molto  da  loro,  alla  fine  assenti  e si  consulté,  che  mezzo 
se  potria  tenir  a far,  che  il  Zampanese  non  tornasse  in  termine 
deir  anno,  acciochè  Miser  Zuffrè  giustamente  avesse  causa  di  restar 
Signor.  E Miser  Zuffrè  destiné  un  suo  cavallier  a Venezia  al  Dose, 
ch’  era  suo  amico  con  presenti  de  momento,  pregandolo,  che  ’l 
trattenesse  quel,  che  il  Zampanese  mandasse  in  la  Morea,  e mandé 
anco  alcuni  nuncii  in  Francia,  in  Zampagna  a suoi  amici  per  far 
simile  effetto. 

Qui  lasseré  de  Miser  Zuffrè,  e diré  del  Zampanese,  il  quai  andé 
in  Zampagna  ove  era  molto  desiderato  e fù  accettato  in  la  com- 
pagnia  ovvero  Signoria  con  gran  favor,  e riposato  ivi  15  giorni, 
^ „Moaovaria‘'  msc.  généralement. 
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andè  a Parii  al  Rè  nelle  Pentecoste,  e fù  ben  veduto  dal  Rc  e da 
tutti  li  Baroni  e snoi  parenti  ed  amici.  Indî  fece  omaggio  al  Rè 
del  suo  Patrimonio,  e tolta  licenza  tornô  in  Zampagna.  Ivi  asset- 
tate  le  cose  sue,  stette  ben  8 mesi  doppo  il  suo  partir  délia  Morea, 
e poi  s’  arricordô  délia  promessa  fatta  a Miser  Zuffrè  e altri  suoi 
in  la  Morea,  e destinù  Miser  Ruberto  de  Zampagna,  suo  cugino  gio- 
vine,  in  la  Morea,  e li  diede  4 Cavalline  e 22  Sergenti  de  Zam- 
pagna e denari  e corte,  e questo  fù  alP  uscita  de  novembrio  1262  \ 
Questo  arrivato  a Safo*,  alli  monti  trovô  tante  nevi  sopra  le  Alpi, 
che  dividono  la  Francia  dalla  Lombardia,  che  convenue  star  un 
mese  prima  che  passasse,  e passai!  li  monti  e passata  la  Lom- 
bardia, gionse  a Venezia  alP  uscire  de  zener,  sperando  trovar  ivi 
navilii  apparecchiati.  Il  Principe  li  fece  molti  onori  ed  accoglienze, 
mà  si  fece  chiamar  il  suo  Armiraglio  e li  diede  il  modo  d’ intra- 
tenir  questo  Signor,  si  chè  non  passasse  cosi  presto,  ed  anco  ad 
esso  li  persuase,  che  stesse  a Venezia  lassata  passar  V invernata 
e il  tempo  incomodo  a navegar,  promettendoli  poi  comodità,  si 
chè  carezzandolo  in  questo  mezzo  molto,  si  chè  stette  due  mesi  in 
Venezia.  Finalmente  li  diede  una  gallea,  ch’  era  spedita  per  Can- 
dia,  e il  Principe  commise  al  comito,  che  gionto  a Corfù  lo  las- 
sasse là,  Giunti  a Corfù,  il  comito  disse  a Miser  Ruberto,  che  di- 
smontasse, perché  volea  conzar  la  gallea,  ch’  avea  bisogno  di  conza, 
e smontato  Miser  Ruberto,  il  di  seguente  avvanti  zorno  il  comito 
si  parti  con  la  gallea.  Il  che  veduto  Miser  Ruberto  grandemente  si 
dolse  e toise  una  barca  per  passar  in  la  Morea.  Il  Rettor  di  Corfù 
avvisato  da  Miser  Zuffrè  del  tutto,  innibi  al  Patron,  che  in  pena 
délia  morte  non  lo  levasse.  La  gallea  gionse  a Chiarenza^,  fece 
smontar  un  uomo  a S.  Zacaria  e diede  1’  avviso  a Miser  Zuffrè  del 
seguito,  il  quai  Miser  Zuffrè  era  in  Andravida  e fece  gran  accoglienze 
al  messo,  fattolo  venir  a se.  Indi  si  trasferi  Miser  Zuffrè  a Ulifri, 
ove  dimorô,  finchè  intendesse  altro  de  Miser  Ruberto.  Miser  Ruberto 
conoscendo  1’  inganno,  che  se  li  facea,  non  potendo  trovar  barche 
del  paese,  dolendosi,  che  il  tempo  prescritto  passava,  monté  sopra 
barca  Pugliese,  che  capitô  li  a Corfù,  e finalmente  giunse  a S.  Za- 
^ Plutôt  en  1209.  > La  Savoie.  ^ „e  Nicli  a Chiarenza**  msc. 
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caria  di  Chiarenza.  Ivi  dimandando  ove  si  trovava  il  Bailo,  ed 
essendoli  detto  in  Andravida,  li  espedi  un  uorao  a dir,  ch’  era 
zonto,  e che  li  mandasse  cavalli.  Altri  paesani  anco  andorono  a 
Miser  Zuffrè  e li  diedero  1’  avviso.  11  nuncio  di  Miser  Ruberto  non  lo 
trovô  in  Andravida,  e trovato  il  suo  Logotenente,  li  espose  la  ri- 
chiesta  de  Miser  Ruberto.  11  Logotenente,  tolti  i cavalli  e quel  che 
bisognava,  andô  a Chiarenza,  e ritrovato  Miser  Ruberto,  li  fece  ac- 
coglienze,  e cosi  li  Baroni  e Gentiluomini  Greci  offerendosi  esserli 
fedeli  e obbidienti.  Indi  andô  Miser  Ruberto  in  Andravida,  acca- 
rezzando  tutti,  sperando  esser  suo  Signore.  In  questo  si  levé  uno, 
che  narré  il  tutto  a Miser  Ruberto,  e li  discoverse  1’  accordo  fatto 
trà  Miser  Zuffrè  e quelli  del  loco,  dicendoli,  che  se  era  vennuto  per 
esser  Signor,  era  vennuto  tardi,  e non  ottenneria  cosa  alcuna.  Al- 
lora  Miser  Ruberto  disse  al  Locotenente,  che  volea  andar  al  Bailo,  e 
cosi  montato  a cavallo  s’ inviô.  Miser  Zuffrè  inteso,  che  Miser  Ru- 
berto era  zonto  a Chiarenza,  esso  andô  a Calamatta,  e inteso,  ch’ 
era  zonto  in  Andravida,  esso  andô  a Veligosti,  e essendo  zonto 
Miser  Ruberto  a Veligosti,  esso  si  era  partito  e tornato  a Nicli,  indi 
in  Lacedemonia,  finalmente  addunata  la  gente  sua.  Miser  Zuffrè  si 
lasciô  trovar  da  Miser  Ruberto  in  Lacedemonia,  ed  ivi  Miser  Zuffrè 
dissimulando  e iscusandosi,  li  fece  accoglienze  e lo  accettô.  Il 
giorno  seguente  riduttisi  insieme  in  presenza  di  tutti  li  Baroni 
Francesi  e Greci,  e ivi  Miser  Ruberto  fece  portar  le  scritture  e man- 
dat! del  Zampanese  e li  fece  legger.  Miser  Zuffrè  allora  s’ inchinô 
e mostrô  nel  principio  assentir  e d’ ubbidir  alli  mandat!  del  Zam- 
panese, mà  poi  fece  produr  li  accord!  fatti  trà  esso  Zampanese 
e lui,  che  in  termine  dell’  anno  non  mandando , esso  Miser  Zufirè 
restasse  Principe.  Indi  indiretosi  alli  Vescovi  e Baroni,  li  disse, 
che  aveano  inteso  la  continenza  delli  mandat!,  e che  pregavano 
sue  Signorie,  che  decidessero  questa  difficoltà  per  giustizia,  pre- 
gando  Miser  Ruberto,  che  fosse  contente  di  quanto  si  decideria.  Miser 
Ruberto  contenté  di  star  al  giudizio,  li  quali  letto  e considerato 
il  tutto,  giudicorono,  che  Miser  Zuffrè  restasse  Bailo,  e non  Miser  Ru- 
berto, perché  era  passato  il  termine  dell’  anno  di  giorni  15.  Miser 
Ruberto  si  rissenti  molto  e ebbe  passion  e volse  far  risposta,  ma 


Cronaca  di  Morea  (versione  italiana). 


433 


Miser  Zuffrè  se  levô  e ringraziô  li  giudici  e anô  aquietar  Miser 
Ruberto,  pregandolo,  che  restasse,  perché  quel,  che  insieme  aquiste- 
riano,  volea,  che  fosse  partecipe  ; ma  Miser  Ruberto  non  se  ne  curô. 
Fece  poi  Miser  Zuffrè  conviti  e giostre  e feste  grandi,  e Miser 
Ruberto  domandô  cavalcature  per  partirsi,  e dimandô  coppie  auten- 
tiche  delli  accordi  fatti  tra  ’l  Zampanese  e Miser  Zuffrè,  e délia 
sentenza  fatta  per  quelli  Baroni  per  portarle  in  Franza,  e cosi  le 
ebbe  sigillate.  Miser  Zuffrè  li  fece  presenti  e lo  accompagné  insino 
in  Andravida,  e li  se  trovô  una  gallea,  sopra  la  quai  monté  e 
andé  via.  Miser  Zuffrè  allora  proclamé,  corne  esso  era  Principe  délia 
Morea,  e cosi  fosse  da  tutti  conosciuto  e tenuto. 

Miser  Zuffrè  com’  è naturale  a tutti  gli  uomini  venue  a morte; 
ma  avvanti  essendo  infermo  chiamé  li  suoi  principal!  Baroni  ec- 
clesiastici  e laid  e fece  il  testamento  suo,  ed  ordiné  il  tutto  e 
fece  sigillar  il  tutto.  Lassé  due  figlioli,  uno  di  nome  corne  lui 
Zuffrè  e V altro  Guglielmo;  e perché  Guglielmo  era  nato  in  Cala- 
matta,  la  quai  era  di  esso  Miser  Zuffrè,  lassé  la  detta  Calamatta 
ad  esso  Guglielmo.  Commandé  poi  e proclamé,  che  Zuff’rè  fosse 
signer  del  reste,  e cosi  sconzuré  li  Baroni  ad  obedirlo,  comemo> 
rando  le  fatiche  sue  e li  patimenti  e meriti  verso  loro,  e cosi 
doppo  morte  successe  Zuffrè,  e fù  amato  dalli  suoi,  e attese  a go- 
vernar  e ampliar  il  stato  con  gran  sodisfazion  di  tutti. 

Imperator  Ruberto  mandé  una  sua  fiola  a marito  al  Rè 
d’ Aragona,  la  quai  capité  con  la  gallea  al  Castel  Pontico,  quai  è 
presse  Andravida.  Miser  Zuffrè  detto  se  trovava  in  una  terra  detta 
Ulizeri  ivi  propinqua,  e inteso  del  zonzer  délia  gallia  con  Madama, 
subito  andé  li,  e salutata  Madama,  la  pregé,  che  la  smontasse  a 
pigliarsi  un  poco  di  spazzo,  che  poi  la  se  partiria.  Ëssa  con  il 
conseglio  de  suoi  smonté  e andé  nel  palazzo  de  Miser  Zuffrè.  11 
giorno  dietro,  vennero  li  principali  consiglieri  di  Miser  Zuffrè;  li 
dissero:  „Signore,  voi  non  avete  moglie,  nè  potete  trovar  in  queste 
parti  moglie  condecente,  onde  vi  consigliamo,  che  prendiate  questa 
Madama,  perché  se  il  padre  ben  averà  per  male,  alla  fin  seguito 
sarà“,  e tanto  li  persuasero,  che  chiamati  li  altri  Baroni  tutti  as- 
sentirono,  e fu  date  il  carico  al  Vescovo  di  Solena,  che  andasse  a 
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Madama,  il  quai  li  persuase  molto,  dicendoli  di  tanti  pericoli  del 
mare  e délia  Cattalogna,  dove  V andava,  e cosi  fù  licenziata  la 
gallia,  e Madama  fù  sposata  in  Miser  ZufFrè.  Ruberto  Imperator 
intesa  la  nova,  ebbe  molto  a mal  e manazzô  molto  Miser  Zufirè, 
dicendo,  che  1’  avea  rotto  il  suo  disegno,  perché  doveva  con  questo 
matrimonio  in  Spagna  ottenir  soccorsi  aile  cose  sue.  Miser  Zuflfrè 
li  mandé  oratori,  e con  ogni  sorta  d’ escusazione  cerc6  espurgarsi 
e aquietar  T Imperatore,  e che  saria  a proposito,  che  V un  e F 
altro,  essendo  T un  e T altro  in  fra  ’l  stato  de  Greci,  e si  offeriva 
sottomettersi  a lui  e riconoscerlo  per  superior  offerendoli  esserciti. 
Ruberto  chiaraato  conseglio  e manifestato  il  voler  de  Miser  Zuffrè, 
il  conseglio  consigliô,  che  si  accettasse  il  partito,  e si  facesse  Miser 
Zuflfrè  suo  uomo  regio,  e che  saria  più  a proposito,  che  cercar 
genero  in  si  longinqua  parte,  per  il  chè  si  rispose  a Miser  Zuflfi’è, 
che  si  dovessero  hnalmente  ridursi  insieme  in  Vallachia,  e cosi 
1’  Imperator  venue  per  via  de  Larino  e Miser  Zuflfrè  per  via  di 
Tebe  in  Vallachia.  Miser  Zuflfrè  avea  seco  il  Megachin  d’ Atene 
e li  altri  suoi  Fiambulari,  e si  aflfrontorono  insieme  in  la  campagna 
di  Larino,  e li  fattosi  accoglienze,  finalmente  convennero,  che  F Im- 
perator li  dava  per  conto  di  dota  la  superiorità  delF  Isole  delF 
Arcipelago  con  titolo  di  Principe  e Gran  Domestico  di  tutta  la 
Romania,  e che  '1  potesse  stampar  tornesi  e dinari,  e fù  fatto  omo 
regio  daU’  Imperatore,  si  che  riconoscesse  tutto  quel,  che  teniva, 
dall’  Imperatore,  e cosi  li  diede  le  armi  delF  Imperio,  le  quali 
erano  anco  presse  Balduin  Rè  di  Gerusaleme.  Ë partitisi.  Miser 
Ruberto  torno  a Costantinopoli,  Miser  Zuflfrè  in  la  Morea  con  con- 
tente di  tutti,  e massime  délia  Principessa.  Indi  chiamô  Miser 
Zuflfrè  il  suo  conseglio  e consulté,  quai  avea  a far  delli  4 castelli, 
che  restavano  tor  da  man  de  Greci:  Coranto,  Argos,  Napoli  e Mal- 
vasia.  Li  consiglieri  lidissero:  „Signor,  tu  sai,  che  li  ecclesiastici 
tengono  un  terzo  del  paese  in  ozio,  fa,  che  venghiuo  alF  impresa, 
altrimeute,  che  perdino  le  Baronie“,  e cosi  impeditte  a tutti.  Questi 
risposero,  che  non  erano  obbligati,  se  non  farli  riverenza,  e che 
conoscevano  quel  che  avevano  dal  Papa;  sdegnatosi  il  Principe,  li 
rittenne  la  lor  entrata,  e di  quelle  fabricé  il  castello  di  Glomuzzi 
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(letto  Castel  Tornese,  e non  estante  che  li  ecclesîastici  facessero 
venir  escommnnicazioni,  nondimeno  continnarono,  che  in  3 anni 
forni  di  far  il  castello,  e allora  spazzô  due  forieri  e due  caval- 
lieri  al  Papa,  esponendo,  la  gueiTa  continuava  tuttavia  con  Greci, 
e che  questi  ecclesiastici  erano  obbligati,  non  voient!  contribuir, 
si  chè  delle  intrade  predette  avea  fatto  un  castello,  ch'  era  atto  a 
tenir  la  Morea  e persa  ricuperarla,  e che  persa  la  Morea,  anco  li 
ecclesiastici  perderiano  le  lor  entrate;  il  che  considerato  il  Papa, 
li  perdonè  e li  mandô  1'  assoluzione,  e Miser  Zuffrè,  chiamato  il 
metropolitano  di  Patras  vecchia  e li  vescovi  e commandatori , li 
mostro  r assoluzione  del  Papa  e li  fece  restituir  con  pace  li  lor 
lochi,  e li  fece  questa  ammonizione,  che  volessero  combatter  e im- 
prender  con  lui  contra  Greci,  perché,  se  perdesse  la  Morea,  li  Greci 
non  li  lassavan  le  loro  entrate,  e per  tanto,  che  volessero  uniti 
far  la  gnerra  con  lui,  ed  essi  assentirono.  Qnesto  principe  senza 
hglioli  morse.  Inanza  la  morte,  essendo  in  extremis,  fece  ebiamar 
sno  figliolo,  al  qnale  li  disse,  che  conosceva,  che  moriva,  e che  T 
avea  fatto  chiamar,  e sostituirlo  nel  principato,  e ch'  esso  avea 
destinato  far  una  ebiesa  redutta  a monasterio  e ivi  locar  le  osse 
di  suo  padre,  e non  avendolo  potuto  far,  che  lo  pregava,  ch'  esso 
fornisse  esattamente  e mettesse  anco  le  osse  sue  e instituisse  can- 
ton, che  sempre  commemorassero  le  opéré  del  padre  e sue,  e far 
benefficio  ail'  anime  loro,  e che  lo  consigliava,  che  tollesse  moglie, 
acciô  avesse  eredi,  che  snceedessero  in  quelle  signorie.  Doppo  la 
morte  de  Zuiirè  successe  Gnglielmo,  e fù  ben  visto  e tenuto  corne 
principe,  il  quai  chiamô  conseglio  e consulté  circa  l' impresa  delli 
4 Castelli,  e trové,  che  li  detti  castelli  aveano  porti,  per  li  quali 
li  venia  vittuaria  e munizion.  Per  il  che  deliberorono  dimandar 
ajuti  marittimi  a Veneziani,  per  tenir,  che  non  andassero  ajuti  alli 
detti  castelli,  si  che  si  potesse  prender,  e cosi  mandé  ambasciatori 
a Venezia  a dimandar  4 gallere  a questo  effetto,  offrendo  a Vene- 
ziani in  premio  le  terre  di  Coron  e di  Modon,  e aquistati  li  ca- 
stelli volea  poi  due  gallere  solamente  per  conserver  detti  lochi 
aquistati,  aile  quali  gallee  si  oiferiva  dar  la  panatica,  e cosi  otte- 
nute  le  gallee  diede  ordine  d' andar  sotto  Goranto,  e fatto  venir 
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il  Megachin  d’ Atenne  con  il  suo  essercito  e il  Duca  di  Nicosia 
e li  3 Signori  di  Negroponte  e delle  altre  isole,  mandô  sotto  Co- 
ran! o.  Perché  Coran to  è sopra  un  monte,  diruppô  un  altro  monte 
opposite  a Coranto  dalla  parte  d’ ostro  dette  Monte  Stuffè  (ora 
dette  S.  Baseggio),  e sopra  quelle  edificô  un  castello,  e dall’  ultra 
parte  verso  tramontana  Megachin  ne  fabricô  un’  altro  sopra  un’ 
altro  monte  dette  ora  Ainori;  e ambidue  li  munirono  di  munizion 
e saettadori,  si  che  non  potea  entrar  nè  vittuaria,  nè  ajuti  in  la 
rocca  di  Coranto,  e avean  solamente  una  fontana  in  la  rocca,  ma 
di  aqua  grossa,  e finalmente  detta  rocha  si  rese  con  patti,  che 
quelli  di  dentro  tenissero  li  lor  lochi  e baronie,  e star  sotto  il 
Principe.  Messo  in  ordine  Coranto,  il  Principe  ridusse  il  suo  con- 
seglio  e li  disse,  avean  a ringraziar  Iddio,  li  avesse  concessa  la 
principal  terra  délia  Morea,  ma  bisognava  continuar  la  vittoria  e 
veder  d’ aver  li  altri  castelli,  che  restavano,  senza  li  quali  non  si 
avea  fatto  nulla,  e deliberorono  andar  a quella  impresa,  e perché 
erano  a marina,  assaltarli  da  terra  e da  mar.  In  questo  gionsero 
a Coron  li  ambasciatori  del  Principe  toraati  da  Venezia  con  la 
espedizion  votiva  e con  le  gallee,  e il  Principe  commandé,  che 
alli  Sindici  de  Veneziani  vennuti  con  le  gallee  fossero  consegnati 
li  castelli  di  Coron  e di  Modon,  risservate  le  baronie  dei  feudi. 
Indi  le  gallie  andorono  sotto  Napoli  con  la  gente  da  terra,  e 1’  ob- 
sidiorono,  e passato  l’ inverno  e 1’  estate  e un’  altro  inverno  e 
un’  altro  estate  senza  ottenirla,  finalmente  quelli  délia  terra,  non 
li  venendo  soccorso  doppo  tanta  e si  lunga  obsidione,  si  resero  con 
questi  patti,  che  li  due  castelli,  ch’  erano,  quel  da  Levante  fosse 
de  Franchi,  e quel  da  Ponente  fosse  de  Greci.  Finalmente  ebbe  il 
Principe  anco  Argos  per  dedizione  con  promessa,  che  li  Greci  te- 
nessero  le  loro  baronie  si  corne  anco  avea  pattizato  Napoli.  Da 
poi  si  partirono.  Il  Principe  andô  a casa.  Il  Megachin  andô  in 
Atenne.  Passata  1’  invernata,  il  Principe  mandô  ad  invitar  Me- 
gachin, li  Signori  di  Negroponte,  il  Duca  di  Nicosia  e li  Signori 
deir  isole  e ’l  Conte  di  Zuphalonia  ed  altri  principi  délia  Morea, 
i quali  al  principio  di  marzo  si  ridussero  alla  campagna  di  Nicli, 
ed  ivi  fù  fatta  la  massa  dell’  essercito.  Indi  s’  avviorono  verso 
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Malvasia  con  le  gallee  (la  mar  e cominciorono  ad  assediarla,  ma 
perché  Malvasori  eran  provisti  di  vittuaria,  poco  si  curorono.  Il 
Principe  vista  la  snperbia  de  Malvasori,  messa  la  man  sù  la  spada, 
giurô  mai  non  partirai  de  li,  se  non  1’  avea,  e messe  3 trabucchelli, 
che  tiravano  di  e notte  e minacciavan  le  case  e ammazzavan 
molti  di  dentro.  Li  Malvasori  non  di  meno  non  stimando  il  ginra- 
mento,  nè  V assedio,  nè  le  machine,  si  tennero  3 anni;  in  capo  de 
qnali  consnmmate  le  vittaarie,  e maugiati  sorzi  e gatti,  hnalmente 
vennero  a patti,  ch’  essi  e loro  eredi  fossero  esenti  delle  lor  in- 
trade,  e che  restassero  custodi  di  quel  castello,  e che  il  Principe 
li  dasse  salarie,  corne  custodi,  ed  essi  si  sommetteriano,  e cosi 
mandorono  3 loro  nobili  (contentando  il  Principe)  e furon  presen- 
tati  al  Principe,  e li  diede  feudi  verso  Varicha  e Zachonia.  Indi 
messe  in  ordine  Malvasia.  E allora  Varica  e Zaconia  si  mando- 
rono a render  e sottometter;  e il  Principe  andô  in  Lacedemonia, 
e fatto  il  ridutto  di  tutti  li  Baroni,  essi  dimandorono  licenza  al 
Principe  di  ripatriar,  essendo  stracchi  dalla  guerra,  e lo  ottennero. 
n Principe  poi  si  mise  ad  andar  rivedendo  li  suoi  lochi,  Aleos, 
Vilazzi,  de  Monovasia,  Bassallach  e altri  lochi,  per  quali  spazzô, 
e contemplando  quelli  lochi,  vide  un  montesello  sopra  Lacedemonia 
ad  un  miglio,  e sopra  vi  fece  un  castello  forte,  bello  e superbo, 
perché  attomo  vi  erano  uomini  feroci  per  li  suoi  vicini  di  Melingé 
e altri  lochi,  e con  questo  castello  venne  a raetterli  a freno.  Indi 
discorrendo  per  il  paese  seconde  che  li  paesani  il  guidavano,  giunse 
verso  il  brazzo  di  Marina,  ove  vide  una  spelonca  orribile  sopra  il 
lido  del  mar,  e piaciutoli  il  site,  fece  sopra  quelle  un  castello  dette 
Manni,  il  quai  anco  veniva  ad  esser  freno  a quelli  popoli  de  Dronzo, 
i ^uali  allora  si  resero  e si  ofîersero  sottomettersi  al  Principe  con 
questo,  che  non  fossero  tenuti  a ricognizione  alcuna,  ma  solum  ail’ 
essercizio  dell’  armi  in  guerra,  corne  era  anco  sotto  1’  imperator, 
dimandando  confirmazion  del  privileggio  impérial;  il  che  ottennero. 
Da  poi  li  paesani  arricordorono  al  Principe,  che  se  voleva  esser 
Signor  del  Zigô,  che  facesse  un’  altro  castello  appo  la  Gisterna,  e 
cosi  lo  fece,  e quelli  di  Zigô  si  resero,  e cosi  aquistato  il  tutto, 
si  godeva  il  suo  principato.  Ora  passeremo  a dir  del  Signor  Gio- 
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vanni  Cotrulli  Despoto,  il  quai  morendo,  lasciô  erede  di  tutto  il 
Despotato  Nicephoro  suo  fiolo  légitime,  e alP  altro  fiol  natural 
dette  Teodere  Duca  li  lassô  una  parte  délia  Vallachia  cen  terre 
e Castelli  ferti  da  diflfendersi.  Questi  era  savie  e valente,  e merto 
il  padre,  vedende  il  fratelle  nen  cesi  valerese  e astute  cerne  lui, 
si  dispese  insignorirsi  di  tutta  la  Vallachia,  e fabricè  un  castelle 
dette  Nea  Patra,  e ceminciô  a guerreggiar  centre  il  fratelle,  e 
perché  li  Franchi  faverivane  il  Despete  cerne  vicini,  Teedero  ri- 
cerse  a Michiel  Paleologe  Imperater,  a cui  efferse  moite  cose,  e 
tra  le  altre  darli  in  le  man  suo  fratelle  Nicephoro,  corne  ribelle 
delP  Iraperio.  L’  Imperater  le  accettè  e accarezzô  e le  fece  capi- 
tano  general  e li  diede  gente  per  combatter  contre  il  fratelle. 
L’  altro  fece  un  castelle  per  conte  suo,  il  quai  si  chiamava  Pas- 
sava,  e Y altro  fie  de  Muaser  si  chiamava  Zuanne.  Costrusse  un 
castelle  per  nome  dette  Girachij,  il  quai  è in  Zaconia  di  qua  da 
Tebbe.  Medemaraente  tutti  li  altri  Signori,  cadaun  fece  il  suo  for- 
telino,  perché  tutti  si  dilettavano  goder  il  lore  da  per  sè.  Qui  ces- 
sarô  a dir  di  costoro,  e dire  délia  giierra  tra  Miser  Guglielrao  Prin- 
cipe délia  Morea  e Miser  Guglielmo  délia  Rosa  Signer  d’ Atenne. 
Quando  Bonifacio  Ré  di  Tessaglia  andô  a Coranto  per  trovar  il 
Principe  Zampanese,  per  Y amore,  ch’  era  tra  lore,  dimandô  ajuto 

al  Ré  di  Tessaglia,  al  quai  li  diede  per al  Signer  d’ Atenne, 

li  Terzeri  di  Negroponte  e il  Marchese  di  Bodonizza.  Guglielmo 
successo  nel  Principato  d’ Acachia,  mandé  a dimandar  a questi  P 
omaggio,  li  quali  riduttisi  assieme,  li  risposero,  non  le  voler  co- 
noscer  per  superior,  né  degnarsi  di,  lui.  11  Principe  sdegnatosi  si 
messe  contre  costoro.  Megachini  accortosi  délia  guerra,  che  li  venia 
addosso,  mandé  per  tutti  i suoi  amici  ^ a dimandar  ajuti,  tra  quali 
il  principal  fù  il  Signer  délia  Caritena,  perché  era  suo  cognato, 
che  avea  una  sorella  di  Megachini,  ed  era  valente  e temuto  da 
tutta  la  Romania.  Questo  Signor  de  Caritena  stava  dubio,  se  do- 
veva  andar  contra  il  cognato,  perché  uomo  regio  del  Principe,  o 
pur  contre  il  Principe  a favor  del  cognato  ; finalmente  délibéré  esser 
con  il  cognato  contre  il  Principe,  e fece  grande  apparato.  Il  Prin- 
* „avviBi“  msc. 
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cipe  credea,  che  facesse  V apparato  per  lui,  raa  alla  fin  s’  accorse, 
che  lo  facea  contra  di  lui,  e andô  a Tebbe  con  la  gente  e si  trovô 
con  il  cognato.  Il  Principe  ebbe  molto  sdegno  e dolor,  e redutto 
il  suo  essercito  a Coranto,  passé  a Megara  per  nn  passe  difficile 
per  forza  e al  dispetto  de  Megachini.  Megachini  allora  venne  con 
le  sne  genti  innanzi,  e si  scontrorono  nel  Monte  Cariddi,  e comin* 
ciorono  a combatter.  La  vittoria  fù  del  Principe.  Ivi  fà  morto  nn 
Framarlani  detto  Miser  Giberto  de  Con,  il  qnal  avea  per  moglie 
la  figliola  de  Miser  Zuan  de  Passava  e lasso  un  fiol  detto  Miser 
Man  de  S.  Omar  Signor  di  Tebbe.  Fnrono  ammazzati  anco  molti 
Cavallieri  e Terzari,  e il  Megachin  fnggi  in  Tebbe,  e il  Signor  di 
Caritena  con  loi,  e Miser  Man  de  S.  Omar  detto  con  li  snoi  fra* 
telli,  e 3 iratelli  de  Megachini,  che  tntti  passavan  per  insegne  ed 
eran  cavallieri,  e il  Signor  di  Salona,  e li  Terzeri  di  Negroponte, 
e il  Marchese  di  Bodonizza,  i qnali  tutti  portavan  propria  insegna, 
e molti  altri  cavallieri,  che  lasso  per  brevità.  U Principe  conti- 
nuando  la  vittoria  prosegui  li  nemici,  fin  chè  li  serré  in  Tebbe 
ammazzandone  molti.  Sotto  Tebbe  messe  li  suoi  pavioni  e cir- 
condé  la  terra,  e fermatosi  ivi  con  il  campo,  mandé  gente  a de- 
predar  tutte  le  ville  circonvicine.  Allora  quelli  di  dentro,  che  vi- 
dero  le  lor  ville  rovinarsi,  e quelli  di  fuora,  che  similmente  pati- 
vano,  si  snscitorono  dolendosi  di  tanta  sciagura,  tal  ché  il  métro- 
politan  di  Tebbe  s’  interpose  e promise  di  conzar  le  cose,  ed  ito 
al  Principe,  finalmente  conzé  le  cose  in  questo  modo:  che  il  Me- 
gachin andasse  a Coranto  ovver  a Nicli,  a farsi  regio  del  Principe 
e presentarli  il  solito  omaggio;  di  che  restorono  piezi  li  suoi  Fram- 
bulari,  rimmettendosi  al  Principe  istesso  quanto  ail’  eccesso,  che 
aveva  fatto  contro  di  lui,  e il  Principe  assentendo  a questo  si  levé 
e andé  a Coranto,  indi  a Nicli.  Indi  si  levé  Meghachin  e andé 
a Nicli  con  li  suoi  Baron  i e mandé  essi  Baroni  a placar  il  Prin- 
cipe, e il  Principe  li  essandi  e li  perdoné  e lo  basé  e fece  farli 
omaggio,  e il  tutto  s’  aqnieté  con  questo,  che  per  1’  eccesso  fatto 
dovesse  appresentarsi  al  Bc  de  Franza,  il  quai  avesse  a giudicar, 
il  che  contenté  Megachin.  Indi  li  Baroni  menorono  il  Signor  di 
Caritena  e Miser  Zuffrè  nipote  del  Principe  alli  suoi  piedi,  con 
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una  cavezza  al  collo  e genuflesso,  a farli  domandar  perdon,  e cosi 
il  Principe  perdonô  con  questo,  che*la  Signoria  di  Caritena  no 
passasse  alli  eredi  suoi.  Indi  si  fecero  feste  e giostre,  e Megachin 
e li  Terzeri,  dimandata  licenza,  si  partirono.  Passata  V inTemata, 
Megachin  montô  sopra  do  gallee  apparecchiate  da  lui,  e andô  a 
Brandezzo.  Il  Principe  mandé  un  suo  cavallier  con  il  processo  al 
Rè.  Da  Brandezzo  andô  il  Megachin  in  Franza  a Parij,  e il  Rè 
visto  il  processo,  chiamô  li  suoi  principali,  che  avessero  a con- 
sultar  sopra  il  fatto,  e finalmente  un  di  quelli  del  conseglio  rifferi 
per  nome  del  Rè,  che  poi  che  non  avea  fatto  V omaggio  per  avanti, 
nè  era  regio  del  Principe,  corne  avea  fatto  al  Rè  di  Tessaglia,  che 
non  era  cascato  dalle  sue  rason,  si  che  li  eredi  ne  fossero  privi, 
ma  per  la  grandezza  di  esso  Rè  se  li  perdonava.  Allora  Megachin 
ringraziô  il  Rè  e pregô,  che  questa  sentenza  fosse  drizzata  al  Prin- 
cipe, il  che  fù  fatto,  e dattesi  le  lettere,  il  Rè  li  disse,  che  poi 
che  s’  era  degnato  di  rimraettersi  in  lui,  e che  avea  fatto  si  lungo 
viaggio  e patito  tanto,  che  dimandasse  qualche  grazia,  che  se  li 
daria;  il  quai  dimandô,  che  se  li  desse  il  titolo  di  Duca  d’ Atenne, 
corne  anche  il  suo  precettorio  avea  avuto.  Ora  diremmo  corne  fù 
preso  il  Principe.  Corne  vi  dissi  inanzi,  il  Principe  ebbe  per  moglie 
la  sorella  del  Despote  Cotrulli,  e délia  parità  e fraternità,  che 
naque  tra  loro,  il  quai  Despoto  avendo  deliberato  di  far  incursion 
sopra  li  lochi  delP  imperator  Paleologo,  per  aver  tolto  in  sua  grazia 
Teodoro  Duca  suo  fratello  nemico  suo,  e l’avea  fatto  Sevastocratora', 
id  est  sopra  tutti  li  suoi  esserciti,  drizzô  suoi  ambasciadori  al  Prin- 
cipe, richiedendolo,  che  volesse  esser  con  lui  a parlamento  per  cosa 
d’ importanza;  finalmente  passato  Lepanto  furono  assieme  a Patras 
Vecchia.  Ivi  si  dolse  il  Despoto  del  torto  che  li  facea  il  fratello, 
e essagerando  raolto  il  caso,  indusse  il  Principe  a darli  ajuto,  e 
fatto  consulte,  conclusero  d’ unir  le  lor  genti  e passar  sù  laVal- 
lachia  e corsizar  indi  tntta  la  Romania,  e incontrandosi  con  la 
gente  del  detto  Se  vaste  Cratora  combatter,  sperando  indi  certa 
vittoria  ; e cosi  il  Despoto  tornô  ail’  Arta  a far  le  genti,  e il  Prin- 
cipe in  Andravida,  e intimato  ch’  ebbero  P un  e 1’  altro  alli  loro, 
* „sua  crcatura“  msc. 
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che  si  mettessero  ad  ordine,  per  ritrovarsi  alla  pasqua  granda  in 
Andravida,  vennuto  il  tempo,  il  Principe  e ’l  Despoto  sborsorono 
molti  denari  alla  gente  etiam  forestière.  Il  Sevasto  Cratora  inteso 
r apparato  de  nemici,  messe  in  ordine  le  sne  terre,  comandô  alli 
suoi  villani,  si  ritirassero  in  le  terre  e ne  monti;  e avendo  3 suoi 
figlioli  detti  Cominô,  Angelo  e Comino  fece  signor  délia  Vallachia, 
e volse  che  li  popoli  li  dessero  obbidienza,  indi  quella  gente,  che 
li  parse,  andô  a Costantinopoli  e narré  al?  Imperatore  la  machi- 
nazion  e apparato  del  Principe  e del  Despoto  contro  di  lui.  L’ Im- 
perator  inteso  questo,  e dnbitava  alquanto  per  V ajuto  delli  Franchi, 
che  aveva  il  Despoto,  finalmente  chiamato  il  conseglio,  fù  trattato 
il  tutto.  Ivi  Sevasto  Cratora  disse,  che  non  era  da  dubitar  delP 
impresa,  e ch’  era  necessaria,  perché  si  trattava  delP  imperio  istesso, 
e arricordô,  che  si  conducessero  genti  alemanne  e altre  genti,  e 
che  ’l  mandasse  al  Rè  di  Strigonia  per  ajuti,  al  Rè  di  Servia,  ch’ 
era  sno  vicino,  che  mandasse  gente  e venisse  in  persona,  e che 
mandasse  in  Natolia  a condur  di  quelle  genti,  che  sono  ivi  belli- 
cose,  essercitandosi  sempre  contra  Turchi,  e cosi  s’  avria  vittoria, 
e se  amplieria  1’  Imperio,  e cosi  1’  Imperator  spazzô  per  tutti  li 
lochi  detti  per  gente.  D’  Alemagna  vennero  condutti  a cavallo 
eletti  e valenti,  da  Yallachia  arcieri  eletti  e periti,  e poi  il  Rè 
di  Servia  mandé  “ . arcieri  a cavallo.  Di  Natolia  vennero  genti  in- 
finité e condussero  con  loro  500  Turchi.  Nel  mese  di  marzo  tutte 
le  genti  si  ridussero  in  la  gran  campagna  d’ Andripoli.  L’  Im- 
perator cauto  fece  venir  anco  JJ.  Cumani  arcieri  a cavallo,  gente 
eletta,  e elesse  capitano  general  sopra  tutti  Miser  Teodoro  Sevasto 
Cratora,  commandando  a tutti,  che  lo  obbidissero.  Dali’  altra  parte 
il  mese  di  marzo  il  Principe,  ch’  era  più  lontano,  mandate  a in- 
timar  a Negroponte  e altri  suoi,  e vennuti,  se  ne  andé  ail’  Arta 
a trovar  il  Despoto,  ove  risolse  di  riposarsi.  Il  seguente  uniti  s’ 
inviorono  in  la  Vallachia,  reduttisi  quelli  di  Negroponte,  quelli  di 
Tebbe,  quelli  del  Signor  di  Solona,  inviatisi  verso  la  Vallachia, 
passata  la  Porta  di  Ferro,  si  unirono  al  Campo  Talarino.  Ivi  fe- 
cero  consiglio,  quel  avevano  a far.  Alcuni  voleano,  che  si  mettes- 
sero le  genti  verso  Patras  e Tiron,  e mettersi  ail’  impresa  in  un 
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di  qoei  lochi  più  facili  da  prender.  Li  più  periti  dannavano  questa 

opinione  con  questa  ragion,  che  mettendosi  a queste  incursion  e 

imprese  de  lochi  picoli,  si  metteria  gran  tempo  con  poco  utile  e 

poca  ripntazion,  ma  ch’  era  meglio  inviarsi  verso  Salonichi  in  Ro- 

mania,  e incontrando  l’ Imperator  far  conflitto  con  lui,  il  quai  vinto, 

si  avea  ogni  cosa,  e nel  ritorno  poi,  o fatto  fatti  d’ arme  con  l’ Im- 

peratore,  o no,  prender  la  Vallachia  e seconde  1’  occasione  gover- 

narsi.  £ questa  opinione  fù  abbrazzata,  e per  dar  essecuzione, 

incoutrorono  pedoni  e 1000  cavalli,  ch’  andassero  inanzi  dan- 

nezzando  e corseggiando  divisi  in  3 squadre,  con  ordine,  che  ogni 

sera  si  riducessero  in  uno,  e che  non  avessero  a star  più  d’ una 

giornata  lontani  dal  capo;  e cosi  fecero,  e scorsa  la  Vallachia,  e 

giunti  al  coniin  de  la  Vlachia  e dell’  Imperio  in  un  loco  detto  Cat- 

* 

tacalô  in  tutto  buosco,  indi  entrati  in  quel  dell’  Imperator,  giun- 
sero  ad  un  castel  de  1’  Imperator  detto  Fuia;  presero  nomini  del 
paese  e dimandorono  de  progressi  dell’  Imperatore,  i quali  dissero, 
il  capitano  general  esser  in  li  campi  larghi  d’ Andrinopoli  con  le 
genti,  e che  1’  avea  a venir  avvanti  ad  incontrarsi  con  loro,  ag- 
giungendo,  che  giudicavan  da  1’  ora  potessero  esser  giunti  presso 
Salonichi;  il  che  inteso  ch’  ebbero  il  Principe  e il  Despoto,  mostro- 
rono  con  1’  essercito  loro  esser  raolto  allegri,  e che  desideravano 
venir  alla  giornata,  sperando  conquistando  la  vittoria  farsi  signori 
di  tutta  la  Romania,  e cosi  inviatisi,  arrivorono  in  le  parti  di  Pela- 
gostia.  Inteso  ch’  ebbero  il  Sevasto  Cratora,  che  i nemici  erano 
propinqui,  essendo  uomo  valoroso  e desideroso  di  combattere,  si 
allegrô  molto,  e cominciô  a preparar  la  gente  sua  e disponerle; 
ed  avendo  g.  Cumani,  ch’  eran  a cavallo  e leggeri,  li  mise  inanzi, 
dietro  a loro  pose  J.  Alemaimi  ; in  un’  altra  squadra  ovver  corno 
pose  li  Ongari,  dietro  a quelli  pose  i Serviani  e Bulgari.  La  3.  squa- 
dra fece  di  Greci  e Turchi,  a quali  esso  erasi  proposto  addattare 
i cavalli  detti,  ch’  erano  Alicorni  27.  Corne  savio  e astuto  ch’ 
era,  comando  a tutti  li  villani,  che  conducessero  tutti  li  lor  giu- 
menti  d’ ogni  sorte,  asini,  cavalli,  mulli,  e fecero  montar  sopra 
quelli  nomini,  e star  sopra  monti  vicini,  si  che  davan  vista  a ne- 
mici d’ intinita  cavalleria.  Oltre  di  questo  li  ordinô,  che  cridassero 
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e facessero  gran  romor.  Il  Principe  e Despote  vista  tanta  gente 
cominciorono  a sbigottirsi.  Appresso  il  Sevasto  Cratora  mandava 
alcuni  de  snoi  nel  campo  de  nemici,  fingendo,  che  fossero  scampati 
da  loro  con  robbe  loro,  i quali  accrescevano  interrogati  le  forze 
sue;  il  che  molto  più  sbigottivansi  il  Principe  e il  Despoto,  trà 
quali  ne  espedi  uno  con  lettere  credenziali  al  Dispoto,  che  do- 
vesse  crederli  quanto  li  dira,  al  quai  disse,  che,  suo  fratello  sapeva, 
ch'  esso  Dispoto  era  stato  messo  suso  da  indi  a tor  il  stato  tutto 
délia  Vallachia,  e metter  scandolo  tra  loro  fratelli;  il  che  per  far 
questo  eflfetto  s’  avea  consigliato  con  il  Principe,  e che  esso  suo 
fratello  forzato  era  ricorso  alP  Imperatore,  e che  P avea  fatto  im- 
prudentemente  tor  la  guerra  con  Y Imperatore,  che  P avea  tante 
genti  di  Greci,  Turchi,  Cumani,  Ongari  e Bulgari  e Serviani,  e che 
P avea  50  per  uno  delli  suoi  di  esso  Dispoto,  e che  P Imperatore 
era  tanto  sdegnato  per  questo  contro  di  lui,  che  se  per  mala  sorte 
esso  Dispoto  fosse  rotto  e preso,  che  credeva,  che  li  faria  perder 
la  vita;  per  tanto  ch’  esso,  che  li  era  fratello,  e che  non  voleva 
la  rovina  sua,  lo  consigliava,  che  si  levasse  con  li  suoi  gentiluo- 
mini,  e andasse  a salvarsi  alli  lochi  suoi,  che  se  ben  il  resto  delli 
suoi,  cioè  pedoni  e genti  basse,  si  perdessero,  non  li  saria  gran 
botta,  e si  poteva  con  tempo  restar.  Il  Dispoto  si  sbigoti  molto 
per  questo  avviso,  e al  nuncio  credendo  il  Dispoto  per  paura  quelle 
sue  parole,  li  dimandô  licenza.  Il  Dispoto  volse,  che  parlasse  al 
Principe,  e mandati  do  de  suoi  a chiamar  il  Principe,  li  fece  re- 
plicar  il  tutto,  e poi  lo  licenziù;  il  quai  tornato  al  suo  padron  li 
rifferi  aver  indutto  il  fratello,  che  la  notte  seguente  fuggisse  via. 
Il  Dispoto  mandati  a chiamar  li  suoi  principali,  li  diede  sagra- 
mento  di  segretezza,  e li  espose  quanto  aveva  avuto  dal  nuncio 
del  fratello.  Alcuni  di  questi  Baroni  diedero  fede  a questa  rela- 
zione,  alcuni  no,  e fra  li  altri  il  Signor  di  Caritena  disse,  ch’  era 
vergogna  a fuggir,  e che  non  era  da  temer,  e che  eran  astuzie,  e 
che  li  nemici  eran  di  moite  nazion  e intidi  tra  loro,  e ch’  essi 
eran  tutti  d’ un  volere  e d’ una  nazion.  Qnelli,  che  davan  fede, 
messero  ordine  con  il  Dispoto  ocultamente,  che  la  notte  levata  la 
luna,  dovessero  tutti  lor  fuggire  e non  star  in  questo  pericolo,  e 
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risolto  il  corne  tutti  andorono  alli  loro  alloggiamenti.  Il  Signor  di 
Caritena,  corne  valoroso  tutto  dolente  e pensoso  pensava  pur,  in 
che  modo  potesse  vincer  ovver  salvar  li  suoi;  dolendosi  molto  che 
quelP  altra  opinione  di  fuggir,  e da  se  ragionando  di  questo  e 
pregando  Dio,  che  li  desse  ajuto,  e dannando  quelli,  ch’  eran  ven- 
nuti  cosi  arditamente  per  combatter,  e poi  s’  eran  pentiti.  Il  che 
fu  inteso  da  molti,  e fù  snspicado  da  alcuni,  che  vi  fosse  qualche 
tradimento,  e si  levé  il  romor.  Il  Principe,  ch’  era  conscio  di 
quelli,  che  volean  fuggire,  riprese  molto  il  Signor  di  Caritena,  che 
contre  il  sagramento  dato  tra  loro  avesse  palesato  quel  conseglio, 
molto  riprendendolo,  che  avesse  seminato  scandale  per  1’  essercito. 
Il  Signor  li  rispose,  che  non  avea  fatto  mal  alcuno  nè  contre  il 
suo  giuramento,  e ch’  era  suo  uomo  ligio,  e che  avea  da  obbedir, 
ma  che  certo  non  era  laudabil  opinion  non  voler  combattere,  ma 
voler  fuggire,  e che  questo  era  ben  quel  che  mirava  quell’  esser- 
cito, e non  le  sue  parole.  Allora  il  Principe  fece  proclami,  ch’ 
ognun  stesse  in  ordine  e di  buon  animo,  che  il  giorno  seguente 
si  combatteria  e si  avria  vittoria.  Questo  inteso , 1’  essercito  s’  a- 
quietô;  ma  li  principal!  dicevano,  ch’  era  mal  fatto  revocar  1’  or- 
dine messo,  perché  non  fuggendo  sariano  morti  tutti,  essendo  le 
forze  de’  nemici  tanto  potenti.  Il  Principe  li  disse,  che  non  revo- 
cava  per  questo  1’  ordine,  ma  volea  aquietar  1’  essercito,  e del  voler, 
che  lor  dimandavano,  esseguisse.  Lasso  a quelli,  a quali  avea  dato 
r ordine,  ch’  esseguissero,  e cosi  allora  detto  si  levorono,  e le  genti 
ragunate  con  tanto  numéro  e con  tanta  prontezza  miserabilmente 
furono  lassati.  Il  Sevasto  Cratora  il  sabbato,  che  seguiva,  s’ invio 
con  r essercito,  gionse  alla  Pelagonia,  e la  domenica  si  ritrovô 
presso  il  campo  del  Principe.  Il  Principe  poi  che  vide  il  Despote 
fuggire,  corne  valoroso  Signore  si  mise  a consolar  1’  essercito,  che 
li  rincresseva  nel  cuor  délia  fuga  del  Despote,  ma  ch’  esso  non 
volea  fuggir,  ma  star  saldo  e combatter,  e non  volea  questa  ver- 
gogna,  essortando  tutti  a far  il  débité,  e che  li  nimici  erano  di 
diverse  lingue  e disformi  e disarmati,  benchè  molti,  e ch’  essi 
eran  d’ una  lingua  e d’ un  animo,  e ch’  un  di  loro  valea  per  200 
de  nemici;  e ch'  essi  nimici  spingevan  avvanti  li  Alemanni,  capo 
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de  quali  era  il  Duca  di  Carintia,  ch'  era  il  forte  de  nimici,  e che 
retto  qnesto  non  era  da  dnbitar  delli  altri;  e cosi  mise  il  Signor 
di  Caritena  in  la  fronte  contre  qnesti  Alemanni;  il  quai  Signor 
fattosi  innanzi,  primo  di  tutti  con  la  lancia  si  mise  contre  nemici, 
e incontratosi  nel  Duca  di  Carintia  li  diede  nel  petto  e lo'sca- 
valcô  morte;  similmente  ammazzô  due  altri,  e rotta  la  lancia, 
snudô  la  spada  e fece  gran  prove,  e cosi  fè  tutta  la  sua  compa- 
gnia  valorosamente,  si  che  li  Alemanni  furon  rotti.  Allora  il  Se> 
vasto  Cratora  mandé  il  squadron  d’ Ongari  in  soccorso,  ordinan- 
doli,  che  con  le  frezze  indiferentemente,  cioè  non  avendo  anco  ri- 
spetto  alli  suoi,  ch’  eran  mescolati  con  nemici  in  la  zuffa,  ferissero, 
precipue  li  cavalli;  dietro  li  Ongari  spinse  V ala  de  Cumani  ay- 
vanti,  li  quali  pur  con  li  archi  avessero  a far  il  simile.  Qnesti 
arcieri  tutti  spessegorono  tanto,  che  ferirono  quasi  tutti  li  ca- 
yalli  délia  compagnia  del  Caritena,  si  che  la  resté  a piedi,  e tra 
li  altri  esso  Signor  di  Caritena.  Sevasto  Cratora  vedutolo  in  terra, 
perch'  era  sua  cognato,  comandé  alli  suoi,  che  non  li  tirassero,  e 
accostatosi  a loi  li  disse:  ^Fratello,  renditi  a me,  e non  aver  paura 
di  cosa  alcuna^^,  il  quai  se  li  rese.  La  bandiera  del  Caritena  fu 
atterrata,  e le  genti  rotte.  Il  Principe  vista  rotta  la  fronte  sua, 
si  spinse  innanzi  per  soccorrerla,  ma  tanto  fù  il  saettamento  de 
nimici  e la  carga  loro,  che  non  potè  ressister,  che  fù  rotto,  e at- 
terrato  si  rese,  e quelli  del  suo  essercito  furono  tutti  rotti  con  gran 
stragge;  e quelli,  che  scamporono,  che  si  avviorono  verso  Yallachia, 
furono  daVallachi  gran  parte  spogliati,  e parte  pure  scamporono 
e si  salvorono  verso  la  Morea.  Sevasto  Cratora  avota  la  vittoria 
fece  drizzare  il  suo  pavion,  e convocati  li  suoi  Baroni,  fece  venire 
a se  il  Principe  Guglielmo  e ’l  Signor  di  Caritena  e tutti  i altri 
cavallieri  presi,  e salutatili  dolcemente,  prese  per  man  il  Principe, 
e chiamatolo  cognato  carissimo,  se  lo  mise  appresso,  e dair  altro 
lato  il  Caritena,  e li  disse,  che  avea  molto  desiderato  vederlo,  e 
che  s’  era  meravigliato,  che  avesse  fatta  guerra,  essendo  vicino  e 
cognato,  e che  avea  gran  stato,  e da  ringraziar  Dio  di  quelle  aveva 
e contentarsene,  senza  molestar  li  altri,  e di  più  moversi  contre  T 
Imperatore,  credendo  torli  V imperio,  e che  Dio  era  giusto,  e avea 
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dato  vittoria  ail’  Imperatore  per  esser  giusto,  e Y imperator  li  torrà 
il  suo  Principato,  perché  cosi  voleva  la  giustizia,  perché  esso  non 
era  legitimo  Signor;  ma  il  tutto  spettava  ail’  imperatore,  e esso 
stava  in  prigion,  e se  pur  sarà  liberato,  non  averà  più  il  stato,  e 
convenirà  andar  in  Francia.  Rispose  il  Principe,  ch’  esso  Sevasto 
Cratora  potea  dir  quel  che  volea,  essendo  vincitore,  e esso  suo  pri- 
gion, perô  se  credesse  morir,  non  volea  restar  di  rispondere:  prima, 
che  non  convien  a uomo  debile  gloriarsi;  secondo,  che  ad  un  uomo 
nobile  non  si  convien  tenir  in  prigion  un  altro  nobile,  che  li  capi- 
tasse  in  le  man;  terzo  molto  manco  convenia  ad  un  nobile  impu- 
tar  ad  altri  il  diflfetto,  nel  quai  esso  si  trovi,  perché  esso  Sevasto 
Cratora  sappea  ben,  che  ’l  volea  tor  il  stato  al  fratello  ; poi  disse, 
che  se  lui  cercava  d’ ampliar  il  stato  e gloria  sua,  era  da  esser 
scusato,  perch’  era  officio  di  uomo,  che  porti  e faccia  professions 
d’ armi,  perché  non  offendi  suoi  parenti,  vicini  e amici  a torto,  e 
che  si  era  opposto  ail’  imperatore,  si  era  opposto  ad  un  principe 
grande,  che  li  venia  a far  onore  più  tosto,  che  altramente,  oltre 
ch’  esso  imperatore  era  d’ ‘altro  sangue,  che  del  suo:  ma  ch’  esso 
Sevasto  Cratora  avea  fatto  male  molestar  il  fratello,  e per  rovi- 
narlo  tor  P essercito  dell’  Imperatore;  concludendo,  che  non  era  suo 
onor  riprender  lui,  essendo  suo  prigion,  di  quella  colpa,  nella  quai 
esso  era.  Sevasto  Cratora  di  queste  parole  molto  si  altéré,  e se 
non  fosse  stato  in  presenza  di  tanti  nobili,  averia  fatto  qualche  ver- 
gogna  al  Principe.  Li  circostanti  li  quietorono  ambidue.  Indi  Se- 
vasto Cratora  stette  do  giorni  a far  sepellir  li  morti  e assettar 
1’  essercito  suo,  e poi  si  parti  per  Costantinopoli  con  il  Principe 
e altri  prigioni.  In  Costantinopoli  il  Principe  condutto  da  Sevasto 
Cratora  ail’  imperatore,  lo  laudô  e lo  fece  levar  suso,  nondimeno 
di  poi  lo  fece  con  li  altri  metter  sotto  guardia^  ove  stettero  una 
settimana,  poi  1’  Imperator  fatto  venir  a se  il  Principe,  li  disse: 
„Tu  vedi,  che  tu  sei  mio  prigione,  e quando  non  fossi,  potevi  da  te 
ben.pensare,  che  non  potevi  tenir  la  Morea,  che  non  era  tua  per 
alcuna  rason,  contra  le  mie  forze,  e ora  essendo  mio  prigion,  puoi 
discorrer,  che  mi  sarà  facile  torla;  peré  ti  arricorderô,  ch’  è meglio 
per  te,  che  me  la  ciedi,  e che  te  ne  vadi  in  la  tua  patria,  perché 
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ti  lassarô  andar,  e ti  darô  tanti  denari,  che  potrai  comprar  ivi 
terre  per  te  e per  tuoi  Baroni  convenientemente“,  e altre  parole 
in  qnesta  sentenza. 

Rispose  il  Principe,  che  li  risponderia,  e risolutamente,  e 
qnello,  che  non  muterà,  se  ben  credesse  star  10  anni  in  prigion: 
Che  ^1  stato,  che  lui  aveva,  era  stà  aquistado  da  suo  padre  e dalli 
snoi  antiqui  in  cpmpagnîa  con  molti  altri,  e perô  che  non  potea, 
nè  dovea  cederlo,  e che  Y usanza  de  nobili  e gentiluomini  era  li- 
berar  li  prigioni  per  le  taglie  condecenti,  che  se  li  danno,  e che 
non  volendo  far  questo,  che  lui  era  in  suo  potere,  e staria  in  pri- 
gion  quanto  11  piacesse.  Imperator  si  sdegnè  e disse,  ch'  era 
intieramente  Franco  superbo,  e lo  fece  metter  con  li  altri  in  pri- 
gion,  ove  stettero  3 anni.  In  capo  di  3 anni  vedendo  il  Principe 
e li  Baroni  V ostinazione  deir  Imperatore,  contentorono  darli  li  Ca- 
stelli di  Monovasia,  Brazzo  de  Maîna  e Mistrà  per  riscato  loro, 
e finalmente  P Imperator  accettô,  e si  stipularono  li  stromenti.  In 
appresso  avendo  Y Imperator  a battezzar  un  suo  figliolo,  volse,  che 
il  Principe  lo  tenesse  a battesimo,  e convennero,  che  Y un  non 
fosse  contre  Y altro,  e Y un  fosse  ajutato  dalP  altro  in  caso,  che 
fosse  assaltato  da  altri.  Convenne  il  Principe  e Baroni  prigioni 
a questo  accordo,  presuposto  tra  loro  doppo  liberati  una  fiata,  poter 
con  bnona  ragion  non  attender  alli  patti,  essendo  sforzati  e in  ba- 
lia  deir  Imperatore.  Per  essequir  T accordo  mandorono  il  Caritena 
a consegnar  le  terre  promesse,  il  quai  giunto  a Tebbe  con  li 
agenti  dell'  Imperatore,  trovè  Megachin,  ch'  era  tornato  di  Franza, 
espedito  onoratamente  con  il  titolo  di  Duca  d' Atenne;  allora,  es- 
sendo il  Caritena  suo  cognato,  si  fece  grau  festa  con  esso,  e nar- 
roli  tutto  il  successo;  il  quai  Duca  si  dolse  molto,  dicendo,  che 
questo  saria  un  principio  di  far  conseguir  ail'  Imperator  tutto  il 
resto  délia  Morea  e altri  paesi,  ch'  erano  in  man  de  Franchi,  e 
de  li  partit!  andorono  a Nicli,  ove  trovorono  la  Principessa  con  le 
Madame,  le  quali  erano  andate  ivi  a far  conseglio  circa  la  ricupe- 
razion  del  Principe,  e li  Frambulani  per  esser  lor  mariti.  Si  ritro- 
vava  anco  ivi  Miser  Lunardo,  che  fu  Logotesta,  e Miser  Perin  Gan- 
gbeva,  ch'  era  il  più  savio  di  tutto  il  principato,  ed  ivi  la  Princi- 
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pessa  domandô  al  Caritena  del  Principe  e delli  successi  suoi,  e 
intesso  il  tntto  minutamente,  Megachin  preocupando  che  non  si  do- 
vesse  creder,  che  questo,  che  la  ricordarà,  la  ricordasse  per  le 
cose,  ch’  eran  state  tra  lui  e il  Principe,  perché  eran  passate,  e 
se  le  avea  scordate,  ed  era  buon  fratello  e ligio  del  Principe,  ma 
che  la  ricordaria  per  ben  del  Principe,  che  se  P Imperator  averà 
quelle  terre,  non  averà  rispetto  alla  pace  giurata,  ma  si  disponerà 
ad  aver  il  reste,  e restaremmo  privi.  Per  tante,  ch’  era  meglie 
trevar  altre  espediente,  e ch’  esse  s’  efîeriva  per  liberar  il  Prin- 
cipe, metter  la  persena  sua  in  servitù  delP  Imperatere  per  centra- 
cambie,  e quande  queste  nen  si  poteva  far,  ch’  era  contente  im-  • 
pegnar  li  suoi  lochi  per  trevar  gran  summa  di  denari  per  ricu- 
perar  il  Principe.  11  Caritena  disse  verso  la  Principessa:  „Signora, 
è stà  tenta  la  ricuperazion  del  Principe  per  denari,  mentre  ch’  era 
in  Costantinopoli,  con  grande  istanza,  e non  si  è potuto  ottenerla, 
né  si  potrà  ottenirsi  per  questa  via;  il  Principe  restarà  in  prigione, 
e io  per  me  non  voglio,  che  mora  in  prigion“.  Megachin  rispose, 
che  quando  l’ Imperator  sarà  certificato,  che  li  Baroni  délia  Morea 
non  vogliono  consentir  alla  division  del  stato,  che  accetterà  il  par- 
tito,  e quando  non  lo  accettasse,  ch’  era  manco  mal,  che  il  Prin- 
cipe morisse  in  captività,  e che  li  Franchi  tutti  fossero  scazzati 
dalla  Morea.  Li  diedero  per  ostaggi  dell’  osservazion  del  capitolato 
due  donne.  L’ Imperator  fu  certificato,  che  il  Principe  avea  fatto 
essercito,  e s’ inviava  contra  delli  lochi  dell’  Imperatore,  e spazô  a 
Costantinopoli,  che  ’l  Principe  avea  zapato  sopra  il  giuramento 
dato,  e cominciava  far  gnerra  in  Lacedemonia  alli  lochi  dell’  Im- 
peratore; per  il  che  1’  Imperator  sdegnatosi  inviô  persone,  ca- 
pitano  di  esse  Macrino  suo  cnsin  german,  in  Lacedemonia  con  de- 
nari e auttorità  ampla  de  far  redenzion  alli  popoli,  con  ordine, 
che  facesse  più  gente  che  potea;  il  quai  capitano  giunto  a Mal- 
vasia  per  mar,  pubblicô  1’  essenzion,  che  promette  l’ Imperator  a 
tutti,  che  fossero  per  lui,  d’ ogni  angaria,  eccetto,  che  d’ andar  alla 
guerra,  occorrendo  andarvi  per  1’  Imperatore.  E cosi  si  cominciô 
la  guerra  tra  1’  Imperatore  e il  Principe  in  Lacedemonia.  Il  paese 
del  Drogo,  di  Melengô,  di  Zacchonia,  di  Batticha  intesi  li  proclami 
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delle  essenzioni  e altri  partiti,  che  li  veniano  fatti  dall’  Impera- 
tore,  rebellorono  al  Principe.  Il  Principe  inteso  questo  subito  spedi 
il  Duca  d’ Attenne  alli  Terzeri  di  Negroponte  e altri  signori  delP 
isole,  che  venissero  a lui  ad  ajutarlo  in  la  guerra,  i quali  non 
volsero  andar;  per  il  che  il  Principe  con  la  gente,  che  si  trovava, 
andô  a Nicli.  Ivi  fii  consigliato,  che  non  andasse  a ricuperar  li 
lochi  persi,  nè  ad  incontrar  nemici,  perch’  era  inferior  di  forze 
che  avea  unito,  ma  che  fortificasse  li  lochi  suoi  e restasse  su  le 
difFese,  e cosi  fece.  Et  iterum  intimé  alli  suoi  Baroni  detti  di 
sopra,  che  venissero  ad  ajutarlo,  e disegnava  ingrossarsi  di  gente, 
andar  ad  incontrar  Macrino  e far  conflitto.  Macrino  scrisse  alP 
Imperatore,  che  per  gi*azia  di  Dio  e con  benedizion  délia  sua  co- 
rona  aveva  con  le  sue  armi  aquistato  il  terzo  délia  Morea,  e che  li 
dovesse  mandar  ajuti  grossi,  perché  sperava  aquistar  il  reste.  L’ 
Imperatore  li  mandé  un  suo  fratello  dette  Lagotescri  e in  sua 
compagnia  Catacusino,  uomo  valoroso  in  le  armi,  i quali  imbarca- 
tisi  con  8Q.  combattenti  a cavallo  giunsero  in  Malvasia,  e de  li 
andorono  in  Lacedemonia,  e si  unirono  con  Macrino  e fecero  con- 
sulte quelle  avessero  a far,  e inteso,  che  ’l  Principe  era  in  Co- 
ranto,  congetturorono,  che  fosse  là  con  le  sue  genti,  e che  il  reste 
del  suo  paese  fosse  nudo  di  gente;  per  il  che  divisero  le  lor  genti 
in  18  ale  ovver  squadre,  avendo  oltre  li  g".,  che  mandé  V Impera- 
tore, ch’  erano  a cavallo,  infiniti  pedoni  con  Macrino  del  paese,  e 
deliberorono  scorrer  e saccheggiar  il  paese  del  Principe,  e de  li 
partiti  giunsero  a Calché  e de  li  a Veligosti,  depredando  e bru- 
sando  li  casali,  indi  alla  campagna  di  Cariteua,  e di  li  a Liodora, 
brusando  infiniti  monasterj,  indi  a Scortini,  ove  si  fermorono  messi 
li  pavioni.  Quelli  di  Scortini  veduto  tanto  essercito  si  andorono 
ad  inchinar  al  Logotesta.  Qui  lasseré  di  questo  essercito  e del 
Gran  Domestico,  e diré  del  Caritena,  che  si  parti  dalla  Morea, 
peré  che  s’  innamoré  délia  moglie  di  un  suo  cavallier  detto  Miser 
Zuan  de  Caritena,  e si  parti  dalla  Morea  con  la  detta  donna  e 
andé  in  Pugia,  fingendo  andar  a far  un  voto  a S.  Nicolé  di  Bari 
e air  Arcangelo  di  Monte  presso  Manfredonia.  Giunto  in  Puglia, 
ove  si  ritrovava  Rè  Manfreddi,  Signor  di  Scicilia  e di  tutto  il  regno, 
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e presentito  il  Rè  del  zonzer  del  Signer  di  Caritena,  fece  inquesir 
alli  8uoi,  ch’  era  vennuto  là,  un  de  li  suoi  del  Caritena;  disse,  ch’ 
era  vennuto  per  soddisfar  ad  un  suo  veto,  e che  volea  anco  andar 
a Roma  pur  per  veto.  Un’  altro  disse  il  fatto,  corne  stava  dell’ 
innamoramento  ; di  che  il  Rè  ebbe  dispiacer  e lo  fece  vennir  a 
se,  il  quai  andato  e interrogato  dal  Rè,  a ch’  era  vennuto  là,  disse, 
che  essendo  prigion  a Costantinopoli , avea  fatto  voto  di  venir  in 
Italia  a quelli  santi  lochi  detti  di  sopra,  cioè  S.  Nicolô,  1’  Arcan- 
gelo  e Roma.  11  Rè  li  disse,  che  sappeva  la  vera  causa  délia  sua 
vennuta,  e lo  riprese  molto,  che  aveva  fatto  mormorar,  e aver  ab- 
bandonato  il  suo  Principe  in  tanta  guerra  e si  importante,  e avesse 
maucato  alla  fede  datali,  e per  esser  anco  stato  disleal  al  suo  ca- 
valier, perché  cosi  corne  il  cavalier  suo  li  era  obbligato  di  fede, 
cosi  esso  era  obbligato  di  lealtà  al  suo  cavalier,  e che  questi  dui 
si  grandi  errori  li  dispiacevano,  nè  volea  per  cosa  del  mondo,  che 
stesse  nel  reame  suo,  ma  che  si  partisse,  e che  per  sua  urbwità 
li  dava  termine  giomi  15  a partirsi  e tornar  al  suo  Principe;  il 
quai  ringraziô  molto  il  Rè  e si  parti  dal  Rè  e andè  a Brindisi, 
e ivi  imbarcatosi  in  una  gallea,  se  ne  andô  a Nicli  e de  li  andà 
in  Andravida,  ove  trovô  il  Principe.  Qui  il  Principe  intese  il  zonzer 
délia  gente  delP  Imperator  in  la  Morea  e progressi  loro.  Doppo 
molti  preghi  fattili  da  Prelati  e Baroni  per  il  Caritena  li  per- 
donô  e li  concesse  li  lochi  suoi,  corne  prima  avea,  e di  più,  che 
li  avessero  anco  li  suoi  eredi,  e lo  destiné  ivi  a guardia  di  Nicli 
con  alquanta  gente.  Qui  lasserô  il  Principe  e fatti  suoi,  e vi  dirô 
di  Carlo  di  Provenza,  fratello  del  Rè  di  Franza,  il  quai  fu  fatto 
Rè  di  Scicilia  dal  Papa,  al  hol  del  quai  il  Principe  diede  per  moglie 
sua  figlia  Madama  Isabella,  con  patto,  ch’  esso  hol  succedesse  al 
principato  doppo  la  sua  morte,  e che  il  Principe  lo  riconoscesse 
dal  Rè  Carlo  e li  fusse  racommandato.  Carlo  ebbe  il  contado  di 
Provenza  per  eredità  délia  moglie,  la  quai  avea  due  sorelle,  una 
maritata  nel  Rè  di  Franza,  e 1’  altra  nel  Rè  d’ Inghilterra.  Morto 
il  suocero,  Carlo  successe  in  la  Provenza.  Federico  Imperatore 
dominava  la  Sicilia,  la  Campania  e la  Romagna  e Roma  istessa, 
ed  essendo  in  controversia  con  il  Papa,  e il  Papa  dubitando  venne 
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da  lui,  e stette  la  Cristianità  in  gran  confusione  longamente.  Morto 
Federico  successe  Manfredo,  che  similmente  occuppava  li  lochi  délia 
chiesa,  corne  facea  il  padre.  Il  Papa  finalmente  fece  côiicistorio. 
Invité  Carlo  a ricuperar  li  lochi  di  S.  Pietro,  promettendoli  intito- 
larlo  del  Regno  di  Scicilia  e Puglia.  Carlo  accettô  il  partito  final- 
mente,  benchè  dubitasse  nel  principio  molto,  per  non  metter  aile 
man  suo  fratello  il  Rè  con  Tedeschi  e Gibelini,  ed  accettô  impulso 
dalla  moglie,  la  quai  era  sdegnata  per  esser  stà  spreggiata  dalle 
sorelle,  per  non  esser  Regina,  e conferito  con  il  fratello  il  partito, 
assentendo  il  fratello,  si  mise  ad  ordine  di  gente  moite  e valorose. 
Indi  zonse  a Roma  incontrato  da  4 Cardinal!  metropolitani  e da 
12  Episcopi,  ivi  accarezzato,  onorato  e finalmente  dichiarato  e 
coronato  Rè  di  Scicilia.  Il  Papa  scrisse  per  tutto  invitando  gente 
in  soccorso  di  Carlo,  e fatta  la  massa  in  Roma,  si  inchinô  al  suo 
partir  al  Papa,  e il  Papa  lo  benedi  e li  mise  una  croce  in  la 
spalla  sinistra,  ordinando,  che  tutto  V essercito  la  portasse;  indi 
diede  plenaria  assoluzione  a tutti,  corne  se  andassero  alla  ricupera 
del  Sepolcro;  finalmente  giunse  Carlo  in  Puglia.  Manfredo  fece 
gente  in  Alemagna,  Lombardia  e altre  parti,  e furono  aile  man 
a Benevento,  e Manfredi  fù  rotto  e morto,  e Carlo  resté  Rè  di 
Puglia  e Scicilia.  Qui  lasseré  di  Carlo,  e tornaré  a Guglielmo  a 
dir  quel  che  fece  verso  il  Caritena,  che  li  perdoné  e li  restitui  li 
lochi  suoi  a se  e alli  figlioli  suoi.  In  la  guerra  con  V Imperatore 
di  Costantinopoli  ora  vinse  P Imperatore,  ora  Guglielmo;  ma  io 
passaré  le  particolarità  per  non  esser  longo.  Guglielmo  vedendo 
1’  Imperatore  potente  nemico  e esso  senza  eredi  mascoli  e Carlo 
pacifico  Rè  di  Puglia  suo  vicino  e potente,  per  assicurarsi  e tro- 
varsi  erede,  délibéré  dar  sua  fiola  madama  Isabella  a Filippo  fiol 
del  Rè  Carlo,  e chiamato  il  suo  consiglio  propose  questo  suo  animo; 
li  rispose  il  consiglio  e li  disse,  che  suo  fratello  Miser  Zuflfrè  aquisté 
il  stato  e toise  la  fiola  dell’  Imperator  Ruberto  per  moglie  e si 
fece  suo  uomo  ligio  di  questo  Carlo,  e che  li  diate  la  figliola  per 
nuora  per  aver  il  suo  favore.  Cosi  abbrazzato  il  conseglio,  desti- 
norono  a Carlo  3 oratori.  Questi  iti  a Brindisi,  indi  a Napoli,  trovo- 
rono  Carlo  e li  esposero  P ambasciata.  Il  Rè  tolto  termine  alla 
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risposta,  convocato  il  conseglio  suo,  per  conseglio  di  quelle  rispose 
alli  oratori  esser  contento  del  partito,  e destiné  suoi  oratori  al 
Principe,  i quali  insieme  con  li  oratori  del  Principe  andorono  a 
Nicli,  indi  in  Andravida,  e al  Principe  il  vescovo  di  Solena  espose 
la  risposta  del  Rè,  e li  oratori  di  Carlo  confirmorono  e conclusero, 
che  il  Principe  andasse  con  la  fiola  a Napoli  a giurar  T omaggio 
e riconoscer  il  Rè  per  superiore.  Il  Principe  présenté  li  oratori 
e li  convité;  indi  mandé  a Negroponte  per  una  gallea,  e una  fece 
armar  a Chiarenza,  e con  queste  andé  con  la  fiola  il  Principe  a 
Brindisi,  indi  a Napoli,  ove  furono  incontrati  dal  Rè  e accarezzati 
e onorati  ed  alloggiati,  e il  di  seguente  li  fece  convito  con  tutti 
li  suoi  Baroni  e quelli  di  esso  Carlo.  Il  3®  giorno  convocato  il 
concilie  di  tutti  fù  proposto  il  trattamento  e la  conclusione,  e fù 
laudato  il  tutto  e confirmato,  e fecesi  far  la  solennità  del  matri- 
monio  per  il  vescovo  di  Napoli.  Indi  il  Principe  giuré  omaggio 
al  Rè  e renuncioli  il  stato;  il  Rè  fece  investir  il  fiol,  e il  fiol  lo 
rinuncié  a suo  suocero,  che  lo  godesse  in  vita  sua;  indi  si  fecero 
gran  feste,  giostre,  ecc.  In  questo  gionse  nova  ivi,  che  le  genti 
deir  Imperator  sotto  il  nipote  dell’  Imperator  eran  zonte  sotto  Mal- 
vasia.  Allora  il  Principe  toise  licenza  dal  Rè,  e il  Rè  ge  la  diede, 
e venne  a Brindisi,  indi  a Chiarenza  e Andravida,  e fece  convocar 
tutti  li  suoi  sudditi  e avvertir  tutti  li  paesani,  che  stessero  avver- 
titi  e air  ordine,  e giunti  li  Baroni  cavalcé  per  il  paese  mettendo 
ad  ordine  li  lochi.  Carlo  ordiné  a Miser  Gualtier  d’ Orin  cavallier 
valente,  che  si  mettesse  in  ordine  con  mille  detti  cavallieri  e “.  fanti 
con  archi  e scuri,  e passasse  in  ajuto  del  suo  console,  il  quai  passé 
e d’ ordine  del  Rè  suo  offeri  al  Principe  anco  più  gente  di  quella 
avea  menato,  se  li  bisognava,  ma  prima  avvisé,  che  non  avea  titolo 
di  Bailo  e Capitano.  Del  suo  giunger  ivi  fù  fatta  allegrezza  per 
il  Principe  e per  tutti.  11  Principe  lo  incontré,  e Gualtier  si  mise 
ad  ordine,  e s’  incontrorono  al  fiume  Lischon  nel  loco  dette  Gra- 
nischa;  ivi  salutatisi,  il  Principe,  giunti  che  furono  a Chiarenza, 
ordiné  molti  cavalli,  che  levassero  li  fanti  e le  lor  robbe,  e giunti 
ad  Alfeo  fiume  misero  ordine  circa  la  guerra,  e ordiné  il  Principe 
vittuaria  per  do  mesi,  e andorono  tandem  a Nicli  per  andar  contre 
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nemici,  e disegnava  il  Principe  far  conflitto,  giudicando  con  una 
battaglia  vincer  tutta  la  guerra.  Indi  s’ inviorono  verso  Caritena; 
il  Signer  di  Caritena  li  incontrô  con  le  sue  genti,  ove  si  ridasse 
anco  il  Signor  d’ Acova  con  le  sue;  con  queste  e con  quelle  del 
Caritena  erano  cavalli  500  in  tutti  e 200  pedoni  tutti  esperti  e 
ben  air  ordine.  Indi  continuorono  il  viaggio  a Nicli  e ivi  si  fer- 
morono.  Ivi  fatto  consiglio,  il  Caritena  propose,  che  il  capitano 
deir  Imperator  era  superbo  e avea  gran  essercito,  e che  veniva 
certo  contre  di  loro  prima,  ch’  essi  andassero  contre  di  lui,  e che 
se  venirà  a conflitto,  e che  Dio  desse  vittoria  alla  parte  sua,  si 
reaveria  tutta  la  Morea  ; indi  scorsero  innanzi  in  Zacchonia  depre- 
dando  il  tutto  con  cavalli  leggeri  precursori,  perché  quei  popoli 
avean  ribellato  al  Principe.  Il  capitano  delP  Imperator  stava  ferme 
in  Lacedemonia,  per  aver  avuto  tal  ordine  dall’  Imperatore  di  guar- 
dar  li  lochi  massime  con  li  arcieri,  e quando  vedesse  buona  occa- 
sione  di  poter  combatter  con  avvantaggio,  lo  facesse.  Il  Principe 
inteso  quest’  ordine  de  nemici,  consulté  quello  s’  avesse  a far.  Al- 
cuni  consigliorono,  che  si  andasse  ad  afli'ontar  nemici,  alcuni  dicea, 
che  bisognava  a far  questo  passar  per  boschi  e monti,  passi  peri- 
colosi,  ove  li  arcieri  de  nemici  potrebbero  ammazzar  li  cavalli  e 
farli  gran  danno.  Il  Principe  dimandè  il  parer  suo  al  Caritena 
e Acheva,  i quali  risposero,  che  si  stesse  fermi  a Nicli,  e assediar 
Mistra,  accié  li  nemici  verso  Scorti  e Argos  e la  Mezaria  délia 
Morea  ....  Il  Principe  e li  altri  non  abbrazzarono  questo  conseglio, 
perché  non  avriano  trovato  ivi  biava  per  li  cavalli  e vittuaria  per 
le  persone  a bastanza  per  lui  e per  Miser  Gualtier,  ma  delibero- 
rono  mandar  a Nicli  un  suo  gentiluomo  Miser  Zuanne  Niviller  con 
cavalli  300  e fanti  500  e 300  arcieri,  a guardar  quel  paese  in 
fin  a Veligosto  e le  parti  di  Chialmo,  e farsi  provision  là  di  vit- 
tnarie,  e cosi  fatto  si  levé  con  il  reste  dell’  essercito  e andô  a 
Caritena,  ed  ivi  licenziô  le  altre  genti  e resté  con  Miser  Gualtier 
e con  il  Signor  di  Caritena;  e Miser  Gualtier  fù  fatto  Bailo  di 
tutto  il  Principato.  Quivi  voglio  lasiar  del  Principe,  e tornaré  al 
Ré  Carlo,  il  quai  doppo  la  vittoria  di  Manfredo  e la  conquista  del 
regno  pacifico,  ebbe  a far  con  Corradino,  nipote  di  Federico,  vennuto 
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d’ Alemagna  contro  di  lui  ; per  la  quai  guerra  Carlo  impetrô  ajuti 
da  altri  e dal  Rè  di  Franza,  il  quai  mandé  Conte  Arduin  con  ca- 
valli,  e esso  Carlo  mandé  60  gallee  in  Provenza  a levarlo,  ed  ebbe 
il  favor  del  Papa  e i denari  suoi,  e con  commission  de  Cardinal! 
per  il  Papa  in  diverse  parti  impetré  ajuti  per  conservazion  delle 
terre  délia  Chiesa  con  concession  d’ indulgenze  a quanti  andavano 
in  favor  d’  esso  Carlo.  Ebbe  anco  ajuti  dal  Principe  Guglielmo 
délia  Morea,  al  quai  Carlo  mandé  a dimandar  tregua  per  un  anno 
al  capitano  dell’  Imperator  Paleologo,  e la  ottenne,  e redutti  li 
suoi  capitani,  il  Caritena  e quel  d’ Achova  in  la  Mezaria  di  Morea, 
il  Gran  Contestabile  Zuan  Ziron  e Miser  Zuffrè  di  Tomai  e altri 
cavallieri,  con  il  lior  di  tutta  questa  gente  andé  a Carlo  con  ca- 
valli  1100,  i quali  giunsero  a'Brindisi,  indi  andorono  a Benevento, 
ove  era  Carlo,  il  quai  li  accetté  con  gran  accoglienze  e lo  rin- 
grazié  delli  ajuti  e délia  bella  compagnia  e li  disse  delP  intrata, 
che  avea  fatto  in  Puglia  Corradino,  finalmente  si  approssimorono 
li  esserciti.  Il  Principe  esperto  in  le  astuzie  railitar  délia  Morea 
e quelle  parti,  tolta  una  compagnia  di  cavallieri,  monté  sopra  una 
collina  e contemplé  V essercito  di  Corradino  e disse  alli  compagni 
veduti  li  nemici:  „A  me  parono  in  gran  numéro  e potenti  e al 
doppio  délia  gente  nostra  di  Carlo“;  e andato  ad  esso  Carlo,  li 
disse  quanto  avea  compreso  de  nemici,  e ch’  esso  avea  menato  seco 
uomini  molto  esperti  in  la  guerra,  che  giudicavan  questo,  ma  che 
sino  e che  fossero  gente  raolto  illustre,  e che  la  opinion  sua  era, 
che  non  si  combattesse  con  loro  alla  Franca  apertamente,  per  esser 
li  Alemanni  molto  fieri  e forti  e in' gran  numéro,  ma  ch’  era  da 
combatter  con  le  astuzie  levantine  al  modo  de  Greci  e Turchi,  e 
che  a questo  modo  sperava  vittoria.  Carlo,  ch’  era  accorto,  lo  rin- 
grazié  e li  disse,  che  si  accosteria  al  suo  conseglio,  perché,  purche 
vincesse,  non  pensava  ad  altro,  e che  li  lasseria  il  cargo  a lui.  Il 
Principe  disse,  che  volea  prima  darli  il  suo  disegno,  e li  disse: 
„Questo  loco,  ove  si  troviamo,  è boschoso  e coltivato  e arboroso, 
e stretti  faremmo  3 ale  del  nostro  essercito;  manderemmo  innanzi 
li  nostri  più  leggeri  cavalli  e più  esperti  in  3 ale  contro  Alemanni, 
'fingendo  voler  combattere;  li  Alemanni  corne  sbardelati  e avidi  di 
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combattere  li  veniranno  incbntra;  qnesti  nostri  corne  fugati  rin- 
dietreranno  e si  lasseranno  li  pavioni  con  moite  robbe  nostre  corne 
abbaodonate;  li  nemici  corne  vincitori  si  occuperanno  in  la  preda, 
e li  nostri  leggeri  tomeranno  e da  altre  parte  altre  do  ale,  e sa- 
ranno  addosso  i nemici  occuppati  e sparsi,  e cosi  sarà  facile  vin- 
cerli,  perché  noi  li  assalteremrao  da  più  lati  ; oltre  di  qnesto  met- 
teremmo  genti  in  li  colli  vicini,  i qnali  ad  an  segno  descendendo 
contra  nemici  Il  Rè  approbbô  detto  consiglio  e pregô  il  Principe, 
che  cosi  dovesse  ordinar  e esseguir;  e cosi  il  Principe  pose  in 
insidie  in  diversi  lochi  gente  e inviô  quelli  primi  leggeri  contra 
nemici.  Corradino  avea  partito  V essercito  suo  seconde  le  nazioni, 
che  aveva,  e finalmente  segui  il  conflitto  e la  rotta,  corne  avea 
disegnato  il  Principe,  e da  quelli  del  paese  e Italia  in  fuori,  che 
sappevano  le  vie,  pochi  scamporono.  Corradino  fi  morto  e taglia- 
tale  la  testa  e poi*tata  a Carlo,  il  quai  si  dolse,  perché  lo  volea 
vivo.  Avuta  la  vittoria,  Carlo  mandô  li  presoni  in  quà  e in  là 
per  il  suo  stato  e fece  per  allora,  che  tutta  la  preda  fosse  di  chi 
P avea  fatta,  ed  esso  si  rittenne  il  pavion  di  Corradin,  il  quai 
pavion  era  sostentato  da  10  stazi,  cou  tutto  il  suo  aver,  e donc  al 
Principe  il  pavion  e P aver  del  Duca  di  Carintia.  Indi  Carlo  con 

il  Principe  andô  in  Napoli  per  veder  la  Regina  e la  nuora.  Ivi 

Carlo  laudô  molto  il  Principe,  e che  P ingegno  suo  li  avea  dato  la 
vittoria,  e la  Regina  ringraziô  il  Principe,  e fù  molto  onorato  e 
stette  ivi  in  gran  feste  zorni  22.  Venue  poi  nova  da  la  Morea, 
corne  la  triegua  era  stata  rotta,  e che  la  gente  delP  Imperator  mo- 

lestava  li  lochi  del  Principe;  per  il  che  il  Principe  si  parti  da 

Carlo;  Carlo  per  ricompensa  délia  spesa,  che  avea  fatto  il  Principe 
in  suo  ajuto,  li  fece  dar  molti  denari  e li  diede  300  cavalli  e 
200  pedoni  balestrieri  eletti,  che  lo  ajutassero  in  la  Morea.  Final- 
mente  il  Principe  giunse  a Chiarenza,  ove  fii  incontrato  da  tutti 
li  snoi,  e cominciè  il  Principe  a domandar,  d' onde  era  nasciuta  la 
rotta  délia  tregua;  li  fù  risposto  per  una  fama,  clP  era  stà  levata 
ivi,  che  ’l  fosse  stà  morto  in  la  battaglia  con  Âlemanni.  Indi  de- 
stiné le  genti  menate  seco  di  Carlo  sotto  il  governo  del  Caritena 
in  le  parti  di  Scorti,  i quali  non  li  comportando  P aria  e le  aque. 
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si  aramalorono  di  flusso,  e ne  morirono  molti  e trà  li  ’altri  il 
Caritena  istesso,  che  fù  molto  pianto  da  tutti  e dal  Principe  suo 
barba  sopra  tutto,  e non  avendo  erede,  il  Principe  toise  la  metà 
de  suoi  lochi,  che  avea  in  Scorti  e Zigô,  e 1’  altra  mita  ebbe  la 
sua  donna  per  duario,  la  quai  fù  sorella  de  Miser  Guglielmo  Me- 
gachin  Duca  d’ Atenne.  Passato  un  certo  tempo  il  Duca  d’ Atenne 
mandô  due  ambasciadori  solenni  al  Rè  Carlo,  Miser  Vigo  de  Brena 
e il  Conte  di  Tolosa  a far,  che  Carlo  fosse  mezzan,  che  il  detto 
Conte  di  Brena  tolesse  per  moglie  la  relitta  del  Caritena  sua  so- 
rella, e cosi  si  fece,  ed  il  detto  Conte  passé  in  Tebbe  e li  la  sposô, 
indi  mené  la  moglie  detta  in  Puglia.  Questa  donna  al  tempo  de- 
bito  partori  un  fiol*detto  il  Conte  Gualtier,  che  si  fece  molto  valo- 
roso  in  le  armi  e avea  gran  nome  in  Ponente.  Doppo  un  tempo 
mori  Miser  Geu  dalla  Roza  Duca  d’ Atenne  senza  figlioli,  e il  du- 
cato  pervenne  al  conte  Gualtier  detto  suo  nipote,  e s’ investi  da  se. 
Visto  Gualtier,  ch’  era  zonta  ail’  Armirô  la  compagnia  de  Cattalani 
condotta  da  Miser  Gain  con  patto,  che  venisse  in  la  Morea  a gua- 
dagnar  il  loco,  che  fù  di  sua  moglie  erede  detta  Madonna  Matta, 
il  quai  loco  lo  occuppava  il  Principe  di  Tarante,  ed  era  detto  loco 
il  principato  d’ Acachia;  questa  compagnia  avea  seco  mille  Turchi 
in  suso;  s’  accordé  adunque  Gualtier  con  loro,  che  avessero  a com- 
batter  la  Remania  e prender  la  Vallachia,  e aquistato  ch’  ebbero 
il  castello  di  Domoché,  vennero  insieme  in  differenza.  Li  Cattalani 
si  umiliavano  al  Duca,  ma  il  Duca  non  si  contentava,  e vennero 
aile  man,  e il  Duca  fù  rotto  e tagliatali  la  testa  dalli  Cattalani,  i 
quali  s’  insignorirono  del  Ducato  d’ Atenne  e Megairato.  Qui  ces- 
saremmo  dir  del  Conte  di  Brena,  perche  voglio  dir  quel  che  suc- 
cesse,  mentre  il  Principe  Guglielmo  era  prigione  in  Costantinopoli, 
coine  abbiamo  detto.  Allora  il  Principe  diede  per  ostaggi  ail’  Im- 
peratore  due  donne,  la  sorella  di  Cassandro  gran  contestabile  e 
la  fiola  del  Signor  Zuan  de  Passava  suo  protostatore  nel  suo  princi- 
pato; e occorse  allora,  ch’  essendo  dette  donne  in  Costantinopoli, 
morse  Miser  Gualtier  Signor  d’ Acova,  il  quai  non  avea  erede,  ma 
solum  la  detta  fiola  de  Miser  Zuan  de  Passava  suo  fratello,  una 
fiola  detta  Madonna  Margarita,  che  venia  ad  essere  sua  nezza.  E 
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per  esser  delta  donna  ostasa,  alla  morte  di  suo  padre  non  potè 
dimandar  il  possesso  al  Principe  del  stato  patemo.  11  Principe  non 
vi  essendo,  chi  lo  domandasse,  se  lo  toise  in  si.  Vennuta  poi  ma- 
donna  Margarita,  richiese  al  Principe  qnella  Signoria  d' Acova;  il 
Principe  rispose,  ch’  era  passato  il  tempo  limitato  per  li  ordini  d’ 
nn’  anno  e un  di,  e li  diede  ripulsa,  benchè  essa  allegasse  la. 
madré  esser  stata  ostasa  per  lui  in  Costantinopoli  nel  detto  tempo, 
e cosi  essa  perse  il  suo  per  la  sua  absenza  e imperizia;  perilchè 
mal  contenta  andô  via.  Passato  un  mese  e più  ritornô  al  Prin- 
cipe, ricercando  pur  il  possesso  d’ Achova  e tutto  suo  territorio  e 
baronia,  nè  potè  ottennirla.  Avuta  la  seconda  ripulsa,  dimandô 
consiglio  alli  baroni  suoi,  i quali  la  consigliorono,  che  si  maritasse 
e tolesse  il  fratello  di  S.  Orner,  Signor  di  Tebbe,  che  era  uomo, 
che  porria  ajutar,  il  quai  era  detto  Miser  Zuanne,  il  quai  avea  un’ 
altro  fratello  detto  Miser  Otto,  e cosi  la  sposô.  Questi  3 fratelli 
avean  madré  la  fiola  di  Bella  Rè  d’ Ongaria.  Ancora  erano  cusini 
germani  de  Megachin  d’ Atenne  e di  due  fratelli  del  detto  Mega- 
chin.  Patte  le  nozze,  Margarita  non  volse  indusiar  a repetere  il 
suo,  e ragunati  li  suoi  cognati  con  il  marito,  andorono  a Chiarenza, 
e presentatisi  al  Principe  dim andorono,  che  convocasse  il  consiglio 
delli  Baroni  Frambolani  e altri,  perché  volean,  che  le  si  facesse 
justicia,  e che  non  volean  grazia,  ed  ivi  il  Signor  di  Tebbe  tenendo 
per  man  madonna  Margarita  sua  cognata,  disse  verso  il  Principe, 
che  corne  era  noto  a tutti  sua  cognata,  corne  fiola  délia  sorella  del 
Signor  d’ Acova,  dove  succedere  in  quella  Signoria,  e che  il  tempo 
non  li  ostava,  perche  era  stà  ostasa  per  esso  Signor  Principe  in 
Costantinopoli,  e subito  liberata  si  présenté  ad  esso  Principe,  nè 
fù  in  mora,  essendo  donna,  che  non  avea  chi  la  governasse  e 
drizzasse,  nondimeno  ebbe  ripulsa  da  lui,  si  che  ora,  che  la  è ma- 
ritata,  la  dimanda,  che  la  sia  messa  in  possesso  del  suo,  che  sarà 
onor  di  esso  Principe  e justizia,  disponendo  cosi  le  leggi  e P equità. 
11  Principe  rispose,  che  avea  inteso  il  tutto,  e che  la  narrazione 
era  veridica,^ma  pur  che  la  detta  madonna  avea  perso  de  rigore 
juris  la  Signoria  ancora,  ch’  era  stà  per  causa  sua  ostasa,  perche 
era  uscita  d’ ostasa  in  tempo  debito,  e non  era  compensa,  e volea 
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intendere,  se  domandava  questo,  che  dimandava,  per  giustizia  o per 
giazia.  Rispose  sue  cognato,  che  se  conoscesse,  che  la  cognata  non 
avesse  ragione,  non  dimandaria  per  lei  grazia,  ma  perche  conosce, 
che  ha  ragione,  vnol  e dimanda  ginstizia.  Allora  il  Principe  disse, 
che  poiche  volea,  che  si  conoscesse  la  justizia,  faria  chiamar  el 
conseglio,  e ridutto,  il  Principe  dimandô  chi  diflFenderia  madonna 
Margarita;  rispose  suo  cognato,  ch’  esso  la  diffenderia;  allora  il 
Principe  institui  difFensor  delle  ragioni  délia  corte  Miser  Liinardo 
di  Pnglia,  uomo  dotto,  e li  diede  la  bacchetta  e auiorità  di  dif- 
fender  la  corte  e li  procuré,  che  lui  e tutti  li  altri,  che  avean 
a giudicar,  guardassero  ben  quel  che  volea  la  giustizia  si  per  la 
corte,  corne  per  madonna,  e ch’  esso  anco,  com’  era  sua  debito, 
volea  diflfender  la  corte,  e ditte  le  rason  da  una  parte  e 1’  altra, 
îl  Principe  comandô,  che  si  portasse  il  Libre  de  Costumi,  e si  fece 
legger  il  capitolo  di  quel  diè  far  uomo  ligio;  quando  îl  suo  Signer 
è schiavo,  di  farsi  ostaso,  e che  il  Signer  è connesso  e obbligato 
far  liberar  il  ligio  suo  da  ostaso;  finalmente  il  conseglio  ovver 
corte  termine  contra  madonna  Margarita,  e il  conseglio  se  disciolse, 
e il  Principe  indi  chiamato  il  Logotesta  da  parte  in  secreto  da  lui 
a lui,  li  disse,  che  li  parea  la  sentenza  severa,  e che  per  liberarlo 
la  era  stà  ostasa,  e che  sappea,  che  liberata  venue  a trovarlo,  e 
che  li  parea  dura  cosa,  che  quella  madonna  fosse  privata,  non  era, 
che  il  capitolo  disponeva  a quel  modo,  e quodamodo  si  pentiva  di 
questa  sentenza,  e che  avea  pensato,  che  da  un  canto  la  era  stata 
ostasa  per  lui,  e che  la  colpa  veniva  ad  esser  di  esso  quodamodo 
Principe,  e perô  che  li  parea,  che  la  dovesse  aver  parte  del  stato, 
e parte  fosse  di  sua  Aola  madonna  Margarita,  e che  si  sdegnô, 
perche  dimandô  il  suo  con  superbia,  e che  la  non  volse  dimandar 
per  grazia;  e perô,  che  avea  fatto  legger  il  capitolo  délia  leze, 
ch’  era  contra  di  lei,  ma  che  li  volea  far  la  grazia;  ed  essendo  la 
detta  baronia  di  gi  an  importanza  per  esser  di  24  Ae,  id  est  certa 
quantità,  volea,  che  intervenisse  il  protovastiario  e 1’  agente  del 
Principato  e li  veterani  d’ Acova  consapevoli  di  essa  baronia  a 
divider  detto  Baronazo,  e consegnar  alla  detta  e darghe  a lui  8 Ae, 
ô delle  miglior  e 3 delli  omaggi,  e il  reste  restasse  alla  sua  Aola 
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predetta;  e cosi  fù  esseguito  e fu  fatto  il  privilégie  di  detta  do- 
nazion  e grazia  di  dette  8 fie  alla  detta  madonna  Margarita  nezza 
del  Signer  di  Acheva,  isensandesi  il  Principe  cen  detta  madenna 
per  la  superbia  di  sne  barba  era  stà  causa,  ch’  avea  fatte  legger 
il  capitele  e usate  severità;  ma  che  esse  era  per  sna  urbanità 
velea,  ch’  avesse  parte,  e le  disse,  che  la  gnardasse  sette  la  pietta 
del  sue  lette,  che  la  telesse  quel  privilégié,  che  li  avea  fatte  far, 
e denatele,  e cesi  ella  le  telse  e ringraziô  il  Principe  e andè  a 
casa  sua.  Deppei  il  Principe  chiamato  il  Legetesta,  fece  far  il  privi- 
légié a sua  fiela  del  reste,  cieè  di  detti  terzi  di  quel  Bareuaze.  De 
li  a un  tempe  il  Principe  s’  ammalè,  e fattesi  pertar  a Calamata, 
al  quai  lece  avea  gran  aflfettien  per  esser  stà  de’  suei  e sue  par- 
ticelar  patrimenie,  e fatti  chiamar  li  Frambulani  e Arcivescevi  e 
altri  principali  del  principate,  li  dimandè  censeglie,  quelle  avesse 
ad  erdinar  del  stato  sue,  e avute  il  1er  parer,  lasso  per  Bailo  in 
tutto  il  principate  il  Gran  Coutestabile  e racomandô  al  Rè  Carlo 
tutti  li  principali  e altri  suei  sudditi  del  principate,  pregandoli, 
che  li  avesse  per  racomandati  si  Franchi,  corne  Greci,  e conservarli 
li  1er  ritti,  e che  fosse  contente  lassar  goder  a tutti  le  1er  do- 
nazion,  seconde  li  1er  privilegij,  si  persone  laiche,  corne  ecclesia- 
stiche;  poi  ordinè,  che ’l  fosse  messe  in  una  cassa  e reposto  in 
una  sepoltnra,  che  avea  fatto  al  padre  a canto  al  padre  da  un 
lato,  e che  il  fratello  sue  fosse  poste  dall’  altro  in  S.  Lorenzo  in 
Andravida,  la  quai  chiesa  esse  fece  edificar,  e la  conginnse  al  tem- 
ple maggiore,  e institui  4 capellani,  che  continuamente  avessero 
ad  officiar  per  V anima  sua,  del  padre  e del  fratello,  e fece  gran 
protestazion,  che  detti  cappellani  non  fossero  mai  rimessi,  në  per- 
turbât!, e mori  cen  gran  dolore  de  suei  sudditi,  perche  era  stato 
grande  e buon  principe.  Immédiate 'seguita  la  morte,  il  Gran  Con- 
testabile  diede  notizia  al  Rc  Carlo  di  tutto  il  successo;  Rè  Carlo 
ne  ebbe  dolore  e délibéré  mandar  un  Bailo  a quel  governo,  e el- 
lesse  il  Cavalier  Rosse  de  Sulla  e le  mandé  cen  50  cavalli  e 
200  pedoni  da  metter  per  le  fortezze  délia  Morea,  cen  lettere  di- 
rette  a tutti  li  principali  délia  Morea  laid  e ecclesiastici,  che  lo 
riconoscessero  per  Bailo  e suo  Vice  Gerente,  e questo  fece  appre- 
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sentar  le  lettere  alli  detti,  li  quali  radunati  e inteso  il  tutto,  fù 
date  il  cargo  per  loro  a Miser  Benedetto  Metropolitano  di  Fatras 
di  rispondere  a questo  Bailo,  il  quai  rispose,  che  lo  accettavan  e 
li  dariano  compagnia  pef  nome  del  Rè  Carlo;  ma  che  circa  li 
omaggi  non  potevan  giurarli,  perche  li  ordini  di  quel  principato 
voleano,  che  morto  un  Principe,  il  successore  fosse  in  persona  a 
tor  r omaggio  dalli  sudditi,  acciô  anco  versa  vice  esso  giurasse  la 
convenzion  delli  Gostnmi  e Consuetudini  del  Principato  ad  essi  snd- 
diti,  e si  scusavan,  che  li  perdonassero  in  questo,  dicendoli,  che 
Megachin,  Duca  di  Nicosia  e li  Terzeri  di  Negroponte  e altri  Ba- 
ron! principal!  non  giureranno  altramente  fedeltà,  ma  che  loro  tutta 
via  eran  content!  giurarghela,  quando  sua  Signoria  prima  per  nome 
del  Rè  Carlo  volesse  osservarghe  il  giuramento  delli  loro  costumi, 
e cosi  li  giurô  prima,  ed  essi  li  giurorono.  Indi  il  dette  Bailo 
muté  li  officij  del  Protovestiario,  Tesorier,  Castellani,  Portinari  di 
Castelli,  ma  seconde  che  parea  a lui.  De  li  a un  tempo  mori 
Miser  Luis,  hol  del  Rè  Carlo,  marito  di  madonna  Isabella, 
fiola  del  Principe  Guglielmo,  e rimase  il  principato  in  Rè  Carlo, 
e fù  fratello  del  Rè  Carlo  seconde  zotto,  che  fù  padre  del  Rè  Ru- 
berto.  Ora  veniremmo  a Megachin  detto  Miser  Guglielmo  délia 
Roza,  che  fù  fatto  Duca  d’ Atenne,  il  quai  fù  degno  Signer,  e vi 
dirô  anco  del  Conte  di  Brena  detto  Miser  Unguin,  Conte  de  Lezze, 
quai  Lezze  lo  riconosceva  dal  Rè  Carlo  in  Puglia.  Nel  tempo  e 
anno,  che  vi  ho  detto  di  sopra,  quando  il  Duca  d’ Atenne  ritornô 
d’ Italia,  ritrovô,  che  il  Principe  Guglielmo  era  stà  preso  in  Pela- 
gonia  e stava  prigion  in  Costantinopoli , esso  non  avendo  mogier, 
s’  accordé  con  Se  vaste  Cratora  Teodoro  Signore  délia  Vallachia  e 
toise  una  sua  fiola  per  moglie.  Da  questo  matrimonio  naque  Miser 
Guin  dalla  Roza,  il  quai  doppo  la  morte  del  padre  successe  nel 
Dncato  d' Atenne  e venia  detto  Megachin  délia  Remania,  e quando 
venne  in  età,  fu  fatto  cavallier,  se  accordé  con  la  Principessa  Isa- 
bella e toise  una  sua  fiola  per  moglie  detta  Marta,  la  quai  era 
nata  del  Principe  Filippo.  Il  Duca  Guglielmo  d’ Atenne  suo  padre 
visse  anni  sufficienti,  e poi  morse  il  Principe  Guglielmo  délia  Morea; 
indi  morse,  e in  suo  loco  mandé  Rè  Carlo  il  Rosso  de  Solin.  Allora 
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il  Daca  d’ Atenne  Gain  fù  fatto  Bailo  del  principato,  credo  doppo 
il  Rosso,  e doppo  fatte  le  nozze,  e il  Rè  li  mandô  la  commissione, 
e accettato  il  Bailado,  fabricô  Dimitrà  castello  nel  Scorti,  quai  avea 
rovinato  li  Greci,  e stette  soprastante  a detta  fabrica  fin  a com- 
pimento.  Passato  certo  tempo  morse  la  contessa,  moglie  del  conte 
di  Brena,  la  quai  fù  sorella  del  Duca  d' Atenne  Miser  Guglielmo 
e fù  prima  mogier  del  Signor  di  Caritena  famoso.  Corne  vi  ho 
detto,  questa  madonna  con  il  Conte  sno  marito  fece  un  fiol  dette 
Gualtier,  il  quai  venne  célébré  cavallier  per  tutto  e fù  morte  in 
Almirô  dalla  Compagnia.  Doppo  morta  la  contessa,  de  li  a un 
tempo  morse  il  Duca  Guglielmo  d’ Atenne,  ch’  era  degno  Signor. 
n Conte  Ungo  di  Brena  passé  di  Puglia  in  la  Morea,  e de  li  passé 
a Tebbe,  per  consolar  la  Duchessa  rimasta  vedova  novamente  per 
la  morte  del  Duca  Miser  Guglielmo  suo  cognato,  e finalmente  la 
sposé  e toise  per  moglie,  e di  lei  ebbe  una  fiola  detta  madonna 
Zannetta,  la  quai  adulta  fù  maritata  in  Miser  Marco  Sanudo  Duca 
di  Nicosia,  del  quai  matrimonio  non  ne  naque  alcuno.  Il  Conte 
Ungon  detto  doppo  sposata  la  Duchessa  aquisté  tutto  il  Megachirato 
d’ Atenne,  che  avea  in  avogaria  e tutella,  al  fiol  de  quel  délia  Roza, 
finchè  visse  sua  madré  la  Duchessa.  Poi  la  Duchessa  detta  doppo 
do  anni  morse,  e il  Conte  ritorné  alla  sua  patria  in  Puglia,  e il  fiol 
d’ essa  Duchessa  veniva  in  età  légitima,  successe  nel  Ducato  e Me- 
gachirato e diventé  un  valente  cavallier,  il  quai  avè  proie  de  si. 
Ora  voglio  dir  de  Miser  Nicolé  de  S.  Orner,  che  sposé  la  Princi- 
pessa,  relitta  del  Principe  Guglielmo,  la  quai  fù  sorella  di  Niceforo 
Despote  delP  Arta,  la  quai  era  Signera  in  la  Morea  di  molti  lochi 
e avea  la  castellania  de  Calamata  con  altri  lochi.  Questo  Miser 
Nicolé  de  S.  Orner  era  molto  potente  e molto  ricco,  peré  ch’  ebbe 
per  prima  moglie  la  Principessa  d’ Antiochia,  avvanti  che  avesse 
la  Principessa  detta  délia  Morea,  e fabricé  appresso  Tebbe  il  castel 
di  S.  Orner,  nel  quai  fece  palazzi  superbissimi  e stanze  impérial, 
nel  quai  dipinse  l’ istoria  dell’  aquisto  fatto  per  Franchi  nella  Sé- 
ria. Questo  castello  fù  rovinato  dalla  Compagnia,  per  dubio,  che 
Megachin  Miser  Gualtier  entrasse  dentro  e mediante  quello  non 
aquistasse  il  Ducato  d’ Atenne,  e fù  gran  rovina,  perch’  era  fa- 
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bricha  nobilissima.  Fabricô  anche  un’  altro  castello  in  Maniatocho 
picolo  per  guardia  del  suo  paese  contre  Veneziani.  Fabricô  anco 
il  castello  del  Zocchio,  con  intention  di  far,  che  lo  potesse  dar  e 
lassar  per  mezzo  del  Rè  ad  un  suo  nipote  il  Magno  Protostatora 
dette  Miser  Nicolô.  Doppo  passato  un  tempo  morse  Megachin, 
ch’  era  Bailo  délia  Morea,  e fù  poste  in  suo  loco  quel  Miser  Guin 
Tremulla  Signore  di  Calandrizza,  e doppo  la  morte  di  questo  Tre- 
mulla  il  Rè  mandé  editto,  che  fusse  Bailo  Miser  Nicolô  de  S. 
Orner  Signer  di  Tebbe,  e accettato  il  cargo,  govemô  pacificamente 
e saviamente  e divenne  valente.  In  quel  tempo  ritrovavasi  un 
Miser  Zufirè  di  Brena  de  Campagna,  ch’  era  cusin  del  Signor  di 
Caritena,  e inteso  ch’  ebbe,  che  il  detto  suo  cusin  era  morto  senza 
eredi,  délibéré  passar  in  la  Morea,  ad  aquistar  il  detto  patrimonio, 
il  quai  porté  fede  ecclesiastiche  e laiche  délia  detta  sua  paren* 
tella  e venne  con  gente  in  corte  e giunse  a Napoli  al  Rè  Carlo, 
mostrandoli  la  fede  délia  sua  parentella  e supplicando,  li  desse 
quel  patrimonio,  oiferendosi  far  omagio.  Il  Rè  mandé  un  mandato 
a Miser  Nicolô  de  S.  Orner  Bailo  délia  Morea,  che  1’  avesse  a chia- 
mar  la  corte  d’ Arcivescovi  e Baroni,  e essaminassero  la  detta 
fede,  e trovatala  vera,  che  lo  investisse  délia  Caritena,  e cosi  re- 
dutta  la  corte,  trovorono  corne  che  per  inanti  è stà  ditto.  Avendo 
ribellato  il  Duca  d’ Atenne  ovver  Megachin  al  Principe,  e aven- 
dosi  il  Signor  di  Caritena  aderito  al  Megachin,  fù  privato  dal  Prin- 
cipe del  stato  e poi  tolto  a gracia,  e concesso  il  stato  a lui  e 
suoi  figlioli;  mà  non  avendo  holi,  che  ’l  stato  di  Caritena  non  suc- 
cedesse  in  altri  suoi  parenti,  e cosi  la  corte  in  essecuzion  di  questa 
sentenza  terminé,  che  non  avesse  rason  in  quel  stato.  Questo  Mi- 
ser Zufirè  intesa  questa  terminazion,  si  vide  disperato,  perche  avea 
impegnato  tutti  li  suoi  béni  per  far  corte  e venir  in  la  Morea, 
e restava  povero  e senza  stato  e scornato;  per  il  chè  s’  informé, 
quali  Castelli  di  quel  dominio  erano  forti,  e intese,  ch’  erano  li  Ca- 
stelli d’ Arcova,  ch’  è nel  Scorti,  e il  castello  di  Caritena,  e s’ in- 
formé del  sito  delli  detti  lochi  e délia  guardia  di  loro  e di  tutte 
simili  circostanze,  e avuta  questa  informazione,  si  levé  da  la  Mo- 
rea e andé  ad  un  loco  detto  Zerophri  vicino  Arcova,  e finse  esser 
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ammalato  di  flusso,  e sappendo,  che  in  quel  castello  d' Arcova  vi 
era  cisterna  d' aqua  pluvial,  disse  esser  consigliato  da  medici,  che 
bevesse  aqua  pluvial  di  cisterna,  che  guariria,  e dimandè  a quelli 
del  loco  ove  era,  se  sappean  ove  fossero  cisteme  vicine,  i quali  li 
dissero  esseme  in  castello,  e che  mandando  un  suo  servitor  ne 
avria,  e cosi  esso  mandô  un  suo  servitor  fidato  con  un  hascho  nel 
castello  a tor  Y aqua,  e li  impose,  che  spiasse  ben  il  tntto,  il  ser* 
vitor  andô  e essegui  1’  ordine  del  padrone  benissimo,  e cosi  per 
alcuni  giomi  continué  in  modo,  che  intese  il  tutto.  Poi  mandé  ad 
invitar  il  castellan,  che  lo  venisse  a visitar,  e vennuto  a se,  lo 
pregé,  che  fosse  contente,  che  entrasse  nel  castello,  per  aver  T aqua 
più  comoda,  e che  Y entraria  con  un  solo  servitor,  e li  altri  suoi 
starian  di  fuori  nel  borgo,  e impetré  dal  castellano  quanto  volea, 
e entré  con  un  servitor  e la  robba  sua;  li  altri  restorono  nel 
borgo,  e cosi  stando  in  castello  si  domesticé  tanto  con  il  castel- 
lano, che  lo  fece  suo  confidente,  e un  giorno  si  mostré  esso  peg- 
giorato  dal  male  e dimandé  di  grazia  al  castellan,  che  potesse 
introdur  li  suoi  dentro  per  poter  ordinar  le  cose  sue,  prima  che 
morisse,  e vennuti  li  suoi  dentro,  li  disse,  che  sappevano  quanta 
spesa  avea  fatto  per  venir  ad  aquistar  il  suo  patrimonîo,  e non- 
dimeno  era  stà  data  sentenza  contre  di  lui  injusta  e disperata,  si 
che  si  veda  aver  fatto  la  spesa  e il  viaggio  indarno  e restar 
tanto  scornato,  che  più  presto  volea  morir,  che  tornar  cosi  a casa; 
per  tanto,  che  loro  pensino  dMnsignorirsi  di  quel  castello,  e li 
aperse  il  suo  conseglio  e sua  finzione  usata  fin  allora,  e che  volea, 
che  invitassero  un  giorno  il  castellano  con  alquanti  de  suoi  prin- 
cipali  di  fuori  ad  una  tavema,  ch'  era  nel  borgo,  e che  apparec- 

chiassero  suntuosamente,  e si  mettessero  a far e che  gnardas- 

sero  di  non  ubbriacar  essi,  ma  ben  istessero  e sollecitassero  il  castel- 
lano  e quelli  suoi  ad  ubbriacarsi,  e indi  alquanti  di  loro  trattenes- 
sero  il  castellano  e compagni,  e li  altri  venissero  al  castello  a spinger 
fuori  le  guardie  e insignorirsi  del  castello,  il  quai  essendo  di  sito 
fortissimo,  avendo  vittuaria,  non  dubita  trattenirlo  contra  tutte  le 
forze,  oltre  che  volea  dar  voce  di  voler  dar  quel  castello  ail’  Im- 
perator  de  Greci,  e cosi  eseguito  il  tutto  a punto,  il  castello  fù 
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preso  per  lui,  e mise  delli  suoi  sopra  le  mure  in  guardia  delle 
porte,  che  le  non  fossero  brusate.  E trovô  nella  preson  per  sorte 
dentro  il  castello  12  villani,  i quali  liberô,  e fece  ch’  un  di  loro 
scrisse  in  greco  una  lettera  per  nome  suo  al  capitano  dell’  Impe- 
rator  greco,  invitandolo  a venir  là  a comprar  quel  castello,  che 
ghe  lo  venderia.  Il  castellano  detto  per  nome  Filotulo  mandô  al 
capitano  di  guardia  detto  Miser  Simon  de  Jonin  a significarli  il 
successo  e delle  lettere  mandate  per  Miser  Zuflfrè  ail’  Imperatore. 
Questo  capitano  fatta  adunanza  circondo  il  castello,  si  che  alcun 
non  potesse  per  alcuna  via  venir  a praticar  con  Miser  Zulfrè,  e 
spazzè  anco  la  nova  al  Bailo,  il  quai  subito  fece  adunanza  per  ve- 
nir a questo  castello.  Indi  ginnsero  le  nove  al  Bailo,  che  V esser- 
cito  de  Greci  era  giunto  al  hume  Alfeo  al  loco  detto  Ombio,  e 
allora  esso  Bailo  chiamô  a se  il  Dinotano  di  Scorti  e li  commise, 
che  menasse  seco  la  sua  gente  di  Scorti  e di  Drogo,  di  Galamata, 
Peringardi,  Calandrizza  e Yonizza,  per  andar  in  persona  al  passo 
di  Piterni  presse  al  fiume  Alfeo  e ivi  star  e inviar  aile  genti 
Greche,  che  non  passassero  verso  il  Drogo,  e cosi  esso  essegui  e 
stette  air  in  petto  de  Greci  di  quà  dal  fiume,  e li  Greci  stavan 
di  là;  poi  il  Bailo  espedi  due  cavallieri  a Miser  Zuffrè,  richieden- 
doli,  che  restituisse  il  castello  del  Rè,  corne  in  li  termini  che 
r avea  trovato,  e ciô  facendo  li  saria  perdonato;  altrimenti,  ch’ 
esso  ed  essi  cavallieri,  che ’l  mandava,  prima  moririano,  che  si 
partissero  dalla  obsidione  del  castello  in  sin  alla  rovina  di  esso 
castello,  il  quai  li  getteranno  addosso  e 1’  opprimeranno  e faranno 
morir.  Questi  iti  e accostatisi  al  castello,  cridorono,  che  non  se 
li  dovesse  tirannezzar,  perché  erano  messi  del  Bailo,  che  porta- 
van  ambasciata,  che  li  saria  grata.  Miser  Zufifrè  fece  soprastar, 
e montato  sopra  le  mura  li  disse  quelle  volessero  dir,  i quali  con 
accomodate  e dolci  parole  prima  esposero  1’  ambasciata,  e che  essi 
tutti  Franchi  si  vergognavan  del  fatto  suo  e che  pensavan,  che 
avesse  fatto  da  sdegno  délia  ripulsa  délia  baronia  délia  Oaritena, 
e perché  ora  pensavan,  che  passato  quel  sdegno,  fosse  pentito,  e 
in  fine,  che  voleva  restituir  il  castello,  perche  avria  doni  e per- 
dono  e onor,  mannazandoli,  che  se  sarà  ostinato,  non  porrô  res- 
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sister,  e che  il  Bailo  avea  mandate  a Venezia  a far  venir  artefici 

e*  ingegneri,  li  qiiali  cun  li  lor  trabucchi  li  rovineriano  il  ca8tello 

in  capo.  Rispose  Miser  Zufhè:  ^Signori,  voi  mi  fatte  torto  a tenir 

il  mio  patrimonio,  ed  io  da  sdegno  e dolor  ho  fatto  quello,  che 

ho  fatto,  e conosco,  che’l  m’  è d’ infamia;  ma  se  voi  volete,  io  re- 

stituirô  il  castello  con  questo,  che  la  differenza  sia  rimessa  nella 

corte  del  Rè,  e mi  contento  star  a quelle  sarà  giudicato.  Io  son 

vennuto  in  la  Morea,  perché  mi  era  grato  viver  con  voi  e in 

qualche  grado,  perô  dattemi  modo  di  viver,  che  mi  saria  troppo 

gran  scorno  tornar  in  Francia  senza  cosa  alcuna",  e risposto  e re- 

\ 

plicato  sù  e giuso,  hnalmente  riraasero  d’ accordo,  che  restituisca 
il  castello  e ahbia  un  loco  nel  Scorti  detto  Marena;  il  quai  loco 
chiudeva  4 villazi.  Ivi  adunque  andô  a star  restituito  il  castello 
e toise  per  moglie  una  raadama  Margarita  zermana  del  Signer 
d’  Acova  e avé  in  dote  le  fie  di  Lissaria,  e ne  naque  di  loro 
una  fiola  chiamata  Jelena,  la  quai  adulta  fù  maritata  in  Miser 
Villain  da  Noim,  Signore  d' Arcadia,  la  quai  madonna  Jelena  e 
Miser  Villain  generorono  un  fiol  detto  Arardo  e una  femmina  detta 
Agnese,  la  quai  adulta  fii  maritata  in  Miser  Sten  Mauro,  e da 
questi  naquero  maschi  e femmine,  de  quali  resté  une  Alardo  Si- 
gnore deir  Arcadia.  Non  dirô  più  di  Miser  Zuffrè  né  de  suoi  eredi, 
ma  dirô  di  madonna  Isabella,  la  quai  fù  Hola  de  Miser  Guglielmo, 
Principe  délia  Morea,  e fù  chiamata  la  Principessa,  e dirô  in  che 
modo  la  consegui  il  patrimonio  e divenne  Principessa  di  tutta 
V Acaia.  Ritrovandosi  la  detta  madonna  Isabella  in  Napoli  con  Rè 
Carlo,  il  quai  dominava  la  Morea  per  le  convenzion  fatte  tra  il 
Principe  Guglielmo  e il  Rè  Carlo  vecchio,  essendo  morto  Miser 
Luis  suo  marito,  pratticavan  due  cavallieri  in  corte  del  Rè  Carlo, 
ch'  erano  délia  Morea,  uno  detto  Zuan  de  Rui,  Gran  Contestabile 
del  principato  délia  Morea,  e V altro  Miser  Zuffrè  de  Vurà,  che 
eran  molto  grati  al  Rè  Carlo,  in  modo,  che  fece  Gran  Armiraglio 
del  suo  regno  esso  Miser  Zuan  de  Ruj.  Si  ritrovava  anco  appresso 
Rè  Carlo  Miser  Floranj  d’ Ainar,  che  era  stato  gran  Armiraglio 
del  Principato  ed  era  fratello  del  Conte  d’ Ainar.  Questo  Kavalier 
contrasse  grande  e stretta  amicizia  con  questi  due  cavallieri,  talchè 
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fioaltnente  si  slargô  con  loro,  e li  dissero,  che  le  cose  délia  loro 
Morea  andavan  male  ed  erano  in  pericolo  grande  per  le  guerre 
e per.li  Baili  mandat!  ivi  dal  Rè,  che  guardano  solo  a guadagoar, 
e che  il  Rè  non  avea  ntilità  alcuna,  ma  solum  spesa,  e che  T area 
in  la  sua  corte  madonna  Isabella,  alla  quai  spettava  quel  princi- 
pato,  e che  quando  essi,  ch'  eran  grati  al  Rè,  non  aveano  crédite 
dicessero  al  Rè,  che  li  era  vergogna  non  maritar  madonna  Isa- 
bella, e che  saria  anco  il  ben  délia  Morea  maritarla  a lui,  e li 
persuadessero,  che  la  dessc  per  moglie,  essa  avria  il  titelo  del 
Principe,  ma  essi  per  V amor,  che  li  portava,  e per  queste  servi- 
zio  sarian  li  baroni  e disponeriano  del  principato  a loro  modo; 
li  quali  si  lassorono  persuader,  e tante  persuasero  il  Rè,  che  con- 
tento  far  le  nozze  di  madonna  Isabella  in  Miser  Florian,  e cosi 
si  fecero  le  nozze,  e iiel  contratte  fù  poste,  che  morendo  la  detta 
madonna  Isabella  senza  erede  mascolo,  che  lassasse  femmiue,  non 
si  potessero  maritar  senza  licenza  del  Rè,  che  allora  si  trovasse. 
Per  queste  capitolo  descazete  Y eredità  di  madonna  Isabella,  quando 
si  sposè  Filippo  di  Savoia.  Ë fù  inrestita  la  detta  madonna  Isa- 
bella e il  dette  kavalier  Floriano  dal  Rè,  e messisi  ail’  oi'dine  e 
fatte  genti  circa  400,  andô  a Brindisi,  indi  passé  a Chiarenza.  Mi- 
ser Nicolô  il  vecchio  li  venne  incontro,  che  si  trovava  in  Andra- 
vida,  e li  fece  riverenza,  ed  ivi  in  chiesa  de  Frari  Minori  convo* 
cati  tutti  furon  lette  le  lettere  del  Rè,  che  fosse  accettate  per  Prin- 
cipe Miser  Florian,  e ch’  esso  giurô  P obbligazion,  e qnelli  del  loro 
ginrorono  li  omaggi,  e cosi  esso  muté  le  guardie  delli  castelli, 
mute  li  ofhziali;  indi  chiamè  il  conseglio  per  consultar,  quel  si 
avesse  a far  per  la  reparazion  e ben  délia  Morea,  e fù  consigliate, 
che  mandasse  ambasciatori  al  capitano  delP  Imperator  e veder  di 
far  pace,  perché  la  guerra  avea  desolato  tutto  quel  paese,  e cosi 
il  Principe*  mande  ambasciatori  ad  essortar  dette  capitano  alla 
pace,  il  quai  capitano  rispose,  che  lui  era  di  breve  per  conferir 
il  suo  officio,  e che  veneria  il  suo  successor,  e ch’  esso  landava 
questa  opinione  del  Principe,  e che  scriveria  il  tutto  ail’  Imperator. 
L’  Imperatere  mandando  novo  capitano  dette  Filatropino^  li  com- 
• Lfl  oi$mo  est  nommé  par  erreur  dans  l’édition  de  OHo- 
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mise  d' accettur  e stabilir  la  pace  col  Principe,  e cosi  giunto  il 
capitano  li  mandé  a dir  délia  commissione,  che  V aveva.  Il  Prin- 
cipe li  mandé  10  cavallieri  a dirli,  che  se  si  degnava  di  venir  in 

Andravida,  che  sarianno  a parlamento;  mandandoli  in  scrittura  ju- 
» 

ramento  di  fede.  11  Capitano  tolti  seco  X delli  suoi  più  accorti, 
andé  in  Andravida.  îvi  con  il  Principe  e suoi  Baroni  principali 
si  abboccé,  e finalmente  conclusero  la  pace,  ponendo  in  scriptis  li 
capitoli  délia  tregua,  e li  giurorono  prima  il  Principe,  indi  il  ca- 
pitano.  Da  poi  disse  il  Principe:  ^Fratello  non  abbiate  a mal  quel, 
che  vi  diré;  penso  Signor  che  la  Morea,  che  corne  taie  quel,  che 
ho  promesso  e giurato,  m^teniré,  perché  saré  quel  medesimo,  ma 
voi  sete  in  tempo,  e venirà  un’  altro  in  vostro  loco,  che  non  sarà 
délia  vostra  opinione;  perô  saria  buono  e condecente,  che  P Im- 
peratore  ratificasse  e sottoscrivesse  quanto  abbiamo  fatto";  rispose 
il  capitano,  che  dieea  bene  e che  dovesse  mandar  suo  nuncio  alP 
Imperatore  a questo  effetto,  perché  lui  ne  manderia  in  compagnie 
del  suo  . . . 

Ivi  allozorono.  Il  castello  stà  sopra  un  lago  ed  ha  grebani 
grandi  circnm  circo.  Li  abitatori  di  quelle  entrorono  per  un  ponte, 
per  navilij  si  condnssero  le  vittuarie,  e cosi  il  castel  di  Giamina 
non  stima  tntto  il  monde,  se  ha  vittuaria.  Qui  lasseré  dir  delP 
Imperator  e tratteré  del  Despoto;  il  quai  poi  che  P intese,  che 
P Imperator  Paleologo  si  era  disposto  venir  contra  di  lui  con  il 
suo  forzo  per  mar  e per  terra,  chiamé  conseglio  de  suoi  princi- 
pali dimandando,  quelle  avea  a far  per  conservarsi.  Li  suoi  con- 
sigliorono,  che  mandasse  do  suoi  principali  e solenni  ambasciatori 
al  Principe  délia  Morea  ad  indurlo,  che  facesse  lega  con  lui,  il 
quai  principe  era  suo  nipote,  marito  di  madonna  Isabella,  che  fù 
figliola  d’ una  sorella  d’ esso  Dispoto,  e cosi  abbrazzato  il  lor  con- 
seglio mandé  dalP  Arta  in  Andravida  li  ambasciatori,  e ivi  presen- 
tatisi  al  Principe  e suo  conseglio,.  esposero  P ambasciata,  e tandem 
si  accordorono  di  far  la  lega  insieme,  dando  il  Despoto  suo  fiolo 

boolos  (1  77),  publiée  par  M.  Müller  (Fragmenta  historicorum  graecorum. 
Vol.  V.  pag.  104). 

^ „Manca  un  foglio"  msc. 
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Miser  Tonmiaso  per  ostaso  al  Principe  e pagarli  la  gente,  che 
niandaria,  e cosi  concluso  tornorono  li  arabasciatori,  e il  Despote 
mandé  il  figliolo,  a cui  il  Principe  fece  onor  e carezze  e lo  pose 
Del  Castel  Tornese,  e cosi  il  dette  iiglio  li  mandé  la  paga  délia 
gente  per  3 mesi;  oltre  di  questo,  fece  questo  medesimo  con  il 
Conte  Rizzardo  Signer  délia  Zephalonia,  e li  diede  per  ostasa  la 
sua  primogenita,  offerendosi  similmente  pagarli  la  gente,  che  man- 
dava.  11  Principe  passé  da  Fatras  alP  Arta  con  le  genti,  e simil- 
mente  gionse  alP  Arta  il  Conte  délia  Zephalonia,  e insieme  tutti  3 
s’  abbrazzorono.  In  questo  tempo  P essercito  delP  Imperatore,  che 
si  trovava  alP  assedio  délia  Giamina,  corne  è dette  di  sopra,  il 
capitano  delP  essercito  fù  avvisato,  che  si  vedean  grand’  armate  e 
navilij,  che  venian  a soccorrer  il  Dispoto,  e chiamé  il  suo  con- 
siglio  per  deliberar  quel  si  avesse  a far,  e conclusero  d’ andar  ad 
aifrontar  la  gente  di  dette  armate,  e cosi  spiegate  le  bandiere  e 
ordinale  le  squadre,  s’ inviorono  verso  P Arta.  11  Dispoto  intesa  la 
vennuta  de  nimici  per  terra,  e che  da  mar  anco  si  vedean  armate, 
che  intravan  nel  golfo  delP  Arta,  e il  giorno  dietro,  ch’  era  discer- 
nita  esser  di  gallie  60  e di  Genovesi,  e che  arrivé  alla  Prevesa, 
e mettendo  in  terra,  cominzava  la  gente  a vastar  le  ville:  tuttavia 
P armata  continuava  il  caniin  suo  verso  P Arta  ed  ebbe  gran  do- 
lor,  e convocati  il  Principe  e Conte  ec. 

^ Le  reste  manque. 
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^“^^eigneur  de  VUlehardonin, 
t avant  1210, 
épouse:  Célénie. 


cur  de  Calaœata  1205» 
laMorce  1209-1210, 
: sénéchal  de  Romanie 

8.  t 1218, 

happes  1210,  remariée 
e St  Orner. 


Gautier.  Ér^mborge. 


ur  de  Calamata  1218,  prince  de  la  Morée 
|5  - 1278,  t 1 mai  1278, 
jlle  de  Narjaud  de  Touc^, 
pa  dalle  Carceri,  des  soigneurs  de  Nègre* 
f 1255, 

^nna,  (Agnès)  Angola  Comnena,  fille  dn 

Id'Épire,  tient  en  1278  — 1281  Calamata 
lont  comme  douaire  (cédé  1281  à Charles 
),  remariée  1280  à Nicolas  II  de  St  Orner, 
rers  1284. 


I 

Fille 

mariée  è Hugues 
de  Bruyères, 
seigneur  de  Ca- 
ryténa. 


fa  {Matagrifon)  1276,  de  Catochi  1296,  de 
épouse:  ^rons  de  la  Morée  en  février  1315, 

I d’Ermengaud,  comte  d'Ariano,  f 1297. 

VII.!  1304. 


vni 


1 I 

je  Matagrifon  1315,  f 7 mal  1315,  Fille,  f jeune, 

que  (XII.),  prince  de  la  Morée  dès  juillet 
abelle  d'ibelin,  fille  de  Philippe,  comte  de 
uiUet  1816. 


X. 


Val 

129 

épo 


épo 


— 1344,  prétend  sur  la  Morée  1338,  f dé* 
25  octobre  1349. 


I,  prince  titulaire  d'Achale,  f 17  mai  1367. 


8.  Amédée,  prince  prétendu  Louis,  prince  prétendu 
snr  d’Achale  1367-1402,  d’Achale  1402-1418, 
t 7 mai  1402.  f 6 octobre  1418. 

Bourgogne,  céda  ses  prétensions  snr  la  Morée  en  1320  à 
nt,  lequel  ks  céda  également  en  1821  à l'empereur  Philippe 
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1285,  t 7 janvier  1285. 


tvct  de,  la 


Plosienrs  antres 
enfants. 


.antinople 
lie  ou  le 

vorcée  en 

; duchesse 


1.  Robert, 
:e  de  Ta- 
I 1331,  ém- 
ir titulaire 
onstantino- 
et  prince 
ant  de  la 
ée  1346  — 
t 10  sep- 
bre  1364. 


Plusieurs  autres 
enfants. 


Marguerite 
ép.  1.  Édouard 
Baliol,  roi 
d'Écosse,  t •••• 
2.  François  de 
Baux,  duc  d'An- 
dria  et  comte  de 
Montescagliüso 
1.373,  t . . . . 


i 

XV.  3.  Philippe 
mao,  né  1329, 
empereur  titu- 
laire de  Con- 
stantinople 1364 
— 1373,  prince 
régnant  de  la 
Morèe  1370  — 
1373,  t 25  no- 
vembre 1373 


XII.  Jean,  comte  de  Gravina,  prince  de  la 
Morée  1318  —1.383,  duc  de  Durât  et 
seigneur  du  royaume  d Albanie  1388  — 
1385,  t 5 avril  1335, 
épouse:  1.  mars  1318  Mabault  de  Hai- 
nault,  princesse  de  la  Morée  (ma- 
riage jamais  consommé),  f 1331. 

2.  14  novembre  1821  Agnès  de  Périgord, 
t après  le  11  août  1343. 

I 


Charles,  duc  de 
Duras  1336  — 
1848,  t 24  jan- 
vier 1348  déca- 
pité 

ép.  Marie  d'An- 
jou, fille  deChar- 
los,  duc  delaCa- 


Lonis,  comte 
do  Gravina, 
t 22  juillet 
1862, 

épouse  : Mar- 
guerite de  San- 
scvorino. 


Robei^  sei 
gneur  de  Ca- 
paccio,  de  Man- 
ro  et  de  Mont- 
albano,  f 19 
septembre 
1366. 


XV.  9 sept 

ép.  1.  Marie  labre,  f 20  mai  Charles  III 

7 Varie  de 

d’Apjou,  veuve  1366.  le  Petit,  roi  de 

Tbon, fille  de 

do  Charles  de 

Naples 

lis,  comte  de 

Duras  et  de  Ro- 

1881  - 1886, 

mont  (veuve 

bort  de  Baux, 

t 24  février  1386 

Guy  de  Lu- 

t 1366. 

épouse:  février 

lan , prince 

2.  1370  Élisa- 

1368  Marguerite 

Galilée, marie 

beth,  fille  d'Éti- 

d'Anjou- Duras, 

janvier  13.30, 

enne  d'Hongrie, 

t 1412. 

1347),  dame 

t 1376. 

1 

e Calamata 

1 

I 1 

67,  princesse 
la  Morée 

S fils  t en  bas 

1 1 
Ladislav  (Lan-  Jeanne  II, 

364  — 1370, 

âge. 

celot),  roi  de  reine  de  Naples 

1 1.387  *).  ■ 

Naples  1414  — 1486, 

1386  - 1414,  t 2 février 

1 

t 6 août  1414.  1486. 

re  do  Constantinople 

1 

Antoinette, 

0,  prince  de  la  Morée 

t 

et  1883, 

épouse:  Frédéric  III 

)jon  - Duras, 

d'Aragon,  roi  de  Sicile 

J 

t 1377. 

duchesse  régnante  de  Duras, 

.348  - 1.3Ç8,  t 1893, 

Louis  d'Évrenx,  comte  de  Bean- 
le  Roger,  duc  de  Duras,  comte 
a et  de  Gravina,  t 1372. 

.•t  d’Artois,  comte  d'Eu,  t 20  juillet 


Agnès,  f 15  juillet  1.388, 
ép.:  1.  1363  Cane  délia  Scala, 
seigneur  de  Vérone, 

+ 19  octobre  1375. 

2.  1382  Jacques  de  Baux, 
empereur  de  Constanti- 
nople, t 1383. 


I 

Marguerite, 
t 6 août  1412, 
épouse:  février  1368 
Charles  III  de  Gravine, 
puis  roi  de  Naples, 
t 1386. 


iOGARlA. 


et  Philippe  I de  Savoye. 


apitaine  de  la  grande  corn- 
02,  t 1402; 

ineurs,  dont  on  ignore  les 


'ncipautr  par  les  despotes 


de  Naples  nomma  bails 
e Acciajnoli,  archéTcqne  de 


Morée. 


titza. 

Robert  de  Lille, 


t «▼«it  1207, 
ép.:  AlathUde,  f araat  1207. 
I 


5. 


Robert,  seigneur  de 
, Chimara  pr^  de  Yé- 
ligosti  1207-1239, 
ép.:  Péronette. 

— 1304. 

it  1837. 


CoDon, 
t avant 
1207. 


I 


Isabelle, 
t avant  1328, 
ép.:  peut*  être 
Henri  de  Prato, 
prétendant  snr 
Nivelet  1321. 

I 

Hélène 

enlevée  et  épou- 
sée 1828  par  Ha- 
rino  Ghisl 
(v.  cette  famille). 


rmette,  dame  de 
a après  sa  soenr, 

SW  - 1359, 

J lippe  de  Joinville 
>ne,  baron  de  Vo- 
let 1344,  vend  les 
O de  Bourbon,  im- 
istantinople  1359, 
lit  son  châtelain 
; revend  les  baron- 
u grand  • sénéchal 
(v.  cette  famille). 

alandritza. 

Trémoellle  1209. 

, bail  de  la  Morée  Nicolas  de  la 

t vers  1286.  Trémonille,  seig- 

nu  1 de  Micopoli, 

e Chalandritza,  iooc  .. 

Î92,  î 1811.  dépossédé.  (Son 

i fief  fut  partagé 

FiUe?  entre  la  princesse 

ép.:  1.  Martino  MargneritedeSa- 
Zaccaria,  seig-  bran  etAymonde 
nenr  do  la  moitié  Rens.) 

de  Chalandritza 
1824,  t 1348; 

2.  Bartolommeo 
q.  Bondinello  (1886).  1854. 
se  dans  la  maison  de  Zaccaria. 
iroadia. 

baron  d’Areadia  (auparavant  pa- 
Villehardonin)  dès  1262. 

I 

I I 

Geolfiroy,  sei-  Alix,  dame  de 
gnenr  de  la  moi-  la  moitié  de  Ma- 
tié  d'Arcadia  niatochorion, 
1269  et  delaba-  PlatanosetGlyky 
ronnie  entière  (comme  douaire) 


1293,  connétable 
de  la  Morée 
1290  - 1294, 
t après  1297. 


1282; 
ép.  : Leonardo  de 
Veroli,  chance- 
lier de  la  Morée, 

t 1281. 


VUain  II, 
seigneur  d'Arcadia, 
de  Bruyères,  dame  de  Moréna. 
I 


d'Arcadia, 
avant  1388, 
3zxadini,  re- 
oioitié  de  la 
, douaire)  à 

eri  deNè^e- 
■ azn^ 


Agnès,  dame  de  la 
moitié  d'Arcadia 
, 1324, 

ép.  : Etienne  le  Noir, 
seigneur  de  St.  Sau- 
veur 1324-1880 
(voir  Xn“). 


XII  Barons  de  St.  Sanreiir  et  d’Arcadia. 

Nicolas  le  Manro  (le  Noir),  Angelo  de  Manro, 
seigneur  de  St.  Sauveur  1^7,  chancelier  de  la 
châtelain  de  Scorta  et  de  Cala-  Morée  1281, 
mata  1804  - 1309. 


t avant  1297. 


Etienne  1324  - 1330, 
ép.  : Agnès  d'Annoy,  dame  de  la 
moitié  d’Arcadia. 

I 


Érard  III,  seigneur  Fille 

d’Arcadia,  de  St.  ép.;  Jean  Lascaris  Calophe- 
Sanveur  et  d'Aétos  ros,  créé  comte  de  Céphalo- 
1338,  créé  maréchal  nie,  de  Zante  et  d'Ithaque, 
de  la  Morée  par  Jac-  seigneur  d'Avarinon,  de  Ma- 
qnes  de  Majorque  niatochorion  et  de  Platanos 
1345,  t 1388.  par  Amédée  de  Savoye, 
! t 1892. 

I I , I 

Fils,  né  Plusieurs  fil-  Erard  IV  LascwrIs,  prétend 
1861,  les,  dont  une  gnr  uq«  partie  d'Arcadia, 
tienne,  épouse  An-  1888, tient Bosselet,Sidéro- 
dronico  Asa-  castron  et  la  Praye  1891, 
no  Zaccaria  f 1409  sans  enfants, 
de  Damala, 
héritier  d'Arca^a. 

XIII.  Barons  de  Molines. 

Jean  I Xlsito,  châtelain  de  Calamata  (1818)  1816, 
t 1827. 


I I 

Nicolas,  châtelain  de  Calamata  1827,  Anne  1327. 
t 1844. 

Jean  II,  seigneur  de  la  Stala,  de  Grévéno  et  de 
Turtada  1844-1874,  t «^«>1  1386, 
ép.  : Verdela,  veuve  1891. 

Fi'ue 

ép.:  Jacques  Seasoni,  dit  Rosomica,  seigneur 
de  la  Cosmina  1386  — 1402. 

La  baronnie  fut  tenue  par:  Aymone  de  8.  Giorgio 
1419. 

La  baronnie  fut  tenue  par:  Adam  do  Melplgnano 
1423  (épouse  la  veuve  de  N.  N.  Alamanno,  sei- 
gneur de  St  Elias). 

La  baronnie  fut  reclamée  1456  par  : Michèle  de  Xel* 
plgnano  contre  son  neveu  George  Dachas. 

XIV.  Barons  de  Zoja  (dans  d’Ar^lide). 

Reinand  de  la  Forte. 

Fille 

ép.:  Jean  de  Foncherollea. 


I I 

Nicolas  I.  confirmé  dans  les  fiefs  Gantier,  gonver- 
de  son  père  et  de  son  grand-père  nenr  d’Argos  et 
maternel  1309.  de  Nanplion 

1?  I '4.  iooj  1811  -1324. 

François,  f 1324. 

Nicolas  II,  baron  de  ZoJa  1824. 


Lise, 

ép.:  1.  N. N.  de 
l'Orient,  2.  Jac- 
ques I,  de  Zoja 
1364,  t 1376. 


Bonne, 

ép.:  Guy  d'En- 
ghien , seigneur 
d'Argos  et  de 
Nauplion  1356, 
I t 1.377. 

Nicolas  III  de  Zoja  1376, 1 1382. 

JaMues'lI  1882-1428. 
(Déscendance  inconnue.) 


Antoinette, 
ép.:  Guillaume 
comte  de  Plan- 
cy.  (Son  fief 
est  tenu  après 
sa  mort  par  Gio- 
vanni Cavazza. 
t 1431.) 
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Sibylle  de  Roalans. 


y 

e 

• 

Sibylle, 

\thènes  1206, 
i Jacques  de  Gicon, 
! avant  1206. 

I 

on  de  Cicon 
M 1206,  pais  sei- 
or  de  Carystos 
ir  Nègrepont). 

î 

I 


Pons, 

seigneur  de  Flagey 
1179-1197, 
éponse:  Bonne. 


1 


i 


■ : 

^ Pierre, 

ifitelain  d’Athènes  1230, 
t avant  1233. 


•* 


Bonne  .dame  de  Thèbes*, 
éponse:  Bêla  de  St  Orner, 
CO- seigneur  de  Thèbes. 


Quillaume,  baron  de  Véligosti  et  de  Damala, 
1256  - 1264; 

épouse:  une  dame  de  la  maison  de  Yalain- 
court 


^ Catherine, 

î épouse:  1232  Char- 
• les  de  Lagonessa,  sé- 
néchal de  Sicile, 

' t 81  jnUlet  1304, 


Isabelle,  dame  de  la  moitié 
de  Caryténa  1275,  t 1379; 

épouse:  1.  avant  1258 
Geoffroy  de  Bruyères,  baron 
de  Caryténa,  f 1275; 

2.  1277  Hugues  de  Brienne, 
comte  de  Lecce,  f 1296. 


Jacques,  baron  de  Damala,  gouvemenr  d’Ar- 
gos  et  de  Nanpiion  1276  — 1283. 

1 

Renaud,  baron  de  Damala  1302,  f 15  mars 
1311. 

I 

Jacqueline,  dame  de  Damala  1327; 
épouse:  Martino  II  Zaccaria,  f 1345. 


‘84-1286,  baU  du  duché  d’Athènes  1291-1294,  f 9 août  1296; 

279. 

;de  Caryténa,  de  Gravia  et  de  Zeitonn  1299. 

I t 

! T 

* Agnès,  t 1.824;  Jeannette  1310; 

5 Jean  U,  seigneur  de  Joigny.  épouse:  Nicolè  I Sanndo,  duc  de  l'Archipel,  f 1841. 


I 

Isabelle, 

éponse:  1320  Gautier  (HT)  d'En^en. 

I 

Enfants  (voir  table  2^). 


ji  1311  -1856, 
'ans  la  bataille 


te  d'Estampes), 
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•LION. 


Gantier, 

n^  1822,  t 1858. 


Gbj,  teignettr  cTArgos,  de  NaxqtUon  et  de  £ïv^rû>n,  1356  — 1377, 
dnc  titH  t 1377; 

1356  — ] éponse  : Bonne  de  FoncheroUes,  fille  de  Nicolas  H,  gonvernenr  d’Ârgos. 
186  I 

Varie,  née  1364,  dame  d" Argot,  de  NaupUon  et  de  Kivérion, 
Jeanne  é 1377—1888,  cède  ses  terres  aux  Vénitiens  en  1388,  t »près  1393; 
fiancée;  1371  à Jean  de  Llnria; 

éponse:  1.  1877  Pierre  Comaro,  fils  de  Frédéric,  teneur 
fla  d Argot,  f 1888; 

duc  titu  2.  Pascal  Zane,  noble  de  Venise,  f 1392. 

1867-1 


2.  Jacqnes  II.  roi  de  Si- 
cile 1285  — 1291,  roi  d’Ara- 
gon 1291  — 1827,  t 2 no- 
vembre 1827. 

I 

Alphonse  IV,  roi  d'Aragon 
1827-1886,  t 24  janvier 
1836. 

I 

Xin.  Pierre  IV  el  Ceremo- 
nloso,  roi  d'Aragon  1336  — 
1887,  duc  actuel  d'Athènet 
et  de  Néopatrat  1381—1885, 
t 5 janvier  1887. 


trie  II,  roi  de  Sicile  1291  — 1387,  t 25  jnin  1387. 


lue  dAthènet  et  de 
!nte  de  Calata- 
t 22  août  1388, 

*e  Alvarez  d’Exerica. 

itard  1852. 


[nis  de  Randaszo,  duc 
HUrat  (sons  la  tntèle 
na)  1.348  - 1855, 
let  1856. 


X.  Jean  II,  marqnis  de  Randazzo,  de  Val 
di  Castiglione  et  de  Francavilla,  duc  dAthè- 
net et  de  Néopatrat  1838  —1848, 
t 3 avril  1348; 
épouse:  Gésaria  Lancia. 


Eléonore, 

éponse  : Gnillanme  de 
Peralta,  comte  de  Cala- 
tabellotta,  f 1890. 


Constance, 
t sans  être  ma- 
riée. 


O.). 

Alphonse  Fioccnpe  le  dnché  de  Néopatrat  en  1819,  t 1888; 


Boniflsee, 

seigneur  de  Caryttot,  d'Ègina\xu  de  Lidorichi 
1838  ; vend  Carystos  anx  Vénîa  duché  dAthènet 
t après  1874;  1865,  t 1865. 
éponse:  Dnlce. 


. J«»n,  1 , occupe  Sidéro- 

seignenr  d'Egina  1878  -cotre  général  du 


I 381,  t 1882; 

Fille,  dame  d'Égin  comtesse  régnante 
éponse:  Antonello  1 de  Ca<  1396. 

(voir  8»). 


Gnillanme, 

seigneur  de  Stiri  1866,  vignier 

de  Livadia. 

• 

Loâls 

(comte  de  Malte)  1378  — 1891. 


•» 

•s  1404;  fiancée  1881  à Geoffroy  de 
enr  d'nne  partie  de  la  Thessalie. 

cède  Salona  k l'ordre  de  St.  Jean  de 
depuis  1402  — 1410.) 


Jean  1856. 
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ËGINA. 


J 

e Jean  d'Aragon  1894. 


Hdiada,  dans  l'Argolide,  1418  — 1460, 
t 1460. 


0 - 1488,  Antonello  HI.  FiUe  1461  - 1476, 

).  éponse:  Sigismondo  q. 

, Nicol5  da  Molino. 


{ Xeni.  Giovanni.  Ambrogio  II  1488  — 1493,  Antonello  Vf. 
j épouse:  Caterina  Lando. 


1 

1 

1 

1 

1 

Nicolô  II,  t 1559; 

1 

Giammaria. 

éponse 

: Modesta  Franco  1669. 

1 

1 

■“l 

rancesco. 

1 

Girolamo. 

1 1 
Ambrogio.  Pietro  1684. 

lire  à Venise. 
1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

Ambrogio, 

GiovanInigi, 

Nicolb, 

Nicolè. 

moine  de  Camaldoli. 

moine  de  Camüüdoli. 

cnré  de  S.  Giovanni  in  Bragora 

i à Venise  1630,  f 11  novembre  i 

I 1648,  dernier  de  sa  famille. 

I 

' DES  CATELAMS. 

a,  de  nonvean,  maréchal  du  duché,  vice-régent  1866,  vicaire  général  1867—1871,  f 1871. 

Galceran  de  Peralta,  châtelain  et  capitaine  d’Athènes  1868  — 1874  et  1877—1888. 
i des  comtes  de  Calatabellotta  1871  —1875,  f 1876. 

•d'Aragon,  comte  de  Salona  1376  — 1881. 
i vicomte  de  Roccaberti  1381  — 1882  (titulaire  — 1884). 

Wneva,  vice  - régent  1882  — 1888. 

Llnria  1388-1886. 

imella,  titulaire  1884  — 1886.) 

386  - 1387. 

n de  Roccaberti,  de  nonvean,  titulaire  1887  — 1387.) 

uillet,  vicomte  de  Lille  et  de  Canet,  vicaire  titulaire  1892,  f 1428). 

0,  nommé  duc  d'Athènes  par  Alphonse  roi  de  Sicile  1422.) 
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Loteringb 

(Tingo) 

1260  - 1298.  

Dardano  1270,  Nicol6  12^0  — 1 
chef  de  la  maison  ^P®a*e:  Fera  Manzno 
de  banque  des  I 

Acciajnoli  1298,  Acciajnolo,  bâtûd  18 
t 1835.  bellan  a Naples  13S 

(Descendance  général  de  Prato  183< 

éteinte  an  XV.  épouse:  Guglielmina 
siècle.)  I 


Donato  1816-1836, 
épouse  i Taggia  Biliotti. 

I 

Jacopo  18.86,  f 1856; 
épouse;  Bartolommea  Ricasoli. 

I 


-J...  y \/VI90iVaa  UQ  t%m  UMW** 

ueute  Lichina  et  de  la  Mandria  eu  Metere  1860-1865, 
dei  aux  Acciiÿuoli  en  1324  par  le'tiiza  f 1865. 

Buon-  Tina),  achète  1836  les  biens  de>^  <fc 
delmon-  reçoit  1336  après  la  mort  d<  il  s 
ti.  Nicolas  de  Courcelles-Marret  t/neur 
Halmyros  et  Calyvia  et  les  biecupe 
tier  fille  de  feu  Nicolas,  en  11385, 
lanme  de  Genitocostro  et  le  vist  de 
avait  appartenu  à Antoinette,  l,duc 
Sailly  et  veuve  de  Jean  degli  Atnvier 
1338  et  1340—1341;  maître  mbre 
Tarente  1842;  grand  sénéchs 
Sicile  et  seigneur  de  Satriano  bceno 
lizzi  1349  — 1852,  comte  de  Messe: 

Malte  et  de  Gozzo  1357,  châtêlaa  no- 
baroH  dt  VosHtza  et  de  M66  — 
t 8 novembre  ! 
épouse:  1328  Margherita  d 


Sigismonda 

Btadaccio, 

Deux  filles: 

Donato, 

1.893-  1395; 

alla  vipera. 

Cateiina 

vicaire  de  Ni- 

ép.:  Matteo 

1881,  idsite 

(ép.:l,Paolo 

col6  dans  la 

d’Ascoli, 

parfois  la 

Encellai  ; 

Morée 

seigneur  de 

Grèce. 

2.  1369  Si- 

1865 - 1366, 

Castelur- 

mone  Stroz- 

sénateur  de 

bano. 

zi)  et  Andrei- 

Rome  1392, 

na  (ép.:  1. 

substitué  à 

1860  Fran- 

son frère 

cesco  Gnidi 

dans  le  duché 

comte  de 

d’Athènes 

Battifolle  ; 

1894, 

2.  Mainardo 

t 1400; 

Cavalcanti). 

ép.:  1.  1369 

Onesta 

Strozzi  ; 

2.  Tecca  de’ 

Giacomini- 

Tebaldncci. 

1.  Lorenzo 
1.847, 
t 1354; 
ép.:  N.  N. 
Sanseverino, 
fille  du  comte 
Tommaso 
de  Marsico. 


2.  Aagelo,  co- seigneur 
de  Malte  1357,  grand- 
sénéchal,  comte  de  Melfi 
et  châtelain  de  Corinthe, 
fait  son  testament  2 no- 
vembre 1891; 
épouse:  la  fille  héritière 
d'Antonio  Grimaldi,  sei- 
gneur de  S.  Giorgio. 


-,  dame  de  Corinthe, 
héodore  I Paléolo- 
e de  Misistra, 
1407. 


1.  Fraaeesca,  dame  de  Mégara  et  de 
Basilicata,  Vasilissa,  f après  1430; 
épouse:  1388  Carlo  I Tocco,  duc  de 
Leucadia,  f le  4 juillet  1429. 


Giglia, 

épouse:  1390 
Lodovico  Sanse- 
verino,  comte  de 
Policastro. 


Messina, 

épouse:  Corrado 
Aquaviva , comte 
de  S.  Valentino. 


I 

amia, 
«7; 
l . « . . 
:hia- 
(père 
“icolh 
58); 
1397 
ctro 
iardi- 
Lnigi. 


Jacopo  1397; 
ép.:  Costanza 
de’  Bardi. 

I 

Angelo, 
en  Grèce 
1483  - 1484, 
t après  1467. 
(Descendance 
éteinte  à Flo- 
rence en 
1519.) 


1 

Aatonio, 

1410 

évêque  de 
Céphalo- 
nie 

1427- 

1445. 


Neilo, 

Giovanni 

Franco, 

Mar- 

se trouve  à 

(Vanni) 

bâtard,  seigneur 

ghe- 

Athènes 

1896, 

de  Sgeaminon 

rita, 

1428, 

archévê- 

1404,  fait  son 

t 

1426-1445; 

que  de 

testament  le 

1422. 

ép.:  Lina 

Thèbes 

29  juin  1419, 

di  Palla 

1428- 

t novembre 

Strozzi. 

1450, 

1420; 

(Branche 
éteinte  en 
1777.) 

t 1460. 

ép.:  Margherita 
Malpighi. 

XVI.  Kerlo  II,  né  vers  1409,  duc  d'Àthi 

t H61„„ 

épouse:  1434  Cfaiara  Giorgio  de  Bodoni^"* 
1451  -1454,  remariée  1453  à XVIII 
Priamo,  gouverneur  de  Nanplion  (1449T**’ 
dC Athènes  1453—1454;  Chiara  mouru 

XVIII.  Fraaresco  1,  duc  d". 


Laadanla, 

dame  de  Sgeaminon; 
épouse:  1424  Neroaxo  PItti 
q.  Luigi,  seigneur  de  Sgea- 
minon et  de  Vile  de  Panaia 
1485  — 1458,  dépossédé  par 
les  Turos  en  1468. 


Cateiina, 

épouse:  1488  Sara- 
ceno  de’  Saraceni, 
fendataire  de  Nègre- 
pont. 


Lucia, 

épouse  : AÎngelo 
AÎmadori  q.  Ni- 
colh. 
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lOtîe, 

i de  Boniface 
i-  1207). 


D Flandre. 


Jean  1258, 

co-èt  baron  de  Passara  1276  — 1278; 

Neailly,  dame  de  Passava,  maréchalle  de 
^po(  la  Morée. 

I 

Nleolu  in« 

naréchal  de  la  Morée,  co- seigneur  de 
ëe  1300  - 1802  et  1305  - 1307,  t 80  jan- 
'vier  1814; 

lie,  veuve  du  grand  connétable  Jean  Chau* 
Gnyde  la  baronnie  comme  douaire  en  1817. 
Ghia 

\ 

t 

t 


ifl  1275. 


Agnès, 

i9,  épouse:  16  septembre  1275 
Dreux  de  Beaumont,  seigneur 
er  de  PoUceno,  f 1277. 
int 


SaJona  1885, 


33 
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DB  CaBTSTOS. 
t 1217, 


Rabino,  en  Grèce  1208,  peut-être  seignenr  (marquis)  de  Gravia  1247, 

t ^ers  1259; 
épouse:  Inn^ud  de  Palu. 


Corrado,  Mabilia  S fils  et  4 filles, 

p-  ép. : peut-être  une  mariée, 

fille  de  Thomas  II, 
seigneur  de  Saloua. 

^ Tommaso  de  Bodonitza  1286. 

lerto  de  Bodonitza,  t 15  mars  1311; 

Verona,  dame  d'un  '/•  de  Nègrepont,  f Ters  1322, 

■drea  Cornaro,  seigneur  de  Scarpanto,  co-seigneur 
t seignenr  de  la  moitié  de  Bodonitza,  f 1323. 


aima  de  Bodonitza  1311  — 1358,  f 1368; 
immeo  Zaeearla,  héritier  de  Damaia,  marquis  de 
"4za  1327,  f vers  1334; 

lieolè  I Giorgio  q.  Filiasio,  marquis  de  Bodonitza 
-1345,  divorcé  1345,  f 1354. 


1 


a 


yn.  Francesco  I Giorgio,  né  1337,  marquis  de  Bodonitza  1358  —1382, 

t vers  1888; 

épouse  : Eufrosina  Sommaripa  q.  Nicolè  1388,  1390. 


H.  Ificolè  n,  seignenr  de  Carystos  1406  — 1486,  marq[uis  titulaire 
de  Bodonitza  1410  par  cession  de  son  neveu,  f 1436; 
épouse:  1402  Benvennta  Protimo,  fille  adoptive  d’Ântoine  I,  duc 

d’Athènes. 


Bemardo  1429; 

Francesco  n. 

e- 

épouse:  Maria  Con- 

tient  des  biens  è Nègrepont  1486  — 1448; 

Î8, 

tar 

ni. 

épouse: 

1446  Angola  Zeno  q.  Pietro  de  Candie. 

ro 

Nicolè 

1454. 

I 

Nicolè  1469, 

perd  ses  biens  en  1470; 

épouse:  1477  N. N.  Nadal  de  Candie. 
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trMti)  d»  Terooa,  tercier  de  Nègrepont  1205  — 1209. 


^«yrepofi* 

1205  — 1216,  eûgneur  de 
touU  rUe  1209-1216 
I tl216; 

éponse:  lutbell*  1212,  dame 
d’V.  de  rne  1216. 


1216,  dévolu  après  sa  mort 
jon  frère 


Berta,  dame  d’ de  l’fle 
1216; 

«pouse:  MIehele  Moro* 
seigneur  d'  V,  de 
Nègrepont  1240  — 1262 
f Après  1277. 


.pella, 

3 Nègrepont 
1265, 


tmme 


Bntarello 

1267- 

1279. 


PeH«,di®J264; 
1260-lî  Marghenta 
2276  »,  fille  de 
.f.  Jelmo  I. 

épouse:  I 

seignenr 


Leone 

1257-  1278, 
administra- 
teur du  se- 
stier  de  Gae- 
tano  1278. 


Guglielmo  I , seipeur  d’ */«  de 
nie  1216,  tercier  aptes  la  mort 
do  son  frère,  seipeur  de  Pila- 
prène  1240,  roi  titulaire  do  Sa- 
louique  1243,  f 1262; 
épouse  : 

1 . Hélène,  reine  titulaire  de  Salo- 
nique,  fille  on  do  Démétrins 
de  Montferrat,  ou  de  Manuel 
Angeles  1243  — 1244; 

2.  Simona,  nièce  de  Guillaume  H, 
prince  de  la  Morée  1 255  — 
1265. 


1 


125 


1269-1278.  LucareUo  1297. 


Sivino, 

t avant  1262. 


Galdo  de  Cfcon,!, 
laire  de  Carj 


I I i 

Giberto  Margherita,  Felisa, 
1259,  ép.:  1.  Gra-  ép.;  1.  Nar- 
tercier  après  peila  da  Ve-  zotto  dalle 


e son  frère 


****/’  '*■  1275  - 1279, 

(recouvré  avecLar  4.  2279- 

pyle  par  son  ma  ’ 

épouse:  1294  £o^ 

«>aa,  t ( 


ép.  : Maria 
Navigiyoso 
1810. 


rona,  tercier  Garceri, 

1265,  t vers  f 1264; 

1264  ; 2.  Licariodo 

2.  Othon  de  Vicence,  Me- 
St  Orner,  co-  gadnea  de 
seipeur  de  l’empire  by- 
Thèbes  zantin  1278. 
1258  - 1296. 


Porzia,  Francesco 

ép.:  Marine  .le  vieillard* 
Sanndo,  1257-1304. 

seipeur 
d’Ântiparos. 


' ’T'*  1275.1SÎ8,  f 

■do,  reçoit  un  tien  épouse:  . . . l.Grapono, 

_ t 1426;  tan  de  Noyers,  reçoit  */« 

P use:  Gupuo  de  Somsy.co-seipenr  après  la 
(voir  cette  fan.S07,  f 1826  mortdeGra- 

, . I nfants.  peila  1264. 

Cnslno  de  Sonmaripa,  tei| 

t 1462.  e Careerl, 

I m père;  occupe  1828  le  '/* 
NIeolo,  tercier  146frès  la  mort  de  sa  mère  1828, 
340,  t décembre  1840; 

I Ghisi,  dame  de  la  moitié 
5 

(peut-être  veuve  d'Erard  U 
adia),  régente  1840—1844. 

Carystos  fut  vendu  pnni, 

Mleliele.l''»40-1858,  t 1858; 

1886  — 1402  duchesse  de  l’ Archipel  1862, 
’ icolè  Sanndo  Spezzabanda  '. 

>lè, 

— 1388 , duc  de  l’Archipel 
1888  assassiné  *; 
emariée  1888  à Nicolè  Venier 
»os,  1888-1410,  t 1410. 


Gaetnno  1259. 
reçoit  V,  après  la 
mort  do  Grapella 
1264-1280; 
épouse  : Apese 
Navigajoso. 

I 

Maria, 

damed’%  do  l’île 
1810-1822, 
f vers  1822; 
ép.:  1.  Alberto 
Pallavlcinl, 
marquis  de  Bo- 
donitza, 

f 15  mars  1811  ; 
2.  1312 

Andrea  Cornaro, 
seipeur  de  Scar- 
panto , CO  - sei- 
penr  de  Bodo- 
nitza  et  d’ % de 
rîio  1.811-1.823, 
dépossédé  par 
Pietro  dalle  Car- 
ceri,  t 1328. 


Bonif^io  1287,  seipeur 
de  Gardiki  et  d'Égina 
1294,  do  Caryetos  1296, 
bail  du  duché  d'Athènes 
1308-1309,  t 1317; 
ép.:  1 294  Apese  do  Cicon, 
héritière  de  Carystos. 


I 

Mamlla, 
dame  do  Ca- 
rystos  et 
a Égina 
1817-1326; 
ép.;  1317 
Alphonse 
Fadriqne 
d’Aragon  *, 
capitaine 
général  du 
duché 
d’Athènes, 
t 1338. 


Toromaso, 
seipeur  de 
Lnrmefia 
1.824-1326, 
ffévr.  1.826. 

I 

Agnese, 
dame  de 
Larmena 
1827-1327 
et  1384, 
f vers  1839; 
épouse: 
Agnoletto 
Sanndo 
q.  Giovanni 
1327, 1 1342. 
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^EL. 

Carceri. 

a duc  de  Venise  Enrico  (1192  — 1205). 

; épouse:  N. N.  Angela. 

Jde.  Giovanni,  vit  à Nègrepont,  f vers  1260*. 

j 

67.  Marino,  seigneur  de  Paros  et  d'Antiparos  1262  — 1270;  épouse:  Ponia  dalle  Carceri 


nonr  de  Milos  1286;  Harco,  seigneur  de  Uridia  et  de  biens  à 

lumay  des  barons  de  Calavrjrta.  Négrepont 


FUIe, 

1375,  promise 
.darno  Visconte  ; 
Pietro  Dandolo 
CO  d’,Andros* 
f6  - 1382. 


VI.  Giovanni  I, 
duc  1841- 1862, 1 1862; 
épouse:  Maria  1362. 

I 

Vn.  Florenaa, 
régente  de  Nëgrepont 
1358,  duchetit  1362  — 
1871,  t 1371; 
épouse:  1. 1349  Giovanni 
dalle  Carceri,  seigneur  de 
*/»  de  Négrepont,  1 1358, 
puis  en  1864  son  cousin: 


I 

Elisabctta  Sanudo 

i Nègrepont  1384  — 1400,  ftancée  an 
189  — 1414,  doc  Jacopo  I Grispo. 


2. 


t 1402. 


Gnglielmazzo,  seigneur  de  Gridia 
1849-1362. 


Nieolé,  dit  Spezzabanda,  seigneur  de  Gri- 
dia 1860  — 1874,  régent  de  l’Archipel 
1364  — 1872,  veuf  de  N.  N.,  mort  après 
1874. 

I 

Pietro  (Pemlachi)  Sanudo, 
no  des  premières  nôces  de  Nicolè,  seig- 
neur de  Gridia; 
éponse  : Nicoola. 

I 

Simona, 

éponse:  Orio  Magno,  f avant  1421. 


’ I 


de  feu  le  duc  Giovanni  I 1864,  qui  procréa  Filippo,  gouverneur  de  Larachi  pour  Maria  Sanudo- 


il  le  testa  le  4 janvier  1493. 


1620  -1652,  Francesco  1620-1685,  Michèle  1621-1627, 

Caterina  1620.  épouse:  5 novembre  1638  Antonia  Sonunaripa.  f vers  1680. 


eiria,  Nicolb  de  Grà^tU  1638—1670. 

join  1620,  I 

>67.  Marco, 

ép.:  27  novembre  1652  Taddea  Ginstiniani. 

I 

Jacopo,  dernier  de  sa  race,  f 6 juin  1789. 


Mamlichi, 

éponse:  1676  Nicolè 
da  Corogna. 


Marulia, 

épouse:  vers  1710  Gio- 
vanni da  Corogna. 
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147a 
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I 
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XV.  Franresro  j 
scignenr  de  Santorin  1450,  régent 

duc  de  l’Archipel  1 46.‘l  — Lç  d 
ép. : 1.  Gaglielma  Giorgio,  vonre  ^^2 
dros  1440; 

2.  Petronella  Bembo  q.  Giovan-^;j7^ 


1 ^ 
Marghcrita,  gio^ 

ép.;  1.  Marco  Quirini  q.  Pietro,  ^ 

2.  1479  Ambrogio  Contarini  q.  yetl 

,_JL 

Florenza,  damj^Yij] 
épouse:  1479  Domeniro  1 7^3 
remarié  14^^  jj 


I 

Jacopo  I,  F 

nommés  héritiers  par  Fio: 

CO -seigneur  de  Natufio  co-scigi 

1631  - 1637.  1531  -j — 


Idea, 


icesc' 

d’Aj 


I 

Jacopo  II,  Do 

CO ‘Seigneur  de  Nan\fio  co-seign 

1532-1537.  1532-  Fi 


Cr««b>® 


^ — 
consul  d 
ipouse:  *15- 


J — 

Nicolb,  ,111"®,  F.CC"®*  16 
épouse:  1.  Erina  Liano  q.  Matteo  de 
2.  28  juillet  1630  Adriana  (, 


Giovan  Mattia,  bapt.  27  mai  1630, 

ép.  ; 26  janvier  1643  Caterina  Cri^qg  , 

I ‘ I 

-,  

Francesco  1670  — 1714. 


Giovanni.  \ 

I nc_ 

Germano  1714, 

épouse:  12  avril  1712  Bcncdetta  G 

I d 


1 

Giovanni, 

ép.:  Maria  Giustiniani.  ép. : 28  rr j$ 

! 

Jacopo  1758,  t 22  janvier  1823;  . 

épouse:  Tomma.sina.  t H octobre  182',|q^ 

Marcacbi,  t ‘>0  janvier  1812;  épouse  j„  ^ 

I “^nii 

Bcncdetta  Petronella, 

tteo 

ép. 

19 

tteo. 


Crus 

né 

è 

Irene  M 


Auto 
né  0 
+ 25" 
185 


Jnm' 
nés 
+ 20- 


Cruî 
né  8 
18 


née  ' 


t 


DIgItized  by  Google 


484 


"EL. 

Carceri. 

a duc  de  Ve: 
; éponse:  N. 


dde. 


S70  - 1714. 


«7. 


;ncar  de  MU 
>amay  des  I 


Frftaeeseo  lit 
Crnsino 
Pnmt 


Pantaleo  172S  — 1744, 
épouse:  Argcntula  Barozzi. 


FUle,  — 

1876,  proi  I 
idamo  Visco  VU  1746  - 1768. 
Pietro  Dan 

eo  d’.Andrc*  Sforza  Castri. 
f5  - 1382. 


Filippo 
1744-  1788, 
ép.:  Nicoleta 
Covea. 


Crinienza, 
née  172.3, 
t 14  août 
174.3. 


GioTanni 

1744, 

chanoine 

1751. 


Genoveva, 

ép.  t 1769  Giambat- 
tista  Rocca. 


raoeeaeo  T,  né  1768, 

'Hollande,  t 27  février 
8 juin  1794  Nicoletta'— 1816, 
la  Rocca. 


t 

189 


t 1402. 


ponse: 

laria  Basegio. 


I Caterina,  Giovanna  Agncse 
Giovan  g Paolina,  Rosa 

,,  1808.  née7Jan-  Antonia, 

Vier  11  4.  oQ  viartaii 


neo 


Antonio 
1821,  1825; 
ép.  : 8 janvier 
1821  Giome- 


Franccsco, 
t 4 octobre  181.3; 
ép.:  1768  Violanta 
Grimaldi. 


Gasparo, 
né  1767, 
t 24  août  1868. 


Crusino, 

t 22  avril  1805; 
épouse:  1763  Mar- 
gherita  Sommaripa, 
t 1.3  janvier  1804. 

I 

Pantaleo, 
t 27  mai  1822; 
épouse:  Angola  Ca- 
terina Bollo, 
née  1766, 
t 10  janvier  1844. 


Crusino, 
ép.  : Eli- 
sabetta 
Barozzi. 


Somma 


nio, 

;vrier, 

août 

14. 


Jacopo, 
né  26  août 
18.36, 
t 7 avril 
18.38. 


^21 


1824.  12  sept. 

1816. 

laki  Eotaki. 
1 

1 

Francesco  Giovanni, 

! 

Marco, 

né  16  septembre  1823,  né 

22  novembre 

t 14  mars  1856. 

1825. 

I 


FiUe,  née  19,  f 23  avril  Gasparo, 

1808.  épouse:  N.  N.  Basegio. 


!anz, 

Francesco, 

20, 

né  lOdécem- 

et  27 

bro  1807,  . 

do  feu  Vîof 

t 18  août 

.07. 

1825  C?). 

:11e  testa  l 
^ lino. 

1 

Irene 

1620  — août 

Orsola, 

Caterina^7 

née  30  sept. 

1 

1849. 

* Giovanni, 

jasegio.  ép.:  16  octobre  1860  Marulla  q.  Dimitri  Evripeo. 


1861. 


Steliano,  né  30  octobre  1861. 


I 

aria, 

juin  162’- 


na. 

LlOÛt 


jpa. 


I l I I I l I 

Fils,  Fille,  Fille,  Nicolô.  Carlo, né  Stiliana  Michèle, 

f f t né  17  déc.  28  févr.,  Caterina,  né  1797, 

10  juin.  29  juin.  1.3  déc.  1807,  f née  9,  t 25  juin 
1816.  1804.  1806.  t ISmars  18  mars  f 26janv.  1847. 

1808.  1810.  181.3. 


)67. 


1. 


Orsola, 
l mars  1832. 


ép.:  13  no 


Giuseppe  Ignazio, 
9 avril  1837. 


Michèle  Antonio, 
né  11  mars  1841. 


Nicoleta,  née  6 novbr.  1839, 
t 9 février  1842. 


no,  né  9 octobre  1861. 
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I 


I 

I 

ATCo  1694  — 1688. 

I 

nsino  1594  — 1688. 


bapi  1682,  1668-1692. 

Nic<^i7i4,  t 3 février  1765; 

8^.:  Anna  Lercari. 

Gio< ^ î 

Pn^  Jacopo  1744,  f avant  1796; 

: Âdriana  Sommaripa,  venve  1796. 


Nicolè,  né  1680j' 


I 


le  1744. 

Nicoletto  1744,  ' 

28  jnUlot  1804. 

etto. 

ép. 


1.  Maria  Barozzi  1748, 

2.  Morietta  Livachia  1751 


Nicoletto, 

ép.:  1.  Caterina  Mocos,  Arménienne,  f 9 février  1806, 
2.  2 octobre  1811  Fiorenza  AttaliotL 


9 

Caterina  Agnese, 

née  28  janvier,  f 26  février  1814. 


FUs, 

né  2,  t 4 février  1815. 


I 

t 


t..  — 

I 

rigiano, 
mvier  1811. 


1 

t • ^ 

bVincenzo,  Crusino  Giuseppe,  Stefano  Crusino, 

né  16  mars  1848.  né  2 novembre  1843. 

1 

Nicoletto,  f 1744.  Giovanni  1 

8 février  1750.  Michèle,  f 8 septembre  1807; 

ép.  : 6 février  1758  Caterina  Sommaripa, 
] t 81  juiUet  1811. 

1 

Nicolb,  f 5 novembre  1867; 
ép.;  Caterina f 8 août  1889. 

Cmslno  Arlioti,  f 22 
ép.:  1.  2 février  1825  Orsola  Bi 

1 

Michèle  Antonio, 
né  17  juillet  1886,  ép.:  12 
t 1 janvier  1858.  fille  ' 

• 1 1 1 ■ ■ 
Fortnnata,  Giovanni,  Caterina,  Maria  Anna, 

1 février,  né  11,  12  née  6 octobre  née  21  septembre 

mbre  1887.  févr.  1889.  1841.  1846. 

Agnese,  née  1747,  Genoveva,  i 
29  juin  1748.  "f"  26  novea 

1 1 1 
0,  né  16,  Benedotta,  Caterina  1749, 

vrier  1768.  ép.:  1785  Jacopo  Sforza  CastrL  f 19  sept.  1824. 

1817, 

35 

Maddalena  A 
ép.:  20  juillet  IB 
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L’ARCHIPEL. 


I DE  Tinos  et  de  Mycomos,  puis  terciers  de  Nêorepont. 

Marco. 


I.  Andréa, 

Icyros,  de  Sciathos,  do  Scopehs  et 
c son  frère  Gcremia  1207—1259,  + 


de  la  la  moitié 
1259. 


lice 

:89. 


ro 

0. 


Marino 

1258. 


I 

Gcremia 
1280  - 1289. 


Nicolè, 

fondataire  de  la  Morée  1272, 
grand-connétable  après  1804— 
1318,  t avant  1320; 

ép.  : Bortholommée , fille  do 
Jean  Chaudron,  dame  de  Volo- 
chos  et  de  Piada  1297. 


Alix, 

: 1.328 
iggioro 
imarini, 
equel 
(te  1.328 
witiè  de 
s de  ses 
eaux- 
rères. 


I 

Filippa, 
dame  de  la 
moitié  de 
Sériphos 
1885, 
t 1.351  ; 
ép.:  Daniele 
q.  Andrea 
Bragadino, 
t vers  1.384. 

I 

Zannino 
Bra^adlao, 
co-seignenr 
de  Sériphos 
1335-  1850, 
t prisonnier 
après  1354. 


FIlIppo  I, 

seigneur  d'Amor- 
gos,  de  Scyros, 
de  Sciathos  et  de 
Scopelos  1259, 
dépossédé  par 
les  Grecs 
1268-1283; 

épouse  : 
Isabetta  Ghisi. 


I 

Gerenia, 

co-seigneur  des  îles,  possède  des 
biens  sur  l’ile  do  Nègrepont 
1207—1251,  seigneur  d'Amor- 
gos,  reçoit  la  moitié  cTAndros 
1288,  t vers  1251. 


I 

Isabetta. 

I.:  Filippo  I 
Ghisi. 


Fille, 

ép.:  Raine- 
rio  q.  Marco 
Minotto. 

I 

Ermolao 
Sllnotto, 
co- seigneur 
de  /a  moitié 
de  Sériphos 
1352  - 1.372, 
t vers  1376. 

I 

Alisetta, 
ép.  : Simone 
Adoldo. 

I 

Nlcolè 
Adoldo, 
seigneur  de 
la  moitié  de 
Sériphos 
1.378, 

achète  le  '4 
des  Giusti- 
niani,  séque- 
stré 1.39.3; 
les  */«  sont 
vendus  aux 
Michicli 
14.32, 
t 4 mars 
1433. 


1 

Pietro. 

1 

Ermolao, 
t 1859. 

1 

Giovanni  I, 
seigneur  d’Amor- 
gos  1296  — 1809, 
t 1809. 

1 

1 

Marco 

1 

Filippo  II 

A Candie 

A Candie 

1814, 

1814- 

- 1888, 

t 132. 

t avant  1852. 

Tommaso 

1331, 

co  - seigneur 
dAmorgos 
1852-1363, 
t 1863. 


Giovanni  II 
1.3.31  - 1.3.38, 
t avant  1352. 

I 

Marino, 

restitué  à Arnor- 
gos  1352, 
t après  1356. 

I 

Giovanni  in 

(Zanachi), 
seigneur  d'Amor- 
gos 

1360  -1.365, 
t 1368  décapité. 


Marchesina, 

ép.: 

Lorenso  Tie* 
polo, 

dépossédé  par 
Filippo  Ghisi 
1259,  restitué  à 
Scyros,  Sciathos 
ei  Scopelos  1261, 
seigneur  de  Z>ro- 
gami  près  de  Co- 
rone  1263,  duc 
de  Venise  1268, 
f 15  août  1275. 

I 

Jacopo  Tlepolo 
,il  Cocho* 
1275  - 1292, 
f vers  1301  ; 

ép.:  N. N.  fille 
du  Ban  Étienne 
Subich. 

I 

Bgjamonto 
,1e  traître*, 
dépouillé  de  ses 
îles  par  les  Vé- 
nitiens 1.310, 

't'  vers  1328. 


I 

Marino. 

I 

Jacopo. 

1 

Marino. 

I 

Jacopo. 

I 

Francesco. 

I 

Lorenzo, 
prétend  sur 
les  îles 
1446. 

(Déscendan- 
ce  A Tinos 
et  A Syra.) 
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• I 

0 ET  d’AmOEOOS.  ! 

. 1286. 


II.  kmât 


I 

Marco  1, 

CO -seigneur  de  la  moitié  d’Amorgos 
1309-1825. 


UL  Jacopo  □ , 
épouse 


I 

Agnesina  1327. 


Cliorglo. 


Marco  11  Oloranal 

k Amorgos  — 1352,  f apres  1353. 


Y.  Marlno  1334 


Ipel,  Amorgos  restitué  aux  Ghisi. 


I 

Andrea  1340 
épouse  : Cattarucci 
fait  son  testan 
(Déscendac 


I 


I — 

iSériphos  1296  — 1331. 


^ 1356. 


Bartolommeo  (Ber- 


recouvre  avec  ses  frères  la  moitü 

I 


I 


I 

Aadrea  1326 


Gioraaal  in  1872,  f 1878; 

Hélène  (le  Noir?),  dame  noble  de  la  Morée. 


Gregorio  1S( — 
vendent  leur  partie  aux  1^ 

18. 


I 


Marino 

1886. 


1 

Antonio 
t 1430. 


I 

Paolo 

1405  - 1414. 


Fantino, 

f 17  novembre  14.39. 


I 


ite  nie  Giovanai  IT  1430;  Benedetto  1421, 

épouse:  1424  N. N.,  fille  do  fait  son  testament  1464. 
Andrea.  Nicolè  Crispo  de  Nègrepont. 
larco. 


Angelo  GiovAn  Matteo  Luca  1457,  f 1485;  Luigi. 

1442.  1441  - 1484.  ép.:  1482  N.N.,  fille  de  Luigi 

. I q.  Nicolô  Vonier. 

I Tommaso  1484, 

' dernier  seigneur  de  Sériphos 
,1500-1537,  t 25  juillet  1539. 
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chipeL 


Céot  (12  caratti)  1S28,  f 1848; 
348),  2.  1328  Alix  Ghisi. 


Bartolommeo  I, 

;ti  1348-1349,  f après  1879. 


GIOTanni  II, 

t'/i  caratti  1875  — 1887; 
i:  1372  Marulla  Dandolo. 


II,  Chiara, 

-atti,  tient  4'/i  caratti  1420, 
t 143.; 

épouse;  N. N.  Malipiero. 


Ceeilia, 

reçoit  4'/»  caratti  1876  — 1379; 
épouse:  1.  N. N.  Badoer, 

2.  Michèle  Dnracini, 
t 1410. 

Bichele  Dnractnl, 
son  beau-fils,  tient  4'/,  caratti 
1410  - 1487. 


Maddaleua, 

reçoit  4'/,  caratti  1875; 


Angelo  Sanndo. 


Filippa  Sanudo, 
tient  4Vt  caratti; 
épouse:  1405  Nicolè  Gozzadini, 
seigneur  de  Thennia, 
t 1440. 


(Sa  déscondance  acquiert  1464 
encore  */«  de  l'île  [6  caratti]  des 
da  Corogna.). 

(Voir  ces  familles.) 


drea,  tient  6V4  caratti  1452  — 1474. 


Xaffeo  n 1444, 

tient  6%  caratti  1466  — 1488,  résigne  1488. 


PoUsaena,  Giovanni.  Andrea  1491. 

: Almoro  Barbaro, 

W-1681. 


Francesco  n,  bâtard, 
tient  6%  caratti  1488  — 1500; 
épouse:  1488  Ginevra  da  Canale  q.  Pietro. 


ssena, 

1505. 


I I 

Paolo  n, 

acquiert  en  1681  les  6V4  caratti  des  filles  d’Andrea,  tient  18 '4  caratti,  co- seigneur 
dépossédé  par  les  Turcs  1537,  restitué  1538,  dépouillé  de  nouveau  1631  — 1537. 

1541. 


KDS  DUCS  DE  LeMNOS. 


10.  FOSCOU  DE  Na&ifio. 


a (Stalimene)  1207,  t vers  1214. 


irdo, 

moitié  de  Lemnos  1229, 
1260. 


Paolo,  Filippo, 

nd-duc,  t 1276. 

) - 1276, 

1276; 

.N.  Sanudo, 

Angelo,  duc 
’ArchipeL 


Fille, 

héritière  d’ V4  de 
Lemno$\ 

épouse  : Marino  Gra- 
denigo 

1206  - 1233. 


Filocalo  Gradenlgo 
1265  - 1276 
(châtelain  d'Araclo- 
von  1288?). 


Leonardo,  aeÿnenr  de  Samjio  1207  — 1228. 

Andrea  1252. 

1 

I 


Giovanni,  Almoro  1297. 

dépossédé  par  les  By-  (Déscendance.) 

zantins  1278. 

I 

Nadale, 

vit  à Nègrepont  1284. 


- 1278; 
dalle  Carceri 
pont. 


Fille, 

épouse:  Angelo  Quirini  de  Candie. 

I 

Fille, 

épouse:  Zanachi  Gradenlgo  de 
Candie. 
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12.  CORNARI  DE  SOAHPANTO. 

].  Marino,  deila  casa  mazor  1301;  seignear  de  Scarpanto,  de  Casos  et  de  Stasida  1806  - ISIS  et 
.5  — 1823,  co-seiffneur  de  Bodonitza  et  d'V»  de  Nègrepont  1310  — 1322,  t 1828; 

N.,  2.  Maria  da  Verona,  Tenve  d'Alberto  PallaTicini  de  Bodonitza,  f vers  1822  sans  enfants. 


k 1328-1868,  t 1868; 
^e:  Jacobina. 


- 1 

Marco  I 1313-1826  (1855?). 


Giovanni  I ISIS;  1828-1855, 
t 1855. 


I 

Giovanni  n 
1840-1889; 

I épouse  : 

> 1858Cecilia  q. 
rancesco  Gara- 
vello, 

I 2.  Marcnola 
' 1889. 


Pietro  I 
1851  - 1368. 


Lnea 
1351, 
f avant 
1868. 


Agnose  1855; 

épouse: 
Giovanni  Bar- 
barigo, 

t avant  1855. 


Nicolb  II 
1.851  - 1868. 

I 

Andrea  lY. 


Andrea  V 1403  - 1464, 
t 1464; 

épouse:  1429  Margberita  Moresco. 


476, 


620. 


I 

Scipione 
1462  - 1479. 


Francesco  III  1464  — 1485. 


Alesslo  n 1416. 

I 

Marino. 

I 

Alemio  III 
1470. 


Andrea  II 
1856  - 1373, 
t avant 
1889; 
épouse  : 

1.  1847 
N.  N., 

2.  Richiolda, 
fait  son 
testament 
1408. 


Nicolb  I 
1361  - 1873. 


Antonio 
1518-1537, 
t après 
1549. 

(Descen- 

dance.) 


t îles  par  les  Turcs 
537.) 


Andrea  X 
1525  - 1587, 
t 1543; 
épouse  : 
Comarola  q. 
Jacopo  Qui- 
rini. 

(Déscen- 

dance.) 


I 

Tincenzo, 
né  1476; 
1498  - 1537. 


I I I 

51eolè  ni  Giovanni  III  Marco  II 


1860- 

1867. 


I 

Donato. 

I 

Nicolb  T 
1412. 


Michèle  I 
1413. 


1889, 
t avant 
1408; 
ép.:  1.866 
Marulla  q. 
Michèle  Cor- 
naro, 

fait  son  te- 
stament 
1414. 


1408. 

I 

An- 
drea yiL 


Pietro  n 
1389- 
1408. 


Francesco  II. 


Michèle  IT. 

I 

Nlcolè  Yin. 

I 

Michèle  T. 


Nlcolè  IV 
1408  - 1414. 

I 

Nicolè  Tl. 

I 

Giovanni  VI 
1477. 


I 

Michèle  n 1408-1438; 
épouse: 

Palma  q.  Marco  Dandolo, 
fait  son  testament 
1412. 


Fiordelisa 

1412. 


Francesca 

1412. 


Andrea  TI.  Giovanni  IT. 


I 

Michèle  m 
1431. 


I 

Pietro  lll 
1464  - 1485. 


Nicoiè  vn 
1479  - 1486. 


Andrea  TIII 
1471  - 1485. 


Giovanni  T 
1485. 


Mleheie  T 
1490. 


Michèle  TI. 

I 

Alessandro 

1534. 


Giorgio  I. 

1 

Andrea  XI  1537. 
(Déscendance.) 


86 


Pietro  V 
1503. 
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E L’ARCHIPEL. 


)E  SiFANTO,  DE  TlIERMIA  ET  DE  CÉ08. 
no,  s’établit  à Nègrepont  1268. 


Nict 

évêqne  do  6 

t 1- 


Gozzadino. 


Jacopo,  évêqne  do  Panidon  1314. 


1307. 


I 

Fraaceaeo  I, 

bâteau  ÆAcrotiri  (la  Ponta)  à Santorin  1836. 

I 

Pietro  1 1883. 
eo~$e  I 

testament  le  29  novembre  1440,  + 1440; 

, damo  de  4%  caratti  de  Ceoa,  veuve  1441. 
cède  sa  parti  i 


Fille,  t jeune.  Marcolina,  bâtarde, 

ép.î  Francesco  di  Marino  Zane, 
notaire  à Naxos  1464  — 1468. 


Nlcolêgoj.  jg  10'/»  caratti  de  Céo$  1456  — 1600; 

! Caterina  Sommaripa,  t 1500. 
épons< 


Angj, 

épouse:  Mar 


I 


FiUe; 

1 507  Nicolb  q.  Giovanni 
Marcello. 


Jacopo  I, 

seigneur  de  Cèos  1600. 


NicoUt  111  1534)00. 
dépossédé  par  les  Turcs  1566^ 
épouse:  1.  1534  Cateri 

2.  Barachia  q. 


I 


Aagelo  IV, 

chancelier  à Milos  1575. 


I 

Antonio  I. 


I 

Jacopo  n. 


" I I 

Jannli  VII.  Alessandro. 


I 

Fiorenza,  f avant  1589; 
épouse:  Michel  Codognet. 

I 

Margherita, 
reçoit  Acroliri  1689; 
épouse:  1577  Giambatùsta 
Calbo,  perd  Acrotiri  1617. 


-1589. 


Jannli  VIII, 
prêtre  1598  — 1617. 


I I 

Jannli  X.  Jacopo  IV. 


I 

Gianfrancesco. 


I 


I 

Pietro  III.  Angcio  VI  1598, 

archévêque  de  Naxos  1616, 
évêqne  de  Città  di  Castello 
1R21.  4 29  mars  1658. 


I 

Francesco  III, 
évêqne  de  Zante  1645, 
t 6 février  1676. 


1 


î 

Rabclla  1637; 

épouse:  1,  4 juillet  16.39  Fra 
2.  15  juin  1656  Fili] 
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4.  Assanti  de  Nisyros. 


N.  N.  Assanti  d'Ischia. 


tiioranai  1311, 


I l’ordre  de  St.  Jean  du  Nisyros  avec  son  frère, 
, t 1 avril  1340. 


i Jacopo, 

• seigneor  de  Nisyros  1341  —1846, 
j t 1345. 


BonarlU  1311, 

CO -seigneur  de  Nisyros 
1316. 


Ligorlo, 

dépossédé  comme  pirate 
1341. 


H 


Ceeeo, 


I Niswos  avec  son  frère,  sons  la  tntèle  de  Novello 
I Manocca  1345,  t pont -être  1845. 


Nlcolè, 

seigneur  de  Nisyros  1845. 


Antonio, 


. seigneur  de  Nisyros,  f avant  1888. 


Bartolommeo 

de  Nisyros  1388,  f 1385. 


Borello, 

seigneur  d'Episcopia  et  de 
Carchi  1866,  f 1372. 


:e  de  St.  Jean  donna  alors  en  commende: 


' Nisyros  à: 

‘d’AJemagna , précepteur  de  Naples 

- 1892. 

>ncaccio  1.393  — 1401. 
î ClaTelli  1401  - 1415. 

i 

|vo,  mari  d’Âgnosc  ClaToUi  1415  — 1422. 

i BreissoUes  1422  — 1433. 

Irini  do  Stampalia,  reçoit  aussi  Léros 
■amos  1433,  puis  Cos  on  commende 

- 1458. 

irra  à Nisyros  1453  — 1454. 

lo  1454-1468. 
gna  1468  - 1471. 

,nge  1471  sniv. 


Cos  à: 

Hesso  de  Schlegelbolt,  précepteur  de  Rott- 
weil  1385  — 1418,  tient  aussi  Calamos 
et  Léros  1386  — 1413. 


Giovanni  du  Fay  à Cos,  Léros  et  Calamos 
1453  - 1454. 

Giovanni  do  Castronnovo  1454  — 1464. 

Ademaro  de  Puig  1464  — 1466  '. 

Odoardo  de  Carmandino  1471—1495, 1 13  oc- 
tobre 1495. 


fles  furent  gouvernées  1466  — 1471  et  1495  suiv.  par  des  lieutenants  du  grand- 

Jacopo  de  Lavialtreis  1466  — 1471. 

Giovanni  Dadon  1495  — 1501. 

Constanzo  do  üpertio  1501  — 1603. 

Bernardo  de  Agrascha  1508  — 1505. 

Berengario  de  Monsalez  1505  — 1507. 

Antonio  de  S.  Martino  1507—1510. 

Guido  de  Ragusa  1510  — 1513. 

Francesco  Sanz  1613  — 1515. 

Giovanni  Parisot  de  la  Valette  1515  — 1516. 

Jacopo  Giborto  1516  — 1519. 

Giovanni  do  Vidoni  1619  — 1623. 
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I 


ro  de  St.  Jean  à Tréviao. 


I 

Nicoletto  1421-1456; 

;ne8e  q.  Filippo  Sanudo  de  Naxos. 


I 

Jallino  (Gngllelrao)  de  Sifanto  gQ . 

t décembre  1461  Archipel. 


Nicolb,  commendataire  de  l’ordre  de  St  Jean  à Nazoa 
1468,  à Niayros  1468,  t 1471. 


lo  1508  -1509,  t avant  1589; 


Antonio,  chevalier 
commendati 


I 

Matteo,  prêtre  1620. 

jiara  1566. 


Antonio;  épouse:  Marussa  Crispo. 


Guglielmo,  prô  ^ 1539. 

évrier  1680. 


I I 

Jacopo  ; 8 Filles, 

épouse:  N.  N.  Cigalla. 


I 

Nicoletta  1661; 

ép.:  25  juillet  1648  Giovanni  Cri 


I I 

Antonio.  Marussi  ; 

ép.:  22  octobre  1638  Domenico  q.  Zanachi  Crispo. 


I j 

Giovanni,  né  1654;  1659,  teste  5 juillet  1781;  épouse:  1676  Marulichi  Sanudo. 

ép.:  Maria  q.  Cristodulo  Matta.  1 

teste  10  novembre  1728.  j 

(Leurs  enfants  adoptent  la  con-  | | | | | 

fession  grecque.)  ieronima,  Guglielmo,  Guglielmo,  né  1684,  Flora,  Marino, 


I 

Callista, 
née  1708. 


I I 

Marghe-  Gngliel- 
rita.  mo. 


I I I , 

reronima,  Guglielmo,  Guglielmo,  né  1684, 
ée  1682.  né  1677,  teste  6 février  1755;  née  1687;  né  1690  on 
t jcooc*  ép.:  1718  Marussa  ép.:  1728  1698, 

Barbarigo.  Zanachi  f jeune. 

(,  I Sirigo. 


h — 

1 

r 

r 

1 

1 

Giovanni, 

Nicolb,  né  1719; 

Caterina, 

Maria, 

Giorgio, 

né  1727, 

ép.:  1758  Marussa, 

née  1722, 

née  1729 

né  1781. 

016 

prêtre. 

fille  do  Gasparetto  de 

teste 

on  1788. 

de 

Cigala. 

7 décem- 

1 

bre  1797. 

I ' « • 

Gasparo,  né  1766,  + Irene,  Gasparo, 

: 1785  Manulidi  q.  Michèle  Gbisi.  née  1761.  né  1760, 


I 


I 


I I I . 

Maria,  Marcettnssa,  Mamiii 
née  1748;  née  1745;  née 
ép.:  1765  ép.:  1769 

Antonio  de  Guglielmo  q.  

Lenda.  Nicolb  de  j 

Mattà.  de  Lasaro  d'Alby.  Demotrio, 


Marcussa,  née  1789; 

1757.  Pictro  de  Lenda,  2.  1814  Jacopo  de  Lenda. 


Guglielmo, 
né  1759, 
t jeune,  chanoine  et 
doyen  de  la 
cathédrale 
de  Santorin, 
t 1811. 


né  1885. 


Margherita, 

né  1786.  ép.:  1814  Pietro  q.  Nicolh  d'Alby. 
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Lucl  Irene  ; 

■ Tziges,  prisonoler  arec  ses  fils  1677. 


Mâtteo'  1677. 


Luca  1677. 


Janoli;  Antonio  1696;  époose:  Lncia. 

eponse:  1595  Maria  Eadémonoja 

on  Syroponla.  


Nicol6. 


I 


I 


>111 

Marnasa.  Harniia.  Margherita.  Harnlia. 


Marino,  né  1696,  Antonio.  Coi  ' n-  ' • p * ' • * ' w J.  • 

Flora.  uiOTanm.  Catenna.  Agneso.  HargheritaT 


I 

Maddalena. 


I 

Calliza. 


^luda; 

Michèle  Barbarigo. 


Laça,  trésorier. 


Nicol6. 


Angelo,  prêtre. 


NicoI5,  né  1606;  Flora,  née  1607;  CalVûua  Marolia. 
ép.:  1634  Marghe*  ép.:  1636 
rita  Alafonso.  Giovanni  Qavriu 


I 

Marco. 


, 

Giorgio. 


Angelo,  né  1637; 

>.  ép.:  1665  Mamssa  da  Corogna. 


I 

Harassa. 


kno,  né  1672;  époose:  1696  Rassetta  d' Argenta. 

-L 


(ristodalo.  Harnlia.  Irene. 
époo 


HanUla. 


I 

Antonio. 


I 

Chiara. 


C^ietro,  né  1756,  Guglielmo,  né  1744;  1797; 

ép.:  1762  Cristodnio  Hattà.  prévôt,  t-  ép.:  1.  Harassa  de  Lenda,  2.  Adriana  de  Lenda. 


Angelo;  • Unglicimo, 

ép.:  1826  Maria  q,  Michèle  Gavaj  yit  marié  en  Rassie. 


Gngliclmo, 


Irene,  née  1834. 


Oioi 


Angelo.  Irene; 

ép.:  Cristodalo  de  Lenda. 


87 
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TORIN. 


I 

Antonio  ; 

éponse:  Maria  Damigo. 


Jacopo ; 

éponse:  Ciriaca  Cozali. 


I I 

A.  Giovanni  ; Antonio, 

(éponse:  1647  Maria  Sommaripa?) 


I 

NicoI6; 

éponse:  Maria  d'Argenta. 


1 

Andrea,  prêtre. 

ép.: 

1 

Margherita; 
Nicol6  de  Mattà. 

1 

Caterina. 

Zanachi  ; 

ép.:  Margherita  d'Argenta. 

Pi 

„ô  TTcpo 
ép.:  Ippoli 

l 

Btro 

YXÂkhc“  ; 
a Baseggio. 

1 

Maria, 

Dominicaine. 

1 

Anna, 

Dominicaine. 

Nicolh; 

ép.:  1728  Monica  de  Lenda. 
1 

Antonio  ; 

ép.:  1766  Flora  de  Lenda. 

1 

Nicoli), 

icaire  général  du  patriarchat 
de  Constantinople,  f. 

U 

1 

Margherita, 

Dominicaine. 

1 

Leonardo. 

1 1 

Gasparo,  Giuseppe, 

t 1774  à Vienne;  prêbe. 

ép.  : Teresa  de'  Gataldi. 

1 

Antonio  ; 

éponse:  Sofia  Ginseppina  de  la  Roche 

I 

Nicolb,  t jonne. 

* 

de  Constantinople. 

1 

Caterina; 

1 

Maria; 

)onse:  Cristoforo  de  Mattà. 

éponse:  AntOnio  de  Lenda  1836. 

I . I I I 

, t jeune.  Irene,  f»  * Marghorita.  Ginseppina;  éponse:  Nicol6  de  Lenda. 
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o)  Branche,  nomnnimée  toy  TTŸproY. 


époni 


b Sigala. 


I 


I 08  fils  qui  adoptèrent  la  confession  grecque, 

Caterina;  avec  déscendance. 

éponse:  Orlando  Grimant.  { 


; ! I I I I I 

: Jo;  Gasparo.  Giovanni.  Flora.  Irene.  Pietro. 

Nicoletta;  berita  Ghisi. 

épouse:  Nicolè  Ganl 

J I ^ i 

I ; Nicolè;  Marco,  Ànnesina.  Irene, 

Vidiftcnda.  «ép.:  1.  Maria  de  Lenda,  f Dominicaine. 

2.  Caterina  Sirigo. 


I I 

glierita. 


Giacomo  ; 

éponse:  Marnssa  de  Naxia. 


Antonio.  Giovanni  ; 

ép.  : Margbcrita  4 

d’Argenta.  ; 


I I I I I 

■.  ^ Maiidhi;  Luigi.  Gasparo,  Irene,  Maria, 

iini  épouse:  Federigo  de  f jeune,  f jeune,  t jeune. 

Lenda. 


I I I i 

Nicolè.  Lnigi.  Marina.  Giorgio. 


Maria.  Ângelo,  prêtre. 


I I 

Anna.  Ginseppo,  prêtre. 


I 

Antonio  ; 

Ibj.  éponse:  Flora  de  Lenda. 


I 

Nicolè  ; 

éponse:  Elisabetta  Bonfort. 


Margheiita.  Elena;  Gnglielmo;  Nicolè, 

ép.:  Giorgio  Pinto.  éponse:  prêtre. 

Giovanna  de  Mattà. 


Giovanni, 

t 


Giuseppe, 

t 


Maria; 
îp.:  Andrea  Baseggio. 


G«  ), 


I 

Marcetussa, 

t 


Giorgio; 

ép.:  Irene  Mnrat. 


Flora.  Giovanni. 


Gnglielmo. 


Irene. 
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Santorin. 


). 


1469  - 1476. 


époase:  1476  Giorgio  q.  Antonio  Comaro. 


I 

imssa  di  NicoI6  Barbarigo.  Fille. 

Antonio  de  Cigalla. 

i T f 

• Maria  q.  Pietro  de  Cigalla.  Nicolb,  né  1604.  Callista,  née  1606.  Marolia. 


Maria;  éponse:  Pietro  do  Cigalla.  Giorgio,  né  1636. 


I 

Nicol6,  né  1657;  éponse:  1673  Flora  da  Corogna. 


Marulia,  Margherita,  Marulia,  Gasparo,  né  1680,  Giovanni,  Giorgio,  Antonio,  né  1675, 

néo  1684,  née  1689,  née  1691,  doyen  de  la  ca-  né  1683,  né  1694,  teste  8 janvier  1746  ; 

a t jeune.  f jeune.  réligieuse.  thédralo  de  San-  prêtre,  prêtre.  ép.:  Elena  Sirigo 

torin,  t 1745.  t 1736.  (voir  table  b). 


Luca, 
i 17.38. 


Nicolb,  né  1710; 
ép.:  1728  Cate- 
rina  do  Cigalla. 


Francesco, 
né  1723. 


Margherita, 
née  1727. 


Emmanuele, 
né  1729. 


Marulia, 
née  1731. 


Irène, 
née  1734. 


I 


1731; 

>rogna. 

1750; 
ro  q.  Ga- 
iby. 


Nicolô, 
né  171.3, 
Jésuite. 


Monica, 
lée  1740. 


Giacomo, 
né  1747, 
prêtre, 
t 1828. 


Flora, 
née  1753. 


I 

Giuseppe, 
né  1738. 


Marulia, 
née  1757. 


Irene, 
née  1750; 
ép.:  1776Nicol6  q. 
Gasparo  d'Alby. 


Pietro, 
né  1745, 
évêque  de  San* 
torin  1774, 
t 1807. 


Margherita, 
née  1763; 
ép.:  1783 
Girolamo 


Flora, 
née  1766; 
ép.  : 178.3 
Giovanni  q. 


Nicolô, 
née  1761, 
1797; 

ép.:  178.3  Ip- 


Gemclla, 
née  1771, 
réligieuse 


Irene, 
née  1774; 
ép.:  1805 


Erginussa, 
née  1778. 


I 


sous  le  nom  Gasparo  de 


Gemella, 
née  1768, 
t jeune. 


Sirigo. 

Giuseppe  polita  q.  Gin-  de  Terosa.  Lenda. 

d'Alby.  seppe  d'Alby. 

1 

Pietro, 

1 

Giacomo, 

1 1 
Giuseppe,  Flora; 

1 

Irene, 

1 

Gnglielmo, 

1 

Giovanni, 

né  1789, 

né  1791; 

né  1796,  ép.:  1819 

néo  1808; 

né  179.3; 

né  1804; 

f avant  1814; 

ép.  : 1814  Ma- 

t Gasparo  q. 

ép.:  18.33 

ép.:  1819 

ép.:  1828 

ép.:  1809  Ma- 

mssi  da  Go- 

Nicol6 

Lazaro  de 

Irene  q.  Ni- 

Margherita 

mssi  da  Co- 

rogna , veuve 

d'Alby. 

Lenda. 

col6  d'Alby. 

q.  Andrea 

rogna. 

do  son  frère. 

1 

Baseggio. 

argbcrita, 
.ée  1778, 
23  janvier 
1811; 

..:  Giorgio 
angopoulo 
le  Naxos. 


I 1 r I 

Nicolb,  Giuseppe,  Giovanni,  Giacomo, 
né  1832.  né  1821.  né  1838,  né  1835.' 

t t 


I I ' I I I 

Gasparo,  Nicolb,  D'-  Gugli-  Mamlidi,  Ippolita,  Pietro, 
né  1820;  né  1815;  eimo,  néel818;.  née  1829,  né  1823; 

ép.:  ép.:  1840  né  1826;  ép.:  1840  f ép.:  1848 

Caterina  Rodamiq.  ép.;  1858  Giovanni  IreneSirigo 

Sirigo.  Pietro  d'Al-  Caterina  d'Alby.  (dont  3 en- 

by  (dont  4 q.  Filippo  fants). 

enfants).  Baseggio. 


Flora, 

Pietro, 

née 

né 

1826; 

1828; 

ép.: 

ép.: 

1848 

1859 

Cristo- 

Flora 

dulo  q. 

Sirigo. 

Giovan- 

ni d'Al- 

by. 

1845. 


Nicolb,  né  1828; 
ép.:  1857  Giuseppina 
de  Cigalla. 


I II.. 

Caterina,  née  1838;  Caterina,  Ippolita,  Andrea,  Andrea, 

. née  1838, 


ép.:  1861  Zauctachi  q.  née  1831 
Giovanni  d'Alby.  f 


né  1835,  né  1840 

t t 


! 
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itre. 


Lui(ci 
né  171 


Gaüparo,  né  1719; 
épouse:  1744  MargheriU  q.  Cri- 
stodoulo  Mattà. 


Gaglielmo,  no  1721; 
épouse:  1747  Caterina  q.  Nicolô 
Ghisi. 


branni,  né  1752; 
4se:  1789  Irene  de 
Lenda. 


(l6,  né  1784; 
d810  Margherita  q. 
Igelo  SigaÜa. 


1 

Irene,  f. 


^pe  de 


1766,  Nicol6,  né  1749. 


Cristodoulu,  né  1761; 
épouse:  Irene  d' Argenta. 


[.uigl 


Haridbi,  née  1808; 
épouse:  1829  Michèle  q. 
Cristodoulo  Ghisi. 


i ‘ I 

Marussi,  Elena,  née  1812,  t* 
née  1796.  épouse:  18.88  Guglielmo 
de  Lenda. 


ra,  Dometrio,  né  1773; 

réUgieiiM.  épouse:  1808  Rosa  Sirigo. 


I 

Elena, 
née  1776. 


n t jeune.  Guglielmo,  né  1816  Gasparu, 

I (a  6 enfants);  prêtre, 

i épouse:  1.  18.88  Irene  de  Lenda, 

i 2.  Irene  q.  Giovanni  d'Alby. 


1761.  Flora,  née  1748; 

, épouse:  1766  Antonio  de  Nicolù  de  Cigalla. 


Elena,  née  1749.  Irene,  née  1768. 


38 
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Table  b. 


épouse:  Marchesa, 


3riovanni  1678  (voir  table  a). 


I 

Giorgio  ; 

Battistina  da  Pen»a.. 


Giovanni  ; 

épouse:  Marghcrita  dcll» 
Grammatica. 


Giorgio  ; 

én  • 1.  Benedetta  Coronell"* 
2.  15  sept.  1642  Elleo» 
della  Grammatica. 


I 

‘ Ferdinando, 

aux  services  du  roi  des  Deux  Siciles 
1785,  t; 

épouse:  Giuseppina  Barras. 


I 

Crnsino,  né  1689, 
t 1749. 


Giovanni  ; 

épouse:  13  octobre  1744  Canciana 
Sommaripa. 


Crusino,  né  1748, 
t 13  septembre  1839; 
éponso:  4 août  1769  Rosa  Ca- 
ranza. 


Giovanni  (né  1785?), 
aux  services  du  roi  des  Deux  Siciles 
(t  7 février  1851?); 
épouse  : N.  N.  fille  du  marquis  Matino 
(de  laquelle  deux  filles  à Naples). 


Carlo; 

ép.:  Fiorenza  Basegio. 


é 


Giorgio. 


I 

Francesco,  né  1777, 
ce -consul  des  Doux  Siciles  à 
Naxus, 

+ 19  mars  1849; 

Agnese  Barozzi. 


Antonio, 

consul  général  des  Deux  Siciles  à Malte, 
à Tunis  et  à Alger,  f; 
épouse:  23  janvier  1830  Julie  Wendling 
von  Tschndy. 


Elisa, 

née  17  avril  1881, 

t; 

ép.  : N.  N.,  Hollandais. 


Livia, 

née  12  janvier 
1834. 


Giorgio,  + 8 août  1805; 
ép.:  Antonia  Barozzi. 


Maria  Laurontia, 
née  8 décembre  1805, 
f 25  février  1806. 


terina  Anna, 
20  novembre 
1824, 

1 décembre 
1838. 


I 

Caterlna  Stella, 
née  8 janvier 
1819, 

f 3 septembre 
1822. 


Giorgio, 

né  10  mai  1813, 
à Syra; 

14  août  1845 
Vittoria  de  Fore- 
stier. 


ép 


Ferdinando  Matteo, 
né  26  février 
1816, 

t 4 novembre 
1834. 


Bcnedetta; 
ép.:  24  avril 
1712 
Germano 
Crispo. 


Agnesina, 
née  1683, 
f 2 septem- 
bre 1747. 


I 

Agnese  Aloisia, 

née  7 janvier  1848,  réligiense 
à Santorin. 


Francesco, 
né  1849. 


-ando 


I !SCO, 

Giovanni,  îvrier 

ép.:  Canciana  Logo  g. 
thety 

(voir  table  b). 


Piotro, 
né  4 août 
1854, 
+8  février 
1857. 


Elisabetta 
Virginia, 
née  27févr. 

1851, 

t 7 oetbr. 

1852. 


Fille, 

née 

29  juin, 
t 80  juin 
1853. 


I 

Elisabetta 
Elcna, 
née  17  jan- 
vier, 

1 13  février 
1867. 


I 

Pletro 
Paolo 
Antonio, 
né  20  mai 
1860. 


I 

Antonio, 

né 

17  oetbr., 
t 11  dé- 
cembre 
1862. 
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I 

Grimalda  145iria  1481; 
éponse:  Laça  q.  Ffiovaoni  Francesco 
juarciafico. 

( 

i 


Antonio. 


>vanni  1627  — 1628,  à Naxos. 


, I I 

Jacopo.  Giovanni,  à Chios. 


Oberto. 


, , . Filippo. 

né  1 janvier  1621 , seigneur 

et  AnulatMou  1652 
épouse:  2 février  1648  CaU 


I 

:o,  Marina, 

1 1631.  bapt  16  mai  1688. 


Domenico. 


Jacopo. 


Adriana, 

née  1719,  t 28  juillet  1752^ 
épouse:  1738  Gennano  Sommai 


Jacopo, 

seigneur  de  Fotodoti,  KeramotU 
et  Xérocambos  1643-1670; 

épouse:  1.  .30  janvier  1648  Do- 
mcnica  Sforza, 

2.  5 juillet  1653  Cato- 
rina  Castri. 


Angel  ica, 

1748.  f 26  décembre  1748. 


Viols 

éponse:  1768  FI 


Domenico  Carlo; 

épouse:  1769  Comtesse  Antonina  de  Rumpff. 


..I  I 

Filippo,  Catorina, 

f.  t 12  mars  1817. 
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2.  Gattilusj  de  Lesbos  et  d’Aenos. 


Jacopo  GattOasio  1223  — 1268;  ép.:  fille  d'Ottone  Usodimare. 


I 


I 

Lncbino  (Lncbetto)  1347—1282; 
lora)  q.  Corrado  d'Oria  (remariée  à Rebella  Grimaldi). 


I 


I 

Jacopo  1264-1281. 
(Déscendance.) 


Gattino  1264-1281. 


4icol6  1294. 

I 

licol5  1843; 

: Limbania  q. 
iovanni  Em- 
•rone,  veave 
1368. 


I t 

Domenico,  Obertino  1306  — 1370,  f avant  1376  ; 

t avant  1.346;  ép.:  1.  Andriola  1.345,  2.  Sclvaggia  q.  Angelo  Grimaldi,  veuve  do  Nicol6 
ép.:  Soffredina  teste  19  mars  1375. 

veuve  j j 

1846  — 1.347.  jjanfredina  Maria. 


I 


1348. 


I I 

Liu6;  Luchina; 

ép.:  Tobia  ép.:  Leone 
de  Mari.  Lercari. 


I I 

Antonio  Andrea 

1.375,  1.356  -1375, 

teste  1884.  t avant  1384. 


I 


I 


I 


I 


I 


I 


An*  Si*  Lncbino  Caterina,  Rafaello  (Raffo)  1.  Nicolb  1 Oberto 
tonio  mone  1346*1361;  teste  .31  juil.  1341  —1364.  (Nicoletto)  1.346,  i;{g4  _ 
1346.  1346.  ép.:  1.345;  i teigntur  â^Ae- 

N.N.,  fille  de  ép.:  Gugliel*  Domcneghina  nos  1.384,  gon* 

Lanfranco  moq. Jacopo  1881—1414;  vcmenr  de  Les-  

Paléologina,  Usodimare.  Adomo.  ép.:  Tommaso  bos  1401,  f 1409;  i Lesbos 
•eur  Jean  V,  Maddalcna  ép.:  1418. 

1411.  Peretta  d'Oria, 

t 1425. 

I I III  I 


I 


1401. 

: 

Giano 


I 


I 


Cosmo  Lncbino 
1.384-  1.384-1416 
1400.  (ép.:  N.  N. 

Lomellino). 


Deux 


genia,  tient  Caterina  IL  Jacopo,  La< 

>kkinos  sur  1401  ; seigneur  de  ehlao  enfants,  Marietta 


inos  comme  ép.  : 1408  Lesbos, 
aire,  •}■  1 juin  Pietro  Gri*  1401*1427, 
1440;  maldi  q.  f 1427; 

1397  Jean  Oberto,  ép.: Violant!* 
I Paléologno,  seignenr  de  na  q.  Dorino 
nporeur  de  Boglio  q.  Odoardo 
1419.  d'Oria. 


2.  Palamede,  seigneur  d'Aenos, 


nstantinoplo. 

j 

Meliano  ; 
p.  : Orietta, 
'enve  1451. 


1405-  + 1409—  1409 — 1455,  investi  d'/mAro«  et  de  5a- 

1446.  1401.  1427.  mothrace  par  les  Byzantins  avant  14.36, 

confirmé  par  les  Turcs  1453,  t 1455; 
ép.:  Valentina  ....,  laquelle,  remariée 
an  marquis  Giorgio  del  Carretto,  teste 
le  20  juillet  1458. 

I 


I 


I 


I 


, I 

m liAri.Af  Ginevra  Costanza;  Cate-  3.  Dorino  II,  seigneur 

T kn  in  cbiuo,  1450,  teste  ép.:  Giovan  rina;  d'Aenos,  d'hnbros  et  do 

"’***•  CI  A T bâtard,  1 mai  1489;  Galeazzo  ép.:  Samothrace  1455*1456, 

vesti  des  îles  de  Lemnos  ^ deFregoso,  Marco  q.  dépossédé  par  les  Turcs 

vico  de  teste  3 mai  Oberto  1456,  dispose  de  Lesbos, 
Fregoso,  1484.  d'Oria  d'Aenos,  de  Samothrace, 
t 1490.  1488.  de  la  Vieille -Pbocéa  et 


et  de  Thasos  par  les  By- 
zantins avant  1434  * (con* 
A firmécs  à ses  fils  par  les 
Turcs  1453),  administra- 
,..7  ,.aq’  teur  de  la  Vieillc-Phocéa, 

(Déscendan- 
CO  à Naxos  , 

au  XVII»  ®P‘‘  Onctta  dOna. 
siècle  '.) 


1462. 


de  Tbasos  le  .3  décembre 
1488  en  faveur  de  son  beau-frère 
Marco  d'Oria,  f peu  apres; 
ép.:  RIisabetta  Crispo,  fille  de 
Jacopo  II,  duc  de  l'Archipel  1483, 
sans  enfants. 


IV.  Domenico  (Ciriaco),  seigneur 
do  Lesbos  etc.  1455—1458,  perd 
la  Vieille- Phocéa  et  Thasos  par 
les  Turcs  1455  et  1456,  f 1458 
tué  par  son  frère; 
ép.  : Maria  q.  Paride  Giustiniani 
Longo. 


I 

Caterina, 
t »oût  1442; 
ép.:  1441  Con- 
stantin XI  Paléo- 
logue , despote, 
puis  dernier  em- 
pereur de  Byzan- 
ce, t 1453. 


I 

Maria  1461  ; 
ép.:  Alexandre 
Comnene,  empe- 
reur de  Trébi- 
sonde,  f avant 
1446,  puis  dans 
l'barem  de  Mo- 
hammed II. 


I 

V.  Xlcolè  II,  seigneur  de  Lemnos, 
1449  — 1455.  dépossédé^  par  les 
Turcs,  seigneur  de  Lesbos  1458  — 
1462,  f dépossédé  et  étranglé  par 
les  Turcs  19  septembre  1462. 

I 

Dorino  (III),  teste  1479, 
t avant  1488. 


!«•  Borot  qai 


1602.  AdCoiuo  1619.  Macfo  t628|  AbCbbi*  dt  RbIîb. 

I 


Jwopo,  bapt.  fS  H*rÎOT  tSSO. 

M.  Slw  l<*  imUm.  (bItuCmi 

r la,  BjruoUiM  ISIS  à Gmrg.,  tlfitrwT  it  CMUfUi  tSISi  .(  I.  9 m&r«  ISM  à Alaiiw  Amb,  ttifnnr  S.  Chri»l*w*Ht  ti  i'  AmMttt»- 
ur  S.  n*  b.ranair,  at  cilopni  S.  VSbIm  *a  1373,  tprA.  1374)  tt  i »•»  des  ftirt  Jm.  (ImC.  I3b3)  «t  N.  N-  (pMt-éto.  A.- 
1373,  I.  AU.  doqMl  Mût  en  l-THS  famni.  d'no  Haont  ). 

Salas»*  (Haauiî)  at  Maoual  Eûtammati.maooa  Maianl  rapitalaaa  impdfiaax  4a  Zemai. 
a TAom,  .....  Raaal,  fut  dépottddd  par  l'rmparanr  Maauat  II. 

• goaraTnanr  da  Lrmimt  an  1436,  peut -Mra  ancrauanr  da  Gaarga  Branaa. 
n Stroiloi  (t),  Ja  troBTa  ramena  gauramanra  d‘ /mitât, 

en  144. 1 pnia  Jaaa  Laocatia  Bbyodaednoa  an  14M|  A Zamaat  Gaarga  Palf ologna * Cannioa  DromoraitM  Exantplaco  fpant-dua  fia 
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Nicolosina  (Isolta);  bcaleone  Grillo. 
ép.:  Francesco  Garibaldo. 
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Tobia,  t 1378; 

ép.;  Toœmaso  Longo  1879  — 1405. 


Giovanni, 
t jeono. 


Tommaao  187,3  — 


Margheri 


Fraaceaco  1878  — 1386,  f avant  1.S91; 
ép.:  1.  1872  Marietta  q.  Lodovico  Spinola,  teste  1377,  2.  Ginevra 
. Giustiniani  1391  — 1400. 


I 


Tobia;  Nicolosina;  Maria;] 
ép.:  ép.:  Battista  ép.:  Bam^ 

Filippo  de  Fnrno,  do 
Longo.  teste  26  mars  1424 
1434. 


i 

Tobia, 

veuve 

1454; 


' . ' ' 

Gatochina,  Ippolita  IsoUj 

ép.:  Fran-  1448;  144' 

cesco  Campi  ép.:  Valcriano 
1480  - 1486.  Longo  1440. 


3 Pagai  Fregoso 

24-144  Orlando  1409, 
q.  Pietro  1412. 
Fregoso. 


I I 

Gaterina;  Francesco 

ép.:  1402-1449, 

Domenico  tient  1'/,  caratti, 
t avant  1464;  , 
ép.:  Maddalena 
Adomo  1449-1 482 
(voir  table  Â.  4). 


Rafsello  1402-14.30, 
tient  1%  caratti,  f 1480; 
ép.  : Bianca  q.  Odoardo 
Grillo,  teste  1449/50. 

_J 

l~  I 

Pomellina;  8 fils  (v. 
ép.:  N.N.Sauli(?).  tabl.A.4). 


Salvaggina.  f 1465; 
ép.:  1.  Benedetto 
Lomollino, 

2.  Baldassarre 
Adomo  1463. 


». 


Primafiord 
veuve  149  >0* 
ép.:  Giulia 
Maruflfo,  tek 
80  juin  14'  1 


Bafkello  1469— 1500,  tient  */$  cai 
t avant  le  15  octobre  1509;  é 
Maraffo  1468,  teste  1491 
I 


Glovaanaadrea  1471  —1508,  tient  */,  caratti,  f avant  1507  ; 
ép.:  1.  Limbania  q.  Paolo  Campi  1478,  divorcée,  se  fait  réli- 
,518.  gieuse  1479,  2.  Gaterina  Adomo,  veuve  1512. 


Mariola  1478,  Francesco  Argd^i 
teste  1622;  1480-1616  ép, 
ép.:  Vincenzo  (f  1640?). 

Calvo. 


I ' ' . 

dda-  Bianchinetta;  Simone  1507  — 1544,  tient  '/s  caratto  1512; 

lena  ép.:  1515  Giro-  ép. : 1.  Girolama  Rocca,  2.  Maddalena  Reca- 
510.  lamo  Lcrcari  nelli  on  Mademetta  q.  Antonio  Âspirani  1539. 

Serra.  I 


Salvaggina,  teste  29  décembre  1 
cp.:  Pellegro  Giustiniani. 


Giambattista  r 


I I 

SU»*  Tlncenso,  Baraaba,  bft-  ({nlli 
; teste  1608;  tard. 

.rola-  ép.:  Peretta 
)tta-  Rocca. 


RafiaeUo. 

I 

Momina. 


Simone,  né  159J 
ép.:  18  janvier  1614 


Giorgio, 
né  1619, 1644; 
ép.:N.N.,  fille 
de  Paolo  Bat- 
tista Reca- 
nelli. 

I 

Vincenzo, 

Dominicain. 


I 

Simone. 


I 


Giovani 
ép.: 
N.  N.  Ba 
rini,  vei 
d’ippol 
Camp 


I 


I I 

Giuseppe.  Demet 


I 


Tommaso  1677; 
ép.:  Cccilia  (Cic- 
cia)  q.  Domenico 
Soffletti. 


I 


Sobrana; 
ép.:  Fran- 
cesco For- 
netto. 


. I I 

Pietro,  Maria  Anna,  Domc 
prêtre.  réligiense.  prêt 


Battina; 

ép.: 

Francesco 

Recanelli. 


(Mariola? 

ép.: 

Cosmo 

Scaglia.) 


Jacopo  (Giovanjacopo)  1468  — 1508,  f po- 
destà  de  Chios  1508; 
ép;:  Simonotta  q.  Pietro  Scaglia  1494,  teste 
21  avril  1512. 


I I 

Argentine;  Bat- 
ép.  : Lnca  tista 
Cavallo.  1509. 


Francesco, 
1609  - 1516, 
teste  18  déc.  1519. 


Agostino  1509—1521; 
ép.:  Mariola  q.  Moraaldo  Gri- 
maldi,  teste  27  déc.  1521. 


I 


or- 


leo.  De.spina;  Violanta; 
ép.:  Battista  ép.:  Vincen- 
Banca.  zo  q.  Pagano 
Giustiniani. 


I 

Bianca; 
ép.:  Giovanni 
q.  Baldassarre 
Giustiniani. 


I 


Violants; 
ép.:  Francesco 
q.  Vincenzo 
Giustiniani. 


I 


Simone.  Despina. 


I 

Vincenzo. 

I 

Quilico. 


I 


I 

-la,  vit  k Cbios; 
mai  1687  Giorgio 
Campi. 


I 


Cosmo; 

ép.:  Margherita 
Hta  q.  Tommaso 
Giustiniani. 


Francesco; 

ép.: 

Leonotta  q. 
Leonardo 
Rocca. 


Pietro.  Mariettina. 


Francesco, 
vit  k Chios 
1653. 


I 

Giovannandrea. 


I I 

Giambattista.  Marietta. 


I 

Maria; 

ép.:  Pietro  Grimaldi  Patorio  q. 
Alessandro, 

teste  k Chios  11  mai  1680. 


Giovanni,  Fabio, 
né  1609,  Jésuite. 
Capucin 
1629. 


Natale,  né  1616, 
1629-1663; 
ép.:  Maria  q.  Tom- 
maso de  S.  Blasio 
(voir  table  A.  8). 


Domenico,  Andrea, 
né  1611,  né  1599, 
prêtre  1629.  1629. 
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Table  8. 

Natale,  né  1616,  k Chios  1629  — 1658  (voir  tablo  1). 


1ZO. 


a; 

imo 

i. 


Vincenzo, 

bapt.  25  avril  1642,  1669; 
cp.:  Mariola  q.  Augclo 
Gauducci. 


Tommaso, 

bapt.  3 février  1645,  1669, 
de  Chios. 


Simonetta; 

ép.:  Francesco  Gaunba- 
longa. 


Natale; 

ép.:  Paola  q.  Carlo 
Pedemonte. 

I 


Margherita.  Madumetta.  Isabella; 

ép.:  Jacopo  CagnottL 


(• 

Maria; 

ép.:  Giovanni  Bel- 
castrelli. 


Vincenzo.  Carlo  Tommaso; 

ép.:  N. N.  de’  Franchi  di  Stcfano. 


r table  1). 


Rafaello  1402-1430,  f 1480. 


Pasqnalo  1431  —1476,  tient  V,  ca- 
ratti  1476,  t avant  1480; 
ép.:  Maria  Garibaldo  1464,  veuve 
1481-1512. 


Ottavlano  1431  - 1481,  tient  */, 
ép.;  Mariola  Campi  1442 


caratti,  f 1481; 
- 1470. 


I I 

Oregorio  Agostino  1480-1513, 
1480  — 1508,  tient  */s  caratti  1507  et 


tient  y,  carat- 
to  avec  son 
frère  1508. 


/,  avec  son  frère  1508; 
ép.:  Peretta  Fometto. 

Maria; 

ép.;  Bartolommeo 
Fometto. 


Odoardo, 
t vers 
1481  ; 
ép.: 

Lucietta 

Longo. 


Cate- 

rina. 


Stefano, 
bâtard, 
né  1467, 
1474. 


Pellcgrina, 
bâtarde  ; 
ép.:  1480 
Bartolommeo 
q.  Jacopo  di 
Maddaicna, 
1482. 


I I 

Nicolè»  Pasqnale. 


Battista. 


I 

Oermano 
(Girulamo) 
1566; 
ép.:  Maria 
1566. 

I 


Mcolino 

148.8, 

tient  V,  1487, 
avant 
1497. 


I III 

n-  Nicolè.  Agostino.  Luca.  Lco- 

sta.  ! nardo. 

I I 

Nicolè.  Danielo. 


I 

Vin- 

cenzo. 


I 

Ra- 

faollo. 


Marenola  1483, 
héritière  d’V,  et 
après  la  mort  de 
Nicolino  de  *4, 
t avant  1564 
(division  de  son 
héritage  le 
28  juin  1564); 
ép.;  Andrea  q. 
CIcmente  Clcerl, 
Maonese  de  Chios 
1487-1520. 

I 


Madda- 

Icna. 


Olprlano 
1474-1509, 
tient  */i  ca- 
ratti, teste 
20  juin 
1505, 
t 1509; 
ép.: 

1.  Chiaret- 
ta,  t avant 

1474, 

2.  Angola 
Garibaldo, 

teste 

1 septemb. 
1513. 


I I ' . 

Maria  ClceH  1497  — 15.39,  Pelotta  Ciceri,  Mcoletta  Clcerl, 

héritière  do  caratti;  héritière  d’*/,,  caratto;  héritière  d''/,,  caratto; 
) ép.:  Francesco  q.  Domcnico  ép.:  tiiam battista  q.  Or-  ép. : Francesco  q.  Stefano 
Adorno  - Pinelli.  lando  de*  Ferrari  d’Orla, 


1530-1536. 

I 


I 


I 


I 


Vincenzo.  Ottaviano.  Francesco.  Stefano  1572. 


Caterlna  Doria  1566; 
ép.:  Francesco  q.  Stefano 
Lomellino. 


Andrea 
1474-1512, 
tient  y,  ca- 
ratti 1487. 
*4  caratti 
1507  et 
1512; 
ép.: 

Giorgietta 
q.  Fagano 
Giustiniani, 
teste 
24  juillet 
1475 

(voir  table 
A.  5). 


Pollegrina  Battina,  Bafaello,  Odoardo  1507, 

1505,  teste  1522  et  tient  *4  car.  1507  — 1512.  f avant  1512. 
teste  18  oct  3 octobre  1527;  _ 


I 


I 


I 


1543. 


ambattista. 


ép.: 

Battista  q.  Ga- 
leazzo  Luvauto. 


I 


I 


I 


Bemardo.  Giovanni.  Sebasilano. 

I 

Rafaello. 

I 

Sebastiano. 


Chiaretta,  Caterina, 

teste  4 mai  teste  8 octobre 
1549;  1543; 

ép.;  ép.: 

Benedetto  1.  Giambattista 
Calvo.  Reggio, 

2.  Agostino  Gen- 
tilo  - Ârsuri. 


I I I 

Andrea.  Saverio.  Antonio. 
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NicoU  i r~  ; i i 

ip.;  Gu  Francesca;  Antonio  Bartolommeo  «Spett**  1528;  Simone;  Giorannl. 

Recan  ^P**  Domonico  ép.  : Maria  q.  Agostino  Fornotto  1501.  ép.  : Girulama  Rocca. 

Garibaldo.  I _ I 

I TOlOlttftSOa 

laabi  ~~~'i 


ép.:  Mal  Agoatlno.  Giorgietta;  Andrea  1566; 

Monel  Antonio  Garibaldo.  ép.:  Mariola  Campi. 


Brizio. 


I 


Frances^-j j 

jaria;  Francesco 

francesco  1680. 

Piÿtiniani. 


' I 

Pantalcone.  Caterina. 

I 

GiovannL 


I j I 

Giovanni.  Bartolommeo,  martyr,  Paola; 

t 1566.  ép.:  Pietro  Recanelli. 


Agostino 


I Elia  1170. 


I 


1379,  t avant  1885. 


! 1879  — 1.392,  tient  1 V,  caratti,  teste  81  août  1890,  f 1892; 

_bcaleona  (Bianchina)  q.  Andriolo  Grimaldi,  venve  1892  — 1396. 

I ■ I ! 


Bianca 

1458-14^‘« 

Isa. 


1^11  I 

Gasparo  Kicolb,  Catalina  NoveUina  Andriolo  1392  — 1456,  teste  1456, 

né  1892;  1397.  1396.  1896  — 1411;  f 1456;  ép.:  Carcnza  Longn,  teste 

ép.:  Jacopo  Mosca.  6 octobre  1451  et  9 avril  1461. 


I 


I 


Nleolè  (Andrea)  Mariola; 


.Egregio* 
456-1487, 
jit  8 caratti; 
I.  Bartolom- 


ép.: 
Brizio 
Fometto. 


^ Longo  1469, 

OatennnjarietU,  veuve 

teste  8 mio7- 1512. 

et  7 aoûT  i 

ép.  : Mar0  ■ 

▼erio  W**  Lorenio 
t avantPl2.  1507-1512. 


Benedetto 
tient  % car. 
(cédés  puis  à 
Lorenzo  q. 

Angelo) 
1456  - 1477. 


I I 

Caterina  Batti.stina; 
1440.  ép.  : Luca 
q.  Cassano 
Negro. 


I 


I 


I 


Bianca  Angelo  Giorgio 
14.H0.  1456-1493,  1456-1463, 


tient 

*/»  caratti, 
f avant 
1507. 


Pier 

Ginseppej 
■f  jeune.' 


I I I 

Nicolb,  Teodorina  Pantaleo, 

bâtard;  1480-1505;  né  vers  1470, 
ép.:  N.  N.  ép.:  religieux , Frà  Agostino 

de  Albariis  Leonardo  de’  1488,  évêque  de  Nebbio 
1526.  Franchi  Bul-  1514,  historien  de  Gênes, 
garo.  t 1586. 


BattisU 
tient  Vi 
151 


î-1482. 


’i 

4 


legro 

Marin. 


I I I I I 

Fabiano  Man-  Tom-  Bianca;  Pier- 

1449. tarant  freda;  ma-  ép.:  Do-  bat- 

1476;  ép.:Ste-  sina  mctrioq.  tista. 

ép.:  Fran-  fano  1469.  Barto- 

ccsca  Spino-  Longo  loromeo 

la  q.  Pietro.  1459.  Nigrone. 


1 


tient 
*/i  caratti, 
teste 

13  octobre 
1459, 
t 1463; 
ép.  : 

Flnreta  da 
Pagana, 
teste  1464, 
t après 
1485 

(v. table  2). 


ép.:  Giu^Qiorgii Q||.Q|^giQ  pierbattlsta  Leonardo.  Lorenso  Vin-  Cateri-  Ste- 


1528; 

^ ép.  : Mariola  q. 


1476-1479.  I 148.8, 

L. t-'ii  «oût 

ép.:  PilF^ancesco  Sauli.  p'..  1554; 

1 ~ i ép.:  biano.  lamo  ép.:  Ca- 

Brlzlo  lô^iovanni  Jacopo  Ginevra  q.  1510-  leltaGa- 

1566.  Cristoforo  1612.  ribaldo, 

I J Bosco.  tljanv. 

I 1556. 


cen- 

zo. 


na;  fano 
ép.:Ga-  1507, 
briele  t 
Adomo  avant 
1498.  1512. 


Brizio. 

I 

Jacopo. 

Maddal< 
ép.:  Giovl 
Micolù  I 


I 

Andriolo 
1507-1568; 
ép.:  Brigidina 
Sanli. 

I 

Bernardo  1528; 
ép.:  Maddalena 
Garibaldo 
(voir  table  4). 


ncenzo  Bianchi  de  Avanzano.  Girolamo. 


I 


I 

An- 


ép. 


I III 

Carcnza;  Cia-  Doux  fils  An* 

Abramo  Longo.  retta.  (v.  table  8).  gelo. 


Sobrana;  Tom*  Benedetto 
ép.:  Pan-  maso  1512  — 1544;  gelo, 
taleoue  1512.  ép.:  Maria  q.Ga-  prê- 
Rccanelli.  briele  Recanelli.  tre. 


I 


Stefano  Vincenzo  1616; 
ép.:  CamÜ  Isabelle  q.  Giovan  Ambrogio  de’  Franchi. 

ndrea  Fabiano,  vit  à Locco  1648,  f 20  septbr. 
Brizio  i 1683;  ép.:  Lnchina  Tafuro. 

I 

Vincenzo.  bapt.  29  novembre  1652  à Lecce. 


I I 

Stefano;  Angelo,  Bernardo,  notaire 

ép.:  né  1520,  1567,  1617; 

Giorgietta  .episco-  ép.:  ElianaGiustiniani. 
Campi,  pus  Ba-  _ l 

teste  12  mensis*,  «enerte 

août  1600.  t 1599. 


Benedetto. 

I 

Eliana  (Elena). 
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q.  Tommaso  Dsodimare,  veuve  1364. 


Frtncesca;  Pcello  1369,  tient  1 Duodénum  de  Oms  avec  ses  frëres  1873  — 1419,  cède  ses 

ip.;  Andriolo  ép.:  Ms  droits  sur  Oùos  à ses  parents  1416. 

F rigone.  leone  j — ; 

Marietta  1404-1418;  Pletro  1.384  - 1419; 

Antonio  Gentile,  f avant  1414.  èp.:  Carenza  q. Craviotto  Lercari  1409—1416. 

I 

j I 1 I 

larietta  1409—1418;  Craviotto.  Angelo  1460  — 1463,  Isabella 

Aadalè  q.  Pietro  Tarigo.  + avant  1467;  1440—1470; 

ép.:  Linor  q.  Andalô  Ma-  ép.:  Andrea  Gsm- 


Catetta;  ép.:  Pietro  q.iello. 


ruffb,  1467. 


brone. 


Ambroglo 
1410-1416, 
t avant  1427. 


iilO-1471, 

w *•.  caratti. 
Battistu  I 


Oiovaasl  1.391  — 1436 

(1441);  j 

ép.:  GinlietURecanelli  Rafaello  1467-1476;  Quüico  1470-1400; 
1415  — 1417.  ép.:  Frcsca  q.Tom-  ép. : Mariola  Longo. 

maso  Adomo.  I 


■ ■"  acquiert 
Girolamo  1464,  tient  ‘75  — 1495, 
ép.:  Lucll 

1 Parmario 

Jacopo  Cat2- 

1502-1519,  ép.:  F j 

tient  '/(  caratto.  Bi  Bianca; 

• ' — ép.: 

Bersardo,  né  1503,  relil 
le  nom  do  TImoteo,  • 

Chios  1564,  de  Calafl 
de  Strongoli  1568,  *■  


I 


Argentine  1510.  Domenichino  1514. 


l , I 

Violantina,  NIeoIè  1466; 

teste  8 avril  1484;  ép.: 

ép.:  Gabrielc  Adomo,  Bustarina  Campi. 
t 1488.  I 


Nicolosina, 

teste  21  juin  1464,  veuve 
1469; 

ép.  : Visconte  da  Pagana. 


I I 

Luchina;  Beraardo  1462  — 1463, 

ép.  : 1.  Nicolè  Gari-  f avant  1465; 

baido,  2.  Giovanni  ép.:  Brancaleona  Banca,  veuve  1471, 
Paterio  1470.  teste  1474  et  1497,  f après  1502. 


I 

Giovanni. 


Giuseppe, 
“l 


Gregorio.  Cosmo. 


I I 

Francesco,  Olrolamo 
évêque. 


^ Flisca 
(F  resca) 
Î474,  teste 
1495; 

— p.  : Rafaello 
Adomo. 


Pellcgrina, 
teste  26  sept 
151.3; 
ép.:  Luca 
Moneglia, 
teste  1504. 


Il  II 

Angelal471,  Gregorio  Giovanni  4 fils 
teste  1471-1495,  1471  -1477,  (voir 

11  décembre  tient  tient  '/,  caratto,  table  2). 

151.3;  y,  caratto  f avant  1485; 
ép.:  Cipriano  1487.  ép.  : Battina  Giu- 
Fometto.  stiniani  q.  Girola- 

mo, veuve  1485. 


I 1 ' 

Antonio  Giuseppe.  Mariola  1508; 

ép.: 

Domenico  Giu- 
stiniani. 


1610. 
I 


i I 

Giorgio.  Matteo, 

né  1611,1640 


Margherita, 

teste 

1 juin  1556; 
ép.:  Gabriele  q. 
Nicolè  Fomari. 


Leonardino  1485  — 1528, 
teste  19  mai  1528; 
épouse:  Madaliua  Sauli. 

Bianca; 

ép.:  Antoniolo  q.  Battista  de  Fer- 
rari Buzalino. 


Stefano 


Isabella; 


ép.  : Abraham  Martines^ 
gneur  de  la  Besne  1611  ’ 

' Un  aventurier  famé' 
descendant  de  ce  G 


Despina; 
ép.:  Dome- 
nico q.  Fran- 
cesco Giusti- 


Nleôlè 

1528. 


niani. 


Oiovan  Tomma — j j 

Fttlpp.,  t 
Siniéon  1640;  Antonio.  1528. 


I I 

Giovanni  ; Maddalena  ; 

ép.:  ép.: 

Girulama  Bemardo 

Giustiniani.  Banca. 


I I 

Violants;  Antonio  1527; 

ép.  : ép.  : 

Giambattista  Maria  Negro. 
Ughetto. 


Noël;  ép.:  1. 


I I I 

Paolina;  Girolamo  1556;  Nicoletta. 
ép.:  Giovan-  ép.: 

nantonio  Argenta  Ginsti- 
GiustinianL  ' niani  1596. 

I 


I 


Denis;  ép.:  M 


lentUe.  Pellina;  ép.:  Tommaso  Recanelli.  Antonio.  Brizio. 


François,  soi-disant 

Douceur),  né  1715,  t, 

ép.:  30  août  1746  MIi  ena. 
1714,  t 24  


Lucia  Banchicri. 


Vincenzo 

1556; 

ép.:  Angela 
Garibaldo 
1596. 

I 

Giovanni; 

ép.: 

Girolama 

Banca. 


I 

Gaotano. 


Maximilien  Joseph,  ndetta, 
tesse  Charlotte  deuse. 


I 


Maria, 

religieuse. 


, I I 

Giovanni;  ép.:  Francesea  FavalclU.  Despina, 
j religieuse  à 

Salvatore;  Bastia, 

ép.:  1.  Veronica  q.  Gianfrancesco  | i 

Moggiola,  Isabella.  Vincenzo, 

2.  Paola  Francesea  q.  Ippolito  Jésuite  1609, 

d'Oria.  f 1660. 


l 

( 

1 
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Tj 


OttOblOB 


I 


■12, 


Nleol5. 


I 


I I I 

Gregorio.  Bernardo.  Ottobuono. 


I 


I 


Battista. 


I 


Leonardo. 


1 


I t ! 

Gregorio.  Stefano.  Nicolè. 


I 


Jaeopo,  l aîni,  1471  - 1512, 
tient  V»  caratto  1487; 
ép.:  Battina  Giostiniani. 


Bernardo. 


I 


Nicolô.  Giovanni.  Battista. 


Leonardo. 


I I 

Mariottina;  Bafkallo  Gi4o 
ép.:  Giuseppe  1528  — 1566; 
Fometto.  ép.:  Mariettina. 

I 


tai 


I I I I 

Chiara;  Domeni-  Rocco.  Pietro. 

ép.:  CO,  L 

Lorcnzo  frère  . 


Lazarino.  i 

1 

Léo- 

Jacopo;  é 

p.:  Mar- 

Giam- 

nardo. 

gberita 

raterio. 

battista. 

1 t 

Vin-  Cosmo; 

1 

Fran- 

cenzo.  ép.:  Brigida  Rocca. 

cesco. 

1 1 
Nicolb.  Giovanni. 

ta 


Campi.  mineur. 

à Chios. 


Rafaello,  né  1608,  Giovan  HicHeh  ' 
moine  1629.  op.  : 25  octobi 

dellÂa, 


Giambattista;  Michèle, 
ép.:  Maddalena  RecanelH.  moine. 


I 


I I 

Maria;  Giovanni,  Domenio  ~ 
ép.:  Ippolito  moine.  Dominica 
d'invrea. 


Ambrogio  ; 

ép.:  Bianca  q.  Nicolè  Pallavicini. 


I 


Pietro. 

I 


Girolama. 


I I I I I " I 

Englesina;  Giambattista.  Nico-  Léo-  Filip-  Peretta; 
ép.:Fortnnio  „ letta.  nardo.  po.  ép.:  Lnca 

î.  Antonio  Giusti- 

RecaneUi.  ^tef^o 

Recanelli. 


Giusti- 

niani. 


ni 


I I I 

Domenico  Brancaleona;  Antonio  1528-1576; 

1528-1574;  ép.:  Stefano  GiostinianL  ép.:  Bianca  Longo. 
ép.:  Gbiaretta  - 
Giustiniani. 


I 


- 10. 


>11  I 

Fia-  Vitto-  Branca-  Vincenzo,  né  1676, 
minio.  rio.  loona.  1606. 


I 


I 


né  1572,  Francesco,  né  1574,  Orazlo  1552—1590; 
2.  1612.  ép.:  Lanra  RecanelU. 


I I 

Vincenzo.  Blaria. 


I 


Giovanni; 

ép.  : Maddalena  q.  Tom- 
maso  Giostiniani. 


I I 

Carenza.  Ascanio, 


I I 

za;  Angelica.  Lanra; 

q.  Paride  Gin-  ép.  : Baldassarre  Gindice. 

lanL 


■ O 


né  1590, 
16:14. 

I 

Orazio, 
né  1609, 
16S4. 


Ginseppe.  Gioachino  1793 


I 


Pietro  1793. 


Tlseonte  q.  Qaapar  j Garibaldo,  teste  21  juin  1464,  t après  1469. 


Bartolommeo 

1476-1611. 


I 


Carenceta 
1476  - 1482. 


ép.: 


Floretta,  teste  1454  et  4 juin  1481  teste  Giovanni  1462—1507,  acquiert  Vt  caratti  des  héritiers  de 
ép.:  Giorgio  Banca,  f ««nt  1468j  i7g;  Paolo  Campi,  teste  1505,  1 1507;  ép.:  SobranotU  q.  Bal- 

tvanni  dassarre  Adomo,  teste  1482,  1505,  1510  et  24  nov.  1527. 


11. 


Teofilo  (bâtard),  religieoz. 


Glovannanto- 

nio. 


1479, 

482. 


Paolo,  't  avant 
1495. 


Pantaleone  1479  — 1530; 
ép.:  Biancbinetta  q.  Pelcgro  Tarigo. 


Pelotta,  teste  29 
1571;  ép.:  Vincei 
Quilico  Fiesco. 


I 


|9  mai  1567  et  20  août  1588; 
[sta  Promontorio  di  S.  Stefano. 


Lnehetto  1526-1583; 
ép.:  Tommasina. 


I 


Ginlietta  1511-15: 
ép.:  Ginliano  Gindice 


I 


ncrezia,  Leonora, 
égitimée.  ép.  : Cesare 
Garibaldo. 


I I i ^1 

Giustiniano  Marcantonio,  Simone.  Soi- 
1585;  bâtard.  | piqne. 

ép.  : Elena 
Oliverio. 


I 


_ I Fran- 

Francesco,  Filippo. 
prêtre. 


585,  1610  — 1630.  Virginia  1650;  ép.:  Tommaso  Tibaldi. 


Eliana,  bâtarde. 
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jW.  Gianttniftnl  de  Oeetro. 

Giovaimi;  ép.:  PomelUna. 

I 

Bartolommeo,  à Chios  1399  — 1447  ; 

1.  Aodriola  de’ Franchi  Loxardo,  2.  Lin6  q.  Valerano  Spinola  1447,  teste  17  jain  1481. 


I I I 

Luca.  Simone  Girolama 
1481. 


I I 1 I I I 

Agostino;  Vincenzo  Jacopo.  Giam-  Violaatina.  Francesco. 

1481.  6p.:  Anastasia  Longo.  1481.  battista. 


Il  III 

Stefano.  Rafaello  1528  — 1560.  Francesco.  Bartolommeo  1528;  Nicolè. 
[ 6p.:  Marietta  Longo. 

Giovan  Antonio.  Carlo  | 

^ j j j - j 

Giovan  Agostino  Anastasia;  Domenico,  Olimpia;  Giovan  Antonio. 

1528.  6p.:  Giovan  Agostino  se  fait  Tare  1566.  ép.:  Gianluca  Marin.  Bartolommeo 

r,  , Massone. 

Bartolommeo, 

prêtre. 


t.;  Francolina. 


; 6 mai  1875;  Giovanni.  Cabriole.  Nicolosina  1.864  — 1866; 

ép.:  Nicolb  Fiesco  da  Caneto  de  Casanova,  f 1868. 

i 

Bianca  1874. 


q.  Pietro  Promontorio  1448  — 1469. 


iola  1471,  t 1501; 
po  Specia,  f avant  1471. 


ép.: 


Lorenso  1440  — 1487, 

tient  Vt  caratti  de  Chio$  (auparavant  des  Fometto)  1487; 
Bianchinetta  q.  Giambattista  da  Goano  1447,  f 1 novembre  1477. 


I I 

1468  — 1526,  Pler  Oloraani, 

?r.  1508,  t 1526;  teste  29  jain  1509; 
codorina  Fometto,  ép.  : Catetta  q.  Pietro  Scaglia 
1514  et  1526.  1511,  teste  19  mai  1520. 


I I 

Mariettina;  Barnaba  1476  — 1499; 

ép.:  Jacopo  q.  Gio-  ép.:  Catetta  Fometto  1476  • 1481, 
vanni  Amandola.  f avant  1499. 


tto  2 juillet  1515;  ép.; 
Fometto. 


I 

Tommaso  Rafaello. 


Jacobina 

1481; 

ép.:  Ottavio 
q.  Pietro  Bo- 
starino. 


Sllvestro 

1497-1501. 


Tommaao 
1497-1538; 
ép.:  Mariola 
q.  Luigi  Tra- 
versanico. 


I 

St»> 

ftano 

1508. 


I 

Ber- 

aardo. 


528;  ép.:  1.  Cbiara  q.  Orlando  Ferrero  de  Savona,  (2.  Violanta  q.  Tommaso  Rizxo.) 


I 

Bartolommeo 
1507  — 1518. 


I 

Jacopo  1586; 
ép.:  Eleonora Negri,  teste 
1580,  1584  et  1587. 

I 


I I I I I 

Stefano.  Jacobina;  Girolamo.  Caterina;  Barnaba; 

ép.:  Paolo  Anto-  ép.: Giambattista  ép.:  Catetta  q.  Tom- 

nio  Pallavicini.  Baldani.  maso  Ginstiniani. 


I 

Cbiara  ; 

incenzo  Mari  Monoglia. 


ep. 


I 

Lorenzo  1682  — 1640; 

1.  Lucietta  q.  Stefano  da  Passano,  2.  Laura  Moneglia. 


J acopo  Giacinto, 
né  -1595,  1615-1640. 


ïiu- 

ica. 


cp. 


Stefano,  né  1622,  1686; 

Cbiara  Maria  q.  Giovancarlo  Pa.<iteri. 


ép.:  1 


I I I 

C.irlo  Ignazio;  Barto-  Lorenzo; 
Moddalena Richeri,  lommeo.  ép.:  28 août  1729 


Jacopo,  né  1616,  l(i36; 

Maria  Antonia  q.  Giambattistrt  Serravalle,  2.  Paola 
Maria  de’  Stéfani  s. 

I 


e de  Filippo  Richeri. 


aq. 


I 

Fran- 

cesco. 


Cbiara. 


I 

Dome- 

nico. 


Caterina  q.  Ni- 
col6  Cotrina,  sa 
maîtresse. 


I 

Maria 

Lucre- 

zia. 


I 

Te- 


I 

Gio- 


I 


I 


resa.  vanna. 


Giro-  Anto- 
lama.  nia. 


\ I 

Lo-  Mad- 
ren-  dalena. 
zo. 


I 

Paola 

Maria. 


Jacopo,  Stefano,  Filippo  Maria, 

bfttard.  bâtard,  légitimé,  bapt.  28  novembre  1788, 

t. 


Nicolà  Pasquale, 
né  174., 

t. 


Î.8  novembre  1867. 
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V 


J 


18  aTril  1369  à son  bean -frère  Agostino  Adomo;  pnis  18  arril  1369  les  3 caratti  d'Andriolo 
■ 1380,  capitaine  de  Smyma  1365,  teste  11  mai  1380,  f 1380; 

[382  21  caratti  piccoli  des  Adomo  à Antonio  Rocca,  teste  15  mai  1431,  f 1431. 


1433, 

ti^,  seul  3 caratti  1427, 
: 7,  t avant  1436; 
^stiniani,  f avant  1449. 


Sübrana; 
ép.  : Paoio 
d’Oria. 


Argentins  1392; 
ép.  : Filippo  Negro 
1409  - 1431. 


136  - 1482, 

tiélanta  q.  Paridc  Longo, 
atténuent  13 '/t  caratti.) 


I 

Gianettino 

1431. 


Jacopo  Giovanni 
1410-1411. 


Giovanni  1380  — 1410, 
tient  6 caratti  avec  scs  frères,  teste  à 
Chios  24  janvier  1408,  f 1410; 
ép.:  Caterina  Garibaldo,  venve  1435. 

Pietro  1410-1428, 
cède  ses  3 caratti  1413  — 16  à son 
oncle  Gabriele. 


caratti;  Peretta,  teste  30  Janvier  1504;  Paolo  Batlista  1487  — 151.3, 

10  1499.  ép.:  Domcnico  Adomo.  tient  V»  caratti  1487,  1507  et  de  plus  1512. 


:co; 

lustiniani. 

— 

I 

[ini.  Filippo. 

■"  I 

Fran- 
cesco, 
kio. 


Violants; 

ép.: 

Tommaso 

Longo. 


I 


Giovanni  1 539  ; Cas- 
ép.  : Nicolosina  sano. 
q.  Baldassarre 
Marin. 


Tom- 

maso. 


I 


l 

Francesco, 

bâtard. 

t 

Giorgio, 

bâtard. 


I I 

Bemardino.  Stefano. 
I I 

Nicolb,  bâtard.  Paolo 

Q I , Battista. 

Beroardo. 


I I 

Pomel-  Paolo  BatUata,  teste  7 sept.  1699; 
lina.  ép.:  Brigidiua  Foroetto. 

I 


I ) 

Beraardo.  Gassano;  ep.:  Sobrana 
de’  Franchi  de  Paolo. 


I I 

lemardo,  Brizio 

^pettabile*, 

1596. 

Umbattista, 

|ird,  né  1583, 

, 1616. 


I 

Stefano,  f à Con- 
stantinople ; 
ép.:  Catetta  Re- 
canelli. 

I 


I 

Antonio, 
vit  à 
Alicante. 


I I I 

Cas-  Orsola,  Yincenzo  1627; 
sano.  religieuse  ép.  ; Laura  Campi 
à Pise.  1617  - 1625. 

I 


Pellegrino 

(Pietro). 


1 Garibaldo. 


Paolo  Battistina;  ép.:  3 août  1 608 
Battista,  à Chios  Nicolb  do  Portio. 
né  1580,  _ 


I I , 

Despina  ; Paolo  Battista,  né  1 592, 1 626  ; 

ép.:  Michèle  Alfano  ép.:  Benedetta  q.  Pietro  Ric- 
de  Chios.  cardi  1643  — 1661. 


1610. 

I 


I I 

I Stefano,  bâtard. 


I 

Angelo 

1658-1682. 


Violants; 
ép.:  Giorgio 
Fomotto. 


Bianca; 

ép.:  Giovan  Agostino  q. 
Filippo  Polissone. 


Paola; 

ép.:  Agostino 
Salvago. 


I 

Livia. 


f iolautina  q.  Agostino 
^ 14  Juin  1602. 

„ I "" 

F<  Brizio. 

i 

I 


I 

Glnseppe. 


I 

Benedetto, 

bâtard. 


I 

Stefano. 


I 

Tommaso. 


Pietro  1552; 
ép.:  Maria  Banca. 


I 


T 


Giovanni  1611.  Camillo  1611. 


1 


I 


Vincenzo.  Stefano.  Flaminio. 


t 


sntaleone  1611—1671; 
ép.  : Maria  Giustiniani. 

Marco. 


I 

Pietro,  né  1581,  1683. 


Nicolb. 

I 

Pietro. 


I 

Marcello. 


I 

Camilla; 
ép.:  Cristiano 
Foraetto. 


à 


6,  h Chios 
arietta  q. 

Jacopo 
nL 


Paolo'  1653. 


I i i i r~ 

Carenza  1651;  Gabriele,  Michèle,  Francesco,  Pantaleo,  né  1625, 

ép.:  Francesco  né  1602,  né  1612,  né  1614,  1638. 


Ginstiniani. 


1638. 


1688.  1638-1653. 


Pietro*  1716. 


1 

Pietro. 


Pellina. 


Bartolommeo. 


Giambattista, 
f|ÿt.  29  mai  1635, 
ni  653 -1671; 

: Minima  Stella. 

4 Stefano  1671. 

tl 


1 


Denx  fils 
(voir 
table  2). 


Simone  Pietro, 
bapt.  28  déc.  1636, 
1653,  I 1694. 


Veka. 

l 


Paolo. 

I 


Michèle.  Jacopo.  Giambattista.  Pellina 


I 

Mamlia 


Maria  , Cherabina  RafacUo.  Argcntina 
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M. 


1 


Ippolito;  ôp.:  Cateri'regorio  (Giorgio),  né  vers  1569,  1603;  ép;  Paola  Giiistiniani. 

Giovanni;  ép.:  Desp  I 

I *,  né  1600,  1633.  Jacopo. 


I 


Giorgictta;  

ép.:  Tommaso  ép.  : 1.  Girol 
Ginstiniani.  lama  q.  JacojP®» 


q.  Al(?*  1653. 


I I . 

Pictro  Mattia  Paola. 

(Martyre),  archevêque 
de  Naxos,  f 1701. 


Giovan  Andrea,  né  1597,  1633,  1653; 
ép.:  Maria  Rocca. 

j ï 

Nicolô  Francesco,  Jacopo  Antonio,  bapt.  8 mars  1629, 
bapt  7 mai  1635.  1656; 

ép.  : Marietta  q.  Nicolf»  Rubeo. 

1 

— I ■ I 


I 

Alessandro. 

I 

Andrea, 

religieux. 


Maria. 


Apollonia  (Pellina),  Andrea,  bapt.  9 octobre  1660; 

bapt.  22  juin  1657;  ép.:  Maddalena  Bergatta  (maîtresse  Mad- 
ép. : Jacopo  q.  Pasqualc  de  dalena  Sarda,  ai  ce  n’est  pas  la  même?). 

Giuseppe  Felice,  bâtard,  vit  à Palermo. 
I 

Giovan  Antonio  Ignazio  Francesco  Gin- 
seppe  Innocenzo, 

bapt  5 janvier  1729  à Palermo. 


Alessandro, 


t 25  juin  1466,  t 1467; 


I 

Chios  1423  —1453,  f avant  1466; 
Longo,  teste  29  janvier  1443. 


1 


I 

Brigidina, 
teste  2 avril  1 472, 
t avant  1478; 
ép.  : Rafaello  q. 
Baldassarre 
Vivaldo 
1467-1479. 


Pellegriu^w®  1460  — 1501;  ép.:  Giorgictta  q.  Giovanni  Banca  1471,  teste  1486, 
j4gl . 2 août  1504  et  21  octobre  1523. 

ép.:  Fran  I 


I 


cesco  I 
Arangio.grina, 
arde; 

1482 

zaro 

aldi. 

ép.:  t 


Dcmetrlo  1471, 
t 15  juillet  1507; 
ép.  : Mariola  Giu- 
stiniani, 

teste  12  août  1504. 


I 

Battlata 

1471-1510. 


I I 

Girolamo.  Otuliano  1471—1512, 
tient  V4,  caratti  1507, 
teste  5 mai  1512. 


Angeletta.  Francesco.  Pellegrina. 


I 


I 


Argenta;  Paolo  mcoio  loiu  — jo.'ju; 

ép.:  Girola-  1593  —1599;  ^ Maria  q.  Antonio  Sauli. 

mo  Paterio.  cp.  : Antouia  • 1 

Francesco  Frai ! p 


IÏIC0I6  1510-1530;  Caterina.  Nicoletta. 


I 


-1579;  Marietta;  Tommaso,  bâtard,  1528. 

Nicolb,  né  1599,  In®  Paterio.  ép.:  Vespasiano  Arrivabene. 

ép.:  1.  Anna  Maria  Adomo , 

q.  Andrea  Pasqua,  teste  11  | I 


I 

Paola  Maria; 
ép.:  Girolamo  Pietra- 
reggia. 


Nie 


.tiiullano  1633;' 
Maddalena  Fonietto. 


Franceschina. 


10, 

s 1683. 


Demetrio.  Nicolb  1653.  Francesca.  Caronza  1652. 
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I 

i 

I 


1269. 


Francesco. 


Gnglieli 


Rafaello  1290-1329. 

I 


I 

Francesco 
1305  -1343. 


I 

Andriolo 

1345-1363. 


I 


I 


Antonio  1877. 
I 

Pietro, 

t avant  1885. 

I 

I 

Giorgio 
1400-1415, 
teste  à Chios 
4 nov.  1410; 
ép.t 

Ginstiniana 
Arangio 
1400  - 1411. 


I 

Bonajota. 

I 

Inghetto. 


ép.:  Da 
tes 


0855;  Filippo  Simone  1.345;  Giovanni. 


1845.  ép.  : Angela  For- 
netto. 


Bartolommeo  1889; 
ép.:  Francesca  da 
Persio. 


l 

Ingo, 
notaire 
1885, 
t avant 
1400. 


Federigo, 
t avant 
1400. 


I ( 

Lnciano  Alaone 

1404  — 1467;  (Argone) 

ép.:Argcntina  1404  — 1450; 


maso. 


An 

B 

tes 

7 

28 

ép.l«4 

S.  I 

gc 1421, 


Danlele  1385-1410,  Enrico  1407  - 1487, 

tient  Vt  Duodennm  1385,  tient  8 caratti  (pour  les  RecanelH) 
t avant  1414;  1417,  puis  pour  lui-même  1427, 

ép.:  Haddaloua  Arangio  gonvcmeur  de  Phocéa  1427-1487, 
1889  teste  àChios  13juin  1437,  f 1437; 

(voir  table  4).  ép.:  Subrana  Rocca  1414,  teste 

6 janvier  1457. 

I 


Clomont 


Lnca 


Monegiia, 
teste  10  avril 
1467. 

I 

Simone  1510; 
ép.: 

1.  Argentins, 

2.  Girolama. 

I I 

Giambattista 

1510. 


ép.;  Pomel- 
lina,  venve 
1474  - 1475. 


1404.  , 

Anto- 

teste 
e 3). 


I I I 

Carenza  Parlde  1427,  Mariola 

1456,  tient  8 car.  1437-1474,  1455; 

teste  19  avril  gouvemenr  de  Phocéa  ép.  : 

1461;  1447— 1455,  teste  8 juin  Manuello 

ép.:  Andriolo  1472,  f novembre  1474  ; q.  Roberto 
Banca.  ép.:  Catetta  q.  Valcrano  Spinola. 
Spinola  1472,  f 1475 
(voir  table  5). 


Violan- 

tina 

1437. 


I 

1 

Rinaldo 

1474-1482. 


. ^Galeazao 

Francesc<52  - If  JJ, 

1474.  1476; 


Daniano 
1412  - 1479, 


I 

Pomellina 
1409-1415; 


Linhr  1469, 
teste  14  mai  1496; 
ép.:  1.  Gregorio 
1.  Maria  Ga-  Adomo.  f avant 
Ido,  2.  Ma-  1469,  2.  Gasparo 
tlaa  Paterlo,  Ûcherio. 

t V§  et  V*  car- 

.76  - 1477. 


I 

Bar- 

tolom- 

meo. 


Subranetta 

1460; 

ép.; 

Rafaello  do 
Montano. 


Donienico 
1447- 1467; 
ép.  : 

Adornina 

Adomo. 


I 


I 


tient  1 caratto  avec  ép.:  LioncUo  ép.|  1480  — 1508, 


son  frère  1436; 
ép.:  28  janvier  1435 
Alaona  (Aranetta) 
Banca,  teste  8 juillet 
1467,  t avant  1481. 

Nleolb, 

t avant  1480; 
ép.:  Orietta  q.  Vis- 
conte  da  Pagana 
1480. 

I 

Yineenio 
1480  - 1481  ; 
ép.;  Mariola  q.  Fran- 
cesco Ginstiniani 
1480. 


q.  Federigo  tisK-ant  1507; 
de  Mari,  f ^na  q.  Uario  Stella. 


Peregrlna  1480, 
tient  y,«  car.  1507, 
1512. 


Folesio.  Brizio  1495-1502; 

ép.:  Girolama  q.  Cal- 

viero  Foraari. 

teste  4 novembre  1524. 


1- 


07-1512. 


Marco. 

I 

Pellegrina  ; 
ép.:  Giambat-  i 
tista  Sisto.  atarinetta 


I I 

Despina  Battlata, 

02-1518;  1519;  bâUrd, 

ép.:  ép.  ;Bcr-  1491  — 

'rancesco  nardo  1502. 

iustiniani.  Longo. 


I 

Adornina, 
teste  11  mai 
1523; 

ép.:  Nicolè 
Grimaldi 
Cobà. 


Galeaaao  .ilGobbo*, 
bâtard,  ,M»®‘, 
1491-1535,  à Poi- 
zuoli  1529; 
ép.:  Nicoletta  q.  Cri- 
stoforo  Spinola  1517. 


Domonico.  »ir  table  2). 


Cesare;  ép.:  Girolama  q.  Battista  Merella. 
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Table  3. 


Jacopo  q.  Antonio  1410  — 1424,  + avant  1428  (voir  table  1). 


I 

atochina; 
ép.  : 

rancesco 

Campi 

1486. 


I 

Jaropo  Lnca 
1452  - 1489, 
tient  V,  caratto, 
teste  5 jnin 
1485; 

ép.:  Despina  q. 
Giuliano  Italiano 
1483, 

veuve  1496. 


Maddaiena 

1469; 

ép.:  Rafaello 
Adorno, 
t 1458. 


Maria  14.S4, 
teste  23  juin 
1440; 

ép.:  Giuliano 
Campi. 


Antonio,  ,Egrcgio‘,  1445  — 1488, 
tient  Vi  caratto,  f avant  1487; 
ép.:  1.  Pellogrina  Fomotto,  2.  Salvaggina  q. 
Carlo  Spinola,  veuve  de  Giovan  Ambrogio 
Marin  1474,  1480,  Marietta  Campi-Ciprocci, 
teste  15  avril  1484. 


Stefano,  Mariola  Lnchina,  Tobia; 
1477-  1528,  1475,  1476;  teste  3 mars  ép,:  Bat- 


tient  ca-  ép.  : Paolo  q. 


ratto  ; 
ép.:  1.  Man- 
fredina  Ban- 
ca  1483, 

2.  Bianchina 
Sanli 

1529-1569. 


Bartolommeo 
Sanli  1485. 


1520; 
ép.:  Pietro 
Sanli. 


tista  de 
Montaldo. 


I I 

Jacopo  Lnca  14H-1499, 
1486.  tient  V4  car.,  teste 
9 octobre  1482; 
ép.:  1.  Margherita 
Sauli,  2.  Argentina 
q.  Battista  Spinola 
1480,  1499. 


I 

Xareo. 


I 

Battista. 


.iettina  1515.  Marco. 


da 


ma; 


Olrolamo  ; 
ép.  : Catetta  Giu- 
stiniani. 


entérina  ; 
ép.:  Girolamo 
Negro. 


1 

Marietta; 
ép.:  Tommaso 
q.  Cristoforo 
Cattanco. 


Poretta  ; 
ép.:  Girolamo 
da  Keggio. 


I 

Simone 


Fille; 


Antonio  1520; 
1489  — 1589;  ép.:  1499  Ber-  ép.:  Chiara 
ép.:  Marietta  nardo  Giro-  Campi -Ciprocci, 


Ginstiniani. 


I 

Giambattista. 


lamo  do  Fran- 
chi Jula. 

j 

Maddaiena; 

ép.: 

Daniele  Longo. 


teste  20  février 
1520. 

I 

Lnca; 

ép.:  Livia  v^an 
Moorsen. 


jro  Sorvo. 


agnole. 


lia. 


Giovan  Agoniino  1562; 
ép.  : Orietta  q.  Eliano  Spinola. 

- . 

Camilla.  Cesare  1528  — 1581;  Chiara. 
ép.:  Maria  de  Vittoria. 

I 

Francesco  Jacopo;  ép.:  Giacinta  Carillo. 


I 


I 


Cesare.  Francesco  Cesare. 


Table  4. 


Ginlio, 
bâtard  1528; 
ép.:  1.  Eleonora 
Vivaldi,  2.  Ginlia 
q.  Giovan  Jacopo 
de  Zorbis,  teste 
10  sept  1582. 


I 

Paolo  Emillo 
1528-1581. 


Angola; 
ép.:  Alberto 
Giustiniani. 


Elia, 

bâtard. 


Daniele  q.  Simone  1386  — 1410,  f avant  1414  (voir  table  1). 


0 juin 
1472; 
entile, 

1472, 

1475. 


Loronzo.  Fllippo  1400  — 1449,  f avant  1452; 

ép.:  Tobia  q.  Filippo  Mari  1460. 


Daniele 
1452-1482; 
ép.  : Peretta  q. 
Filippo  Mari. 


Mariola 
1471  -1476; 
ép.:  Francesco  q.Pel- 
legro  Promontorio. 


Lnehesina 

1482; 

ép.:  Gregorio 
Adorno. 


RaDiello 
1449  - 1456; 
ép.:  Pellinaq. 
Cassano  Ci- 
cala. 


Giovanni  1428  - 1463, 
t avant  1464; 
ép.  : Pomcllina  q. Rafaello 
Fomari , teste  23  avril 
1478,  t vers  1482 
(voir  table  5). 


Brigida  ; 

ic  q.  Francesco  Navone. 


1529, 

izo  da 
nina. 


Rafaello, 
f 1505  avant 
son  père. 


Cassano 
1472-  1605, 
tient  V,  car., 
t 1605. 

_ 

- 1 

Mariola  ; 

ép.  : Giorgio  q. 
Antonio  de’ Fran- 
chi Bulgare, 
teste  1527. 


Luchesina, 
teste  21  juin 
1501, 14avr. 

1502  et 
23  mai  1509; 
ép.  : Ansaldu 
Muneglia. 


Mcoiè  1472  — 1508;  ép.:  Mariola  q.  Baldassarre 
Adorno,  teste  27  décembre  1478,  1485. 

I 

I ■ - - I - I 

Yincenzo  Catetta,  Pellina  1507, 

1507—1512,  religieuse  teste  1 déc.  1530; 

tient  V,  caratto;  1498.  ép.:  Tommaso  q. 
ép.  : Mariola  Campi.  Paolo  Giudice. 


I 


Bernardo  1528  — 1581;  ép.  : Tommasina  Garibaldo.  Mcoli. 

I 

Bernardo  1554. 


I 


igieuse.  Giambattista,  né  1554,  religieux,  sons  le  nom  de  Bernardo,  f 1621.  Paola  Maria,  religiense. 
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Bianchinetta  1464,  teste  80  janvier 
1479,  81  mai  1513  et  14  mai  1518; 
ép.;  Demetrio  Negrone,  f 1476. 


Laça  1488—1516;  ép.:  Ar-  TbiMiis , 
gentina  q.  Battista  Spinola.  ép. 


Laça,  né  1516,  teste  23  octobre  154 
Sanli,  née  1585,  teste  28  oct< 


^ _ 
Virginia;  Aurélia;  Lelia  (Emi 

ép. : Alessan-  ép.:  Ginlio  ép.  : Batt 

dro  Dnrazzo.  Sale.  Invrea.  I* 


.1  I 

Giovan  Violanta;  Giovani;  Barto 

Bartolommco.  ép.  : Simone  Yincenz< 
Pollavicini. 


Lorenzo, 
né  1627, 

1640. 

1 

Petronilla; 
ép.:  Anfrano 

P»ggi. 


I I 

Anna;  Elena. 

ép.:  Filippo  ép 

Adomo.  Cari 

Ândi 


avec  son  frère  *},  caratti,  t avant  1487;  ép.:  1.  Oriettina  q. 
CO  Promontorio,  2.  Battistina  Longo  1472. 

I 


• • ' 

t — 1 492  ; Oberto  ; Bemardo  Franreaco  ; 

t avant  1472.  ép.:  Bencdetta.  1526  — 1586;  ép.:  Marghe- 
> ép.:  rita  Rocca. 


C.-- 


I 


I 


Battista  1518.  Glrolano. 


I 


1 


GIrolamo  1528. 


Despina  Longo, 
teste 

16  janvier  1544. 


I I I 

Nicoletta;  (llain*  Battistina; 

ép.:  Girolamo  de’  battista  ép. : Ansaldo 
Franchi.  1528.  Monegiia. 


^ I I 

-^laria;  Stefiuio, 

consul  de 
mmeo  Franco  à 

.stiniani.  Chius  1 579. 


I 


I 


I 

Battista. 

inelli. 


I I 

Despina;  Nicolè;  Gio-  Vincenzo; 

op.:  Aies-  ép.:  Pellina  vanni.  ép.: 

sandroGtn-  Paterio. 

I Pietro. 

Ginliano. 

I 


stiniani. 


I 


Despina 

Giusti- 

niani. 


Paolo.  Daniele. 


I I 

Nicolè.  Vincenzo. 


Lelia; 

ép.:  Gianfrancesco  Ragi 


I 


Ma- 

u rietta. 


t I 

Micholangelo.  Giovan 

. Bemardo. 
Mana. 


I I 

Giovan  Giovan 
Pietro.  Paolo. 


I 

Giovan 

Francesco. 


Lorenzo.  Barbara;  ép.:  N. N. 

Gavotto  de  Savons. 


’^dc  Ba.stia. 


I 

Paolo 

Battista. 


I 

Francesco. 


Bartolommeo, 
né  1607,  1628. 


I 

Carlo. 


t 


Carlo;  ép.:  Marianna  q.  Carlo  Castiglia. 


I 


Bemardo; 

iB  Stefano  Aqnavona. 
ms  postérité. 


Barbara; 

ép.:  Giovan  Bemardo  Ginstiniani. 


Maria  1458; 
ép.:  Domcnico  Gat- 
tiluaio,  seigneur  de 
Lesbos,  t 1458. 


Mariola; 

ép.:  Domcnico  Garibaldo. 


Gasparo.  tient  'ot  % caratti, 
1472  - 14»na  q.  Giorgio 
ép.  : Sobrana'blc  7). 

1473-14 : , 

' -jlico. 


Baldassarre,  déshérité  1472,  1474—1490,  f avant 
1495;  ép.:  Genevrina  q.  Eliano  Spinola  1474, 
teste  15  octobre  1512  (voir  table  8). 


Sobrana?«ne. 


Blagio 

1474-1492. 


Agostlno  1472-  1507.  cède  1476  V,  car. 
aux  Federici,  t 1507. 


Paride  1476-1512;  ép.:  Teodora*^""«*®® 

I p.:  Francesca  Gari- 

: baldo. 


I 

Galeazio. 


I 


Tommaso. 


ep. 


Nicolô  ; 

ép.  : Cbiara  q.  Mi- 
chèle Giustiniani. 

I 


Margherita  ; 
ép.  : Cosroo 
Fometto. 


Dpietro.  Caroilln. 


ep. 


G h >nte  Ginstiniani. 


I I 

Leonardo.  Gahriele. 


Giam- 

battista. 


I 

Galeasxo. 


1 

Isidoro 

1507. 


I 


I 

Clemente 
1507-1530; 
ép.:  Marghe- 
rita Recanelli. 


I 

Glovaani 

1507. 


I 

Praaeesco 

1507. 


Giovanni; 
ép.:  Angela 
Longo. 


I 

Clemente. 

I 

Francesco. 

I 


! _ 

I 

Tineenzo 

1528. 

I 

Ginsti- 

niano. 


Antonio. 

I 

Orazio. 

I 

Antonio. 


Ginlio, 

bâtard,' 

1528. 


I 

ente,  vit  à Chios  1658. 


Giovanni,  vit  à Chios  1653. 
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Table  8. 

Baldassarrc  q.  Paride  1472  — 1490,  f avant  1495  (voir  table  6). 


94  — 1641,  Mariola; 
1689  — 1541;  ép.:  Lnigi 
la  Banca,  teste  de  Odone. 
)re  1648. 

I 


Eliano 

1620-1628; 
ép.:  Ginevra  Banca. 


I 


I 

» 10  octobre  Ginevra; 
rospero  Fati-  ép.;  Giorgio 
te  1670.  Banca. 


I 

Ginseppe 

1628. 

I 

Giovanni. 


I 

Paolo 

Battista. 


Paolo  Battista 
1494-1507. 
It 

Francesco 

1507-1628. 


Abramo  1494  — 1628;  ép.:  Carenza  Banca. 


Baldassarre 
1550-1696; 
ép.:  1.  Maria  q. 
Giovanni  Paliavi- 
cini,  2.  N.  N.  Lo- 
mellino  1684. 


Paolo  1696. 


Vincenzo, 
t 4 août 
1696. 


I 

Paolo  Battista. 


I I I I I I I 

tio-  Ciurcnza;  Francesco  Vincenzo;  Giovanni,  Paolo,  Ârgontina;  Ginseppe, 

ini  1066;  ép.:Mariaq.  nél660,àChios  nél656,àChios  ép.:  Girulamo  né  1660,  1610. 

nico  Ginsti-  ép.:  Cbiara  Giambattista  1610;  1610;  Ginstiniani. 

niani.  Ginstiniani.  Ginstiniani.  ép.  : Violanta  ép.  : Ippolita  q. 

— L . _ (Bianca  Ginsti-  Battista  Sqnar-  - • - ' 

jiovanni,  Baldassarre  1610.  niani).  ciafico. 

1585,  1610. i 


Vincenzo.  Baldassarre. 


1 

Orazio. 


Baldassarre,  né  1670; 


I 


Scipione,  à Naxos  1649; 


I I 

Fabio.  Girolamo. 


ép.:  Battina  q.  Brizio  Fometto.  ép.:  4 octobre  1636  Glcda  délia  Grammatico. 


é 1620,  1642-1660  à Nazos; 
1642  Agnese  (Anna)  Coronello. 


I 


Taddea; 

ép.:  27  novembre  1662  Marco  Sanudo. 


I 


1 


I I 

Caterina;  Baldas-  Antonio,  archévéqne  Orazio; 

.671  ép.:  29  oct.  1669  sarre.  de  Naxos  1701,  teste  ép.  : Barbara  q.  An- 
ci.  Giovanni  Crispo.  8 août  1718.  freone  Brunello. 

I 


I 


I 


re;  ép.:  Maddalena  q.  Ginseppe  Centnrione. 


1 

Giovan  Enrico. 


1.  N.  N.  Ginstiniani,  2.  Giovanni  Bracelli. 


Federiei. 

1),  comte  de  Martorano,  achète  1476 
jongo  ; ép.  : Mariola  q.  Pietro  d'Oria. 

I 


I 


Michèle,  religieux. 


Francesco  1653. 

I 

Marco 

(Marcachi) 

1714, 

à Naxos  1718. 

I 

Francesco, 


Germano, 
seigneur  de  3i- 
phonet  1670; 
ép.:N.N.Barozzi. 

Jacopo ; 

ép.:  Caterina  An- 
na de  Raymond 


à Naxos  1770,+.  'MoiZ  (r.. 

mariée  à Crusino 
Coronelii). 


;Iielmo  Caterina;  ép.:  Lazaro  Rava^ 
I.  schiero,  comte  de  Lavagna. 


X.  Da  Goano. 

Nicolb  1324;  ép.:  Caterina  q.  Francesco  Negro. 

I 

I 


I I, , 

tr  Battista  1617—1663;  Bianohina; 

: Nicoletta  q.  Cristoforo  ép.  ; Pietro  q. 
Salvago.  émtonio  Oliva. 

i 

I ,1 

letta  q.  Alessandro  Lorenzo.  Nicolb. 

d. 

, 1698,  + 1646; 

Ponte,  2.  Vittoria  Bemardo 
lescendance.) 

IX.  Scarampl. 


Cristo- 

Barto- 

Nicolô, 

foro 

lommeo. 

dne  de  Gènes  1372, 

1366; 

1 

acquiert  'Y,,  caratti  de 

ép.: 

Limba- 

Chios  26  mars  1382  des 

Eliana 

nia 

Rocca,  teste  1 juillet 

Longo. 

1410. 

1369  et  11  Juin  1886. 

I 

Simone  1368. 

I 


Cristoforo. 


6 antres 
enfants. 


I 


Bamaba,  Leo- 
agent  des  Mao-  nardo 
nesi  141.3-1436;  1384. 


Meolb  (Antonio), 

bâtard  1364  — 1409,  . 

dépossédé  1404  par  fla-  Manfredina 

rio  Adomo.  q*  Ambrogio  Spi 
nola. 


I 


T. 

à 

I- 

e 


Glanone,  bourgeois  d'Asti,  achète 
1.369  V>  Dnodennm  des  Adomi, 
t avant  1378. 


Caterina 

1470; 

ép.:  Tommaso 
degU  lllioni. 


Bianchina 

1470; 

ép.  : Lorenzo 
Ginstiniani. 


Battista, 

agent  des  Maoncsi 
1463  - 1476. 


I 


Benedetta 

1612; 

ép.:  Oborto 
Pomari. 


I 

Jacopo  Cleala, 
vend  sa  partie 
(avec  ses  frères) 
anx  Fregosi 
16  nov.  1378, 
+ 1894. 


I 

Gabriele 

1878. 


I 

Barto- 
lommeo 
1878, 
t avant 
1894. 


Mariola 
1483; 
ép.  : Cosmo 
Sqnarcia- 
fico. 


GBroIamo 

1496-1607. 


I 

Lnchino 

1610. 


I 

Tomma- 
sina; 
ép.:  Leo- 
nardo 
Mari. 


I I 

Bamaba  Gasparo 
1470  - 1492  - 

1610.  1586. 
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ikx&t^onlo  1 4:0 


-V,  di  Negro  1411  - 1416. 


I 

1/ 


Toodor-a. 


t caratto  1411  —1463; 
1-^etto  da  MonUIdo  1421  -1429, 
j ’gi  Salvago  1457—1463. 


Tobietta,  testa  10  mai  1461; 
ép.:  Jacopo  Adorno,  f 1481. 


Margherita  ; 

ép.  : Filippo  q.  Laça  Gai- 
rardi. 


Bartolom  moj 


I 


Marclil 


ctii  L*il 


1460. 


Antonio  1465,  vend  sa  portion  15  février  1475  à son 
beaa- frère  Battista  Ginstiniani,  f après  1482; 
ép.:  fille  de  Francesco  Ginstiniani  1482. 


Corradina  1453; 
ép.:  Paride  de  Marin. 


Isabella  1 i 

Ap.  = Laiclil»  Lodlalo  1497  - 1529. 

Bianchinetta  1507. 


Wirt 


Catochia; 

ép.:  Sperindeo  q.  Gianfrancesco  Palmario,  qni  teste  10  avril  1516. 


I 


^iueppe; 

Maria  Re- 
4 canellL 


Sobrana; 

ép.  : Cassano  q.  Giorgio  do’ 
Franchi  Bnlgaro  1558. 


Antonio  ; 

ép.  : Marietta  CampL 


I 

Bene- 

dette. 


I 

Tin* 

cenao. 


I 


I 


I 


I 


•r  » 


niippo, 

v&xa^  14^ 


I 

Spinetta; 

ép.:  17  jnin  1553  Glande  de  la 
Rivière  de  la  Mare,  teste  1587. 

1 i 


Sobrana.  Pler  Giovanni.  Girolama. 


Ago- 


PraneescOy 
t avant 
1558. 

Giovanni 

1558. 


îrgio 


I 

Benedettina 

1499; 

ép.:  Azzo  OU- 
verio. 


Bianchinetta  1499, 
teste  1 février  1515; 
ép.:  Bartolommeo  de’ 
Franchi  de  Levanto. 


Brigidina  1499; 
teste  1 février  1515; 
ép.:  1.  Antonio  de  Sige- 
stro  1511,  2.  Antonio  de 
Castellana. 


1 

Bartolommea 

1499, 

teste  5 sept.  1514. 


Iffio. 


I 

>reano. 


Paolo. 

I 


I 

Glrobuno. 


I 

Glovan  AgMtliio. 


Antonio 


I 

GiovannL 


Adomo. 

Jacopo  1257-1287. 


20  Jtornello 

-f-  t 1385; 

1®P-  : Simona 
de’  Franchi 


Gnglielmo. 
Adomino  1366^  ép.: 


Antoniotto 
1372, 
t 1898. 
(Descendan- 
ce.) 


I 


Jacopo. 


*p. 


Sacco. 

I 


it  1413; 
adorno. 


I 

Cosmo 
1385-1448 
(v.  table  2). 


I 


I 

Girolamo 
1885-1416, 
f vers  1467 
(v.  table  2). 


bmenico,  bâtard  1409. 


Nicolosia. 


Margherita 

1411: 

ép.:  1.  Nicolè 
Camponaro, 

2.  Bartolommeo 
Fiesco  da  Caneto, 
t avant  1411. 

I I 

Battista  Campo- 
narO) 

nommé  Adomo; 
ép.:  Maria  q.  Gio- 
vanni de’  Canni 
(v.  table  8). 

44 


Rafaello  1.388-1891; 
ép.:  1.  Lnchina  Spi- 
nola,  2.  Domenica  q. 
Bamaba  Promontorio. 


Giorgio 
1889-1426 
(v.  table  5). 


I I 

Bamaba,  tient  */t  c<ur.  Brislo  1413, 
1421-1458,  t 1458;  f 1425 
ép.  : Brigida  q.  Anto-  (v.  table  3). 
nio  Ginstiniani 
(v.  table  8). 
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CoRmo,  co'fl*  Dondo,  Tcnve  1467,  teste  27  septembre  1474. 


Marcantonio  1451;  »lda88aiTe  146.3,  f 1466;  ép.:  1.  drietta,  2.  Salvagia  Fometto,  -f-  1463, 


ép.  : Bianca  Fornari. 

I 


S.  Bartolommea  Campi,  venve  d'OUvcrio  Longo  1467  — 1481. 


Ottavio. 

I 

TlnceBso. 


Lnca,  Sobranetta  1472;  Battlsta  1460,  t 1479;  Brigida  Ambro^lo 

netta  6p.:  Giovanni  da  6p.:  Franccscbetta  q.  Léo-  1463.  1467-  1490, 

1467.  Pagana.  nardo  Longo  1478  — 1483.  + avant 


I . 

Girola 


Gabrlele  1510; 
6p.  : Catcrina  q. 


I I 

ola,  Nicolb.  Baldassarre  1479  — 1527; 
ense.  6p.:  Tommasina  q.  Girolamo  Salvago. 


1493; 


i 


„ « I I I I I 

llario  Banca  teste  Pinelli,  Maafreda,  teste  Cate-  Mariola.  Battina.  Orietta 
10  sept.  1566.  -15.38;  4 janv.  1519;  rina. 

I JL  q.  Cesare  6p.;  Antonio 

Costa. 


Orietta.  Brigida 

q.  Dario 

Calvo, 

▼enre  1498. 


\ cca. 
Nic<i 


Galrano;  

6p.  : Teodora  q.  lina 
Bartolommco  . 

da  Passano.  Ardizxone. 


I 


I 


I 


Tlneenio.  Aatonlotto.  Sobrana. 


Filippo; 

6p.:  Perctta  q.  Fran-i®*- 
cesco  Adomo. 


I 


Baldassarre  1529, 
t 1557. 


I 

Galvano. 


Chiara; 

6p.:  Stefano  Raggi. 


Andrea; 

6p.:  Maddalena  q. 
Lorenzo  Ghiglione. 

Glarabattlsta  15! 


I III 

Girolamo,  Glnllano  1493  — 1521;  Ginevra;  Margherita, 

27  décembre  ép.:  1.  Bcnedetta  q.  Bat-  ép.:  Girolamo  teste  27  déc.  1496; 
1494.  tista  Gbiavari,  2.  Hoisia  Massone.  6p.:  Francesco  Gan- 
q.  Rafaello  Spinola.  dolfo. 


Lazaro ; 

rto  Castiglione.  6p.:  Ginlia  q.  Antonio  Spinola. 


Scipione,  bâtard. 


Rafaello  1888  - 1391  (voir  table  1). 


18,  tient  % caratti,  f 1425;  6p.:  Caterina  q.  Paolo  Moneglia. 

I 


I 


Agostlno  1461  . 

ép.:  Petrina  q.  Gio’»f"."^^ 
bene 


caratti,  teste 
M 15.34; 

•O  Giustiniani. 


I 

Bartolom- 

mea; 

6p.:  Jacopo 
Banca. 


Cbiara; 
ép.:  Paolo 
Fometto. 


Adoraina  ; 
6p.:  Domenico 
Longo. 


Girolamo  ; 


6p.:  Pellcgrina  q.  Bat^ro, 
tista  Goano.  caratti 
I 1 frère 

Peretta,  religiensc.  i486, 
86; 
menza 
)ina. 


I lit 

Tommasina;  Carlo  Despina;  Brigida; 
6p.:  1458-1495;  ép.:  Pictro  ép.:  Gio- 

Giovanni  6p.:  llaria  q.  Battista  vanni  del 
Malaspina.  del  Carretto.  Fiesco.  Carretto. 


Paolo, 

tient  */•  caratti 
1425-1477; 
6p.  : 1 . Bartolommea 
q.  Cassano  d’Oria, 
2.  Cassandra  q.  Bar- 
tolommeo  d'Oria. 


Francesco  1539dino, 
6p.:  1.  Maria  q.  A^d, 
Ciceri,  2.  Chiara  qOS. 
facllo  Fomari. 


Bamaba  1525, 
t 1558; 

6p.:  Maddalena  Ador- 
no,  t 1562. 


Giorgio  1513, 
t 1558. 


I I 

A domina  ; Brlalo, 
6p.:  Baldassarre  tient  */•  car* 
Grasso.  1487-1491. 


ép.: 


I 'ostino,  chevalier  de  Malte 

Caterina;  1569-1571. 

Paolo  Adomo. 


I • 
Isabclla, 
religiense. 


I 

Girolamo 

1629. 


Franchetta; 

6p.:  Lelio  Scarampi. 


i 

I 

I 


I 
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Table  5. 

table  1)  1889,  tient  caratto  1891 , pnis  1 Doodenam  do  Chios  1394  — 1426,  teste  9 dé- 
cembre 1426,  t Tors  1426; 

: 1.  Petrina  q.  Leonardo  da  Moutaldo,  2.  Boncdotta  q.  Paolo  Spinola. 


1 

Pletro 

6-1418, 

vantl486; 

Maria 
‘ictro  Spi- 
nola, 

e 16  déc. 
1474. 

JArgentina; 

i h' 

I Battista 
ChiaTari. 


I 

Bamaba. 


tie* 

épP 


1 

Sobrana; 

ép.: 

Lionello 
q.  Giorgio 
Marin. 


I 

Bafkello 
1415-1458, 
tient  % ca- 
ratti, 
t 1458; 
ép.:  Violenta 
q.  Jacopo 
Longo, 
veuve  1469. 


I 

Giovanni 

1409, 

gouvemenr 
do  Phocéa 
1405  - 1424, 
t 1424; 
ép.  : Maria  q. 
Lancclotto 
Beccaria. 


I 

Marghorita; 

ép.: 

Rabella  q. 
Dorino  Gri- 
maldi. 


I I 

Manfredi-  Jacopo 
na;  1412-1431, 
ép.:  Am-  tient  V» 


brogio 

Bonca. 


I 

; ép.:  24  avril  1469 
9vanni  Fiesco. 


t 14.81; 
ép.:Tobietta 
q.  Niculé  de' 
Franchi  de 
Paoln,  teste 
10  mai  1461. 

I 


I 

Andrea 
1467; 
ép.:  Lo- 
meliina 
Mo- 
neglia. 


I 

Ginllano, 
tient *  */•  caf. 
1481-1487, 
t moine 
apres  1496; 
ép.: 

Gaterina  q. 
Jacopo 
Fiesco. 


I 

Gaterina, 
bâtarde  ; 

ép.: 

Jacopo 

doUa 

Torre. 


I 

Mariola, 
teste  19  oct. 
1463; 

ép.  : Antonio 
Maria 
Fiesco. 


Tommaso, 
tient  % car. 
14.81-1476, 
t 1476; 
ép.: 

Sobrana  Bo- 
zolo. 

1 


I 

Nicoli) 

1486- 

1474. 


i; 


q- 

>i. 


Jaeol 
1482 


Giroiamo, 
re1igieu.x  1470. 


I 

Glovnnnettlno,  bâtard, 
tient  y,  caratto  (lequel 
passe  aux  Ârangio) 
1476-148.3, 
t avant  1487. 


Pellegrinà,  bâtarde, 
tient  V,  caratto 
1477-1487; 
ép.:  Piotro  Campi. 


I 

Tnbietta, 

bâtarde. 


I 

Francesco, 

bâtard. 


I 

Giovanni, 

bâtard. 


I 

Primafiorc, 

bâtarde. 


I 

Gioranna, 

bâtarde. 


I 

de  Gênes  1507,  f 
jo  de  Miraudola. 


1580; 


1 

Salvaggio, 
t jeune. 


, I I 

Lncia;  ép.:  Lancelotto  Sporanza. 
Borromeo. 


1 

Gbrolamo  1502, 
t 1523. 


Scipione,  bâtard,  t 1523. 


1380  -1408; 


I 

Mariola  1489; 
Pietro  de  Persio. 


1423  — 1472;  ép.:  Isabella  q.  Francesco  Arangio  1471  — 1485. 


I I t 

Battina  Paolo  1495-1513;  Gaterina 

1452.  ép.  : Maria  Longo.  1452-1497. 


I 

Caracosa  1481  — 1508; 
ép.:  Antonio  q.  Gasparo 
Sauli. 


! dotto  Bartolommeo  Maria;  Giroiamo  1510; 

- 1536.  1510-15.36.  ép.:  Giroiamo  Banca.  ép.:  Isabella  q.  Giambattista  Fomari. 


I I 

*aolo;  Teodorina; 

i q.  Francesco  Sanli.  ép.:  Giovan  Filippo  q.  Baliano  Raggio. 
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I 


I I 

Anna.  Battistina  151g. 

ép.:  Stcfano  q-  tùta 
Spinolg, 


I I 

Simonotta  Pellegrina  1507  — 1508; 
1505.  ép.:  Benedetto  Grimaldi. 


I 

OloTanni 

1495-1519. 

I 

Aleaiandro. 


I 


J 

Mario. 


r.  I I I 

Catettaea  Franca;  Olrolamo  Giorgia; 

1541;  1521.  ép.:  1508,  ép.: 

ép.rPierG  Tommaao  q.  évcqne  do  Bari  Girolamo 

vanni  Si  Antouio  Spi-  1540,  archévê-  Lorcari. 

vago.  nola.  que  de  Gênes 

1550  - 1559, 
t 1559. 


I 

Hariettina,  née  1535,  f 26  octobre  1592; 
ép.:  Tincenzo  Giustiniani,  f 1583. 


I 

Pletro 

1487-1510; 

ép.: 

Lncbinetta 

Longo 

1499-1520. 


ép.:  Isah- 


I 


I 


I 

TommaMO. 


1.  Girolamo.  Andrea  1608. 

I 

Crlstoforo 

I 

Giovan  S' 


I I 

Gtnitano  1516  — 1565rinetta  1524; 
t avant  1576;  tcenzo  q.  Negrone 
ép.;  Minuta  Bozzoii.  Megia. 


I t 

Franchino  1523  — 1558;  Giovaani 
ép.:  Mariettina  q.  Domenico  1536. 
de'  Franchi  Bolgaro. 


I 

Pietro. 

I 

Ginliano 

1589. 


I 

Andalb 

1520. 

I 

Andalè. 


I 

Giovan  Ja- 
copo  Do- 
mcnico, 
roligieuz. 


I 


I 


Domenico.  Camilla. 


I I 

Francesco.  Maria; 

I ép.  : Giambattista  q.  Ber- 
nardo  Frugone. 

1565. 


Franco 


I 

Antonio 
1482-1523, 
t avant 
1529; 
ép.: 

Girolâma  q. 
Âccelino 
Salvago 
1492  - 1517. 


I 

Lorenzo 

1505. 


ce; 

q.  Pantaleo 
la. 


I 

Maria  1525; 
ép.:  Nicolb  Gin- 
stixdanL 


I 

NIcolb  1520  - 1576; 
ép.  : Tommasina  q.  Nicolb 
Lomellino  1614  — 1526. 


I 

Bemardiao. 


FrancetM»)  1576]org. 
ép.:  Bianca  q.  Antonio-^  Spinola. 
(Descendance.) 


I I 

Filippo.  Bianca; 

ép.:  Ottobnono  Ginsti- 


I 

Antonio  ; 

ép.:  Girolama  Monténé- 
gro. 


Ilegrina;  Giambattista.  Paolo; 


Giambattista 

Invrea. 


BB,  Jf 

(Cosmo  Morello,  gou 

1605)  de  Pletro 

Giovanni  Merano,  Mo  Rondanina), 
tient  % caratti  1506 

aux  Nai 

1 octobre 
î 

ndrea  Sauli. 


ép.:  Girolama 
Spinola. 


JBJK.  FornarL 

[.  Cassano  (1437)  Fomarl,  Maonese  de  Ckio$, 
tient  '/,(  caratto  1512. 

j 1 

Cassano.  Giovan  Maria. 

1 

Nieôlb.  Pietro. 
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Tobibmo  1397— 


Nicolb  1405,  Maone.se, 
6p.:  1.  Buatarina  Campi, 

I 


t avant  1412; 

2.  Marulla  1468. 


Antonio,  tient  avec  son  frère  2%_i|n 
1412-1427,  t 1428; 
ép.:  Simonetta. 

.;hina 


I 

Bemardo 

1416-1436. 


Lanfhineo 

1416-1436. 


I 

Laznro 

1466-1487. 


Filippo 

1456-1495. 


Battl®’  , 
1456- 

mani. 


I t I 

Francesco  Arobrogio  Doraeni 
1607-1513.  1507-1510.  1507- IS 


Nlcolè 
1471-1497, 
tient  *4  et 
*|^  caratti, 
t 1497 
(v.  table  2). 


I 

Franccschet- 

ta. 


I 

Olovannl 
1412-1466; 
ép.  : 

1.  Pomellina  q. 
Corrado  q.  Lodi- 
sio  Cattaneo  de 

Chios  1416, 

2.  Lnchina  Gari- 

baldo 

1442  - 1470. 


Bernardo 

1628; 

ép.:  Petrina 
Garibaldo. 


Glrolamo. 


I 


I ommeo  1450  — 1461, 
FIUpp«|  J4g5j 

I Brigida  q.  Leonardo 
Angola  Montaldo. 
ép.:  I 

Tomma j-  --- 

Fomettrdino  Leonardlno 
^-1510.  1465-1476. 


I 

Lanfraneo 
1476  - 1495. 


Giovanni;  Petrina;  Anf 
ép.:  Despina  ép.:  Leonardo  ép.: 
Fometto.  Giustiniani.  GiusP*®“'C® 

)smo 

iiafico. 


tilorgio 

1495-1510. 


I I 

Glaaeppe.  Paolo  Baftista. 


I 

Gnirardo 

1476. 


Giorgio  Glaliano 
1427  - 1461, 
achète  1460  */$ 
caratti  de  Nicolb 
Campi, 

teste  9 avr.  1461, 
t vers  1461; 
ép.  : 

1.  Bianchina  q. 
Simone  de  Ami- 

dola  1482, 

2.  Caterina  Sa- 
gimbene 

1440  -1466 
(voir  table  2). 


Francesco 

1510. 


I 

Qiovan  Andrea 
1510. 


Glarabattlsta 

1495. 

I 

Gnirardino 

1510. 


I I I 

ita  Cosmo  Bernardo  Giuseppe 

).  1670.  1670.  1670. 


ers  1461  (voir  table  1). 


Stefaao 
1497-  1529, 
teste  S janvier 
1526; 

ép.  : GiuliadeSo- 
pranis  Donato. 

I 

Domenico 
1527-  1528; 
ép.  : Lucietta 
Giustiniani. 

I 


I 

Pter  Paolo 
1498-  1506, 
t 1606. 


Bd 

14 


I 


1628. 


Giovanni 

I 

Francesco. 


1 

ttoccia.  Orietta; 

ép.  : 

Francesco 
Campi. 


Girolamo  ; 

ép.:  Argentins  Ciprocci,  teste  18  lie  1562. 


Giambattista. 


Marcanta 


MarietUna,  tient  V,  et  V|  caratti 
1476-1477,  t avant  1480; 
ép.  : Galeozzo  Longo. 


Jacopo  1460. 


Giorgio, 
t avant  1480. 


Pcllina; 
ép.  : Nicole  q. 
Francesco 
Ughetto. 


Fils,  bâtard 
1480. 


Italiano, 
bâtard  1480, 
chevalier  de  Tor- 
dre do  St  Jean, 
précepteur  do 
Naxos  — 1618, 
puis  do  Nisyros 
1518. 
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.cnnes. 


ÆS  IONIENNES. 

UGO. 


} Venier,  marquis  de  Cérigo  1207  — 1238. 


I I 

1275,  dépossède  par  les  Byzantins  on  1275.  Nicolô  1252. 


— 1 299 , rétabli  à 
(24  caratti)  1 309  - 
i:m. 

1 


Cérigo  Pietro 

-1311,  à Constantinople 
1269-1272. 


Domenico, 
à Nègrepont 
1268-1272. 


1 

f,  tient  6 caratti  do 
:go  1.311  - 1854, 

* avant  1.360; 
ionafemena  Quiriui, 
’.e  5 mars  1.331. 

I 

CO  1347  - 1.363; 
Ip.:  Cateriua, 
e 16  mars  1348. 

I 

* 1.348,  gouverneur 
*igo  pour  sa  famille 
— 1.363,  rend  l’île 

V’énitiens  1.36.3, 

* 8 mai  1372. 

I 

r 

192  ; Marco 
6 car.  1374-1392. 
ir.  de 

col6  q.  Gabriele  et 
V4  car.  comme  dot 
car.,  teste  26  avril 
di  S.  Moisè  (voir 
. Pietro  Venier. 


Gabiiele,  tient  6 caratti  de  Cérigo  1311  — 1822,  f avant  1829; 
ép.:  Sofia  Cbaritena,  gouverne  riilc  1.329,  f avant  S janvier  1330. 

I 


I I 

Nicolù  Catacalè,  tient  6 car.  1 .329  — 1 356.  Marco  Nasclnguerra  1 322  - 1 3.31 , f jeune. 


Angolo  1347. 

Pietro,  reçoit  1 car. 
1393,  t 139. 

I 

Domenico,  vend  son 
car.  à Frangia  Ve- 
nior  1400,  1415. 

1 

Nicolb  1451. 
(Descendance  àCan- 
die,  puis  à Venise.) 


I I I 

Giovanni,  t 1-356;  Fran-  Tom- 
6p.  : Marcuola  1356.  cesco,  ma- 
à Candie  so. 

Giorgio  1,356. 

_ I J 

I ' É ■ I 

Pietro.  Giovanni,  Marco. 
„ ' t avant  1.356; 

Francesco,  ^p.^puippa  1.356. 


Nicolb, 
à Candie 
1.340-1.350; 
6p.:  1.  Fan- 
tina  q.  Mari- 
no  Baruzzi, 
2.  Marcuola 
(v.  table  2). 


I 


I I t 

Giovanni  1.356;  Marco  Pietro 

6p.:  Donata,  teste  5 d6c.  1386.  1356.  1400. 

I 


I I 

Meolù,  à Candie  1388,  recouvre  1393  car.,  qu'il  Maria  1.386; 
cède  140.3  à Marco  q.  Domenico  Venier;  1419.  6p.:  Nicolù  Pas- 

Giorgio,  à Candie  1423.  qnaligo. 


I 

Domenico 
(CIrlaco), 
à Candie 
1343; 

occupe  après 
la  mort  de 
Nicolù  q. 
Marco  1.351 
6 caratti  de 
Cérigo  ; 
1359,  T vers 
1360; 

6p.  : Marche- 
sina 

(v.  table  2). 


(voir  table  1). 


Domenico,  tient  6 caratti  de  Cérigo  1351  —1.359  (voir  table  1). 


•cbclle  1.364,  Andrea  1,390  — 1417  k Candie; 

6p.:  Marulla  Cornaro. 

T 

Marco  (Marcoli)  1373  — 1403,  recouvre 
1393  2 caratti  de  C6rigo. 

I _ _ _ 

I 


Marco  Cogiaco , bâtard , amiral  de  Cérigo , en  reçoit 
V4  car.  de  Nicolù  q.  Giovanni  Venier  1403. 


I 


: ca- 

■ q- 

it  la 
lont 

oble 
i de 
ont. 


142. 


tiabriele  Cogiaco 
(voir  table  ,3), 


! 

UiauBl. 


Franceaco  (Franguli), 
tient  1 car.  1419-1422 
(confisqué  1422),  vit  k 
Constantinople  1 131  ; 
1436. 


I 

Gabriele, 
tient  1 car. 
1419-146.3. 

I 

Nicolù  1491. 
I 


I 

Marco. 


I I 

Marino.  Irene,  teste  14  janvier  1550 
pour  Giorgio  q.  Matteo  Mor- 
mon, t 1550. 


nt  1 545  1 car.  avec  son  frère.  Tommaao  1 545. 


I 

Francesco. 


I 


Binleii, 
t 1572. 


I 

Bemardino 

1521. 

Fille, 
héritière; 
6p,:  Moisèq. 
Francesco 
Venier. 


I 

Marco. 

I 

Frossinl  ; 
6p.:  Matteo 
Mormori. 

I 

Giorgio  Mor* 
raori, 

tient  V4  car. 
1550,  le  vend 
19  nov.  1585 
kMarcoq.Gio- 
vanni  Venier 
Cogiaco. 


I 

Mcoleto. 

I 

Marco. 

I 


I 

Marulla. 


Elena, 

héritière  d’V,  ct- 
ratto  ; 

6p.: 

Fllippo  Polaai 
1571  -1585. 

I 

Andrea  Polani, 
né  1585, 1 1645; 

6p.: 

1602  Mariazza 
da  Molin. 


I 


Michèle. 


Cesare. 


I 


.Icssandro,  prêtre,  t 1701, 


Jacopo,  né  1617,  vend  sa  portion  28  septembre 
1678  k Giovan  Andrea  Ricardi  (voir  table  5), 
fl  69.3; 

6p.:  1638  fille  de  Mattia  Pizzamano. 


Deux  enfants, 
étrangers  k la  Grèce. 
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I 

Gabriele. 

I 

Marco. 

I 

Gabriele. 


1 

.Vanea. 

Nicold. 

I 

Mina,  f. 


Marco,  f. 


Gabriele,  f . 


Atanasio 
1793  - 1797. 


I 

Manoli, 
t avant  1 798. 

I 

Cosma 

1793  - 1803. 


Giovanni. 

I 


I Marco  1583,  achète  19novbr.  1585  '/,  car.  do  Giorgio  Mormori, 
I teste  6 novbr.  1588,  f mars  1591. 


• Michèle. 

' Nicôlè. 


Giorgio. 

I 

Leone. 


I 


Stamati. 

I 


Frangia.  Leone. 

I 

Stamati.  > 

I Frangia. 

! I 

Paolo. 


Marco. 


Paolo. 

I 


Andrea. 

I 

Leone. 


Giovanni. 


I 

Marco. 


linni  1803. 

M-t — 

. stamati. 


Giorgio,  ülicolè. 


Giovanni.  Manoli. 


I I 

Frangia.  Paolo, 

moine  1803. 


I 


T 


Panagioti.  Giorgio.  Manoli.  Paolo  1808. 


Blagio, 


Bemardino  1436 

i 

-145( 

1 î 

Leonardo  1486-1531,  Xichele  ü 

t 1531. 
1 

_j: 

Bernard  ino 
1681  - 167.3, 
t avril 
1578. 


Giam- 

battista 

1510. 


Bartoiomm^û 

1531-168$ 
t 1536. 


liorenzo  1518  -1529,  f 1529. 

Gianfranceaco , né  octobre  1526; 
1629  — 1667,  t 27  janvier  1567. 

I 


“f 

Lorenzo,  Lnlgl, 

né  20  déc.  1552;  né  20  déc.  1552;  né 
1667-1625.  1567-1576. 

t 21  mai  1626.  f 1576.  f 


T 

Luigi, 
né  16févr. 

1596. 
t jeune. 


ert  ’/4  car.  d’Irène 
1550,  t 1569. 


nisè, 
it  1550. 

lo  1550, 
15  avril 
504. 

>'  1604. 


Meolô 
1550-1572, 
t avant 
1602. 


Giorgio. 


Gian-  Domenico, 
fCanceaco,  né  20  mars 
né  22  oct.  1599; 

1586;  1625-1628, 

1625-1660,  t mars  1628. 
t 10  déc. 

1660. 


] luele. 

'l797; 

03; 

p.: 

lorino 

Inatil. 

anni. 


Nicolè,  né  1 
Sebastiano  Lnigi, 


I 

Paolo. 

I 

Giorgio. 

I 

Agneaina 
1797; 
ép.:  N.  N. 
Notarà. 

Elena  180.3. 


Table  5. 

FamUle  de  Klcardi  '. 

Glovan  Andrea  Bicardi  q.  Giovan  Paolo 
(1666),  achète  28  septembre  1678  '/*  car. 
de  Jacopo  Polani. 

Giovan  Paolo  1720,  teste  20  mai  1747, 
t avant  1759. 
I 


Antonio, 
t avant  1747. 


i 

Aurélia, 

héritière  d’ ’/*  car.  1747, 

t- 


1 

Anna  Xaria  1747, 
tient  14,  puis  '/,  caratto 
(comme  héritière  de  sa 
tante)  — 1797;  1803; 
ép.  ; Giovan  Paolo  d'An- 
toni  1797. 

I 

Cattina  1803. 


Paolina  1747, 
tient  y,  caratto 
- 1797;  1803; 
ép.: 

Giorgio  Lernni. 


Antonio.  Giovanni.  Nicolè  1817. 

' La  moitié  de  Pile  appartenait  au  6tc 
de  Venise;  le  reste  était  divisé  parmi  Ica 
Venier  de  V’enise  (de  S.  Moisè),  les  Venier- 
Cogiaeo  et  les  descendants  des  Ricardi 
jusqu'en  1797. 


ElIsabetU  1797;  1803; 

D"  Manuelo  Calnei  1782  — 1827. 
\ 

Giovanni  1827. 

I 


)'■  Domenico  et  scs  frères  1863. 
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•niennes. 


B CÉRIGOTTO. 


•)  1205,  marquis  de  Cérigotto  1207. 
lui. 

.dns  1275. 


as. 


I 

Marine  1316-1825. 


I I 

a 1352  -1377.  Antonio  1849. 


I 

Maffoo 

1395  - 1410. 


I 

Stefano  1302. 

I 

I ■ ■ ■ r I 

Loigi  1871.  Jacopo  1340.  Stefano  1340. 


Lnigi  1.356-1879.  Nicol6,'t  1887. 
I 

Girolamo  1390. 


Lnca  1419. 


1 1 

j60.  Tommaso  Giorgio  1459,  f 1501;  ép.:  1470  Fiordeligi 
1461.  d’Ugotb,  héritière  de  la  baronnie  du  Comte 

Martina  sur  Corfou  dès  1504,  f 1626. 

1 

1 

Francesco 

1465. 

1 1 
Alessandro  Andrea 
1466.  1469. 

1 J 1 

e Corfou  Marcantonio,  Caterina,  baronne  1540  — 1544,  Fantino  1497, 

10.  né  1477,  t après  t 1544;  f 1638. 

1495.  ép.  : 1519  Marco  Marcello, 

t 21  mars  15.S4. 

(La  baronnie  est  tenue  par  leurs 
descendants.) 

Lnca  1493, 
chanoine  à Padoue, 
t 1545. 

1602,  t 1647  (ou  plutôt  1617?), 
e 1574;  1632. 

1596,  t 1648. 

L628,  t 1655. 

I 

Bianca,  héritière  de  la  moitié  de  Cérigotto  \ 
ép.:  1669  LbI^  Foaearlal,  né  24  septembre  1652,  f 1714. 


mo,  né  IQ  décembre  1676,  f 1756; 
Elisabotta  q.  Giovanfrancesco  Morosini. 


I 

Glambattlata, 
né  26  décembre 
1672,  t. 


Pletro, 

né  26  octobre  1674,  t 1745. 

! 

Lalffi, 

né  6 octobre  1716,  f vers  1757. 


Girolamo  Ascanio  Sebastiano, 
né  17  avril  1715,  religieux  sous  le  nom  de  Paolo  Fran* 
cesco,  évêque  de  Chioggia  1744,  de  Trévise  1750, 
archévcqne  de  Cbalcédon  1788,  t U février  1789. 


Nicolè  q.  Luigi  q.  Vincenzo 
Poscarini, 

fils  adoptif,  CO- seigneur  de  Cé- 
rigotto 1768  — 1797  ; 
ép.:  Lucia  Fantinelli,  remariée 
au  comte  Leopoldo  Cicognara 
(f  1 1 mars  1834). 


1 

Girolamo, 

68.  né  1749,  t 15  février  1818; 

ép.:  1.  Paolina  Barbare,  2.  1794  Elena  Maria  Venier. 


Elisabetta, 

héritière  des  prétensions  de  son 
père; 

ép.:  1791  comte  Luigi  Maria 
Widmann-Rezzonico  q.  Giovanni, 
né  1771,  t 1812. 


I 

Jacopo. 


« 


i 


\ 

\ 
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^MTES  (PALA-rtNSy  DE  GÉPHALONIE,  DESPOTES  d’ÉpIRE. 

l-àtre  Génois),  comte  de  Malte  et  grand  amiral  de  Sicile,  seigneur  de  Duras  (occupé 
jdss  iles  TonieHMs  1185  — 1194,  f 1195  prisonnier  de  Temperenr  Henri  VI. 


Fille;  Fille? 

ép.:  Biccardo  Orsini,  comte  palatin.  ép.:  Leone  Tetrano 

II,  Mattklen  (Msio),  comte  palatin,  seigneur  de  Céphalonie  j® 
le  et  de  Zonte  1194  - 1238;  im  t 12oT 


ép.:  vers  1227  Anne  (?)  Angelo - Comnéna , fille  du  Sévasto- 

crator  Jean. 


tlekard  1260—1304,  comte  de  Gravina  1284  — 1291, 
line -général  do  Corfou  1286  — 1289,  bail  de  la 
Morée  1297  -1.300,  f 18W; 

1.  N.  N.,  2.  1299  Marguerite  de  Villehardouin,  fille 
trince  Guillaume  H et  renve  d'Isnard  de  Sabran, 
dame  de  Blatagrifon,  f féyrior  1816. 


Théeodore  1264 
(est-ce  le  .prince  de 
la  Morée*,  puis  pa- 
triarche grec  d'An- 
tioche sous  le  nom 
de  Théodose?). 


FiÙe; 

ép.: 

Baudouin 

d’Aine. 


Fiile;  Fiile; 

ép.:  ép.: 

i'Angilbert  de  Jean  de 
Liedekerke,  Tonmay, 
connétable  soigneur 
J de  la  Morée  de  Cala- 
(1294;  1805.  vryta. 


I I 1 I 

Guillaume  Gnillenne  1317;  Agnes  1816;  Fille, 

1305.  ép.:  1.  Jean  ép.:  1.  Jean  deClary,  fils  f jeone. 
Chaudron,  con-  de  Jean  1286,  2.  Amanri 
nétable  de  la  Mo-  de  St  Cler,  3.  Geoffroy 
rée,  t 1294;  de  Milly,  4.  1800  Gan- 
2.  Nicolas  III  de  cher  de  Noyers,  f 1803. 

St  Orner,  1 1814. 


VI.  Jean  11  . Angelo -Comnénos*,  despote  et 
comte  1328  — 1835,  dépouillé  de  Joannina 
par  les  Byzantins  en  1328,  f 1885; 
ép.:  Anne  Paléologina,  fille  du  protostrator 
Anironic  l'Ange,  gouverne  le  despotat  sous 
le  protectorat  byzantin  (Jean  Synadénos  ad- 
ministrateur), 1835—1339,  dépossédée  18.39, 
remariée  à Jean  Aaan  .Comnéne*,  despote 
Romanie,  frère  du  roi  Alexandre  do  Bul- 
gare, gouverneur  de  Camna  et  de  Bérat 
1850  - t.366.  t van  1866  *. 


Guy  1324-1886. 

Jean  Ciaffa, 
comte  titulaire  de 
Leucadia*  1.361. 

Nicolas  Orsini  Du- 
catario,  reclame  de 
duché  do  Leucadia 
en  1588. 


1 

Margneiite, 

dame  de  la  moi- 
tié de  Zanle 
1328; 

ép.:  avant  1811 
GuglielmoTocco, 
t 1885. 


bmeur  d'Aeno?.  recouvre  le  Fiile,  VIII. 
\tissalie  1.356  -.1858,  f 1868,  f jeune. 

>anaii  à Ache*^<<4'>  ép.  : 

1 « de  l'empe^oitr  Jean,  morte  re- 
SUk  llartiré  à Constantinople. 


I 

ThomaTs,  princesse  de  Thessalie  1358, 
confirmée  1859; 

Siméon  (Siniia)  UroS,  prince  Serbe, 

+ 1871  (voir  table  8). 


é|kina  est  occupé  pour 
|'4ns  par  Jean  Syrgian- 
'itine  de  Bérat  1316. 
P S.  Nicolô  de  Cristiana 
—née  1813,  1838)  en 

a 1318  par  Démétrlus 
[ouvemeur  de  Vallona 
-f-  pO  . gonrerneur  d’Arta 
.1318—  1380. 

pli  I 

Cdeigneur  de  Vallona,  Spi- 
^nina  et  Bérat  1320 — 
A|>ossédé  par  les  Serbes 
' en  1337. 

I 


Î éa  en  1S99  Raimond  de 
;omte  de  Bérat  et  de 
t vicaÎK-général  de  Cor- 
Komaéie;  mais  celui-oi 
ni  Bécat  ni  Vallona. 


* Ses  terres  sont  partagées  entre 
les  Byzantins  (Jean  l'Ange  de  Castoria. 
Jean  Syrgiannès  de  Bérat  et  les  Mélissé- 
nos  de  Castri)  et  les  Catalans  d’Athènes. 

* Leur  fille  ép.:  Andronic  IV  Paléo- 
logue.  empereur  1376-1379,  f 88  juin 
138.5;  leurs  terres  sont  occupées  par  le 
Serbe  Alexandre  Glorté  (peut-être 
descendant  du  César  Jurgur  ou  Juras 
1898  et  d’une  princesse  Serbe),  despote 
de  Vallona,  de  Chimara,  de  Canifta 
et  de  la  Cedda  supérieure  1356-1871, 

f vers  1371. 

I 

Georges  (Giuras  Illiiè),  despote  1371- 
1378,  -{-  1378,  dépossédé  et  tué  par 
les  Balsa  et  les  MusachL 


* Gautier  II  de  Brienne, 
duc  titulaire  d’Athènes,  oc- 
cupe en  1338  Leucadia  et 
Vonizza  et  y nomme  ses 
gouverneurs  ; 

Jean  de  la  Handélée  1388- 
1335. 

Jean  Clignet  1335  — 1343. 
Graaiano  Giorgio  1343  — 
1868,  confirmé  comme  sei- 
gneur héréditaire  de  Leu- 
cadia en  1355,  f 1368. 

I 

Bornardo  1368,  dépouillé 
par  les  Tocco  1368,  reclame 
en  vain  Leucadia  1875. 


Giorgio  Juras  1404-1488,  volvode  de  la  Cedda  supé- 
rieure 1 404,  réclamé  Budua  et  reçoit  Bosate  1 406. 
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I 

Alessio  Juras 
1404—1488. 


) 


Ktteaii 


Ktlenn 


bajTES  PALATINS  DE  ZaNTE  ET  CÉPHALONIE,  DUCS  DE  LeÜCADIA, 
ÎSPOTES  DES  RoMÉENS  (DE  JOANNINA  ET  d’ARTA). 


Tftble  1. 


I Tocco,  chancelier  de  l’empereur  Frédéric  II,  f 1275. 
des  Ron  ~ ~ i 

cJée,  Ch-  Pietro  I 1276  — 1305;  ép.:  1.  Peregrina  Malerba  1278,  2.  Isabella  Den- 
fflaritim<  tice,  veuve  1380. 


I 


ihieue 

ptreur  L 

f 


Gngliclroo  II  1324,  gouverneur  de  Corfou  1328  — 1335,  f 22  sept.  1335: 
ép.:  Marguerite  Orsini,  dame  de  la  moitié  de  Zante  1328. 


I 


tdovico 

Riccardo, 

Nicoletto 

Francesco  Margheri- 

Caterina, 

Pietro  n 

..isolo) 

chevalier 

1335, 

1335.  te. 

religieuse 

(Petrillo), 

13.30, 

1.324- 

abbé. 

religieuse 

à Naples 

sénéchal  ; 

■néchal 

1335. 

t 18  avril 

à Naples 

1340. 

1340  - 1.377, 

} l’em- 

1347. 

1840. 

reçoit  Martina 

•ereur 

et  des  fiefs  sur 

bert  de 

nie  de  Corfou 

arente. 

1353,  comte  de 

Il  déc. 

Martina  1.364, 

1.360. 

• 

t après  1877; 

' 11  fut 
■tvlal,  leqi 

* Son  1 
malgré  le  f 
à'EBMa;  dej 
P*r  Carlo  I. 


^ Petronilla, 
«P-:  1.  187!  _ 
dalle  Carcer 
l’Archipel,®* 
2.  1883  Nico 
nio  Ve 


I I 

Giovanna  1 382.  Susann^ 

(L'une  de  ces  soeurs  épousa  Enrico  di  Ventim^lia,  comte 
de  Giraci,  f 1413,  l’autre  le  marquis  Nicolb  Ruiïo  de 
Cotrone.) 


ép.:  1.  Covella 
Capece  1340. 
2.  Isabella  de 
Sabran. 

I 

Guglieimo  III 
(Gurello) 
1879  - 1408, 
achète  Monte- 
mileto  1388, 
t 1408; 
ép.:  l.Cateiina 
Cautelmo  1381, 
2.  Costanaa  Fi- 
langicri  1892. 

! 

J 

I 


-1, 


MemuoBe, 
reçoit  1429  av^* 
res^  1 Acaman'’' 
biens  dans  la 
perd  l’Acamad* 
tient  Charpign 
Morée  14 
Glorannetto 


Pietro  III  1402, 
t jeune; 
ép.  : Troila  (Za- 
zola)  Minutolo. 


Algiasi  I (Agesilao); 
s’enfuit  en  Grèce  1408, 
retourne  et  recouvre  Mon* 
temileto  (confisqué  avec 
tous  les  antres  biens  en 
1408),  t apres  1448. 


I 

Leonardo. 


Covella; 
ép.;  Jacopo 
del  Balzo. 


Nicolè  (Cola)  Maria  1470,  t .30  juin  1524; 
ép.  : Diana  Caraffa. 


e. 


V.  Carlo  ni,  né 
despote  _ 
ep.  : Andronica  A 

Leonardo  IT,  des  ’ 
1547,  tesb 
ép.:  Grazic 


Algiasi  II  1524  — 1580,  f 17  mai  1530;  ép.:  Ginlia  Ca- 

racciolo. 

Giambattista  I 1530  — 1635,  f 1635;  ép.:  Lucrezia  Sa- 
racena  1540. 

I 

1 

Giovan  Vincenzo  1535  — 1567,  comte  de  Montemileto 
1 janvier  1567,  f 18  août  1567; 
ép.:  Zenobia  Pignatclli. 

Giambattista  II  1567—  1631,  achète  Monlaperto  1597; 
prince  de  Montenùhto  5 décembre  1608,  adopte  1614 
les  descendants  de  Leonardo  I de  Zante,  teste  21  nov. 
1631.  t 1681; 
ép.:  Porzia  Caracciolo. 


Giovai^acopo, 
né  1472, 
protonotaire, 
t 7 octobre 
1520. 


lio,  religieux  sous  le  nom  de  Bénoît,  abbé  de  Monserrate,  évêque  d’abord 
Viqne,  puis  de  Girona,  enfin  de  Lérida,  teste  2 août  1584,  f 1585. 


I 

I 

I 


I 
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liOCASTRON,  DE  LePANTO,  d’ArQYROOASTRON  ET  d’ AUTRES  LIEUX. 
M,  Famille  des  But  Spatas. 

Le  nom  de  Spatas  se  trouTe  en  1304,  celni  des  Boa  en  1388. 


Ca  — 


N.  N.  Bna  (Bnchia). 

I 


, protoYestiaire  d’Étienne  DnSan  1345  — 1849. 


15 

+ » 

le  t I , 

" d Angelocastron  et 

^ino  1354. 


Fille;  ép.;  Marco  de  Gozze,  noble 
de  Ragnse  1849. 


Miehelè  1350. 

I 

Tripa,  reçoit  par  üro5  IV  1.867 
(avec  BalSa  I)  l'île  de  Meleda*, 
1360. 


»a  (Lanza) , despote  A' Angelo- 
ts (Ackeloos)  par  le  Serbe  Si- 
I ; occupe  Arta  1876  et  Lépanto 
despote  A' Arta  et  de  Lépanto, 
19  octobre  1400; 

Prélinbovna,  qni  loi  apporte 
1611a,  Dr^inopolis  et  Vagénétia. 

^ Fille  1882;  ép.:  Ghin  Zene- 
visi,  seigneur  de  Makasi  (Ma- 
rasak?)  1382,  Sévastocrator 
d’Ars^rrocastron,  f 1418. 


M 

16 


Manrlzio  Baa  Sgaroa,  despote  A' Arta  1400, 
dépossédé  1400  par  Vongo  Zardari,  restitué 
1401  — 1418;  despote  de  Joannina  1408  — 
1418,  t 1418  tué  par  Carlo  I Tocco. 


Comneno 

Spatas 

1892-1407. 


Fille;  ép.:  comte  Nicétas  Thopia  1892,  sei- 
gneur de  Croja  et  de  Vallona  1401,  f 1415. 


Maurizio 

(Macer). 


X 

I 


, 1 


Po 


do  ri, 

leoi 

A'j 

«P”89. 


Comneno  (Camnsa)  Spata, 
tient  Eximeno  dans  la  Morée 
1464,  le  rend  aux  Vénitiens 
1466. 


Olavas,  le  comte,  tenait 
des  biens  à Agraphi  au- 
près de  Lépanto  1465. 


Rosso  Bna, 

baron  de  la  Morée  1423. 


Nicolb  Sgnros,  vas.sal  dn  Turc 
(avec  son  frère)  1518. 


Giorgio  Sgnros  1518. 


I 

Alessio  Bna,  baron  de  la 
Morée  1457. 


C,  Famille  des  Zeaevisi. 

La  famille  e.st  citée  1.804  et  1881. 


Carli 

170(j 

épi 

né  I 

^P=larangi 


Ghin,  seigneur  de  Makasi  1382,  Sévastocrator  A' Argyrocastron  et  de  Paracolo, 
seigneur  de  Vagénétia  et  de  Strovilo  1387  — 1418,  tient  Joanntna  1399-1400, 
t 1418;  ép.:  N. N.  fille  de  Ghin  Bna  Spatas  d'Arta. 


Anna  (Kyranna), 
reçoit  Grabossa 
en  dot  1419; 
ép.:  Andrea  III 
Musachi. 


Maria  1419; 
ép.:  Perottod’Al- 
tavilla,  baron  de 
l’îIe  de  Corfou, 
t 1445. 


Bna  Tkopla,  seigneur 
A' Argyrocastron  1418  — 
14.84,  dépossédé  par  les 
Turcs  1434,  t 1485. 


Amassa  (Hamsa), 
se  fait  Musul- 
man, 1456; 
1459. 


•U  * 


Gora 

18. 


Ro! 

17: 

177( 

t-] 

H; 
a Zar- 

pnn 
Ut 


Simone, 

retient  Strovilo,  où  il  fabrique  un  fort 
1448,  dépossédé  par  les  Turcs  1461. 


Alfonso  1456, 
f avant  le  père. 


I I 

Alessandro  (Lech),  FIlIppo, 

recouvrent  1473  Strovilo,  après  avoir  tué  le  gouverneur  turc, 
le  cèdent  aux  Vénitiens  1478;  le  château  est  détruit  1479. 


ép.: 

ria 


mita;  ép.:  Andrea 
nsachi,  l’aveugle. 


Lca 

né 

t 


Teodora;  ép.:  Andrea, 
fils  de  Laldi  Musachi. 


I 

Giovanni. 


Bam. 

I 


I I 

Paolo,  Ginno, 
se  font  Mnsnimans. 


I I 

Giovanni,  Fille  ; ép.  : fils  de  Ni- 
se  fait  colb  Zorca  de  Vallona 
Musulman.  (1419  — 1420). 


1417. 


C.  Famille  des  Sgnros. 

Sévasto  Xanro  1274,  Zaccaria  Giorgio  Tanussio  Sévasto  Demetrio 
cornu  A'Albania  1280.  1274-1276.  1274.  1274-1278.  1274-1278. 


Ghin,  capitaine  de  Duras  1389. 


Progano  1398. 


Leur  pays  est  occupé  par  les  Thopia. 
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OHI,  ^DESPOTES  d’ÉpIRE“. 

6.  Famille  DEif 

$achia),  de  Sèlivizta,  de  Tomorniza,  d'Opcri,  de  Dévol  et  de  Corizza 
Sévasto  ThoD  — 1281. 


Domenico, 
chapelain  du 
roi  de  Naples 
lHS6,évéqoe 
de  Stagno  et 
de  Carzola. 


l^^sévasto*  I.SIS, 
comt 


Ginno  (Ghin)  1274  — 1281. 


. . Sévastocrator,  maréchal  d'Albanie  1.SI8,  créé  despote  ÿ Albanie  par  les 
’*”'et  1.SS7;  occupe  Castoria  (qu'il  arracha  à Marco  Kra(ievic.  prince  Serbe) 
, 1872  (cédé  à Balsa  II  1378),  t vers  1372,  enseveli  à Duras; 

' a (Enthymta),  fllle  de  Paolo  Matarango  de  Gora,  f ensevelie  à Duras. 

t « J ^ ^ 


'.toria  après 
1372; 


la  mort 


Carlo,  prince  d'Al 
pbore  II  Orsini  13 

seigneur  de  Dun- 

1385  -1386),  tiengiç^^. 
port  de  Ste.  AnasL 

, «t  ^^‘y»opes, 
ep.;  Voisa,„„r 

osda, 

' J gouver- 
Elena,  dame  de  ° 

1392  — 1896,  t Croja 
1401;  >.1416 

ép.  : Marco  ^*>'^*'1416  ’ 
Marine,  seiÿneftr  de  . 

1392  -1896;  coiu 


2.  Gondisa; 
ép.:  Suloi' 
manbeg. 


Comita,  dame 
de  Canina  et 
de  Vallona 
1372,  fl. 396; 
ép.:  1.372  Bal- 
^all  deCedda, 
t 1885. 


Anna 

(Ryranna)  ; 
ép.:  N. N. 
Groppa, 
seigneur 
d'Oebrida. 


Ândribeg. 


Âlibeg. 


b.Teodoro  n 
1.337, 

seigneur  de 
Bèrat  et  de 
laJ/««nc6ifl, 

t 1389. 

: 

Nicôlô, 
seignenr  de 
la  tour  des 
Dévol,  fait 
prisonnier 
par  Comita 
1890. 


c.  Stoja, 
seigneur  de 
Castoria 
1389, 

t sans  posté- 
rité. 


1401  an  prison,  ii-  _ 
1428. 


beg. 


' La  ville  de  Cro 
Gouvernenre  : 
Pir  Omarbeg  141 
Balabanbeg  — 14 
Isaakbeg  1486 — 1 
Alibeg,  fils  d'Ewre 
beg  1437—144 


Hassanbeg, 
vice  - gouverneur 
de  Croja 
1416  - 1443, 
occupe  Vallona 
1417  et  Canina 
1420,  t 1448, 
tué  par  Scander- 
beg. 

I 


Despina; 
ép.:  Alibeg, 
Sangiac  de 
Dschordscha. 


Pietro  ; 
ép.  : Angelina. 

i 

Hassan,  Turc,  pacha 
de  Romanic, 
t 1514. 


Andrea 

l'aveugle, 
seigneur  de  Ca- 
pes (Gop^ch); 
ép.:  Comita  Ma- 
tarango de  Gora. 


Mighiria.  Paolo.  Biagio. 


I 


Clerbeg.  Alibeg.  Mouradbeg. 


Anna  (Kyranna); 
ép.:  Haidhrbeg 
de  Svirina. 

I 

Hassanbeg. 


(Le  Turc  Ism 


I 


Il  I ’ 

.tino,  Teodoro,  Giovanni,  Fille;  ép.:  Costantino  Teodora; 
ar  les  tué  par  les  f tué  par  les  Miserri  (MazapAKAÎoc)  ép.:  Paolo 
CS.  Turcs.  Turcs.  de  Gnasciti.  Zardari. 


1 


I 


Musaebi.  Andr- 


Maria; 

' Musaebi 

>mneno 

ngelino. 


I 


I 1 I 

3.  Elena:  ép.:  Gior-  4.  Comita;  5.  Condisa;  6.  Teodora; 
gio  Blaudisi  de  Car-  ép.:  Arianiti,  ép.:  Ducha,  ép.:  1.  Goisavo 
les,  seigneur  dans  la  fils  de  Mu-  fils  d’Aidino,  Balsa.  2.  Lech 
Dibra  inférieure.  sachi  Corn- 


neno. 


Paolo  Groppa, 


Voisava; 

ép.  : Francesco  Mar- 
tine de  Caries*. 


seignenr  de 
Neppe,  dans 
la  Spatennia. 


Ducagin. 


. To-  Costantino  I,  héritier  du  petit 
)évol  Dévol  et  de  Castoria 
1610-1650; 
ép.:  Lncrezia  Egidio. 


Elena.  Porfida,  dame  de  conr  do  la 
reine  do  Naple; 
ép.:  Pietro  Bocco. 


Gasparo. 

ino  Costantino  II,  t vers 
•0,  dernier  de  sa  race. 


I 


I 


Giovanni.  Andronica.  Vittoria. 


I 

Porfida; 

ép.:  Giovan  Ma- 
ria Martino  de 
Caries. 


DIgitized  by  Joogle 


533 


8.  Famill»  de  Croja  et  prikces  d’Albanie. 


Tmoaulo  I (Dm  Ginns  Taousius), 


tiinno  ly  recooTre  i 


I 

1368  (t  peut-être  1879.  tué  à Joannina). 
et  de  Gardi-ipotleti. 


Leeh  1 (Alessandro), 
seigneur  i'Alessio,  f avant 
1.398. 


ép.: 


Cemojevic 

Progâno  II  Giorgio  I de  Sadrima  (]de  Montene- 


1398  • 1401, 
cède  avec 
ses  parents 
Alessio  ans 
Vénitiens 
1393; 
ép.:  1394 
Voisava 
Tbopia, 
t 1401. 

1 

Demetrto. 

I 

Giovanni. 


et  Cacarichi  (Gni 
1393-1403,  t va 


I,  Giovanni,  seigneur  de  Mat  (confirmé  1417)  et  de  Vu- 
3 vil-  ménéstia  1406  —1488,  t vers  1443; 

08.  ép.:  Voisava  Tripalda,  fille  dn  seigneur  (Serbe)  de  Polog. 


III  I 

Maria;  Yela;  Angelina;  VIaical444; 
ép.:  Etienne  ép.:  N. N.  ép.:  Vladino  ép.:  Étienne 

Golem  BaUic. 

Comneno 
ArianitL 


gro. 


Mamiza; 
ép.:  1444 
Carlo  Musa- 
ebi  Tbopia, 
t 1461. 


' lusacbi 


Nlcolè  I,  Glori^o  m 


le  viens, 
1409- 
1448, 
t avant 
1454; 
ép.  : Anna 
Arianiti. 


1409, 
t avant 
1462; 

ép.  : Elenali  Minn- 
Arianiti. 


NIcoIè  111 
1462, 

se  faitTnrc. 


Branilo,  d'abord  Turc  sous  le  nom  de  Hamsa,  puis 
1443  Chrétien  et  1450  comte  de  Mat  (Brana  Conte), 
gouverneur  de  Croja  (où  il  est  succédé  par  Baldassarre 
Perducci  1463),  duc  de  Ferrandina  dans  le  royaume 
de  Naples,  f 1463; 
ép.:  Maria,  fille  de  Paolo  Zardari. 


Giovanni. 

Bartolom- 

meo. 

1 

Scander- 

bog, 

San^ac 

1510. 

1 

Paolo. 

1 

Draga  1454, 

Paoi 

1 

t 1462 

1454  ■ 

1 

à Venise. 

se  fai 
t P 

1 

Nicol6, 

1 

Giovanni, 

vivaient  à Venise. 

a; 

Giovan 

lardo 


d’Àtri- 


I 

Giovanna  1514. 


Stefano,  se  réfugié  à Ancône; 
ép.:  Angela,  fille  d’Alessio  Span. 

I 


I 

Camilla; 

te-  ép.:  1557  Ferrante 
Caracciolo , marquis 
de  Castellaneta. 


Lech; 

ép.:  Pentesilea,  fille  de  Costantin 
Arianiti. 

i 


I I 

Nicolà.  Francesca. 


Maria. 


Giovanni,  t; 
ép.:  sa  cousine 
Giovanna. 


Ferrante, 

marquis  de  Città 
S.  Angelo; 
ép.:  Camilla  de 
Capna. 


Ippolita; 

ép.:  Ettore  mar- 
quis de  Monta- 
qnila. 


Alfonso, 
marquis  d'Atri- 
palda  1512, 
t 1544; 
ép.:  Camilla  di 
Cosaza. 


Irene,  duchesse  do  5.  Pietro  ; 
ép.:  1589  Pietrautonio  Sanseverino,  prince 
de  Bisignano. 


Giovanna; 

ép.:  1.  Giovanni  Castriota,  marquis 
de  S.  Angelo,  2.  Alfonso  Caraffa 
duc  de  Nocera. 


.ntino  Antonio,  chevalier  de  l'ordre  de  St  Jean  1647  — 1576. 


irao. 


ch. 


47 


.e  Thessalie. 

I 

I 


11.  FaMXLLB  DBS  ZAOOABIA  de  BüDÜA  BT  DE  DAGMO. 


N.  N. 


' 1356  — 1862;  eo>  seigneur  de 


Uorgio  I 1863-1379, 

•13  janvier  1879; 
fille  de  Twartko  Deanovi^  et 
rtko  Meressië  (baron  de  Cedda, 
yen  de  Venise  1357). 

:alilé,  biUrd  1392-1411. 

I 

fitefIsBO  (Stresio), 
de  .Baise*  1417  - 1421  ; 

, fille  de  Giovanni  Casthota. 


I 

Gofko, 

tient  la  Misia  (entre  Croja  et 
Alessio),  dépossédé  par  Scander- 
beg  et  envoyé  à Naples; 
ep.:  Comita  Arianiti. 


I 

(aria  .de  Balsa*  ; 

Alfonso  Ferrillo,  comte  de 
1488,  t avant  1532. 


ImImIU  I 

Sp.1  Loigi  Gmnalde,  «oint«  d*  Coaaa 
IMS,  prioe*  d«  V«o«ta  lASI, 
f 17  mai  1684. 


Nleol5  Zaccaria, 

seigneur  dt  Budua  1866—1872, 
dépossédé  par  les  Balia. 

Coda  (Ciûcali), 

seigneur  de  Batti  1896,  de 
Dagno  1414  et  de  Budua  1417, 
t avant  1442; 

ép.:  Bozia,  rend  aux. Vénitiens 
1445  Dagno,  Satti  et  Cemagora, 
retient  Zaramna,  PistoU,  SeUexi, 
Meusti  1449. 


Andrea  Saketai  O’^tropié), 
seignenr  de  Budua,  aveuglé  par 
les  Balia. 

Badlê, 

reclame  Bndna  1417. 


Leeb,  Boxa,  f avant  1444.  Boglia  (fille) 

seignenr  de  Dagno  1442,  | 14^  — 1450. 

t 1444  par  Nicolb  II  Dn-  Coja  1444  -1450. 
cagin  (Dagno  est  cédé  anx 
Vénitiens). 


DE  MoMTÉNÉQRO. 


, t 25  avril  1893,  tné  par 


I 

Coichia 

1444,  capi-  1407-1451. 
- 1456, 


Monténégro) 
, t 1490; 


SIO,  Tare  sons  le  nom  de 
, gouverne  Monténégro  dès 
s san(^ae  (peut-être  ancêtre 
pachas  de  Scodra). 


1 
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, Gomnéna. 


Conneno  Preapl,  aoigneor  de  Prespi  (Vresda). 
Torrichl,  f sans  fils. 

Demetrio  Conneno  (Son  héritière  est  Anne,  mère  de  Giovanni 

Mosactxi.) 


3.  Mnsaehl  Conneno;  ép.tstea,  Catajtgo,  MocMno  et  Spatennia  1443,  capitaine  des 
I ,tl46l; 

Mnaaelii  (Molsè)  Qolem  Code  N.  N.  Samasa  de  Corfon,  vit  venve  à Venise  1461. 
seignenr  de  Libvrcun,  de  Drago  et,  i i a a s 

la  Cernûnitza,  occupe  Dibra  1444i  i ~i  i 


de  Scanderbeg;  ép.:  Suina  Mnsachi  (ipina; 

Mnsachi  Thopia).  p<: 

I nns- 

L IV 

Arlanltl,  Despin^n. 

baron  dans  ép.:  Star 
la  demi-  Castrio 
nitza;  le  jenn 

ép.  : Comita 
Mnsachi.  | 


I 

Cesare 

Conneno. 

I 

Giovanna 
•Comnlnati*  ; 
ép.:  Paolo 
Brancaccio. 


Comita; 

ép.: 

Goyko 

BalMc. 


Caterina;  Maria 
ép.:  1.  An-  1474; 
drea  Span,  ép.:  Bar- 
2.  Nicolè  tolommeo 


Bocaii,  ba- 
ron de  la 
Moréo. 


Ginppo 
délia  Ro- 
vere. 


— I ^ 

Des  fils,  Fille  (Elena?); 

f.  ép.:  N.  N.,  fils  d'Helichis, 

« 

ron  dans  la  Cemagora. 


Angolina, 
t 1516; 
ép.  : Étienne, 
prince  de 
Serbie. 

I 

Maria, 
née  1466, 
f 27  août 

1495; I ~~  I 

ép.:  1485  Franceschotto,  né  1474,  Anto- 

Bonifacio  III  évêque  de  Camerino  1508,  de  Vi-  niotto. 
marquis  de  cence  1509,  de  Volterra  1514,  arch- 
Montferrat,  évêque  de  Bencvent  1530  — 1544, 
t 81  janvier  t 12  janvier  1545. 

1494. 


Teodora 
ép.:  un  Al- 
banais, 
vivant  à Ve- 
nise (dont 
une  fille, 
mariée 
déni  fois). 


Andronica,  f vers  1544; 
ép.:  Carlo  III  Tocco, 
t 1618. 


Pe 

ép.:  Lrvant  1531. 


14.  Fauil  . 


Marins,  f avant  1409. 

I 

Pletro,  reçoit  1409  Petra 
(arraché  à Radie  Omoj). 


eonfii 


Dejanira,  f 1573; 
ép.:  Giorgio  Trivnlzio, 
t 1688. 


Elena,  venve  1568; 
ép.:  Juan  de  Lnna. 


854; 


16.  Famillb  des  Ledenioh. 
N.  N. 

I 


mÛsI 

1861  -1863. 


344. 

lO. 


j 1408, 

Michèle,  fidèle  aux  Vénitiens  1418  ^ tiens, 
ép.:  1.  Agnese  Tripalda  de  Polog, 


Alessio  (, Magnifiée*) 
1442-1495,  t 1495; 
ép.:  Elisabetta,  fille  de 
Georges  de  Serbie. 


An 

ép.:  Cat4 
mariée 

Fine,  m 


Radosav  (Dragoslav)  1854  — 1860. 

Paul,  voîvode  de  Drivasto  1897— 1428. 

Badosav  1431  — 1483,  f vers  1441. 

Jean,  seigneur  de  Trebinje  1443,  dé- 
possédé par  les  Turcs  1460. 


17.  Seigneurs  de  Popbat  (Propat). 
N.  N. 

! 

I I I 

Alessio  1407,  Pletro  1407,^  Marco  1407, 

vassaux  des  Balsa. 


Marco  1495;  Bia^o; 

ép.:  Nicnola  ép.:  Caterina  Contarfi 
Briani.  I 


Ms  DBS  Humoy  (Omoy). 
N.  N. 


Comelia; 

ép.:  Giampaolo  Dont 

deli’  Orologio.  >.  : N.  N.,  veuve  1479 


Vénitiens,  qui  le  donnent 
, t avant  1417. 


* Andrea, 

volvode  de  Scodra  1419  — 1444. 


;a  de  la  Morue. 


(ATAIRES  DE  LA  MOREE. 


2.  Maison  des  Paléologues. 


Palcologue,  né  1332,  empereur  de  Constantinople  1341  —1391,  t 1891; 
1.  1347  Hélène  Cantaeuzène,  2.  Eudoxie  Comnène  de  Trébisonde. 


Wannel  II,  empereur  de  Constan- 
ûnople  1391—1425,  f 21  juillet 
1425; 

;p. : 1893  Hélène,  fille  do  Con- 
itantin  Dragasa,  Despote  Serbe 
(iir  le  Vardar  (t  17  mai  1.39.3), 
eligieusc  sous  le  nom  d'Hypo- 
moné,  t 28  mars  1450. 


IV.  Théodore  I,  despote  de  la  Morée 
1.38.3  — 1407,  cède  Argos  1.394  aux 
Vénitiens  et  Corinthe*  1400  — 1404 
à Philibert  de  Naillac,  grand  - maître 
de  l’ordre  de  St.  Jean,  le  rachète 
1404,  t 1407  sans  descendance  lé- 
gitime ; 

ép.:  1.388  Bartolomraea  dcgii  Accia- 
juoli,  fille  de  Nerio  I,  duc  d’Athènes, 
darne  de  Corinthe,  1399, 


bâfardt;  1398  lUrio  8*Orim 
1872*1483. 


* 


iMibalIat 
éo  t Bore- 

Moutta- 
pha, 
t 1422. 


Manfrodioa, 

+ 1464* 

^p«  t Jcao  Ctiry- 
aoloraa* 


r 


I 


Fille; 
4p.  t tm 
Gîorato 
Saoil. 


Teodora, 
o4e141l,f  ttU; 
4p  t 112-^  Fr»D- 
eeaeo  Fileifo, 
f 1481. 


' Gouvernenra  de  la  châtelainie  de  Corinthe  furent; 

EUe  de  Fosaat  1400  — 1404  et  Raimond  Leistoure  1400 — 1408, 

Pierre  de  Beauffremont  1408  — 1404. 


I I 

VI.  Constantin  (XI)  VII.  Thomas, 

pote  de  la  Morée  1428—  despote  de  la  Morée  à 
,8,  occupe  Fatras  14.30,  Calavrgta  1428  — 14.32, 
ide  à Calavrgta  dès  14.32,  prince  A'Achaie  à Cla- 
oit  1448  Misithra  et  Co-  rentza  14.32  — 1460,  dé- 
the,  empereur  6 janvier  possédé  par  les  Turcs 
49,  t 29  octobre  145.3;  1460,  f 12  mai  1465; 

: 1.  juillet  1428  Théo-  ép.  : janvier  14.30  Cate- 
a Tocco,  qui  lui  apporte  rina  Zaccaria,  héritière 
dût  Clarentza,  f novom-  d’Achale,  f 6 août  1462. 

bre  1429;  ! 

1441  Catherine  Gattilusio  j 

Lesbos,  t août  1442; 

ICO  à Anne,  fille  de  Lnc  ' 

Sotaras;  1472-  1499, 
t à Venise. 


VIII.  Démétrlns, 
despote  de  Misithra  après 
Constantin  1449  — 1460,  dé- 
possédé par  les  Turcs,  reçoit 
des  rentes  d’Acnos,  de  Lnm- 
nos  et  d’Imbros,  moine  sous 
le  nom  do  David,, t 1470  à 
Adrianople  ; 

ép.:  1.  Zoé  Paraspondilé, 
t 17  juin  1440,  2.  1441  Zoé, 
fille  do  PanI  Asan,  préfet  de 
Constantinople  (t  1442), 

Hélène,  née  avril  1442,  fî 
ép.:  1460  le  Sultan  Moham- 
med II,  f 1481. 


I 


I 


Aadroaie, 

André, 

empereur  de 

despote 

Salonique 

de 

après  1408, 

Rhou- 

le  vend  aux 

sion. 

Vénitiens 

t. 

142.3, 

religieux 

sous  ic  nom 

d’Acacius, 

t 4 mars 

1429 

à Mantinée. 

I 


•é,  né  17  janv.  1458,  despote  titulaire, 
-.ne  1494  son  héritièr  Charles  VIII 
'rance  et  7 avril  1504  Ferdinand 
Dagne,  f,  marié  à une  personne  basse, 
1502  à Rome. 


Mannol,  né  2 janvier  1455, 
reçoit  Syretzion  et  Ampelitzion 
dn  Sultan,  f. 


Jean,  André, 

t Chrétien,  se  fait  Turc,  nommé 
Mohammed  - pacha, 
f après  1519. 


Zoé  (Sophie),  ^ 7 avril  150.3; 
ép.  : 1.  1466  N.  N.  Caracciolo, 
2.  novbr.  1472  Ivan  III,  tsar  de 
Russie,  f 27  octobre  1505. 

» i- 

Hélène, 

t 1513  sans  enfants; 
ép.:  Alexandre,  roi  de  Pologne, 
t 1506. 


I 


4.  Famille  des  Mamonas  de  Malvasie. 

(La  ville  de  Malvasie  est  offerte  1.384  au  noble  Vénitien  Pietro  Grimani.) 


Michel. 


N.  N.  (peut-être  Grégoire)  Mamonaa,  seigneur  de  Malvasie  vers  1884. 
Paal  de  Malvasie  1898,  dépossédé  1396  par  Théodore  I. 


I 


Astros, 
aa.  Jo- 
,Rhé- 

oaston, 
fsia  et 
1480. 


4.35; 

Accia- 

;nes. 


Georges 

1437, 

patriarche  de 
Constantino- 
ple sous  le 
nom  de  Gré- 
goire 

1446  • 1452, 
t 1459. 


Grégoire,  gouvomenr  de  villes  sur  la  mer  noire,  f 1418;  ép.:  N.  N.,  soeur  de 
Georges  Phrantzès,  f (avec  sa  fille  unique  de  peste)  1418. 

Démétrius  Mamo-  La  ville  de  Malvasie  est  occupée  1460  par  le  corsaire  Lope 
nas  Grégoras,  de  Baldaja,  lequel  la  cède  au  pape  (gouverneur  Gentile  de’ 

tient  1444  le  cbâ-  Marcolfi  1460  — 1462),  puis  occupée  par  les  Turcs  1462,  aux- 

teau  de  Prinicon.  quels  elle  est  arrachée  en  1479  par  les  Vénitiens. 


5.  Famille  des  Sgouros. 


N.  N.  Sfoaros,  archonte  de  Nauplion. 


Léon,  seigneur  de  Nauplion  et  A' Argos  1203,  de  Corinthe  1204,  f 1208. 
Son  successeur  Théodore  Comnène  d’Épiros  cède  Corinthe  1209,  Nauplion  et 

Argos  1212  aux  Villehardouin. 


OS. 

dé  vers  1208  par  les  Francs. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

j 

Page  XXIX.  Mr.  H.  d’Ârbois  de  Jubainville  aTÛt  déjà  publié  en  1855  dans  son 
„ Voyage  poléographique  dans  le  département  de  l’Aube*'  (Troyes  et  Paris, 
in  -8),  d’après  les  originaux,  le  testament  de  Gautier  I de  Bricnne,  duc 
d’Athènes,  „donné  et  fait  au  CHtom  (Zeitoun)**  le  10  mars  1311  (pg.  332 
à 340)  et  le  fragment  du  testament  de  Gautier  II,  relatif  à ses  possessions 
i grecques  (pg.  341—342);  celui-là  fut  scellé  aussi  par  „nobles  hommes  et 

j saiges  Monseigneur  Gille  de  la  Plainche,  bail  de  la  princé  d’Acbaye, 

Monsseigneur  Jehan  de  Maiey  et  Monsseigneur  Boniface  de  Varorme,  nous 
I amez  coisins**  et  fait  mention  de  Jeannette,  soeur  de  Gautier  I,  puis  du- 

chesse de  l’ArchipeL  C^mme  l’original  de  la  seconde  pièce  diffère  assez 
de  la  copie  publiée  par  Mr.  Pauli,  j’en  reproduis  ici  les  rariantes. 

1.  25  de  notre  édition:  laissons  . . . ordenons  . . . comerole. 

I 1.  26  yparprées  (c’est  ainsi  qu’on  y lit  toqjours). 

; 1.  27  fîinder  . . . chapellenie  perpétuéle. 

L 28  chastian  . . . donnation  . . . ladicte. 

1.  29  chapélenie  . . . hoirs  . . . volons  ...  U ohapellains. 

1.  30  tenra,  ait  sa  demourance  . . . tenus  . . . continuéle  résidence. 

1.  31  chascun  . . . une  messe  pour  nous. 

L 32  laissons  (c’est  ainsi  qu’on  y lit  toiyours)  . . . doter  ladicte  chapelle. 

1.  33  calices  . . . aoumemens. 

Page  XXX.  I.  1 eglise  d’Argnes. 

1.  2 a la  chapelle  do  nostre  chastel  d’Argnes  20  yparprées.  Item  nous  laissons 
a la  chapelle  de  nostre  chastiau  de  Naples  . . . 

1.  4 meneurs. 

1.  5 menours  ...  20  yparprées.  Item  nous  laissons  aux  frères  préécheurs  de 
Clarence,  20  yparprées. 

1.  7 chastiaux. 

1.  9 Bondice  et . . . chascun  . . . gfages  acoustumés. 

I Quant  aux  yparprées,  la  valeur  en  est  fixée:  ^vint  estrelins  comptés  pour 

un  yparprée,  et  quatre  tournois  pour  un  estrelin**. 

L’éditeur  a reçu  ce  'jour-môme  (20  juillet)  d’un  de  ses  amis  en  don  „un 

des  46  exemplaires  échappés  au  siège  de  Paris**  de  „Li  estoires  de  chiaus 
I qui  conqqisent  Coustantinoble,  de  Robert  de  CÜari  en  Aminois,  chevalier**, 

I imprimé  par  Mr.  le  Comte  Riant.  U n’y  a ni  titre,  ni  introduction,  ni 


I 
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notes,  mais  seulement  le  texte  avec  des  sommaires  et  l’indication  des  cha- 
pitres respectifs  de  Villehardouin. 

Quant  au  texte  de  Robert  de  Clary,  Mr.  Paul  Meyer  qui  m’a  bien  oblige 
par  son  aimable  concours,  m’avertit  qu’il  faut  lire,  malgré  l’orthographe 
du  manuscrit: 

Page  10.  1.  27  et  ailleurs:  aiue  au  lieu  d’atoc. 

14.  L 32  et  ailleurs:  Androines  (cas  sujet)  et  Androine  (cas  régime)  au  lieu 
à'  Andromts. 

23.  1.  31  ot  ailleurs:  donroit  au  lieu  de  douroit,  et  qu’après  la  locution  si 
ne  fait  mais  el  (sic  non  facit  magis  aliud)  (page  17  1.  8 et  21  et  ailleurs) 
il  ne  faut  pas  de? 

- 471.  Ajoutes  au  bails  de  la  Morée:  Gilles  de  la  Planche,  successeur  de 

Thomas  do  Marzano,  1311  — 1313. 

- 494.  Luca  de  Wgalla,  archevêque  d’Iunium  1.  d’/conium. 

On  est  prié  de  corriger  d’autres  légères  inexactitudes  d’orthographe  échappées 
à l'éditeur,  principalement  dans  les  tables  généalogiques. 


